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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
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+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
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aucun  cas. 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 
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AVERTISSEMENT. 


La  publication  des  Nobiliaires  généraux  dû  toutes  les  provinces  de 
France  est  une  entreprise   qui,  dans  les  circonstances  actuelles, 
parait  digne  de  fixer  l'attention  du  public  et  des  anciennes  familles 
privilégiées. 

Dans  l'esprit  de  nos  institutions  nouvelles,  la  noblesse  est  une  supé- 
riorité morale  résultante  d'ane  longue  suite  d'illustrations  et  de  ser- 
vices utiles  rendns  à  la  patrie^  ou-  bien  une  distinction  récemment 
acquise  soit  par  la  faveur  du  prince,  soit  par  des  actes  de  vertu  qu'au- 
cune autre  espèce  de  récompense  n'aurait  pu  reconnaître  et  honorer. 

Mais  cette  prééminence ,  fondée  sur  le  mérite  éclatant  ou  les  sou- 
venirs les  plus  glorieux  de  l'histoire,  serait-elle  autre  chose  qu'une 
vaine  abstraction,  un  principe  d'honneur  et  d'élévation  illusoire  ,  si 
l'indifTérence  du  gouvernement  la  rendait  facultative  pour  tous  ceux 
chez  qui  l'audace  et  la  fortune  peuvent  tenir  lieu  de  naissance  et  de 
considération  personnelle  F 

Quinze  années  se  sont  écoulées  ,  et  la  noblesse  espère  encore  les 
garanties  qui  sont  indispensables  à  sa  conservation.  Toutes  les  autres 
institutions  consacrées  par  la  charte  ont  obtenu  ces  garanties;  la 
noblesse  seule  n'a  pris  part  au  bienfait  de  la  restauration  que  par 
le  sentiment  qu'elle  éprouve  dans  le  triomphe  des  seuls  principes 
qui  pouvaient  assurer  à  la  France  un  bonheur  durable  et  une  gloire 
sans  mélange.  Mais,  si  l'accomplissement  d'un  vœu  que  la  noblesse  a 
scellé  par  tant  de  sacrifices  suffit  pour  adoucir  les  plaies  de  sa  con^ 
stante  fidélité^  l'équité  et  la  saine  politique  ne  doivent-elles  rien  de 
plus  en  faveur  d'une  inbtitution  qui  pendant  douze  cents  ans  fut 
l'honneur  et  l'ornement  de  la  patrie, et  qui,  toujours  l'appui  du  trône, 
n'a  pas  cessé  d'être  le  foyer  des  hautes  vertus  sociales  ? 

Sans  doute  les  temps  ne  sont  pas  éloignés  où  l'on  verra  ceMer  cette 
funeste  incertitude,  où  Ton  verra  replacée  au  rang  qui  lui  appartient 
dans  la  monarchie  nouvelle ,  cette  classe  de  citoyens  dans  laquelle 
revivent  toutes  les  traditions  de  l'ancienne  monarchie.  Mais  la  pro- 
longation de  cette  incertitude  peut  amener  un  désordre  et  une  confu- 
sion incalculables.  Et  cependant  qu'eût-il  fallu  pour  les  prévenir? 
Un  simple  enregistrement  de  toutes  les  familles  nobles  du  royaume  « 
avec  la  reconnaissance  du  titre  que  chacune  d'elles  a  le  droit  de 
porter .  Cette  mesure ,  dont  l'urgence  se  fait  sentir  plus  vivemeut 
tous  les  jours,  serait  prompte  et  facile.  Elle  concourrait  à  con- 
server dans  toute  sa  pureté  la  distinction  la  plus  féconde  en  résultats 
précieux  pour  les  mœurs  publiques  et  la  dignité  nationale  ,  et  dans 
toute  sa  force  l'un  des  plus  beaux  attributs  de  la  puissance  souveraine. 

Déjà  dans  le  premier  volume  des  Archives  de  la  Noblesse  nous 
avions  exposé  notre  opinion  sur  le  besoin  d'une  prompte  répression 
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des  abus  qui  ne  peuvent  manquer  de  s'introduire  dans  une  institution 
abandonnée  depuis  si  long-temps*  à  elle-même ,  et  exposée  tous  les 
jours  aux  atteintes  de  ceux  qni  en  usurpent  impunément  les  distinc- 
tions honori6ques. 

Nous  avions  indiqué  comme  la  principale  base  d'un  recensement 
général  la  production  et  l'enregistrement  des  jugements  de  main- 
tenue de  noolesse  délivrés  par  les  intendants  des  provinces  lors  des 
dernières  recherches  commencées  sons  Louis  XIV  en  1666,  et  ter- 
minées sous  Louis  XV  en  1727.  A  cea  jugements  ^  qui  ont  fixé  souve- 
rainement l'état  des  familles,  nous  avions  pensé  qu'on  pouvait  ajouter 
pour  tontes  celles  dont  les  maintenues  au  conseil-d'état  on  les  ano- 
blissements sont  postérieurs  aux  recherches^  le  témoignage  des 
procès-verbaux  des  dernières  assemblées  baiUiagères  de  la  noblesse 
en  1789- 

La  réunion  de  Ces  divers  documents  nous  avait  paru  devoir  sim- 
plifier considérablement  cette  mesure,  et  en  limiter  à  peu  de  mois 
tontes  les  opérations. 

Mais,  la  marche  des  événements  extérieurs  ne  laissant  guère  prévoir 
le  terme  où  l'article  71  de  la  charte  recevra  son  exécution  et  ses 
garanties  par  la  formation  d'un  catalogue  général  de  la  noblesse , 
nous  avons  mesuré  l'étendue  et  les  difficultés  de  cette  entreprise,  et 
noufr  avons  jagé  qu'elle  n'était  pas  au-dessus  des  forces  et  de  la 
bonne  volonté  d^nn  auteur  qu'une  longue  habitude  a  familiarisé  avec 
les  recherches  et  la  connaissance  des  familles. 

Cinq  mois  de  travaux  préparatoires  (1)  nous  ont  acquis  la  certitude 
que  tous  les  matériaux  authentiques  nécessaires  à  cette  opération 
existent  soit  parmi  nos  documents ,  soit  en  majeure  partie  dans 
d'autres  dépôts  de  la  capitale.  De  cette  première  exploration  il  est 
résulté  que  nous  pouvons  dès  à  présent  constater  l'état  vérifié  par  les 
commissaires  du  Roi,  des  familles  nobles  de  quatorze  provinces  : 
en  moins  de  deux  ans  nous  aurons  réuni  tout  ce  qui  peut  compléter 
un  recensement  général. 

Le  Nobiiiairû  de  Picardie  que  nous  donnons  aujourd'hui  à  la  suite 
du  deuxième  volume  des  Archives  de  la  Noblesse  est  le  commen- 
cement d'exécution  de  cette  entreprise  ;  il  en  présente  le  cadre  et  le 
plan. 

A  l'avenir  ,  chaque  volume  des  jéreinves  sera  divisé  en  deux 
parties.  La  première  et  la  plus  considérable  comprendra  les  généa- 
logies complètes  des  familles  qui  désireront  conserver  leurs  titres  par 
l'impression ,  et  transmettre  à  leurs  descendants  des  souvenirs  et  des 
exemples  qui  ne  doivent  être  perdus  ni  pour  la  société  ,  ni  pour  eux- 
mêmes;  la  seconde  contiendra  le  nobiliaire  d'une  province,  toujours 
basé  sur  les  jugements  rendus  lors  des  recherches  ;  de  manière  que  la 
réunion  des  a4  volumes  des  Archives  de  Ut  Noblesse  présentera,  indé- 


(1)  Ce  passage  explique  le  retard  que  les  souscripteurs  ont  éprouvé 
dans  la  livraison  du  2*  volume  des  Archives-, 
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pendamment  de  sept  à  huit  cents  généalogies  traitées  avec  tous  leurs 
développements  historiques  et  filiatifs,  la  collection  de  tous  les 
Nobiliaires  générauœ  dts  provinces  de  France.  C'est  le  résultat  d'une 
révision  générale  «  avec  un  avantage  qui  a  toujours  manqué  à  reffi- 
cacité  de  c^s  sortes  de  mesures;  la  publicité. 

La  classification  par  provinces  a  deux  objets:  le  premier  d'offrir 
dans  chaque  volume  des  Ardiives  un  corps  complet  qui  puisse  se 
séparer  de  la  collection,  et  satisfaire  an  vœu  des  familles  à  qui  leur 
pende  fortune  ne  permettrait  pas  de  souscrire  à  la  totalité  de  l'ou- 
'VTage;le  second,  de  faire  distinguer  dès  à  présent  les  familles  nobles 
d'une  province  de  celles  qui  ne  le  sont  pas.  Nous  devons  rappeler  ici 
foe  beaucoup  de  familles  ont  été  maintenues  au  conseil- d'état  ou 
anoblies   postérieurement  aux  recherches.  Il  importe  donc  essen- 
tiellement à  ces  familles  de  nous  faire  parvenir  les  actes  qui  les 
reconnaissent  nobles  ou  qui  leur  confèrent  la  noblesse,  afin  qu'une 
omission  involontaire  ne  puisse  leur  devenir  préjudiciable.  Un  sup- 
plément y  placé  à  la  fin  de  chaque  volume ,  fera  droit  à  toutes  les 
réclamations  fondées  qui  nous  seront  adressées. 

Les  matériaux  de  chaque  nobiliaire  de  province  sont  disposés  de  la 
même  manière  que  ceux  des  Archives  de  (a  iV06/«S5e,  c'est-à-dire  ,  par 
ordre  alphabétique. 

Le  3*  volume  des  Archives  comprendra  le  Nobiliaire  de  Soissonnais  ; 
le  4*}  le  Nobiliaire  de  Champagne ,  et  successivement  chaque  volume 
le  nobiliaire  complet  d'une  province. 


Cet  ouvrage  étant  destiné  non-seulement  à  présenter  le  tableau  de 
la  noblesse  de  toutes  les  provinces  de  France ,  mais  encore  à  fixer 
l'opinion  sur  l'origine ,  l'ancienneté  et  les  illustrations  des  familles  , 
on  s'est  attaché  à  n'y  admettre  que  des  faits  prouvés  par  les  titres  ou 
jostifiés  par  les  témoignages  les  plus  respectables ,  et  l'on  a  écarté 
avec  soin  tous  ceux  qui  ne  reposent  que  sur  des  prétentions  mal 
fondées ,  ou  sur  le  dire  d'écrivains  reconnus  peu  dignes  de  foi. 

Chaque  volume    des  Archives,  d'environ  56o    pages,   est   orné 
de  ïS  à  3o  planches  gravées  en  taille  douce ,  et  terminé  par  une  table 
de  1000  noms.  Son^ix  est  de  lo  fr.  pour  les  personnes  qui  sous- 
crivent ï  tout  l'ouvrage,  ou  de  i5  fr.  pour  celles  qui  ne  prennent 
ço'oo  seul  tome.  Cette  surcharge  de  5  fr.  est  une  compensation  du 
préjudice  qu'occasione  le  dépareUlement  des  exemplaires.  On  ajoute 
3  fr.  dans  l'un  ou  l'autre  cas ,  lorsqu'il  faut  adresser  le  volume  franc 
de  port  dans  les  départements. 

Nous  devons  faire  observer ,  à  l'égard  de  ces-prix^ qu'ils  n'eicëdent 
pas  ceux  des  autres  ouvrages,  attendu  que  chaque  volume  des 
Archives  embrasse  la  matière  de  deux  tomes  d'une  composition  ordi- 
naire. 11  a  fallu  employer  des  caractères  plus  fins  et  rendre  les  vo- 
lumes plus  forts  pour  ne  pas  dépasser  les  a4  volumes  dont  cet  ou- 
vrage doit  se  composer. 

Les  lettres,  paquets  de  titres  et  envois]  quelconques,  soit  pour 
l'Histoire   des  Pairs  de  France  et  des  principales  familles  nobles  du 
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royaume  (i),  par  M.  de  Gourcelles^  généalogiste  honoraire  du  Roi^ 
soit  pour  les  jirehives  de  la  Noblesse ,  doivent  être  adressés  francs  de 
port  à  M.  Laîité,  rue  du  Paon  Saiot-André-des- Arcs ,  n«  i,  à  Paris. 

On  peut  faire  parvenir  par  la  diligence ,  soustoile  cirée  ou  dans  une 
caisse  ,  les  paquets  d'un  certain  volume,  soit  de  documents,  soit  de 
titres  originaux  anciens  dont  on  désire  le  déchiffrement,  la  traduction 
ou  l'analyse.  Il  en  sera  délivré  un  récépissé  indiquant  l'époque  où 
Ton  pourra  faire  retirer  ces  pièces. 


Paris,  le  3i  août  1839. 

LAINE. 


(1)  Le  dixième  volume  de  cet  important  ouvrage  paraîtra  dans  le 
courant  d'octobre. 
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TABLE 


DES  MAISONS  ET  FAMILLES 


COMFtltlS 


DANS  LE  nEVXIÈMB  VOLUME  DES  ABGHIVE8  *, 


d'Aiguines  ,  voyez  de  Gautier. 

r'AiBEBAUDOUSE  ,  bavons,  puis  marquis  d'Anduse  »  ea 

Languedoc. 
d'Aldebebt,  en  Languedoc. 
d'Angebvjlliebç»  voyez  Bauyn. 
d'Auxilhon  ,  voyez  Dauxii^bon. 

B 

DE  Baumes  {barons)^  voyez  de  Fortu» 

Bauyn,  marquis  de  Pebbbuse,  en  l'Ile-de-France. 

DE  Baynast  ,  en  Picardie. 

DEBiiuvAis,  voyez  Mangin. 

D£  Belteami,  au  royaume  de  Naples«  art.  de  Giîvau- 

DAN  ,    8. 

DE  Bebmont  ,  en  Franche-Comté. 
DE  Bebtband  (fragment  sur  la  famille),  art.  de  Gévau- 
DAN  ,  7. 


*  Indépendamment  de  cette  première  Table,  il  importe  de  con- 
sulter, è  la  fin  de  ce  volume  ,  une  Table  générale  où  sont  indiqués  les 
reuTois  de  tous  les  noms  d'alliances  et  autres ,  mentionnés  d^ns  cha- 
que généalogie  ,  et  dans  le  Nobiliaire  de^ Picardie ,  qui  fait  partie  de  ce 
même  tome. 


PREHikRE    TABLE. 


DE  BoissBROw  {barons),  voyez  de  GéviUDAN. 

DE  BucQUOY  {comtes)  f  voyez  de  Rune. 

DE  BusQUET ,  en  Languedoc ,  en  Bourgogne,  etc. 


DE  Gal^iac,  en  Âgénais. 

DE  Gastelnau  {barons),  voyez  de  Richard. 

DE  Ghefdubois  ,  en  Bretagne. 

DE  Chatelaillon  {barons ,  comtes  et  marquis),  voyez 

Green  de  Saint-Mars ault. 
DE  Chaulieu  {barons),  voyez  des  Rotours. 
GoLLiNET  DE  LA  S  ALLE ,  en  Lorraine ,  voyez  de  la  Salle. 
DE  Gonstantin,  en  Quercyet  en  Pérîgord. 
de  la  Gorbi^re^  au  Maine  et  en  Anjou. 
DE  GouRPiGNAc  {barons),  voyez  Green  de  Saint-Mar- 

sault. 
DE  GsïRNEK  {comtes),  voyez  Dessoffy. 

D 

Dauxilhon  ,  en  Languedoc. 

Dessoffy  de  CsEiijiEK{comteê),en  Hongrie  et  en  France. 

DE  DoMMART  {vicomtes),  voyez  de  Rune. 


DE  Faurb  ,  dans    le  Haut-Languedoc  et  le  Gomté  de 
Foix. 

DE  Fontaine  ,  en  Gambrésis ,  en  Flandre  et  en  Artois. 
DE  FoRTiA  {ducs  et  marquis),  au  Gomté  Venaissin  et  à 

Paris. 
DE  FouQUESsoLLEs  {barons) ,  voyez  de  Rune. 


DE  Gaix  [barons),  voyez  de  Richard. 

Galland,  en  Ghampagne,  en  l'Ile-de-France  et  en 

Alsace. 
de  Gautier  ,  barons  de  Senez  ,  en  Provence. 
DE  Gévaudan  {marquis),  en  Languedoc. 


PBEMikRE    TABLE.  3 

Green   de    Saint-Marsault  ,  an  pays    d'Âunis ,   en 

Saintonge ,  en  Poitou ,  en  Angoumoîs ,  etc. 
Guy  d'Airebaudousb »  en  Languedoc,  voyez  d'aire- 

BAUDOUSE. 

I 
dTIcher  9  en  Rouergue  et  en  Languedoc. 

J 
B£  Jacohel  ,  en  Picardie  et  en  Languedoc. 

L 

de  Lamourous,  en  Guienne. 

M 

Mangin  de  Beauvais  9  en  Berry  et  en  Poitou. 
de  Marguerittes  9  voyez  de  Gévaudan. 
DE  Marquefave  {ca-baronsSy  voyez  de  Faurk. 
DE  Mberssenhoven  ,  voycz  Olislagers. 
DE  MiLLAs  {marquis),  voyez  Dauxilhon. 
DE  Mon TBÉAL  {marquis) ,  voyez  de  Fortia. 

N 
de  Nouan  {barons)  y  voyez  de  Fortia. 

O 

Ou&lagers  de  Meerssenhoven  ,  aux  Pays-Bas. 

P 

DE  Parcoul  {barons) y  voyez  Green  de  Saint-Mar- 
sault. 
DE  Perreus^  {marquis) y  voyez  Bauyn. 
DE  Piles  (marçaM) ,  voyez  de  Fortia. 
Pinot  du  Petit-Bois  ,  en  Bretagne. 
DE  Précipiano,  en  Franche-Comté,  art.  de  B£rmont,6. 

Q 

DB  Quinemont  {marquis)  y  en  Touraine. 
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R 

DE  Richard  ,  en  fierry  «  en  Languedoc  et  en  Bretagne. 
DE  RoGHEMAux  {vtcomtes),  voyez  Greek  de  Saint - 

Marsault. 
DE  RoTALiER ,  en  Franche-Comté ,  art.  de  Bermont,  i  5. 
DES  RoTOURS ,  en  Normandie. 
DE  RuNE  {marquis)^  en  Picardie  et  en  Artois. 

S 

DE  Sainte-Jalle  {marquis),  voyez  de  Fortia. 

DE  Saint  -  Marsault  ,   voyez  Green  de  Saint-Mar- 

SAULT. 

DE  LA  Salle  ,  en  Lorraine. 

DE  Saros  {libres  barons  et  comtes  suprêmes) ,  en  Hon- 
grie, voyez  Dessoffy. 
DE  Sauveterre  {barons) ,  YOjez  Dauxilhon. 
DE  Senez  {barons),  voyez  de  Gautier. 
DE  Sept-Fontaines  ,  voyez  de  Baynast. 

T 

DE  Tarko  {comtes),  en  Hongrie,  voyez  Dessoffy. 

U 
d'Urban  {m^arquis)^  voyez  de  Fortia. 

V. 

DU  Yerdier  {vicomtcSffnU  marquis),  voyez  Green  de 
Saint-Marsault. 
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D'AIBEBAUDOUSE, 

Seigneurs  du  Cest  .  nii  Claira»  ,  de  Fressac.  dr 
Veïbac,  barons  u'Andusë  et  de  Carnos,  tnar<}u!s 
d'Ahdcse,  en  Languedoc, 


Amis  :  De  gutaUi,  au  diAlaiii  â  5  loiiri  d'or. 
Couronne  de  marquis. 

La  famille  d'AIREBAUDOUSË  ,  originaire  Ac  la  ville 
de  Mismes ,  a  rempli  pendant  plusieurs  générations  les 
premières  charges  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier, 
et  a  suivi  arec  distinction  la  carrière  militaire.  Ses 
ricbes  possessions  et  ses  belles  alliances  l'ont  placée  au 
rang  des  familles  les  plus  distinguées  du  Languedoc. 

l.  Noble  Guillaume  n'AiRERADDOtsE ,  te  premier  de- 
puis Yeqael  la  filiation  s'établisse  régulièrement ,  vivait  >; 
ù  -Nismes  en  i48o.  11  eut ,  entre  aulnes  enfants  : 


1°.  J«aa,aoDtl'a[ 

licle 

«uit; 

.'.  iSicol».  d'Aire 
et  co- baron  d'A 
substitua  ses  bit 
lui  et  sa  postérjl 

baudouse ,  co-seigu 
ûduse    qm,pi.r>ou 
:Qa  à  Jean  Guy*,  so 

eut 

np. 

de  Cest  et  de  Clairao  , 

,ian,entdu9n.arszS54, 
elll-Gls  ,  à  la  cbargc  par 
.  armes  d' Airebaadouie  ; 

*GUT  D'AIREBAUDOUSE. 

II.  Noble  Jean  Gst  n'AiBEBAunoniB,  I"  du  nom,  fils 
de  Firmin  Guy  et  de  N....  d'Airebaudouse,   Glle  unique 


2  d'airebaudouse. 


1»  D  A  MI  Airs 


30.    Isabeau    d'Airebaudouse,    mariée  avec   noble  André  de 
GaUhan, 


GUY    d'aIBEBAUDOVSB. 

et  héritière  de  Nicolas  d'Airebaudouse ,  écartela  ses  armes 
aux  1  et  ^i  de  gueules  j  au  château  sommé  de^  tours  d*or; 
et  aux  2  et  5  d'azur  ^  à  la  gerbe  d'or,  en  vertu  de  la  subs- 
titution faite  «^  son  profit  par  son  aïeul  maternel.  Il  fut  séi- 
de" fIdeuîêtV  à  gneur  de  Clairan  et  conseiller  en  la  sénéchaussée  et  au 
dïr^mtauchif  ^^^S®  présîdîal  de  Nismes,  et  vécut  jusqu'en  1608.  Il  avait 
d|or  ,  \  chargé  eu  de  SOU  maHagc  «  contracté  le  23  juin  i556  avec  Jeanne 
fawe   *'***   ***  DB  Damians ,  Jcau ,  II*  du  nom,  qui  suit. 

III.  Noble  Jean  Guy  d'Airebaydotjse  ,  II*  du  nom ,  sei- 
gneur de  Clairan,  ainsi  qualifié  le  18  avril  16905  épousa 
»B  gibard:  *    Marie  db  Girahd  de  Sovcanton,  morte  le  20  septembre 
1621 ,  de  laquelle  il  eut  :   ^ 

1".  Claude ,  dont  l'article  suit  ; 

a».  Marie  d'Airebaadouse,  alliée,  le  11  décembre  i6o4>  avec 
Etienne  </e /a  f^/elftf ,  écuyer. 

lY.^  Noble  Claude  Guy  d'Aiabbaudouse,  seigneur  de 
Clairan  et  de  Massanes5  fit  son  testament  le  29  décembre 
i653.  Il  avait  épousé,  le  18  novembre  i6i3,  Claudine 
CAiTiiiiiB  :  *•  Calviebe  de  BoucoiBAR,  fille  de  Guillaudie  Calviére,  sei- 
gneur de  Béucoiran ,  et  d'Isabelle  Barrière  de  Nages.  De 
ce  mariage  sont  pro venus  : 

i*.  Jean  ,  1II<  du  nom ,  qui  suit  ; 

^  i<».  Louis  Guy  d'Airebaudouse  ^  seîjg^neur  de  Saturargues ,  qui  fut 

nommé  successi rement  capitaine  d'infanterie  le  a8  août  i65a , 
major  de  la  place  de  Bourbourg  le  24  décembre  1657 ,  choisi 
pour  commander  dans  cette  ville  en  l'absence  du  gouverneur 
et  du  lieutenant  de  Roi  le  9  juin  i658,  major  de  Bergucs  le 
ao  juillet  1668,  et  ensuite  colonel  d'un  régipient  allemand  ; 
3«.  François  Guy  d'Airebaudouse,  seigneur  de  la  Salette,  nommé 
capitaine  d'infanterie  le  a4  mars  i654  9  «^  sergent  de  bataille 

*oB  GiRAKo  :  D'azur,  à  la  tour  donjonnée  de  3  pièces  d'argent;  au  chef 
cousu  de  gueules ,  chargé  d'une  étoile  d'or ,  accostée  à  dextre  d'un 
lion  issant  du  même,  et  à  scnestre  d'un  croissant  versé  d'argent. 

**GALviàaB  :  D'or,àtroisfasces  de  sable,  chargées  chacune  de  a  be- 
sants  d'argent;  au  chef  du  même,  chargé  d'un  sanglier  passant  de  sable. 


d'aibebaudouse. 


II.  Noble  Jeap  b'Aibebaudouse  ,  seigneur  de  Cest  » 
et  Nicolas,  sbn  frère ,  seigneur  de  Clairan,  firent  leur 
présentation  à  l'arrière-ban  le  1 7  octobre  1 554»  ^  raison 
de  leurs  seigneuries,  dont  ils  fournirent  le  dénon^rement 
le  2 5  mars  i53g.  Jean  d'Âirebaudouse  est  cité  dans  un 
acte  du  29  mai  1 54o  comme  possesseur  de  rentes  dépen- 
dantes de  l'abbaye  de  Saint-Gilles.  Lui  et  son  frère  ac- 
ffiùrent  la  moitié  delà  baronnie  d'Andusederévêquedu 
Puj,  le  7  juillet  1  SSg,  et  l'autre  moitié  de  Jacques  de 
JHontboissier,  marquis  de  Canillac,  le  3o  )uin  1047. 
{Dict,  dUs  Gaules.et  de  la  France,  par  l'abbé Ëxpilly, 
t.  I ,  p.  i77)<  Jean  avait  fait  son  testament  le  37  avril  n. 
i533.  Ses  enfants  furent  : 


i«.  François,  dont  l'article  suit; 

30.  Pierre  d'Airebaudouse,  ministre  de  la  relieioa  prétendue 
réformée,  qui    fut  enreloupé   dans   Tarrêt  de   proscription 


,  GUT    d'aIREBAUDOUSE. 

le  3  mars  i656.  Il  vivait  encore  en  tSgS ,  époque  à  laquelle  il 
fit  registrer  ses  armoiries  à  l'armoriai  delà  généralité  de  Mont- 
pellier ; 

4°.  Louise  Guy  d'Airebaudouse,  mariée  avec  François  de  Rosel, 
seigneur  du  Bosc  ,  ministre  de  l'église  protestante  à  Nismes  et 
à  Montpellier,  lequel  mourut  le  1 1  avril  16^4  >  et  elle  à  Mont- 
pellier  en  171a.  11  était  fils  de  François  de  Rosel,  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse  et  avocat-général  en  la  chambre  de 
l'cdit  séant  à  Castres ,  et  de  Marie  Puginier. 

V.  lean  Gut  d'Airebaudouse ,  IIP  du  nom,  seigneur  de 
Clairan  et  de  Massanes ,  capitaine  d'infaoterie  le  5i  janyier 
j655,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  arec  se3 frères  par  d'Ml?*"ù"che. 
jugrement  de  M.  de  Bezons,  intendant  de  Lanfi^uedoc.  du  ▼«>nd'«rg»ni,  «c- 
10  décembre  ibbo.  Il  avait  épouse 9  par  contrat  du  7  juin  grues  damême, 
1664,  Gabrielle  de  BàRNiER,  fille  de  Jean  Ba|-pier  ^  con-  "ïargfde  3^é!*oi! 
seiller  au  présidial  de  Nismes.  Il  en  eut  :  *"  ^«  gueuie». 

N Gpy  d'Airebaudouse,  seigneur  de  Glairan  ,  dont  la  fille  : 

Françoise  Guy  d'Airebaudouse  de  Glairan  épousa,  vers 
1720  ,  François  de  Marival,  commissaire  ordonnateur  en 
Bourgogne  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis. 


d'airlbavdousë. 


m  Moi»  : 


rendu  par  le  parlement  de  Toulouse  le  18  mars  1669 ,  avec 
Guillaume  Galvière,  président  d*Orange,  Honorât  de  Mont- 
caln^,  Thomas  de  Rochemore  et  100  autres  Ycrscones  de  la 
ville  de  Nismes.  Pierre  d*Airebaudouse  échappa  à  l'exécution 
de  cet  arrêt.  (  Histoire  générale  de  Languedoc,  par  D.  Yai^sëte, 
t.  V,  p.  278); 

3**.   Isabeau  d'Airebaudouse ,   mariée^   le  a5  mai   i556,   avec 
François  Pavée,  seigneur  de  ViUeVleille. 

III.  François  d'Airebaudousb  y  chevalier,  baron  d'An- 
duse ,  pourvu ,  le  8  janvier  1 555 ,  de  la  charge  de  pré- 
sident en  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  embrassa  la 
réforme ,  ainsi  que  son  frère ,  et  un  arrêt  du  parlement 
de  Toulouse ,  du  mois  de  mai  iSGg,  le  condamna 'à 
mort  par  contumace  avec  Antoine  de  Tremolet  de 
Montpezat ,  Jacques  de  Crussol ,  seigneur  d'Acier,  et 
plusieurs  autres  habitants  de  Montpellier.  [Hist.  de 
Languedoc^  t.  V,  p.  281).  Il  fit  son  testament  le  23 
juin  1594  9  et  laissa  de  Catherine  du  Mois  ,  son  épouse , 
entre  autres  enfants  : 


1°.  Raulin ,  dont  l'article  viendra  ; 

a».  Etienne  d'Àirebâudous^ ,  mort  sans  postérité; 

5».  François  d'Airebaudouse,  marié,  le  8  mars  i586,  avec 
Laure  de  Perets,  fille  de  Philippe  de  Ferets,  et  de  Françoise 
de  Pluviers  ,  alors  princesse  de  Salerne,  par  son  second  ma- 
riage avec  Ferdinand  de  Saint-Severin ,  prince  de  Salerne , 
comte  de  Marzico,  et  nièce  de  Louis  de  Pluviers,  seigneur 
d'Assas ,  de  Paulhan  et  de  Saleron ,  chevalier  de  Tordre  du 
Roi.  La  princesse  de  Salerne  donna  à  Laure  de  Perets,  sa 
fille,  5,000  écus  d'or  au  soleil  pour  sa  dot,  savoir,  5,ooo  en  la 
mariant  et  a,ooo  payables  dans  huit  ans  ; 

4<*.  Marie  d'Airebaudouse ,  mariée,  1®  avant  le  12  juillet  1587, 
avec  Baulin  deBignac;  a*>.  avec  Jacques  ^//eman ,  seigneur 
de  Mirabel,  qui  fit  son  testament  le  19  août  1600,  et  était  fils 
de  Gabriel  AUeman  ,  seigneur  de  Mirabel; 

5".  Bernardine  d'Ainebaudouse ,  mariée^  le  17  février  i583, 
avec  Claude  Favier  ,  lieutenant  particulier  en  la  sénéchaussée 
de  Prismes; 

6«.  Madelaine  d'Airebaudouse ,  mariée ,  le  5  janvier  1590,  avec 
Jean  de  la  Nongarède,  Heigneur  de  la  Garde  et  co-seigneur  de 
Saint-Germain  d,e  Gaiberte,  lequel  fit  son  testament  le  8 
juillet  160a.  11  était  fils  de  Jean  de  la  Nougarèd«^^  seigneur  de 
la  Garde  ,  et  de  Gabrielle  de  Leuze. 

IV.   Raulin  d'Airebaudouse  ,  chevalier,  baron  d'An- 


d'airbbaudoii«e. 


duse  y  seigneur  de  Fressac,  etc.,  fut  pourvu  ,  le  8  no-  dw!Vu croix 
vembre  1607,  de  la  charge  de  président  en  la  cour  deg  îlT^lui'Viri 
aides  de  Montpellier.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du  ?eH 'So" '^  "".« 
s  jililiet  i585,  Perrette  de  G^vaudan,  fille  de  Gabriel  ,•,;,* S^J^nr" 
de  Gëvaudan,  (Voyez  la  géq^logie  de  GEVAUDAN  ,  '  ° 
dans  ce  vol.  p.  5),deJaqueIleileutFrançois-Folquier  , 
qui  suit.  * 

\.  François  -  Folquier  d'Airebaudouse  ,  chevalier 
baron  d'Anduse  et  de  Garnpn ,  capitaine  (gouverneur.) 
de  Paulhan-Gabrières,  reçut  le  collier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel  des  mains  du  duc  de  Montmorency  le 
s5  novembre  1627,  et  obtint  une  commission  pour 
lever  et  commander  un  régiment  d'infanterie  en  i652. 
La  baronnie  d'Anduse  fut  érigée  en  titre  de  niarquisat 
en  sa  faveur  par  lettres  ))atentes  du  mois  de  novem- 
bre i64â«  Il  avait  fait  un  testament  militaire  en  partant 
pour  l'armée  le  i5  juillet  1637^  et  avait  épousé,  le  mc«écoim: 
2  2  septembre'  1619,  Françoise  de  Gb^goire  des  G  ardies»  ch&ifïu"à'3  \our" 
fille  d'Antoine  de  Grégoire  des  Gardies,  comte  de  Î>X  «br'°"' 
Montpeyroux,  seigneur  des  Gardies,  de  Cadoëne,  de 
Deux-Vierges ,  etc. ,  et  sœur  puînée  de  Louise  de  Gré- 
goire des  Gardies ,  femme  de  Jacques  de  Saint -Bonnet 
de  Toiras ,  baron  de  Restenglières ,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi ,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit , 
frère  aîné  du  maréchal  de  Toiras.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1*.  Urbain,  dont  rarticie  suit  : 

!i*.  François  d'Âirebaudouse ,  seigneur  de  Veyrac,  mort  sans 
postérité. 

y/.  Urbain  d'Aireb  audouse  ,  marquis  d'Anduse ,  créé 
mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  en  1642  »  se 
distingua  en   164&  à^la  bataille  de  Lierons,  en  Cata- 
logne ,  sous  le  comte  de  Harcourt.  {[Gazette  de  France 
du  17  juillet  1645).  Lui  et  son  frère  furent  maintenus 
dans  leur  noblesse  par  jugement   de  M.  de  Bezons»    »e  faico»  : 
intendant  en  Languedoc,   du  20  septembre   1668.   Il  a argem" f«tr 
avait  épousé,  le  12  avril  1667,  Madelaine  de  Faucon  ,  Swauoônd-oî 
veuve  de  Henri  deCambis,  seigneur  de  Soustelles  ,  ma-  ««7»  pointe  d"i» 

1111  «Il         TV  .^  .  croisMiil        d  ar 

réchal  de  bataille.  De  ce  mariage  est  issu  :  t-^ni. 


6  d'airebaudouse. 

« 

VIII.  Charles-Guî  d'Airebaudousb  ,  marquis  d'An- 

duse  »  terre  pour  laquelle  il  rendit  hommage  au  Roi  le 

23  juin  1723.  Il  avait  épousé',  en  1706 ,  Félice  de^a. 

DELiFà»»:    F  ARE,  morte  à  Anduse  au  mois  d'avril  ii^/^yiSl^  de 

d  azur,  à  3  flam-  «iit-i»  •irn  '.. 

beaux     rangés  Henri  de  la  F  are ,  mareuis  de   1  ornac ,  capitame  et 

d'or,  allumés  de  .  ■.  ,     .  .11       -ri  1       ■  *       1*        <_ 

gueules.  major  du  régiment  de  la  rare,  cavalerie,  puis  lieute- 

nant du  fort  de  Brescou  et  de  la  ville  d'Agde ,  et  d'Isa- 
beau  Péllot  de  Port- David.  Ils  n'ont.laissé  qu'une  fille, 
héritière  de  cette  famille,  et  mariée  à  M.  de  Sacy, 


y 
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D'AIiDEBEKT, 

Seigneurs  de  Raissac  .  db  Pbadellbs  ,  de  Combles  ,  de 

NaTELINE  ,  DR  LxVJLX,  DB  BhAGASSABGUES  ,  DB  RoUX  , 

etc.  ,  en  T^nguedac. 


AaHU  :  I/aïUTt  à  FaigU  f  argent ,  mccompagnèt  en  pointe 
iTim  eraiitatil  du  miote.  Conrttnno  de  comte.  Supporta  : 
Deai  lîoDi  aHroolés. 

La  famille  d'ALDEBERT  existait  dans  le  Haut-Lan- 
ftuedoc  dès  le  commencement  du  is'  siècle.  Pierre 
d'Màebert,  chevalier,  consul  de  ta  ville  de  Nismes,  fi- 
gure «Uns  une  charte  accordée ,  en  1 1 44  >  «u^  habitanls 
de  cette  cité ,  par  Bemard-Aton  ,  vicomte  de  Nismes. 
Ce  vicomte  ,  par  une  autre  charte  de  l'année  1 1 5 1 , 

tromulguéeaVGcle  Conaontemeatde  la  vicomtesse Guil< 
:tme,  sa  femm^  fit  une  concession  féodale  &  Pierre 
d'Aldebcrt ,  à  ^K^ard  de  Portevieille  et  k  Bertrand  de' 
Hontmiral ,  tou»  consuls  de  la  ville  de  Nismes.  Pierre 
d' Aldebert  était  parvenu  b  la  chevalerie ,  lorsqu'on  i  ■  63 
il  prêta  serment  de  fidélité  à  Raimond  V,  comte  de 
Toulouse.  11  lût  présent,  en  1 175,  avec  Pons  de  Veze- 
nobre,  chevalier,  Guillaume,  éyéque  de  Narbonne, 
Guillaume  ee  Pons ,  Guillanme-Robert  des  Porcellets , 


d'aLD£B£RT< 


et  Aldebert ,  évêque  de  Nismes ,  à  une  donation  faite  à 
fakhaye  de  SaîM-Sauveur ,  par  Bertrand  et  Pierre-Ber- 
nard des  Arênés ,  père  et  fus.  .On  juge  par  le  rapport 
des  temps  que  Bertrand  et  Guillaume  d' Aldebert,  furent 

{présents  au  traité  de  paix  conclu,  en  1 162 ,  entre  Guil- 
aume  VII ,  seigneur  de  Montpellier,  et  les  seigneurs  de 
Pignaii.  (  Histoire  générale  de  Languedoc ,  par  D.  Vais- 
sète,  t.  II,  Preuves  f  colonnes  607,  538,  585,  692  ; 
t.  III,  Preuves  t  col.  i38.) 

Cette  famille  a  formé  diverses  branches.  Celle  des 
seigneurs  de  Pradelles  ,  de  Comèles  ,  etc. ,  s'est  éteinte 
au  milieu  du  1 8®  siècle.  Celle  des  seigneurs  de  Lavax , 
qui  a  donné  un  chevalier  de  Tordre  du  roi  de  Suède 
(  Jean  III) ,  chargé  par  ce  prince  d'importantes  mis- 
sions diplomatiques  en  France ,  en  Pologne  et  à  Rome 
près  du  pape  Clément  VIII,  paraît  n'avoir  subsisté  que 
jusqu'à  la  fin  du  1 7°  siècle.  Ces  deux  branches  ont  été 
maintenues  dans  leur  noblesse  par  jugement  de  M.  de 
Bezons ,  intendant  en  Languedoc,  du  i3  janvier  1671. 
Une  autre  branche ,  la  seule  existante  de  nos  jours,  re- 
connue par  l'aînée  des  précédentes ,  suivant  un  acte  du 
25  février  1 780 ,  et  confirmée  dans  sa  noblesse  pal» 
lettres  de  S.  M.  Louis  XyiII,  du  21  juillet  1818,  où 
se  trouve  rappelé  le  jugement  de  1671,  a  eu  pour  au- 
teur : 

L  Jean-Pierre  d' Aldebert  ,  P'  du  nom,  lequel  quitta 

le  diocèse  de  Narbonne ,  où  résidait  sa  famille ,  et  fut 

s'établir  à  Sauve,  en  Bas-Languedoc,  dans  les  déyen- 

diClah»:     nés.  Il  épousa  Dauphine  de  Claris,  de  la  famille  des 

Mb[e';*i"*'chef  seigneurs  de  Florian.  11  résulte  de  son  testament,  en 

dun"'^ieir*don  ^^*®  ^^  4  mars  1505 ,  qu'il  n'a  eu  de  ce  mariage  qu'un 

enfant  mâle ,  nommé  Gilles  d'Aldeb^j^  qui  suit/ 

II.  Gilles  d'Aldebert  est  dénommé  fils  de  Jean- 
Pierre  d' Aldebert  et  de  Dauphine  de  Claris ,  dans  les 
lettres  de  docteur  es  droits ,  qui  lui  furent  délivrées  par 
l'université  de  Montpellier  le  18  octobre  i58ê.  Il  fut 
nommé  juge  de  la  ville  et  baronuie  de  Sauve, par  corn* 
mission  de  M.  de  Montmorency,  du  25  octobre  1690, 


chevron 
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et  fit  son  testament  le  i  o  décembre  1 626.  Il  avait  épousé    d'akh audt  ; 
1*.  par  contrat  du  10  juillet  1S86 ,  Jeanne  d'Arnau^y  ,  dè^'uêaie.'l' 
fille  de  feu  Raimond  Arnaudy,  docteur  et  avocat  à  co^np»»"*   ,  *" 

■mm  Tf  1       /^i    •  1      Tfc  1       Tfc»  chcf  de  S  palmrs 

iilontpellier ,  et  de  Claire  de  natte ,  sœur  de  Pierre  et  desinopicet  en 
d'Etienne  de  Ratte ,  le  premier  archidiacre ,  le  second  ^è"  de  »abie.  " 
général  de  la  souveraine  cour  des  aides  de  Montpellier; 
2°.  Claudine  de  Barni£r  (  de  la  famille  de  Jean-Bar-    „b^„„j,  . 
nier,   sénéchal  de  Nismes  et  de  Beaucaire  en  iSSg),  <^'""''.!"  *j'' 
fille  d'Antoine  Barnier,  docteur  et  avocat ,  et  veuve  en  accomDagoé  de  5 
premières  noces   de  Charles  Audemar.  Claudine  de  au"*'chef"d"o*r; 
Barnier  survécut  à  Gilles  d'Aldebert ,  et  fit  son  testa-  yl^t^Jwt" 
ment  le  5  avril  i636.  Gilles  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

Du  second  lit  :' 

30.  Pierre  d'Aldebert ,  docteur  en  droits,  juge  de  la  baroDoie  de 
Sauve*  Il  fit  son  testament  le  i4  novettibre  i63o,  et  laissa  de 
Françoise  d'Àvetteru  de  Saint-Borne ,  sa  femme  : 

A.  Pierre  d'Aldebert,  né  en  i63i,  légataire  de  Claudine  de 
Barnier  ,  son  aïeule  ,  en  i636.  Il  est  qualifié  écuyer  de  la 
ville  de  Sauve ,  dans  un  acte  du  1 1  janvier  i6;59 ,  où  il  fi* 
gure  avec  sa  mère,  alors  remariée  avec  Robert,  co-sei- 
gneur  du  Pillon.  La  postérité  de  Pierre  d'Aldebert,  au- 
jourd'hui éteinte,  a  donné  plusieurs  officiers  dans  les 
armées  du  Roi  ; 

B.  Anne  d'Aldebert,  légataire  universelle  de  son  père  le  %^  t 
novembre  i63o; 

4**.  Jean  ,  dont  l'article  viendra  ; 

5<*.  Scipion  d'Aldebert ,  mort  sans  postérité  ; 

6*.  Albert  d'Aldebert,  marié  avec  Marguerite  de  Pize.  dSKti- 
gneurs  de  Glaret,  dont  il  a  eu ,  entr'autres  enfants  : 

A.  Pierre  d'Aldebert ,  docteur  en  droits ,  marié ,  par  contrat  , 
du  ao  avril  1670,  avec  Louise  de  Claris,  fiUe  de  Jacques 

de  Claris ,  sieur  de  Saint -MaHin ,  docteur  en  droits,  et  de 
Louise  de  Molles ,  sa  seconde  femme.  La  postérité  de 
Pierre  d'Aldebert ,  actuellement  éteinte ,  a  suivi  la  car- 
rière des  armes  ; 

B.  Claudine  d'Aldebert ,  vivante  en  1 636  ; 

7».  Pompée  d'Aldebert ,  mort  sans  postérité  ; 

8«.  Anne  d'Aldebert ,  qui  épousa  Jean  Martin,  et  mourut  avant 
l'année  i656; 


d'aldebkbt. 


SB  Valette 
écartelé  ,  aux  i  et 


9<^.  Louise  d'Aldebert ,  qui  était  mariée,  en  i636|  au  sieur  Rikes  ; 

iQO.  Glaodiae  d'Aldebert,  femme  du  siçur  Granitoij  procureur 
au  siège  présidial  de  Nisnàes. 

III.  Jean  d'Aldbbert  ,  reçu  docteur  es  droits  le  26 
avril  1617,  légataire  de  son  père  le  10  décembre  1626 , 
et  héritier  universel  de  sa  mère  le  5  avril  i636,  épousa, 
4  d'or,  àj^thrt  par  contrat  du  3  octobre  i656,  Diane  de  Valettb  de 
cÔtté  de  2*  lions  Cabdêt  ,  fillc  dc  fou  noblc  Marc  de  Valette  »  seigneur 
îU7"au*x  ^^^5  de  Cardet  et  de  Lezan ,  et  de  Marie  de  Saporta.  Il  mou- 
j;r.'dol'  '^"  rut  avant  le  26  janvier  1679 ,  laissant  : 

i<*.  Jean  d'Aldebert,         f  .  *a  ••' 

»-.  Franco»  d'Aldebert .  j  "«"'*  "■"  P*****"**  ' 

3^.  Louis ,  qui  a  continué  la  descendance. 

ly.  Louis  d'Aldebert,  sieur  de  Roux,  fut  reçu 
docteur  es  droits  le  12  janvier  1677,  ®*  mourut  le  20 
octobre  1703.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du  26  jan- 
DB  CLitis:  vier  1679,  Marie  de  Claris  ,  fille  de  Jacques  de  Claris 
e  aia  p.  a.  ^^  Florîan,  sieur  de  Saint-Martin,  et  de  Louise  de  Mol- 


connue 


les.  Ils  ont  laissé  deux  fils  : 

1*.  Jacques,  I"  du  nom  ,  dont  l'article  suit; 

30.  Jean  d'Aldebert,  mort  sans  postérité,  capitaine  d'infan- 
terie.   

V.  Jacques  d'Aldebert  ,   I"  du  nom ,  seigneur  de 

Roux  et  de  Bragassargues  ,  reçu  docteur  en  droit  le  5 

d'aiurIèT?our8  j'^*°  ^7^^  >  épousa  ,  par  coutrat  du  2  janvier  1717,  Isa- 

ilé»'*d"ùn"'î!?o"'  ^^^^  ^^  Faucon  de  la  Vabre  ,  fille  de  noble  N de 

Mnt  dor,  au-  FiMicoîi  dc  la  Vabre  et  d'Isabeau  de  Souleiret.  Leurs 

dessus  duquel  est  p  ^/» 

un  faucon  esso  eulânt^iurent  : 

rant  d'argent. 

1°,  Jacques  ,  II*  du  nom  ,  dont  l'article  suit; 

a<».  Jean  d'Aldebert ,  qui  fut  prieur  de  Bragassargues  ; 

30.  Jean-Louis,  auteur  de  la  tboisiiImb  branchjs,  rapportée  ci- 
après  ; 

4''.  Madelaine  d'Aldebert ,  femme  de  noble  N. ....  dePize,  sei- 
gneur de  Glaret.~ 

VII.  Jacques  d'Aldebert,  IP  du  nom,,  fut  reçu 
docteur  en  droit  le  18  juin  1742 ,  et  se  maria,  le  5o 


D^ALDEBERT. 


septembre  1760,  avec  Susanne  Laval,  fille  de  Pierre      L*vii.: 
Laval  et  de  Susanne  Yiala.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Jean-Pierre  ,  II*  du  nom ,  qui  suit; 

a».  Elisabeth  d'AIdebert  /mariée  avec  noble  Antoine  de  Roche  , 
dont  il  y  a  postérité  ; 

5».  Lucrèce-Scfphie  d'AIdebert ,  \  .. 

4». Charlotte- Julie  d'AIdebert,    (   ^on  m^kneen. 

VIIL  Jean-Pierre  d' Aldebert  ,  II*  du  nom ,  cheva- 
lier de  Tordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  juge  d'ins- 
truction pour  l'arrondissement  du  tribunal  de  première 
instance  de  Nismes.,  né  en  cette  ville  le  i*^  mars  1764, 
a  été  confirmé  dans  sa  noblesse ,  par  lettres  patentes  de 
S.  M.  Louis  XVIII ,  du  21  juillet  1818 ,  registrées  à  la 
commission  du  sceau  ,  registre  M-R,  fol.  83 ,  puis  le  26 
août  de  la  même  année  en  la  cour  royale  de  Nismes. 
Du  mariage  qu'il  a  contracté,  le  5  janvier  1789 ,  avec 
Anne  DuRANC  ,  fille  de  Mathieu  Duranc ,  et  d'Anne  La-  i>"^^<:  - 
get ,  sont  issus  : 

* 

1».  Jean-Gharles-Alexis-Alexandre-Gésar- Auguste,  qui  suit; 

2".  Gharles-Edouard-Xavier-Marie  d'AIdebert ,  né  à  Beaucaire  le 
7  septembre  1 798 ,  garde-dn-corps  du  Roi ,  puis  officier  au  i  a* 
régiment  de  cnasseors,  non  marié  ; 

3*.  Jeanne-Marguerite-JnUe-Eléonore  d'AIdebert,  née  le  22  mars      ' 
1800 ,  non  mari  ée  ; 

4'*.  Charlotte-Sophie  d'AIdebert ,  née  le  26  septembre  1801,  non 
mariée. 

IX.  Jean  -  Charles  -  Alexis  -  Alexandre  -  César  -  Auguste 
D'AirjBBERT  s'est  marié ,  par  contrat  du  28  septembre 
iSiû,  avec  Pauline  v£  Crapone,  dans  le  Dauphiné,    MC&Ai>oafi: 
et  n  a  encore  eu  qu'une  fille  : 

Aglaé  d'AIdebert. 

TBOISIJkMB    BRANCHE. 

YII.  Jean-Louis  d'Aldebbrt  ,  seigneur  de  Bragas- 
sargues ,  commandant  de  bataillon  au  régiment  de  Pié- 
mont ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 


ViLUSICTB.' 
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Louis ,  fils  de  Jacques  d' Aldebert ,  I^'  du  nom  ,  seigneur 
de  Roux  et  de  Bragassargues ,  et  d'Isabeau  de  Faucon, 
s'est  marié ,  en  1 766 ,  avec  dame  Jeanne  Yilijineute  , 
dont  il  a  eu  : 


Bohiol: 


1*.  JeaD-IiOiiis  d'AIdebert ,  officier  d'infanterie ,  mort  à  la  Mar- 
tinique; 

a<>.  Loois-Prosper,  dont  l'article  suit. 

VI IL  Louîs-Prosper  d'âldebbrt  ,  né  le  1 5  mai  1771, 
adjoint  à  la  mairie  de  Nismes,  a  épousé,  par  contrat 
du  8  avril  r8 1 8  ,  Morie-Thérèse-Angélique-Constance 
BoNiOL  DE  LA  GosTB ,  fille  de  Jacques-François  Boniol 
de  la  Coste  ,  capitaine  de  frégate ,  chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Louis ,  et  de  Joséphine  du  Bédos.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

1*.  Pieire-Josepli-Engène-Léopold  d'AIdebert,  né  le  27  mars 
i8ai; 

2*.  Lonis-Auguste-René  d'AIdebert,  né  le  a4  avril  i8a3; 

3».  Angélique-Françoise- Anaîs  d'AIdebert,  né  le 9  mars  1819. 


^^M^^^s^ 


BAUYN, 

Seigneurs  de  Bebsak  ,  D'AxGBRvrLLiEBs ,  de  ConnERv  , 
marijais  de  Perreuse,  en  l'Iste-de- France. 


Abmk  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  aieonipagne  Jt  î  mams 
desotret  d'argent  en  faseet.  Couronne  He  marquis.  Sup- 
port! :  deux  lions. 

La.  famille  qui  fait  l'objet  de  cette  notice  a  donné 
plusieurs  personnages  recommandables  dans  le  sacer- 
doce, les  hautes  fonctions  publiques,  la  magistrature 
et  les  armées ,  et  notamment ,  dans  le  cours  du  dernier 
ùëcle ,  un  ministre  de  la  guerre  et  plusieurs  généraux. 
Ses  titres  constatent  sa  filiation  depuis  Jean  Bauyn , 
1"  du  nom ,  qui  suK. 

\-  Jean  Bauyn  ,  I"  du  nom ,  seigneur  de  Bersan  (i), 
écuyer  de  l'écurie  du  Roi,  épousa,  vers  l'an  i53o, 
Caafj'enne  de  Maiii^bes  ,  fille  de  Prosper  de  Maizières ,  »  iim<i>n  : 
seigneur  de  la  Ronce,  conseiller  maître  d'hôtel  du  Roi ,  ta^™'UniH 
et  de  Marie  Liéviu  de  Thieu\,  qui,  par  acte  du  lo 
loùt  1545,  fit  don  entre-TÎfs  de  plusieurs  droits  qui  lui 
étaient  échus  parle  décès  de  Jean  Liéviu,   seigneur 


(0  L'aDtcnr  du  Nobiliaire  de  Picardie,  in-4°,  p.  ia5 ,  dit  qn 
«Dilût  par  diiera  degris  de  Tbomisfiauyn,  couieillerau  par 
dt  Paris  en  1344)  nommé  TouuaiDt  Baujn  dao»  un  ancien  i 
BaDuicrit  de*  hmilln  parlementaires,  toi,  88,  aui  archirei  à 
Courc«Ue«,  gAnéalo^tlc  bunoraire  da  Boi. 
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de  Thieux ,  son  père ,  à  Gantienne  de  Maizières ,  sa 
fdie ,  femme  de  Jean  Bauyn  ,  écuyer  de  Técurie  du  Roi. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°.  Prosper ,  I«  du  nom ,  doDt  l'article  sait  ; 

a«.  Marie  Bauyn ,  femme,  i<*  de  François  du  Clos  ;  a»  de  Bertrand 
le  Picarl ,  sieur  de  la  Roquette ,  trésorier-général  de  France  à 
Amiens  et  conseiller  au  parlement  de  Metz. 

II.  Prosper  Ba.uyn  ,  P'  du  nom ,  seigneur  de  Bei*san, 
reçu  conseiller  en  la  cour  des  aides  le  25  novembre 
iâ63 ,  puis  au  parlement  de  Paris  le  i4  janvier  i568, 
avait  épousé  9  par  contrat  du  4  septembre  i563  ,  Etien- 
<iarg?n*r  à  la  ûctte  GoRET ,  fiUo  do  Jcau  Goret,  secrétaire  du  Roi,  et 
de  Mbie  ""*""  ^®  Jeanne  Sanguin  de  Santeny.  Il  ont  laissé  quatre  fils 
et  une  fille  : 

i».  Jean ,  W*  du  nom,  qui  suit  ; 

a".  André  ^  auteur  de  la  branche  à^  seigneurs  db  Bbrsan  et 
D'AifGBHViLLiBHS ,  rapportéc  ci-après  ; 

30.  Prosper  Bauyn  ,  sieur  de  Saint-Gilles ,  reçu  secrétaire  du  Roi, 
le  i5  lévrier  i6oô,  et  marié  avec  N des  Champ»; 

4*.  N Bauyn,  trésorier  dé  France  en  Bourgogne  (1),  dont  est 

descendu  ; 

Jean-Baptiste  Bauyn,  seigneur  du  Pont-de-Pennin ,  reçu, 
le  8  août  1674,  conseiller  au  parlement  de  Dijon,  mort 
en  cette  ville  le  8  septembre  1737,  et  inhumé  dans 
l'église  collégiale  et  paroissiale  de  Saint-Jean.  Il  avait 
épousé  Louise  Rémond,  fille  de  Bonaventure  Rémond, 
écuyer,seigneur  de  Verneuil,  de  Qhaiivirey  et  de  Réveillon, 
maître  en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon ,  et  de  Claude 
Grillot.  Ils  ont  eu  pour  fils  : 

Bonaventure  Bauyn ,  né  à  Dijon  le  a5  novembre  1699 , 
docteur  de  Sorbonne ,  chancelier  de  l'université  de 
Paris,  sacré  évêque  d'Uzès  le  a4  mars  i/S?,  mort 
dans  son  évêché  le  16  octobre  1779»  prélat  distingué 
par  son  éloquence  et  ses  lumières  et  digne  de  la 
primitive  église  par  la  pureté  ée  ses  mœurs ,  par  la 
simplicité  de  son  caractère  et  par  son  active  charité. 
(Voyez  là  Notice  que  lui  a  consacrée  M.  Vincens 
Saint-Laurent,  dans  le  III*  vol.,  pag.  58i,  de  la 
Biographie  universelle  ancienne  et  moderne,) 

5<».  Jeanne  Bauyn,  femme  de  N Navarrot^  Svocat  au  par- 
lement. 

(i)On  le  croit  père  de  Jeanne  Bauyn,  mariée,  vers  i63o',  avec 
Gérard  de  Sayve ,  conseiller  au  parlement  de  Dijon. 


BAVYll. 


IIL  Jean  Bauyn  ,  II"*  du  nom ,  fut  reçu  conseiller  au 
parlement  de  Paris  le  1 3  décembre  1 597  »  et  mourut 
conseiller  en  la  grand'chambre  le  18  mai  i632.  {Ga- 
zette de  France  du  21  mai.  )  Il  avait  épousé  Anne 
ScABRON ,  fille  d'Antoine  Scarron ,  et  de  Catherine  sga»o«  : 
David.  11  en  eut  :  dé'îréieîJî  aÔr. 

IV*  Prosper  Bauyn  ,  II"  du  nom  ,  conseiller  au  par- 
lement de  Paris ,  décédé  en  1 66 1 .  Il  avait  pris  pour 
femme   Marguerite  Boucherat,  morte  le  1*'  janvier    bouchmat: 
1675 ,  sœur  de  Louis  Boucherat ,  comte  de  Gompans ,  dônrêté'et  i!^- 
chancelier  et  garde  des  sceaux  de  France ,  et  fille  de  ***  ***  *"*"'*'' 
Jean  Boucherat,  seigneur  de   Piédefer,  maître  en  la 
chambre  des  comptes ,  et  de  Catherine  de  Machault. 
(  Histoire  des  grands  officiers  de  la  couronne  »  t.  YI , 
p.  586.  )  Prosper  n'a  eu  de   ce  mariage  qu'une  fille 
unique  : 

Catherine  Bauyn»  mariée,  \^  avec  André  Goisiard,  seigneur  de 
la  Grarelle ,  maître  en  la  chambre  des  comptes  ;  a*»  avec  Pierre 
Brulart^  marquis  du  Broussin  et  du  Rancher ,  écuyer  ordinaire 
du  Roi,  lequel  mourut  le  i5  octobre  1693,  fils  de  Louis 
Brulart  de  Genlis,  seigneur  du  Broussin  et  du  Rancher^ 
maître  des  eaux  et  forêts,  et  deMadelaine  Golbert  de  Villacerf. 
La  marquise  du  Broussin  est  décédèe  le  i4  mai  1698. 
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4  roses 


III.  André  Bauyn  ,  seigneur  de  Bersan  ,  second  fils 

ie  Prosper  Bauyn ,  I*'  du  nom  ,  et  d'Etiennette  Goret,  da«u*"u"Mu!oir 
fut  reçu  conseiller  au  parlement  de  Paris  le  3i  janvier  2,,"^^^ 
1612,  et  mourut  au  mois  de  septembre  1628.  Il  avait  «i"  n»^*»" 
épousé,    i"*  Jeanne  Brethb  de  Boinvillirrs ,  fille  de      b.iot  : 
Jacques  Brethe ,  sieur  de*6oinvilliers,  secrétaire  du  Roi,  fLfTo"r,"charg" 
et  de  Marguerite  Arnoul;  2*  Elisabeth  Binet;  3*  N....  i^eroLtàr".' 
LE  Gruel.  Il  a  eu  du  premier  lit  :  fichées  da«r. 

i<».  Prosper,  II*  du  nom ,  dont  Tarticle  suit;  d'azur,  à  s  gnies 

a®.  André  Bauyn ,  conseiller  au  parlement  de  Paris;  JîgUance»  dir"" 

3*.  Etiennette  Bauyn,  femme  de  Denis  Baron ^  conseiller  au 
même  parlement ,  et  mère  d'André  Baron  ,  marquis  des 
Riceys,'  dont  la  succession  fut  partagée  par  MM.  Bauyn  d'An- 
gerviiiiers,  de  Cormery  et  de  Jallais  le  16  octobre  1706. 

IV.  Prosper  Bauyn  ,  II'  du  nom ,  seigneur  de  Bersan , 
reçu  conseiller  à  la  cour  des  aides  le  25  décembre  1 63 1 , 
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décédé  le  4  ^^^  s 64 2»  avait  épousé,  le  6  juin  1634^ 
A.  jàiDin  :     Marie  du  Jardin  ,  fille  de  François  du  Jardin  et  de  Marie 

d  aiur,  a  un  lau-  -^  ,  ^  J,  -  * 

rierd*  cinq  bran-  Befioise.  Se»  onfants  furent  : 

tk«k  d'or. 

1°.  Prosper,  III*  du  nom  ,  dont  Tarticle  viendra  ; 

30.  Louis,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  bi  Gokmbby  et  bb 
pBaatosE,  rapportée  ci-après  ; 

5«.  André  Bauyn  ,  cheTalier,  seigneur  de  Bersan  ,  de  Jallaii  et 
autres  lieux ,  qui  fut  père  de  : 

A.  Prosper-André  Bauyn,  chevalier,  seigneur  de  Jallais, 
conseiller  au  parlement,  puis  intendant  de  Roussi  lion , 
mort  le  3  février  1768,  à  Tige  de  90  ans ,  intendant -géné- 
ral des  Invalides  ; 

B.  Pierre  Banjn  de  Bersan ,  chevalier,  sons-Iieutenant  aux 
Gardes  françaises  en  1708; 

C.  Susanne  Bauyn,  nommée  avec  ses  frères  dans  le  partage 
de  la  succesion  d'André  Baron ,  du  16  octobre  1706  ; 

4'''  3eùn  Bauyn,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  le  21  juin 

1675.  Il  était  entré  enseigne  aux  Gardes  françaises  le  25  février 
1674,  et  s'était  trouvé  à  la  bataille  de  Seneff  en  la  même, 
année.  Dans  la  suivante,  il  assista  aux  sièges  de  Dinant ,  de 
Huy  et  de  Limbourg.  Il  fut  nommé  sous-lieutenant  le  1 1  avril 

1676,  lieutenant  le  8  février  1677  et  capitaine  le  a6  juillet 
1679»  se  trouva  aux  sièges  de  Gondé ,  Bouchain  et  Aire  en 
1676,  de  Gambray  et  Valenciennes  en  1677,  de  Gand  et  d'Ypres 
en  1678,  de  Luxembourg  en  1684  «  ^  l'attache  de  Valcourt  en 
1689,  à  la  bataille  de  Fienrus  en  i6go,  au  siège  de  Mons  et 
au  combat  de  Leuse  en  1691,  au  siège  de  Namur  et  à  la  ba- 
taille de  Steînkerque  en  1692.  Dans  cette  dernière  action ,  le 
chevalier  de  Bauyn,  k  la  tète  d'un  bataillon  des  Gardes^  chargea 
avec  impétuosité  un  corps  des  ennemis  qui  s'étaient  emparés 
de  6  pièces  de  canon  ^  et  les  reprit  sur  eux.  {Gatette  de  France 
du  16  août  1692.)  En  1693,1!  combattit  à  la  bataille  de  Ner- 
winde  et  au  siège  de  Gbarleroy,  «t  se  trouva,  en  1696,  au 
bombardement  de  Bruxelles.  Devenu  brigadier  d'infanterie  le 
3  janvier  1696,  il  fut  employé  à  l'armée  de  Flandre,  au  camp 
de  Gompiëgne ,  commanda  s^  brigade  au  combat  d'Eckeron 
en  1703,  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp  le  ^G  oc- 
tobre 1704,  combattit  en  cette  qualité  à  Bamillies  en  1706, 
et  fut  pourvu,  au  mois  de  janvier  1708^  du  gouvernement  de 
Furnes,  rendu  par  la  France  en  1713.  Il  est  décédé  le  3o  oc- 
tobre 1720,  âgé  ae  68  ans.  (Chronohgie  historique  militaire,  par 
Pinard ,  t.  VI ,  p.  552  )  ; 

5*.  Pierre  Bauyn,  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  Saint- Augustin 
en  l'abbaye  de  Saint- Victor  à  Paris ,  prieur  des  GarmeOes  et 
de  Benneviol,  célèbre  prédicateur.  En  1701,  il  était  subrogé 
à  la  tutelle  de  ses  neveux  Louis-Prosper  et  François  Bauyn. 

V.  Prosper  Bauyn  ,  IIP  du  nom ,  chevalier ,  seigneur 
de  Bersan  et  d' Angervilliers ,  maître  en  la  chambre  aux 
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deniers ,  décédé  le  1 8  juin  1 700 ,  avait  épousé ,  le  7  mars 

1668,  Gabrielle  Ghoart  db  BusBNtAL,  fille  de  Henri  ^.^""Juehe 

Choart ,  seigneur  de  Busenval ,  capitaine  au  régiment 


▼ron  d'azur,   ae* 
compagne   d«    S 


des  Gardes  françaises ,  et  de  Marguerite  le  Maître*  Elle  merfeues  de  «a 
le  rendit  père  de  : 

1*.  Prosper-Nicolas ,  doDt  l'article  suit  ; 

i«.  André  Bauyn,  chevalier,  aeigoear  de  Machery»  lieutenant 
aux  Gardes  françaises  en  1706 ,  mort  sans  postérité  ; 

S'.GabrielIe  Bauyn,     f  ^^   ,      z?  ^  .^u         ^^ 

4..MadelaineBauyn,   }  ^«▼•ntea  le  16  octobre  1706. 

VI.  Prosper- Nicolas  Bauyn,  chevalier,  seigneur 
d'Angervilliers ,  ministre  d'état ,  né  le  1 5  janvier  1676, 
fut  nommé  successivement  maître  des  requêtes  en 
1697,  intendant  d'Alençon  en  1704,  en  Savoie  le  4 
mai  1705,  en  Dauphiné  en  1706,  en  Alsace  en  1716, 
conseiller  d'état  en  1 720 ,  intendant  en  la  généralité  de 
Paris  le  i"mars  1 724  »  secrétaire  d'état  au  département 
delà  guerroie  22  mai  1728, et  ministre  d'étateni73o.ll 
mourut  à  Marly  le  1 5  février  1 740.  «Les  qualités  du  cœur 

•  et  de  l'esprit  par  lesquelles  ce  ministre  a  toujours  jus- 

•  tifié  la  confiance  dont  le  Roi  Ta  honoré  lui  avaient  ac- 
»quis  une  grande  considération,  et  il  fut  infiniment 

•  regretté.  »  (Gazette  de  France  du  20  février  1740.  ) 
Il  avait  épousé,  le  i4  juin  i6g4  »  Marie^Anne  de  Mau- 
PBou,  morte  le  9  mars  1741-  Leur  fille  unique  :  poreépic  de  m 


DE  Hacpeoc  : 
d'argent    ,        au 


Marie- Jeanne- Loaise  Bauyn,  dame  d'Angervilliers,  épousa, 
i«  le  11  août  1738,  Jean-René  de  Longueil,  marquis  de 
Maisons  et  de  Poissy,  président  à  mortier  au  parlement  de 
Paris,  mort  delà  petite  vérole  le  i5  septembre  1731;  a»  le 
2^  janvier  1735,  Armand -Jean  de  Bouvrcy-Saint-Sunon^ 
duc  de  Ruffec ,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe ,  bri- 
gadier de  cavalerie ,  second  fils  de  Louis  de  Rouvroy,  duc  de 
Saint-Simon ,  pair  de  France.  Elle  est  morte  le  7  septembre 
1761. 

SEIGNEPRS  DE  CORMBRT  ,  MARQUIS  DE  FERREUSE. 

Y.  Louis  Bauyn  ,  chevalier ,  seigneur  de  Gormery , 
Fun  des  fermiers  -  généraux  de  S.  M. ,  fils  pufné  de 
Prosper  Bauyn ,  II*"  du  nom ,  seigneur  de  Bersan ,  et  de 
Marie  du  Jardin,  fit  son  testament  le  20  décembre 


CoCRTIlT  : 

d'azur,  à  5  croû- 
aanU  (Tor. 
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1700 ,  et  mourut  le  ig  janvier  1701  ,  à  l'âge  de  67  ans» 
da.rr,*àb'croixM  ûvaît  épousé  Elîsabeth-Susanne  Pbévost  ,  naorte  au 
l7l,.r!;'°!i?**  ïûois  de  novembre  i  6q3,  fille  de  Pierre  Prévost ,  écuyer, 

ae4ecus90D9aar-  ,  iTfc»ii  *  x»  il 

B«°t-  secrétaire  du  Roi ,  et^  de  dame  Anne   Bastonneau.  il 

laissa  deux  fils  : 

i<>.  Louis-Prosper,  qui  sait  ; 

a».  François  Baaya,  écuyer,  mineur  eu  1706. 

'  VI.  LouîS'Prosper  Bauyn  ,  écuyer,  seigneur  de  Cor- 
mery  et  de  Perreuse,  né  le  1 5  mars  1684,  fut  reçu 
conseiller  au  grand  conseil  le  26  avril  1 709I,  et  résigna 
sa  charge  en  1719*  Il  avait  épousé,  au  mois  de  juin 
1707,  Françoise  Coubtin^  'fifle  de  Charles  Courtin» 
seigneur  de  Perreuse ,  de  Freschine ,  de  Villiers ,  de 
Franqueux  et  de  Ghanteloup ,  lieutenant  des  maréchaux 
de  France  au  bailliage  de  Meaux ,  et  de  Françoise  Hec- 
tor de  Marie.  De  ce  mariage  est  provenu  Gharles-Pros> 
per ,  qui  suit. 

VIL  Charles-Prosper  Bauyn  ,  marquis  de  Perreuse , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  naquit  le  5  juin 
1710.  Il  entra  lieutenant  au  régiment  du  Roi,  infan- 
terie ,  le  9  janvier  1731 ,  obtint  une  compagnie  de  ca- 
valerie dans  le  régiment  de  Béthune  le  22  mars  1732 , 
et  la  commanda  à  l'attaque  des  lignes  d'Etlingen  et  au 
siège  de  Philisbourg  en  1734.  Devenu  colonel  du  ré- 
giment de  Blésois ,  infanterie ,  le  23  avril  1 735 ,  il  mar- 
cha avec  ce  régiment  au  mois  d'août  1741  >  ^  l'armée 
du  Bas-Rhin,  sous  le  maréchal  de  Maillebois,  delà 
en  Westphalie,  puis  en  Bohême  au  mois  d'août  174^. 
Il  contribua  à  chasser  les  ennemis  de  la  Bavière ,  dé- 
fendit Braunau  et  rentra  en  France  avec  l'armée  au 
mois  de  juillet  1743.  Passé  en  Italie,  au  mois  de  février 
1744»  sous  les  ordres  du  prince  de  Conty,  i!  com- 
manda son  régiment  au  passage  du  Yar ,  aux  sièges  et 
à  la  prise  de  Nice  et  de  Villefranche ,  à  l'attaque  des 
retranchements  de  Montalban  au  mois  d'avril ,  au  pas-^ 
sage  des  Alpes  au  mois  de  juillet ,  à  la  prise  de  Châ- 
teau-Dauphin ,  aux  sièges  deDemoat  et  de  Coni ,  et  à  la 
bataille  de  la  Madona-del-Ulmo.  Le  brevet  de  brigadier  de 
cavalerie  lui  fut  expédié  le  2  mai  de  cette  année.  Dans  la 


/ 


BAUYN. 


suivante»  il  se  trouya  «  sous  le  maréchal  de  Maillebois , 
aux  sièges  et  à  la  prise  du  ehâteau  d'Acqui ,  de  Sarra- 
Tale»  de  Tortone  et  de  son  château  »  de  Parme,  de 
Plaisance  et  de  Pavie ,  combattit  à  Rivaronne ,  et  mar- 
cha ensuite  aux  sièges  d'Alexandrie ,  de  Valence ,  d'Asti 
et  de  Casai.  Dans  la  campagne  de  1746  ,  le  marquis  de 
Ferreuse  prit  part  au  siège  du  château  d'Acqui,  au 
combat  de  Plaisance ,  et  à  la  bataille  du  Tidon.  Il  se  fit 
remarquer  à  la  défense  de  la  frontière  de  Provence ,  et 
tailla  en  pièces  quatre  compagnies  de  grenadiers  et  di- 
Ferses  troupes  dans  le  bois  de  Lestrelle.  (  Gazette  de 
France  du  1 1  février  1 747*  )  Il  assista  au  passage  du 
Var  et  à  la  poursuite  des  ennemis ,  servit  à  la  prise  de 
Nice,  de  Villefranche ,  de  Montalban  et  de  Yintimille, 
marcha  au  secours  de  cette  dernière  place  au  mois 
d'octobre,et  combattit  sous  ses  murs.  Le  1"  janvier  1748, 
il  reçut  le  brevet  de  maréchal-de-camp  et  fut  employé 
dans  le  comté  de  Nice  jusqu'au  mois  de  novembre. 
Appelé  à  l'armée  d'Allemagne  en  1757,  il  fut  détaché, 
après  le  passage  du  Weser ,  avec  une  brigade  d'infan- 
terie et  une  de  cavalerie ,  s'empara  de  Munden  où  il  fit 
prisonniers  5oo  hommes  de  guerre ,  força  la  ville  et  la 
garnison  de  Gottingue  de  se  rendre,   le  16  juillet,  et 
fut  nommé  pour  commander  à  Harbourg,  après  la  ré- 
duction de  cette  place.  Attaqué  lui-même  dès  le  mois 
de  novembre  par  l'armée  hanovrienne ,  on  le  vit  par 
son  sang-froid  et  son  activité  infatigable  en  imposer  à 
l'ennemi  sur  la  faiblesse  de  ses  moyens  de  défense ,  y 
suppléer  par  les  mesures  les  plus  promptes  et  les  plus 
énergiques;  et,  lorsque, pressé  par  la  multitude  des  as- 
saiiiants ,  il  fut  contraint  de  se  jeter  dans  le  château 
avec  une  poignée  de  soldats ,  on  le  vit  encore ,  dans  une 
sortie ,  le  8  décembre ,  enlever  dans  l'une  des  îles  de 
l'Elbe ,  sous  les  yeux  de  l'ennemi ,  nombre  de  bestiaux 
qu'il    fit    entrer    dans    la  ville.    Après    l'avoir    dé- 
fendue jusqu'à  la  dernière  extrémité,  il  consentit  à  ca- 
pituler dans  la  nuit  du  29  au  3o ,  et  sortit  avec  les 
honneurs  de  la  guerre ,  sous  la  condition  que  la  gar- 
nison ne  servirait  point  pendant  le  cours  de  la  guerre 
contre  l'électeur  de  Hanovre  et  ses  alliés.  Louis  XV , 
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pour  témoigner  sa  liaute  satis&ction  au  marquis  de 
Ferreuse  y  et  le  récompenser  de  sa  belle  conduite  »  le 
créa  lieutenant -général  de  ses  armées  le  lâ  janvier 
1758.  {Chronologie  tnilitatre,  t.  V,  pag.  574,  675  , 
576.  )  Il  est  décédé  en  1776,  et  avait  épousé  Marie - 
I^ouise- Constance  Tbrbier»  fille  de  Jean-Baptiste  Ter- 
rier »  écuyer,  gentilhomme -servant  ordinaire  du  Roi* 
De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1».  Prosper- André-Louis-Nicolas  Bauyn  de  Ferreuse ,  né  à  Pari» 
le  37  avril  1766 ,  mort  sans  postérité  ; 

ao.  Antoine-Marie-Gharles-Presper,  qui  suit. 

VIII.  Antoine-Marie-Charles-Prosper  Bauyn,  mar- 
quis de  Ferreuse ,  de  Jatlais ,.  etc. ,  lieutenant-colonel 
de  cavalerie  et  chevalier  de  Saint-Louis,  a  épousé,  le  5 

couBTiir:  mars  1788,  Marie-Nicole-Catherine  Courtin  d'Ussy  , 
santedôr.  "°"  fillc  d'Antoine-Pîerrc  Courtin,  comte  d'Ussy ,  seigneur 
deMarcy,  de  Beauval,  d'Averne,  etc.,  capitaine  de 
cavalerie  et  chevalier  de  Laint^Lûuis ,  gouverneur  et 
grand-bailli  de  Meaux ,  etc. ,  et  de  Catherine  Berithault 
de  Salbeuf.  Le  marquis  de  Ferreuse  est  décédé  en 
181 6.  De  son  mariage  sont  issus  : 

i<>.  Antoiné-Lonis-René-Prosper,  qui  suit  ; 

3f«.  Antoine-Louis-Jules-Prosper  Bauyn  de  Perreuse ,  né  le  6  jan- 
Tier  1796,  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  la  Légion - 
d'Honneur  ; 

So.  Edouard-François-Prosper  Bauyn  de  Perreuse,  né  en  1799; 

4**.  Marie*  Antoinette-Louise-Elisabeth  Bauyn  de  Perreuse ,  née 
la  8  mars  17^9 ,  mariée,  en  1806,  avec  son  oncle  Antoine- 
JacqueS'Autnaire  Courtin ,  comte  d'Ussy^  capitaine  de  cava- 
lerie et  chevalier  de  Saint-Louis  ; 

50.  Adricnne-Sophie- Parfaite  Bauyn  de  Perreuse,  née  le  20  sep- 
tembre 179'j ,  mariée,  en  décembre  i8i5  ,  avec  Louis-André- 
Jules  de  Boucheman ^  officier  de  cavalerie,  chevalier  de  la 
Légion-d'Honneur. 

IX.  Antoine -Louîs-René-Prosper  Bauyn,  marquis 
de  Perreuse  ,  capitaine  au  régiment  d'artillerie  à  cheval 

MSiwiFiLix:  de  la  garde ,  chevalier  de  la^Légion-d'Honneur,  né  le 
îàmjanr **d" r-  iQ  janvior  1791 ,  a  épousé,  le  1"  avril  1829  >  Clémen- 
îX;rdrgue"u°  tine  DB  SAiNT-FÉtix ,  fdle  d'Etienne,  comte  de  Saint- 
les,  bordé   et  Félîx ,  ct  dc  Louîse-Charlotte  Parisot  de  Bernicourt. 

bouclé  dor.  ' 


DE  BAYNAST , 

Seigneurs  des  Mazubes  ,  d'Audencbeul  ,  deHerleville. 
DE  Feelinchen,  de  Sept-Fontaibes  ,  martjuis  de 
Batnast,  seigneurs  de  Sehlèques,  de  Fafemomt, 
DE  Pommera  ,  dkThiepval,  de  Quevauvilliers  ,  clc, 
en  Picardie. 


IHS  :  d'or,  an  chevron  abaissé  dt  giitatcs  ,  nirinonlè  de 
oh  fatcet  du  mime.  Couronne  de  marquis.  Cimier  : 


Ll maison  de  BAYNASTa  eu  pour  berceau  une  terre 
seigneuriale  de  son  nom ,  située  dans  le  diocèse  d'A- 
miens, à  cinq  quarts  de  lieue  sud-sud-ouest  d'Abbe- 
rilJe  (i).  A  cet  avantage  qui  assigne  son  rang  parmi 
les  anciennei  familles  de  Picardie ,  elle  joint  celui  d'a- 
Tejr  constamment  porté  les  armes  pour  le  Service  de  nos 
Rois  et  d'avoirpris  toutes  ses  alliances  dans  des  maisons 
distinguées. 


(i)  La  paroisse  de  £ayna)(  comprenait  53  feux  oi 
tant!!,  Daa»  les  anciens  titres,  le  nom  de  cette  maisc 
fuis  orlhographii  Bainasi,  Vaitnast  l't  Beaost. 
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I.  Willaume  de  Baynast  est  mentionné  dans  le  dé- 
nombrement de  la  seigneurie  dé  Picquigny ,  donné ,  au 
mois  de  janvier  i3o2  (t?.  st.),k  Guillaume  de  Mâcon, 
évêque  d'Amiens ,  comme  tenant  un  fief  du  châtelain 
de  Hangest ,  vassal  de  la  demoiselle  de  Muret ,  qui  elle- 
même  était  vassale  du  seigneur  de  Picquigny.  (  Car^ 
tulaire  de  Picquigny ,  aux  archives  de  M.  le  duc  de 
Ghaulnes;  Trésor  généalogique ^fav  J).  Gafliaux^t.  I. 
.  .  p.  65i.)  On  juge,par  l'ordre  des  temps^que  Willaume 
de  Baynast  a  eu  pour  fils  : 

1».  Gosselin  de  Baynast,  virant  en  i557.  On  croit;  qu'il  a  con- 
tinué la  branche  aînée  des  seigneurs  de  Baynast ,  suf  laquelle 
on  n'a  aucuns  renseignements  précis  ; 

2*».  Pierre ,  dont  l'article  suit. 

II.  Pierre  de  Baynast  ,  et  son  frère  aîné ,  Gossclin 
de  Baynast,  furent  du  nombre  des  nobles  du  Vimeu 
qui  comparurent,  armés  et  montés,  à  la  semonce  mi- 
litaire faite  à  Gisement  le  g  septembre  iSoy.  {Chambre 
des  comptes  de  Paris.  )  Après  Pierre  vient  : 

III.  Jacques  de  Baynast  ,  I*'  du  nom ,  lequel  était 
connu  à  Abbeville  en  1370.  {Mémoire  généalogique  y 
sur  plusieurs  familles  de  Ponlhieu.  Trésor  généalo- 
gique^ p.  652.)  Il  eut  pour  fils  : 

1°.  Léon  ,  I®*"  du  nom  ,  qui  suit  ; 

20.  Jean  de  Baynast ,  surnommé  Brunel ,  vivant  en  i4o4* 

IV.  Léon,  surnommé  Lyonnel  db  Baynast,  I*'dii 
nom ,  est  mentionné  dans  un  titre  de  l'année  1 4o6 , 

N comme  domicilié  à  Abbeville.  (  TV^Jwr  C^nda/./>.652.) 

enfants  furent  : 

10.  Jacques,  II« du  nom,  qui  suit; 

2«.  Henri,  dit  Henriot  de  Baynast ,  mentionné  dans  des  actes 
des  années  1^12  et  i4i4  9  ^^  dans  un  titre  dq  \**  juillet  i432  ; 

3*.  Pierre  de  Baynast,  vivant  en  i4i3. 

y.  Jacques  de  Baynast  ,  II*  du  nom ,  est  mentionné 
avec  Henriot ,  son  frère ,  dans  un  acte  de  l'année  i4i4» 


N, 


N. 


Â.XriQLCI 
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(  TréêûT  généalogique^  p.  652.)  Il  mourut  dans  un  âge 
a?ancé,  après  l'an  i46o,  laissant ,  entr'autrcs  enfants,  n. 
Robert ,  qui  suit. 

VL  Robert  de  Baynast  ,  écuyer,  seigneur  des  Ma- 
zures  ,  depuis  lequel  la  filiation  est  littéralement  établie 
par  les  titres  et  jugements  de  maintenue  de  noblesse , 
waît  le  i"  mars  1470.  Il  avait  épousé  Jeanne  Anti- 
QUBT ,  avec  laquelle  il  est  rappelé  dans  une  sentence  du 
î  juin  1 5 1 5 ,  rapportée  sur  le  degré  suivant.  Leurs  en- 
fants furent  : 

1*.  Jean  ,  l*'  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

a».   Bobert  de  Baynast ,  qui  étudiait  en  l'unircrsité  de  Paris  en 
i5i3.  Od  le  croit  père  de  : 

Augustin  de  Baynast ,  seiflfneiir  du  Becherel ,  marié ,  vers 
l'ao  iSyO,  avec  Marie  de  /Favrin  (a),  iilie  de  Gilles  de 
WaTrin,  II*  d|i  nom,  seigneur  de  Waizicres,d*Hédicourl, 
de  Gosancourt,  etc.,  et  de  Marie  de  Ricamcz.  On  ignore 
s'ils  ont  eu  postérité. 

VIL  Jean  de  Baynast  ,  I"  du  nom ,  écuyer ,  sei- 
gneur des  Mazures ,  obtint ,  conjointement  avec  Ro- 
bert, son  frère,  une  sentence  du  Chatelet  de  Paris,  le 
2  juin  i5i3,  oii  sont  rappelés  leurs  père  et  mère.  Il 
a?ait  épousé  Jeanne  le  Prévost  ,  avec  laquelle  il  vivait 
en  iSaS.  Xlette  dame  existait  encore,  dans  im  âge  ^^'s;';^;;;"  ^  ;; 
avancé ,  le  1"  décembre  iStS.  Leurs  enfants  furent  :      *'"'^"'«  *•"  '"'^ 

1*.  Léon  ,  II«  du  nom^  dont  l'article  suit; 

3*.  3ean  de  Baynast,  le  jeune,  seigneur  de  Terraménil  (1),  vi- 
vant en  i5^  et  iSôg  ; 

5*.  Jacques  de  Baynast,  seigneur d'Aubencheul  (a),  qui  a  laissé 
de  son  mariage  avec  Jacqueline  de  Croix  de  Drnmcz  (6) ,  fille 
de  Guillaume  de  Croix  de  Drumez,  et  de  Marie  Blondel, 
sa  seconëe  femme  ,  entre  autres  enfants  : 


(a)  de  fVavrin,  d'azur,  à  Técusson  d'argent. 

(6)  de  Croix  de  Drumez  :  d'argent,  à  la  croix  d'asui-. 

(1)  TerraménU ,  terre  seigneuriale  située  près  de  Dourleus^   en  Pi- 
cardie. 

(a)  Aubenchpul ,  paroisse  de  54  feux ,  située  en  Artois ,  dans  Tintcn- 
dance  de  Lille. 


i.B  PnifosiT  : 
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Anne  de  Baynast^  mariée  ,  vers  Tan  i56o  ,  avec  Jean  de  la 
Broyé {a)f  I1I«  du  nom, seigneur  d*£stienbourg  et  deGoa- 
decourt,  (ils  de  Gautier  de  la  Broyé ,  conseiller  assesseur 
en  la  gouTernance  de  Lille  ,  et  de  Françoise  d*011ehain , 
dame  de  Gondecourt  ; 

4.*'.  Glaire  de  Baynast,  femme  de  Bernard  d'Âult  (6),  écuyer,  sei- 
gneur de  Wardieu,  morte  avant  le  a6  avril  iSaS. 

VIII.  Léon  DE  Baynast  ,  II*  du  nom ,  écuyer ,  sei- 
gneur des  Mazures  et  de  Honnegœul ,  ratifia ,  conjoin- 
tement avec  Jean  de  Baynast ,  le  jeune ,  son  frère , 
le  26  avril  i523  {v.  st.  )  la  donation  de  deux  fiefs  au 
profit  de  feu  Claire  de  Baynast ,  leur  soeur ,  faite  par  noble 
Jean  de  Baynast ,  seigneur  des  Mazures ,  et  «F eanne  le 
Prévost ,  leurs  père  et  mère ,  en  la  mariant  avec  Ber- 
nard d' Ault ,  écuyer ,  seigneur  de  Wardieu  ,  tuteur  de 
Marie  d'Ault,  leur  fille.  Le  i4  février  i54^  {v,  st.), 
devant  Lefevre  et  du  Mousset ,  notaires ,  Léon  de  Bay- 
nast fit  son  testament,  dans  lequel  est  nommée  sa  femme 
nEMALFiANcÈ:  Marguerite  de  Malfiancé.  Ils^' étaient  mariés  avant  le 
de  gueules,  ig  octobrc  1000,  époque  à  laquelle  Bernard  dAult, 
écuyer ,  seigneur  de  Wardieu  ,  comme  fondé  de  procu- 
ration de  Jean  de  Malfiancé ,  écuyer ,  sieur  de  Frenench, 
fit  donation  h  Marguerite  de  Malfiancé ,  épouse  de  Lyon 
de  Baynast ,  de  six  journaux  de  terre  mouvants  du  sei- 
gneur de  Morlencourt ,  suivant  l'acte  passé  devant  Jean 
de  Saint-Quentin,  écuyer,  seigneur  de  Morlencourt, 
en  présence  de  Jean  de  Sachy  de  Terraménil  et  Jean 
de  Pouich  de  la  Vicogne.  Ces  époux  firent  un  testament 
mutuel  le  16  juillet  i558,devantRogeau  et  Houchard, 
notaires  à  Amiens ,  et  Léon  de  Baynast  vivait  encore  le 
20  mars  iSSg  {v.  st.  ).  Il  a  laissé  deux  fils  : 

i*>.  Jean  ,  II«  du  nom  ,  qui  suit  ; 

2<*.  Jacques,  III*  du  nom ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
DE  PoMMEBA ,  rapportée  plus  loin. 


\rons 


(a)  de  ta  Broyc  :  d'argent ,  à  la  croix  de  gueules ,  chargée  de  5  co- 
quilles du  champ. 

{0)d*Jult:  écartelé,  au  1  d*azur,  à  la  croix  ancrée  d*or,  accom- 
pagnée de  3  croissants  d'argent;  au  2  cinq  points  d'aïur,  équipolés  à 
quatre  d*argent  ;  au  3  d*or,  à  5  chevrons  de  gueules  ;  au  4  d'argent ,  à 
Ja  croix  de  gueules. 
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IX.  Jean  de  Baynast  ,  II*  du  nom ,  chevalier ,  sei- 
gneur desMazures,  deHerleville  (i),d'Houvîgneul  (2) 
et  de  Forest  (5) ,  chevalier  de  Tordre  du  Roi ,  transigea, 
le  20  mars  iSSg  {v,  st,  ) ,  uni  à  Léon  de  Baynast,son 
père,  et  Jean  de  Baynast ,  seigneur  de  Terraménil ,  avec 
Augustin  de  Baynast,  son  cousin  -  germain.  Le  roi 
Henri  II ,  pour  le  récompenser  des  preuves  de  valeur 
qu'il  avait  données  devant  la  ville  d'Ardres ,  contre  les 
troupes  de  Gharles-Quint ,  lui  permit  de  chasser  au  vol 
dans  ses  seigneuries  avec  un  faucon;  et  c'est  depuis 
cette  époque  que  la  maison  de  Baynast  porte  un  faucon 
en  cinoder  dans  ses  armoiries.  Jean  de  Bayaast  est  men- 
tionné dans  les  coutumes  de  Montdidier  de  l'année  1 567. 
{Anciennes  Remarques  sur  la  Noblesse  beauvaisîne , 
par  Louvet ,  p.  69.  )  Il  est  qualifié  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi  dans  une  procuration  qu'il  donna,  le  1"  dé-  ^^p^^mx. 
cembre  1 576  ,.à  madame  Marie  le  Pbévost  ,  sa  femme,  «^o""™"  *  p-  »• 
suivant  l'acte  reçu  par  Antoine  de  Leaue  et  Jean  Les- 
cars ,  notaires  à  Péronne.  Ils  firent  leur  testament 
mutuel  le  5  novembre  1^79  ,  devant  Antoine  de  Leaue , 
et  laissèrent  deux  fils  : 

i<».  Flour  de  Baynast,  légataire  en  iSjg.  Il  mourut  sans  pos- 
térité ; 

2**.  François  ,  I«'  du  nom  ,  qui  a  continué  la  descendance. 

X.  François  de  Baynast  ,  I"  du  nom ,  chevalier , 
seigneur  de  Sept-Fontaines  (4) ,  d3  Frelinghen  (5) ,  de 


(1) Herlevilie  et  les  Mazures,  au  diocèse  d'Amiens,  à  2  lieues  et 
demie  O.-S.-O.  de  Péronne.  On  y  compte  85  feux. 

(2)  Houvigneui,  au  diocèse  de  Boulogne ,  paroisse  de  54  feux  et  268 
habitants  ,  distante  d'une  lieue  N-E.  de  Tabbaye  de  Gercamps. 

(3)  Forest ,  à  a  lieues  N.-N.-O.  d*Abbeville,  tout  près  de  la  forêt  de 
Crécy,  comprenait  27  fetx. 

(4)  Sept-Fontaines  ,  village  et  château  dans  le  Boulonnais  ,  proche 
de  la  ville  d*Ardres,  à  47  lieues  de  Paris. 

(5)  Frelinghen,  dans  le  Boulonnais,  intendance  d'Amiens,  à  une 
demi-lieue  S.-S.-O.  d'Ardres.  On  ne  comptait  que  9  feux  dans  cette 
seigneurie. 
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Senlèqiies  (i),  des  Pucelart  et  autres  lieux,  épousa  ,  par 
contrat  du  18  novembre  1690,  passé  devant  Philippe 
de  Laben  et  Guillaume  de  la  Haye ,  notaires  à  Saint- 
Omer ,  et  en  présence  de  Guillaume  de  Berry ,  écuyer , 
seigneur  de  Guemy,  et  de  Madelaine  deKebingues,  sa 
BoriDEL  :^  femme ,  Jeanne  Bourdel  ,  fille  de  Jean  Bourdel ,  écuyer  , 
seigneur  de  la  Bonnerie,  et  d'Antoinette.  Quegnery.  Leurs 
en&nts  furent  : 

1°.  François,  II"  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

20.  Philippe  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  SBnLèQDBs  , 
rapportée  ci-après  ; 

30.  Antoine,  I*'  du  nom ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  db 
FAFiwoirT  et  pb  Pocpi,4»t,  rapportée  en  son  rang  ; 

4.0.  Bertrand  de  Baynast,      J 
*  50.  Françoise  de  Baynast ,     >    vivants  le  20  août  1624. 

6».  Hélène  de  Baynast^         j 

XI.  François  db  Baynast,  II*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Sept-Fontaines  et  de  Forest ,  servait ,  dès 
l'année  1616,  en  qualité  de  cornette  des  chevau-légers 
du  seigneur  de  Créquy.  11  est  désigné  comme  fils  aîné  de 
François  de  Baynast ,  I"  du  nom  ,  dans  une  donation 
que  celui-ci  et  Jeanne  Bournel ,  sa  femme ,  firent  à  leurs 
enfants ,  et  dont  l'acte  fut  passé  devant  Adrien  Piffort , 
notaire  en  la  prévôté  de  Péronne,le  soaoût  1624.  Fran- 
mBbi:  çois,  II*  du  nom,  eut  pour  femme  Antoinette  le  Bel  , 
fa8ce"ïargèn"  '  fillc  d'Autoinc  Ic  Bel ,  seigneur  du  Lys ,  et  de  Margue- 
rite Martin.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

10.  Claude-Charles,  dont  l'article  viendra ^ 
a".  Antoinette  de  Baynast ,  mariée  ,  par  contrat  du  8  février 
i653  ,  passé  devant  Lefevre  et  Retard,  notaires  à  Abbeviiie  , 
avec  messire  Charles  de  Bucy  {a),  chevalier,  seigneur  de  Sc^ 
lonne  ,  de  Montant ,  etc. ,  fils  de  messire  Hélie  de  Bucy,  che- 
valier ,  seigneur  des  mêmes  lieux ,  et  d'Anne  de  Berghes  de 
Fournicourt.  Elle  était  veuve  dès  le  28  août  1666,  époque  où 
elle  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  avec  Charles  et  François 
de  Bucy^  ses  enfants  mineurs,  par  M.  Colbert,  commissaire 
départi  en  la  généralité  d'Amiens  ;    «• 

(a)  de  Bucy  :  ^'argent ,  à  10  billettes  de  gueules. 

(1)  Seniètfues ,  paroisse  et  seigneurie  de  5o  feux,  sur  lés  confins  de 
TArtois,  à  4  lieues  et  demie  de  Boulogne ,  et  à  2  lieues  de  Fauqucm- 
berg. 
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3».  Christine  de  Baynast  de  Sept-Fontaioea  ,  morte  avant  le  18 
août  i663,  éponie  d'Antoine  Favier  (a),  chevalier,  seigneur  de 
Grandbeaiisne .  fils  de  Jacqaes  Favier,  écujer ,  seigneur  du 
mênoe  lieu, et  d'Anne  de  Baynast  de  Pommera; 

4".  Françoise  de  Baynast  de  Sept -Fontaines,  morte  avant 
J'année  1699 ,  seconde  femme  de  Philip'pe-Gharles-Barthélemi 
de  Recourt ,  (6) ,  marquis  de  Licques ,  baron  de  Booinghen  et 
de  Bodelinghcn ,  capitaine  de  cuirassiers ,  grand  bailli  des 
bois  de  Hainaj^  et  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'électeur 
de  Cologne ,  fils  de  Philippe  de  Recourt ,  baron  de  Licques, 
grand-bailli  des  bois  de  Itainaut,  capitaine  d'une  t^unpagnic 
de  100  arquebusiers  à  cheval,  etc. ,  e1  de  Louise ,  Aronne  de 
Gruninghen,  sa  seconde  femme.  (  Hist,  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronna ,  tom.  VII ,  p.  829.) 

XII.  Claude-Charles  de  Baynast,  chevalier,  sei- 
gneur de  Sept-Fontaînes ,  de  la  Motte-Buleux  (ij,  de 
Vei^  (2)  et  de  Calaminois ,  maître  de^  eaux  et  torêts 
du  comté  de  Ponthîeu ,  épousa  Anne-Charlotte  db  B^-  ^^^^^^^ 
THisY,  (3) fille  de  Charles  deBéthîsy,  chevalier ,  semeur  d'axur,' ,  freu 
de  Maizières,  de  Camp-Vermont,  d  Igaaucourt,etc.  gen- 
tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi ,  lieutenant- 
général  de  l'armée  du  comte  de  Soissons ,  et  d'Anne 
Perdrîer  de  la  Trompaudière ,  et  sœur  d'Eugène-Marie 

(a)  Favier  :  de  gueules^  à  3  concombres  d'argent. 

(b)  De  Recourt  :  écartolé,  aux  1  et  4  contre-écartelés  d*or  et  de  sable, 
qai  est  de  Lens  :  aux  2  et  3  de  gueules,  à  3  bandes  de  vair;  au  chef 
d'or,  qui  est  de  Recourt, 

{})  La  Moite-Buleux,  paroisse  de  74  feux  ,  située  entre  la  Somme  et 
l*Aatbie ,  au  bailliage  d'Xbbeville. 

^  ^^Sy  9  terre  seigneuriale,  située  près  d'Oisemont,  en  Picardie. 

(3)  Gatherine-Ëléonore^Eugénie  de  Béthisy ,  nièce  d'Anne>Ghar- 

lotie f  ajaot  épousé,  le   a3  septembre  1733  ,  Charles  de  Rohan-Gué- 

méiié,  prince  de  Montauban ,  brigadier  des  armées  du  Roi  et  gouver- 

oeiir  de  Nismes ,  il  est  résulté  de  la  postércté  issue  de  ce  mariage  , 

qu'Alexandre-Honoré,  marquis  de  Baynast,  petit  fils  d'Anne-Ghar- 

lotte  de  Béthisy ,  était  cousin  issu  de  germain  du  prince  de  Rohan-  ^ 

Rochefort ,  marié  ,  en  1763,  avec  Marie-Henriette-Gharlotte*I)orothée 

d'OrléansRothelin  ,  et  de  la  princesse  de  Lorraine ,  morte  en  i8i5  , 

Teuve  du  comte  de  Brionne  ,  grand  éciiyer  de  France,  et  qu'Aiexan- 

dre-Maximilien-Guislain  ,  marquis  de  Baynast,  fils  d'Alexandre-Ho- 

Dorè  ,   était  cousin  au  troisième  degré  de  la  princesse  régnante  de 

HohenzoUern  (  branche  aînée  de  la  maison  royale  de  Prusse  )  et  de 

ia  princesse  de  SaToie-Garignan,  mère  du   prince  actuel.  (  Voyez  la 

généalogie  de  la  maison  db  BETHISY,  dans  VHistoiro  généalogique 

des  Pairs  de  France  et  des  principales  familles  nobles  du  Royaume,  par 

M.  de  Courcelles  ,  généalogiste  honoraire  du  Roi ,  tom.  I.  p.  11.) 


8  DE    BAYNAST. 

de  Béthisy ,  marquis  de  Maizières^  lieutenant-général 
des  années  du  Roi ,  gouverneur  des  villes  et  citadelles 
d'Amiens  et  de  Corbie,  et  de  Marie-Françoise  de  Paule  de 
Béthisy ,  femme  de  Charles-Antoine  de  Lévis ,  comte  de 
Gharlus,  lieutenant-général  de  la  province  de  Bour- 
bonnais. Dje  ce  mariage  est  issu  Charles-François ,  qui 
suit. 

« 

XIII.  Charles-François,  marquis  de  Baynast  (i), 
chevalier ,  seigneur  de  Sept-Fontaines  en  Thiérache , 
lieutenant,  puis  capitaine  dans  le  régiment  des  carabi- 
niers da  Roi,,  par  commission  du  24  mai  1723,  che- 

ArABT  :  valier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  af  ait 
*nor/à**raigîe  épousé ,  par  contrat  du  i(k  février  1712,  Benoite- 
«'u*?i«ur"à*a  Thérèse  Acaby  ,  fille  de  Louis  Acary ,  écuyer ,  seigneur 
ai?'3d!îiueu*r,*  ^^  Maninghco ,  et  de  Marie-Austreberte  de  le  Warde- 
au  lipn  d•arg^nt.  J)q  q^  mariagc  sout  issus  : 

1».  Aie zandre -Honoré  ,  dont  Tarticle  suit  ; 

30.  Marie-Jo8eph-Au8treberte  de  Baynast  de  Sept-Fontaines  , 
née  le  6  janvier  1714 ,  reçue  à  Saint-Cyr  le  4  juillet  1725. 

XIV.  Alexandre-Honoré ,  marquis  de  Baynast  ,  che- 
valier ,  seigneur  de  Sept-Fohtainee ,  lieutenant ,  puis 
capitaine  au  corps  des  carabiniers  du  Roi,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  par  brevet 
du    29  février  1744>  épousa,  par  contrat  du  8  avril 

DE  T.wmox:    1703,  Louisc-Jeanne  de  Tai^cESsoN ,  (2)  fille  de  Jean- 
Lh.  ïron«  d'iier  T  rauçois ,  marquis  de  1  récesson ,  chevalier ,  baron  de 


niiue. 


(i)  A  partir  de  ce  degré,  cette  branche  ainée  de  la  maison  de  Bay- 
nast est  en  possession  du  titre  de  marquis  ^  dans  les  actes  publics  ,  les 
buBTets  militaires  et  les  commissions  de  nos  Rois. 

(a)  La  maison  de  Trécesson  est  originaire  de  Bretagne  et  bsue  d'an- 
cienne cheTaleric.  Elle  établit  sa  filiation  depuis  Jean  de  Trécesson  , 
qui  vivait  en  ia56j  et  elle  a  contracté  ses  principales  alliances  avec 
les  premières  maisons  de  cette  province ,  telles  que  celles  de  Mon- 
tauban,  de  Queleîr,  de  Tiercent ,  de  la  Lande,  duGambout,  du 
Plessis-Grénedan ,  de  Bruc,  de  Netunières,  etc.  (  Voyez  VHisioire  de 
Bretagne,  par  D.  Lobineau  ,  et  les  Rôles  de  cette  province,  par  D. 
Moricc.) 


,♦ 
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Château-Merlin ,  seigneur  châtelain  des  châtellenies  de 
Creignel ,  et  autres  lieux ,  seigneur  de  Lavau ,  en  Gâti- 
naîs,  capitaine  au  régiment  d'Agénais,  et  de  dame 
Marie-Edmonde-Jeanne  du  Deffan4  »  dame  des  terres  et 
seigneuries  deBressy,  de  la  Ronsardière  et  autres  lieux. 
De  ce  mariage  sont  issus  :  , 

i<».    Alexandre-Maximilien-Guislain  ,  qai  suit; 

a».   Marie- Josèphe-Guislaine  de  Baynast  de  Sept -Fontaines, 
décédée. 

XV.    Alexandre-Maximilien-Guislain ,   marquis    de 
Baynast  de  Sept-Fontaines  ,  chevalier,  ancien  capi- 
taine par  commission  du  3  août  1792  ,  et  ancien  com- 
mandant de  la  place  et  citadelle  de  Guise ,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  par  bçevet  du 
24  août  i  8 1 4  9  a  épousé ,  par  contrat  du  6  septembre 
1806,    Claire-Guislaine-Aiexandrine  de  GBNE^iîiBES ,  »^  gereviItie»  = 
fille  de  Philippe-François-Joseph,  comte  de  Genevières,  dazùrracUmpa- 
chevalier ,   seigneur   de  Fréneville ,  d'Ausembergues ,  «ngUerVi^Mbio! 
d'Ames  et  autres  lieux,  et  de  Marie-Charlotte-Henriette 
de  Beaulaincourt  de  Maries ,  fille  de  messire  Alexandre- 
Auguste-Joseph  de  Beaulaincourt,  comte  de  Maries, 
député  de  la  noblesse  des  états  d'Artois,  et  de  dame 
Thérèse-Védastine-Henriette  Henry;  De  ce  mariage  est 
issu  :   .  » 

Albert-Hoiiuré-Altxandre  dç  Baynast  dé  Sept-Fontaines. 


SEIGNEURS  DE  SENLEQUES. 

XI.  Philippe  DE  Baynast  ,  écuyer ,  seigneur  de  Sen- 
lèques ,  second  fils  de  François  de  Baynast ,  P'  du  nom , 
chevalier ,  seignieur  de  Sept-Fontaines ,  et  de  Jeanne 
Bourdel ,  est  nommé  dans  l'acte  ^e  la  donation  que  le 
même  François  de  Baynast  fit  à  tous  ses  enfants  le  20 
août  1634*  Philippe  épousa,  par  contrat  du  27  mai 
i638,  passé  devant  Guillaume  Hache,  notaire  à  Bou- 


DE   Camoissox  : 


logne ,  Marguerite  de  Gamoisson  ,  laquelle  fit  son  testa-  ^[^^;^*J^*  «^u^, 
ment  devant  Anselme  Hache ,  notaire  au  même  lieu  le  i*^» 


I 

Ta«ti 
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16  septembre  1677.  '^"^  ^^^^  ^®  ^®  Louis  de  Camois> 
son  ,  écuyer ,  seigneur  de  Pitefaux ,  d'Ambleteuse  et  de 
la  Tour-de-Pemes ,  yicomte  d'Oupehen,  et  de  Jacque- 
line de  Saint-Martin ,  qui  assistèrent  au  contrat.  Le  sei- 
gneur de  Senlèques  a  laissé  un  Sis  et  deux  filles  : 

1*.  Bertrand ,  dont  rarticle  suit  ; 

a*.  Lonise  de  Baynast ,  légataire  de  sa  mère  en  1677,  mariée 
par  contrat  du  so  mai  16809  passé  devant  Charles  Gillon  et 
Pierre  MieUet ,  notaires  à  Boulogne ,  avec  Louis  tfEscault  (a  ), 
écuyer,  seigneur  de  laCamoye,  fils  de  Jean  d'Escuilt,  sei- 
gn^pr  de  la  Gamoye ,  et  de  Marguerite  de  Conterai  ; 

30.  Antoinette  de  Baynast ,  légataire  de  sa  mère  en  1677. 

XIL  Bertrand  de  Batnast  ,  écuyer ,  seigneur  de 
Senlèques,  né  en  1G46,  épousa,  par  contrat  du  18 
mars  1679,  où  son  père  est  rappelé  comme  défunt, 
Anne  Yasseub,  fille  de  Jean  Vasseur,  et  de  Louise 
Bocquet.  11  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  far  jugement 
de  M.  Bignon,  intendant  en  Picardie,  du  17  février 
1 702.  Il  avait  alors  cinq  fils  : 

1*.  Bertrand  de  Baynast ,  né  en  168a  ; 
2*.  Louis  de  Baynast ,  né  en  1684  ; 
5* .  Jacques  de  Baynast ,  né  en  1686  ; 
4*.  Oudart  de  Baynast,  né  en  1693  ; 
5*.  Théodore  de  Baynast ,  né  en  1695. 

SEIOREUBS  DE  FÂF£M0!fT  ET  DE  PUCELART. 

XL  Antoine  de  Batnast,  I*'  du  nom,  cheyalier, 

seigneur  de  Fafemont ,  de  Pucelart  et  autres  lieux , 

donataire  de  François  de  Baynast,  I^  du  nom,  che> 

kOE  coïTiTài.  :   valier ,  seifimeur  de  Sept-Foûtaines ,  son  père ,  le  20 

,rou    d'anir .  aout  io24>  opousa ,  vers  I  an  1040 ,  rrançoise  de  tiON- 

duDaDoçktd-or.  TBVAL,aTec  laquelle  il  assista  au  contrat  de  mariage  de 


{a)ifEteauli:  d'argent,  au  lion  de  sable,  lampassé  et  armé  de 
gueules,  portant  au  cou  une  chaîne  d'or,  à  laquelle  est  attaché  un  écos- 
son  de  gueules. 
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Louise  de  Baynast,  sa  nièce ,  avec  Louis  d'EscauIt ,  le 
20  mai  1680.  Par  acte  du  12  novembre  de  cette  année, 
passé  devant  Roboam  Miellet,  notaire  à  Huqueliers  , 
sénéchaussée  de  Boulogne,  Antoine  de  Baynast  et 
Françoise  de  Gonteval  m*ent  une  donation  à  leurs  en- 
fimts  9  nommés  : 

1*.  Bertrand  de  Baynast,  cheyalier,  seigneur  de  Pucelart,  né 
en  i64a ,  marié  ,  par  contrat  da  premier  octobre  1695,  passé 
devant  Barthelémi  Fourré,  notaire  à  Etaples,   en  Boulon-  ^ 

nais ,  contrat  où  il  a  la  qualité  de  major  d'infanterie ,  avec 
Madelaine  dtla  Posture  (a)  ,  fille  de  feu  messire  Claude  de  la 
Pasture,  chevalier,  seigneur  baron  de  Goursct,  et  de  dame 
Françoise  le  Fournier.  Il  en  eut  une  fille  : 

Marie-Honorée-Loolse  de  Bajrnast  ; 

a*.  Antoine ,  Il'-du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

30.  Begnault  de  Baynast; 

4*.  Honoré  de  Baynast; 

5».   Françoise  de  Baynast. 

XII.  Antoine  de  Baynast  ,  IP  du  nom ,  chevalier , 
seigneur   de  Fafemont,   épousa,  arast  le  22  janvier      q„^„. 
1607  ,  Catherine  Gedoyn,  fille  de  François  Gedoyn,  d'jiïur,aube«aiii 

,*"  •  14^  .•  /r»«  /•  .Il      d'argent  siirmou- 

ecuyer ,  sieur  de  tiametm ,  olucier  au  régiment  de  la  lé  dune  étoue 
reine  mère ,  et  de  Françoise  le  Bel.  Antoine  de  Baynast  de"'deu*x  /p*ird* 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse ,  conjointement  avec  ses  citfdC!"har?" 
frères ,  par  jugement  de  M.  Bignon,  intendant  en  Pi-  ^""%/°"  ^'^ 
caidie ,  du  18  février  1702.  Il  fut  père  de  deux  enfants  : 

i*.  Nicolas  de  Baynast,  né  en  1693  ; 
1*.  Françoise  de  Baynast,  née  en  1694. 

SEIGNEURS    DE    POMMERA. 

IX.  Jacques  de  Baynast  ,  IIP  du  nom ,  écuyer ,  sei  - 
gneur  de  Pommera  (1)  et  de  Thiepval  (2) ,  second  fils 


{a)  de  la  Pasture  :  de  sable ,  à  la  bande  d'argent ,  chargée  de  6  lo- 
sanges d'or. 

(1)  Pommera,  terre  seigneuriale,  située  dans  l'élection  de  Dourleus. 

(2)  Thiepval,  village  de  55  f«iix ,  situé  dans  l'élection  de  Féronne  , 
généralité  d'Amiens. 
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de  Léon  de  Baynast ,  II"*  du  nom ,  écuyer ,  seigneur  des 
Mazures ,  et  de  Marguerite  de  Malfiancé ,  fut  légataire 
de  ses  père  et  mère  le  16  juillet  i558.  Il  épousa,  par 
contrat  passé  devant  de  Leaue  et  de  Hen,  notaires  à  Pé- 
ronne ,  le  9  novembre  1 565  ,  étant  alors  homme  d'ar  - 
mes  des  ordonnances  du  Roi  sous  la  charge  du  seigneur 
""  ,.^r*'à"*Va    ^^ Hennés ,  Marie  de  Laijîivot  ,  veuve  en  premières  noces 
desTatùr.        d'Autoinc  Bachclcr ,  et  en  secondes  noces  d'Antoine 
le  Mercier ,  écuyer  »  sieur  de  Sains ,  et  fille  de  Claude 
de  Lannoy ,  écuyer ,  seigneur  de  Raumont,  et  d'Antoi- 
nette de  Lestrée  du  Bouy.  Jacques  de  Baynast  est  men- 
tionné dans  la  coutume  de  Montreuil  de  l'année  1667. 
{Anciennes  coutumes  de  la  noblesse  Beauvaisine, 
p.  6g.)  n  acquit  la  terre  de  Dommart  sur  la  Luce  (1)  , 
de  François  de  Béthune ,  chevalier ,  seigneur  et  baron 
de  Rosny ,  par  acte  du  i3  septembre  i574«  passé  de- 
vant Charles  le  Tonnelier  et  Jean  Séguin ,  notaires  à 
Amiens.  Il  fut  père  de  trois  enfants  : 

i*>.  Antoine ,  dont  Tarticle  suit  ; 

20.  Antoinette  de  Bayoast,  mariée ,  par  contrat  du  20  août  1589, 
passé  devant  le  lieutenant-général  d'Ardres ,  avec  Baudrain 

•  de  Ferduzan  (a),  écuyer,  seigneur  de  Goulombel,  en  Gascogne, 
fils  de  François  de  VerduzaD ,  écuyer,  seigneur  du  même  ueu, 
capitaine  d'une  compagnie  d'hommes  de  pied  à  Calais,  puis 
à  Ardres  ,  et  de  Marie  de  Galonné ,  sa  première  femme.  Ils 
assistèrent  au  mariage  d'Anne  de  Baynast,  qui  suit; 

3**.  Anne  de  Baynast,  alliée,  par  contrat  passé  devant  Pierre 
PingeoR  et  Adam  Pilict,  notaires  à  Calais,  le  17  janvier  iSga, 
avec  Jacques  Favier,  écuyer,  seigneur  de  Grand-Beausne ,  de 
Boulay ,  de  Damy,  de  Lavoyc  ,  etc. ,  conseiller  du  Roi,  com- 
missaire des  guerres  et  vicomte  hérédital  de  Nogent-le-Roy, 
fils  de  Jacques  Favier,  seigneur  de  Grand-Beausne ,  et  d'Anne 
de  Caussieu  de  Manne  ville. 

X.  Antoine  de  Baynast  ,  écuyer,  seigneur  de  Pom- 
mera ,  de  Thiepval  et  de  Dommart  sur  la  Luce ,  homme 


(a)  de  Ferduzan  :  de  gueules  ,  à  2  besants  d'argent. 

(1)  Dommart,  paroisse  de  2i3  fenx ,  située  sur  la  routr  de  Mon- 
treuil, à  3  lieues  S.  O.  de  Dourlensct  à  4  lieues  et  demie  IN.  O.  d'A- 
nciens. 


\ 
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(l'armes  des  ordonnances  du  Roi  en  la  compagnie  de 
M.  d'Humières,  marquis  d'Encre,  est  ainsi  qualifié 
dans  le  contrat  de  son  mariage ,  passé ,  le  *i  i  juin  1 587, 
deyant  Jean  de  Pronnay  et  Adonis  Orin ,  notaires  en  la 
châtellenie  de  Gompièene ,  avec  Marie  db  Malbeg  ,  a»  ""em'^^cerf 
fille  de  feu  Gilbert  de  Malbec ,  chevalier ,  seigneur  de  «l'^r* 
Brie  9  et  de  dame  Madelaine  de  Bazancourt.  Le  3o  dé- 
cembre 1 58o«  Antoine  de  Baynast  avait  &it  le  relief  de 
sa  terre  de  Dommart.  Le  roi  Henri  IV ,  par  brevet  du 
]8  septembre  iSgS ,  lui  fit  don  des  droits  de  lods  et 
yente  de  la  terre  de  Gourcelles ,  en  considération  des 
services  qu'il  avait  rendus  dans  les  armées  de  ce  prince. 

11  eut  pour  fils  Albert ,  I*'  du  nom ,  qui  suit. 

■f 

XI.  Albert  de  Ba-Ynast  ,  I*'  du  nom ,  chevalier ,  sei- 
gneur de  Pommera.,  de  Quevauvilliers  (1)  »  ^®  Dom- 
mart et  de  Bellay  (2) ,  signa ,  les  a  et  5  mai  1 6 14  »  deux 
actes  de  relief  dans  lesquels  son  père  est  rappelé  comme 
oéfiint.  Il  est  qualifié  aussi  fils  de  feu  Marie  de  Malbec , 
iiu  de  Brie,  dans  une  sentence  d'émancipation  du  10 
juillet  1620.  Le  roi  Louis  XIII  lui  donna  une  commis- 
sion, le  1*'  août  i63i ,  pour  lever  une  compagnie  de 
cent  hommes  de  pied  et  la  commander  dans  le  régi- 
ment de  Pecquigny.  Il  mourut  avant  le  is  octobre 
167a «  laissant  du  mariage  qu'il  avait  contracté,  le  9 
janvier  16a 8,  par  acte  passé  devant  Louis  Ghoquet,     „m,i.lt: 
notaire  à  Moreuil,  avec  Florence  db  Milly,  fille  ^^  Jj^j«j"^*^'^*j»'^.^; 

îiene  de  Milly ,  écuyer ,  seigneur  de  Havencourt ,  un  «««»• 

fils,  qui  suit. 

XIL  Albert  de  Baynast,  II*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Pommera ,  de  Dommart  et  autres  lieux ,  né 
en  1 649  j  capitaine  au  régiment  de  Bouillon ,  infanterie ,  de  gùeukài  au 
épousa ,  par  contrat  passé  devant  les  notaires  à  Beau-  da"glDr,''cLarg^ 
vais  le   12  octobre  1672 ,  Marie  Lignier  ,  fille  de  Phi-  ^f  sn^o-efae'-- 


licrtnine  de  sa- 
ble. 


(i)  Quevauvilliers ,  bourg  situé  sur  U  route  d'Amiens'à  Poix,  à  trois 
petites  lieues  delà  première  de  ces  villes.  On  y  comptait  226  feux,   n 

(a)  Bellay,  en  Boulonnais ,  paroisse  de  4^  feux  ,  distante  de  deux 
lieues  £.  rï.  £.  de  Boulogne ,  et  non  loin  de  la  forêt. 
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lippe  Lignier ,  écuyer ,  secrétaire  du  Roi ,  et  de  fea 
Marie  de  Foy,  et  sœur  de  Pierre  Lignier,  écuyer,  sei- 
gneur de  Boutancourt.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 


i«.  Albert-Philippe  de  Baynast,  chevalier,  seignear  de  Dom- 
mart,  né  en  1674,  cornette  au  régiment  d'Esclainvilliers 
maintenu  avec  sa  mère  dans  sa  noblease ,  par  jugement  de 
M.  Bignon ,  intendant  de  Picardie  ,  du  ao  juin  1699  ; 

a**.  Marie- Anne  de  Baynast ,  née  en  1676  ; 

30.  Christine  de  Baynast»  née  en  1678; 

4*'«  Albertine  de  Baynast ,  née  en  1679. 


M/S^M^/%M/SMJ\M>^/% 


«  i      i 


DE  BERMOIVT, 

SeigneursDB  Villerspoz,  en  Franche- Comté. 


Abhb  :  Ecarltli,  au  i  bureU  d'argent  et  (Fatur,  qui  eit  di 
BiiaoïT;  au  i  de  gaeuki,  à  la  bande  d'or,  accoslèe  de 
deux  eeliai  dumtmej  qui  est  DEStTiaiiT;au3  degaeulei, 
à  «ne  épie  tFargenl ,  garnie  d'or,  poUe  en  fatee ,  qui  «jt 
PI  PmlciriAiro;  an  4  d'atar,  au  rocher  de  six  coupcaux 
ifargent,  lurmvnli  d'antitoile  d'or,  qui  est  m  BiigcLi 
DI  Li  Ilocai.  ConTOnne  de  baron.  Supporta  :  deuilé- 

La  famille  de  BEBMONT  (i)  s'est  rendue  recom- 
mandable  par  ta  continuilé  de  ses  services  toilitaires 
el  par  les  belles  alliances  qu'elle  a  contractées.  Elle  est 
onginaire  du  comté  de  Bourgogne ,  où  se  voient  encore 
sur  Je  sommet  d'une  niontague  située  près  de  la  route 
de  Clerval  à  Dampierre,  au-dessus  de  la  commune  de 
Glaignans.lesruinesde  l'ancien  châtoaulort  de  Bermont. 
Jean  de  Bermont ,  qui  en  était  possesseur  au  commence- 
meatdui4*  ^ècle,  transigea,  en  i5io, avec  Thibaud, 
sire  de  Belvoir  (s).  11  paraltque les atnésdecette famille. 


(i)  Vujei  l'annuaire  rfu  diparlemtnt  deDoubi,  pour  iSiS. 


2  DE    BëBMONT. 


postérieurement  à  Tannée  i35o,  aliénèrent  leurs  do- 
maines et  transportèrent  le  château  fort  de  Bermont 
dans  la  maison  de  Saint-Maurice  en  Montagne ,  qui  l'a 
possédé ,  ainsi  qu'une  maison  forte  à  Belvoir ,  jusqu'en 
1 583.  Gontemporainement ,  et  dès  Tan  i45o ,  la  maison 
de  Moustier  possédait  la  seigneurie  du  même  nom ,  et 
en  jouissait  encore  au  milieu  du  1 8*"  siècle. 

Les  anciens  titres  de  cette  famille  ont  été  perdus  ou 
détruits  dans  les  guerres  qui  ont  précédé  et  amené  la 
conquête  du  comté  de  Bourgogne.  Ceux  qu'elle  a  pu 
préserver  ou  réunir  depuis  cette  époque,  et  sur  les- 
quels sa  noblesse  a  été  maintenue  d'abord  par  l'inten- 
dant de  cette  province ,  en  1682  ,  ensuite  par  arrêt  du 
parlement  de  Besançon ,  en  1732,  puis  jurée  à  Saint- 
Georges  ,  dans  les  preuves  de  M.  le  comte  de  Sonnet 
d'Auxon ,  en  1753 ,  établissent  sa  filiation  depuis  noble 
Claude  de  Bermont ,  qui  suk. 

I.  Noble  Claude  de  Bermont  ,  écuyer ,  né  vers  l'an 
1 540,  est  nommé  dans  un  acte  de  Frédéric ,  comte  de 
Montbéliard  et  de  Wurtemberg,  du  28  juillet  1690, 
portant  qu'il  avait  prêté  serment  de  fidélité  entre  les 
mains  de  ce  seigneur,  et  marché  à  l'arrière -ban  de 
Bourgogne  pour  le  service  de  S.  M.  C.  Le  même  Claude 
de  Bermont ,  écuyer ,  signa  comme  témoin  l'acte  d'une 
transaction  passée  au  château  de  Belvoir  devant  Voirin, 
notaire,  le. 6  mai  1601,  entre  haute  et  puissante  dame 
Béatrix  de  Vergy ,  veuve  de  haut  et  puissant  seigneur 
Vaudelîn-Simon  de  Cusance ,  chevalier ,  baron  de  Bel- 
voir, stipulant  comme  mère  et  tutrice  de  Claude- 
François  Hermenfroid,  et  Jean-Baptiste  de  Cusance, 
et  lés  habitants  de  Laviron.  Le  12  février  1609,  ^^^hle 
Claude  de  Bermont  souscrivit  devant  Ligier ,  notaire , 
un  contrat  de  vente  au  profit  d'un  particulier  nommé 
Nicolas  Domcers.  11  avait  épousé  damoiselle  Anne- 
Béatrix  de  Savigny  ,  issue  d'une  ancienne  maison  du 
de"gueiliêi;  à  la  comté  dc  Bourgoguc ,  éteinte  depuis  plus  de  deux  cents 
GoJtée  de  deux  ans.  Ccttc  damc  est  rappelée  dans  le  contrat  de  noble 
coùce.dumeme.  g^j^^j^j  j^  Bermont ,  son  fils,  qui  suit. 
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II.  Noble  Crabriel  de  Bermont,  écuyor,  porta  les 
armes  dans  les  guerres  de  son  temps  pour  le  serrice  du 
roi  d'Espagne ,  suivant  un  certificat  du  comte  de  Cham- 
plite,  daté  de  j^sançon  le  5  avril  i6o5.  Par  contrat  du 
19  juin  1606,  p^sé  devant  Yoirin  et  Michottes,  no- 
taires ,  il  épousa  damoiselle  Jeanne  -  Baptiste  nu  „r  tartm  : 
Tabtbe  (  I  ) ,  dame  en  partie  du  Long-Sencey ,  sœur  Jj""J;  klf^enr, 
d'flippolyte  da  Tartre,  crentilhomme  de  madame  la  ««".«"""'"/«'  > 

■T*         •    -m       ^m  !•  «Il»»  croisHIei»  du  me- 

comtesse  de  Champhtte,  et  sergent -major  de  la  ville  de  "*« 
Gray  (2),  et  fille  de  François  du  Tartre  et  de  damoi> 
selle  Jeanne  Gbenier.  Par  acte  du  sgnotrembre  1612  , 
passé  devant  le  même  Voirin  »  notaire ,  Gabriel  deBer- 
mont  et  sa  feipme  acquirent  de  messire  Hermenfroid  le 
Gris ,  prêtre ,  et  de  Richard  le  Gris ,  son  frère ,  des 
biens  iéodaux  mouvants  des  château  et  baronnie  de 
Belvoir.  En  conséquence  Gabriel  fit  la  reprise  de  ces 
fie&  entre  les  mains  d'illustre  dame  Beairîx  de  Yergy, 
mère  et  tutrice  des  seigneurs-barons  de  Belvoir,  par 
acte  du  1 2  décembre  suivant ,  notarié  par  le  même  Voi- 
rin. Le  2  juillet  1616,  Gabriel  de  Bermont  reçut  une 
commission  pour  lever  une  compagnie  d'in&nterie  pour 


(1)  D'une  aocleoDe  famille  originaire  de  Polîgny,  où  elle  était  pos- 
seBsionnée  de»  l'année  1295.  Elle  compte  huit  cheyaliers  de  Tordre 
de  Saint-Georges,  saroir ,  Glande  du  Tartre ,  reçu  en  i532  ;  Jean  du 
Tartre  ,  abbé  des  Trois-Rois  (  oncle  de  Jean  ne- Baptiste  du  Tartre  } , 
teçuen  i55o  ;  Jean-Charles  du  Tartre,  chevalier,  seigneur -baron  de 
^iiM^elles,  de  Ghilly,  etc. ,  gentilhomme  de  la  maison  du  Roi  et  com- 
missaire-général des  troupes  de  S.  M.  G.  au  comté  de  Bourgogne, 
reçu  en  1649  >  Claude-Antoine  du  Tartre  ,  baron  de  Laubespin ,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Bourgogne,  reçu  en  i65a  ;  Bénigne-François 
da  Tartre^  son  frère ,  officier  an  même  régiment ,  reçu  en  1679  ;  An- 
toine-Joseph du  Tartre ,   baron  de  Laubespin ,  seigneur  de  Cliilly, 
capitaine  au  régiment  de  Tournon ,  infanterie,  reçu  en  1697;  enfin 
Citarles-Clande  du  Tartre  de  Chilly,  capitaine  d'infanterie  ^  et  Jo- 
seph-Péronne  du  Tartre  de  Chilly,  son  frère ,  -  chanoine  de  la  mé- 
tropole de  Besançon^  reçus  eniyî^.De  cette  branche  était  issu  Louis 
do  Tartre ,  ftbbé  de  BelleTanx  ,  puis  évêquc  de  INicopolis  et  suffra- 
gaot  de  Claude  de  la  Baume ,  archevêque  de  Besançon  et  cardinal , 
lequel  mourut  en  i584.  (  Voyez  les  Mémoires  de  Poligny,  par  M.  Che- 
valier, tom.  II.  p.  490O 

(a)  Hippolyte  du  Tartre  est  décédé  au  château  de  Joux  en  1659, 
et  sa  succession  fut  partagée  entre  MM.  de  Froissia,  de  Grandvelle 
et  de  Bermont. 


»£    BëAHONT. 


le  service  de  S.  M.  C.  Dans  une  requête  .qu'il  présenta 
le  28  novembre   1618,   à  l'archiduc  Albert,  à   l'effet 
d'obtenir  une  augmentation  de  pension ,  ou  le  paie- 
ment des  sommes  qui  lui  étaient  dues  |ur  l'arriéré  de 
ses  appointements  militaires ,  (  requêtç  apostillée  par  ce 
prince  ),  Gabriel  de  Bermont  dit  qu'à  l'exemple  de  ses 
antécesseurs  il  avait  embrassé  dès  sa  jeunesse  le  parti 
des  armes  et  fait  durant  nombre  d'années  les  guerres 
des  Pays-Bas ,  dans  le  régiment  du  marquis  de  Varem- 
bon,  qu'il  s'était  trouvé  en  plusieurs  expéditions» sièges, 
irencontres  et  assauts  de  villes,  notamment  à  ceux  de 
Saint- Jutlebert ,  de  Huy,  de  la  Ferté,  de  Chavancy, 
d'Ivoy»  de  Dourlens,  de  Cambray,  d'V^î^ns  ^^  ^^ 
plusieurs  autres ,  et  que  les  graves  blessures  dont  son 
corps  était  couvert  témoignaient  honorablement  de  sa 
fidélité  et  de  son  courage.  Le  comte  de  Champlitte , 
gouverneur  clu  comté  de  Bourgogne ,  l'autorisa ,  ps^r  un 
sauf-conduit  du  18  mars  1622  , à  quitter  la  garnison  de 
Besançon  pour  se  rendre  à  l'armée  de  S.  M.  Catholique 
dans    les  Pays-Bas.  Jeanne- Baptiste  du  Tartre   était 
veuve  de  lui  lorsqu'elle  donna  une  procuration  devant 
Bonnefoy,   notaire  à  Belvoir,  le  5  janvier  1640,  à 
Claude  Rouhier,  son  beau-fils,  pour  qu'il  assistât  en 
son  nom  au  mariage  d'Hermenfiroid  de  Bermont ,  son 
fils.  On  a  d'elle  deux  actes  de  vente  des  i4  février  i65o 
et  14  avril  i658.  Elle  mourut  le  6  juillet  de  cette  der- 
nière année ,  et  fut  inhumée  dans  la  chapelle  du  châ- 
teau de  Belvoir.  Elle  avait  eu  deux  fils  et  deux  filles  : 


i<*.  Hermenfroid ,  dont  Farticle  suit; 

20.  Nicolas  de  BerniODt,  né  le  a8  septembre  1.609  i^)'* 


(1)  On  le  croit  père  de  Jaeques  de  Bermont,  écuyer,  sieur  de  Tour- 
nizet ,  vivant  en  i645,  avec  Marie  Ptschart ,  sa  femme,  Teuve  en 
premières  noces  de  Paul  Dandenet,  conseiller-auditeur  en  la  chambre 
des  comptes  de  Bar.  Leur  fille,  Mai^erite  de  Bermont,  dame  de 
Dagonville  ,  près  Commercy ,  épousa  ,  vers  1670  ,  Charles  de  Reims, 
baron  du  Saint-Empire ,  seigneur  de  Lorry  et  de  Bernecourt,  en  Lor- 
raiqe,  lieutenaot-coloi^el  des  cuirassiers  de  l'Empereur  et  adjudant- 
général  de  ses  armées.  Elle  vivait  encore  le  17  janvier  1718  >  époquç 
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5*.  fiéatrix  de  Bermont,  née  le  3  norembre  i6ii,  femme  de 
Glaade  de  Rouhler ,  capitaine  de  cherau -légers  de  S.  A.  de  Lor- 
raine. 

4**.  Ernestine  de  Bermont,  qui  vivait  en  i658^ 


III.  Noble  Hermenfroid  de  Berhont  ,  écuyer ,  bap- 
tisé le  26  mars  1607,  fut  capitaine  d'une  compagnie  de 
3eo  hommes  de  pied  et  commandant  du  château  de 
Belyoir..  II  fit  une  acquisition  par  acte  passé  devant 
Abriot ,  notaire,  le  9  septembre  1657,  et  obtint,  le  00 
novembre  suivant ,  un  sauf-conduit  de  Charles  lY ,  duc 
de  Lorraine.  La  duchesse  Béatrix  écrivit  au  capitaine 
de  Bermont,.  de  Besançon,  le  â3  janvier  i638.  Le  11 
septembre  suivant,  damoiselle  Jeanne  Ghenier,  son 
aïeule ,  le  fonda  de  sa  procuration  pour  procéder  en 
son  nom  à  la  réunion  de  tout  ce  qui  faisait  partie  de  la 
succession  de  feu  Hippolyte  du  Tartre,  fils  de  cette 
dame  et  oncle  d'Uermenfroid  de  Bermont.  Celui-ci 
reçut  de  M.,  de  Froissard  de  Broissia ,  son  cousin  ,  le  1 1 
juillet  1639,  une  lettre  relative  à  la  succession  du 
même  Hippolyte  du  Tartre ,  leur  parent  commun.  Un 
passage  de  cette  lettre  fait  voir  que  dans  une  précédente  „ 
Hermenfroid  de  Bermont  avait  fait  part  au  seigneur  de 
Broissia ,  de  la  retraite  des  troupes  allemandes ,  com- 
mandées par  le  duc  de  Weymar ,  et  de  la  belle  résis- 
tance de  Pontarlier.  Beatrix ,  duchesse  de  Lorraine , 
écrivit  de  nouveau  au  capitaine  de  Bermont  une  lettre 
datée  d^Epinal,  le  3o  mars  1 64i  »  pour  lui  recommander 
de  bien  défendre  la  place  de  la  Baume ,  confiée  à  son 
commandement.  Le  8  avril  1 644  >  Claude  de  Baufire- 
mont,  baron  de  Scey-sur-Saône,  membre  du  conseit 
de  guerre  de  S.  M.  C,  gouverneur  et  lieutenant-général 
du  comté  de  Bourgogne ,  manda  au  capitaine  de  Ber- 


à  laquelle  elle  fit  donation  de  la  terre  de  Dagonville  à  sa  petite-fille 
Louise-Renée  de  Reims,  fille  dé  Jacques-Christophe  de  Reims,  ba- 
ron du  Saint-Empire,  seigneur  de  Lorry  et  de  Bernecourt,  et  de  Mar- 
guerite de  Bichebois,  lors  de  son  mariage  avec  Aimé-François ,  mar- 
quis de  Balay,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Georges.  (  wt^rmor/a/ ^énc'- 
ral  de  France,  registre  II ,  généalogie  de  Balay^  p.  20.) 
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mont  de  conserver  et  maintenir  autant  qu'il  lui  serait 

f>ossibIe  la  place  de  Belvoir ,  contre  tous  les  efforts  que 
es  ennemis  pourraient  faire  pour  s'en  emparer ,  «  d'au- 
9  tant ,  ajoute  le  baron  de  Scey ,  que  nous  sommes  bien 
»  avertis  que  S.  A.  de  Lorraine  aura  toujours  très- 
»  agréable  la  bonne  défense  que  le  sieur  de  Bermont  fera 
»  audit  cbâteauy  en  cas  d'attaque.  »  Le  s  5  mai  de  la 
même  année ,  nouvelle  lettre  du  baron  de  Scey.  Ce  gé- 
néral ,  craignant  que  les  moyens  de  défense  du  château 
de  Belvoir  ne  fussent  pas  suffisants  pcMir  la  conservation 
d'une  place  aussi  importante ,  proposa  au  capitaine  de 
Bermont  d'augmenter  sa  garnison  de  quelques  soldats 
et  de  plusieurs  bons  officiers.  On  doit  juger  par  la  con- 
fiance dont  ce  capitaine  était  l'objet  qu'il  avait  acquis 
une  longue  expérience  au  fait  des  armes ,  quoiqu'il  fût 
seulement  dans  la  fleur  de  l'âge.  Il  est  rappelé  avec  la 
qualité  de  gentilhomme  dans  une  sentence  rendue  par 
M.  Ghauvelin,  intendant  de  Franche  Comté,  le  y  no> 
vembre  1682.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  à  Bel- 
dr^'uiM^une  ^®^^»  devant  Jacques  Bassant,  notaire  de  Gouhelans, 
^ïmieiT  *'^"*'  ^  ^  janvier  164© ,  damoiselle  Jeanne-Charlotte  de  PriS- 
fnfaKe.°'^'^°  *  GiPiAifo ,  fille  de  feu  généreux  seigneur  René-Ferdinand 


FRAGMENT  SDR  LA  MAISON  DE  PRÉCIPIANO. 

La  maison  de  PRÉCIPIANO,  origiDaire  de  la  république 
de  Gênes,  où  elle  possédait  entr'autres  terres  considérables 
celle  de  Santo-Christophoro ,  était  comptée  parmi  les 
illustres  familles  de  cette  république,  comme  le  prouve  la 
qualification  de  magnifiques  seigneurs ,  affectée  particuliè- 
rement aux  maisons  qui  ayaieot  donné  des  doges. 

SpinoLà : 

èchîiuîtée*  dïr*      I.  François  de  Précipiano,  chevalier,  natif  de  Gavi, 
C^dr'tS^r,  dans  l'état  de  Gênes,  eut  pour  femme  Marguerite  Spinoli, 

■urmonlée  d'une  et  DOUf  CnfantS  l 
épÏDe  de  gueule».  * 

1».  Ambroise ,  I"  du  nom  ,  dont  Tarticle  suit  ; 
2*>.  Barthélemi  de  Précipiano ,  auquel  son  frèrt  aîné  légua  Tusu- 
fruit  de  ses  biens  d'Italie  en  i56o  ; 
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de  Précipiano ,  chevalier,  seigqeiir  de  Cuse,  de  Gon- 
denaiis,  de  Cubrial,  de  Nant,  d'Oisans,  etc.,  et  de 
dame  Marie  de  Moustier.  Cette  dame  assista  au  contrat. 
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3«.  Adrienne  de  Pn^cipiano  ,  légataire  de  son  frère  Ambroise  en 
i56o. 

II.  Ambroise  de  Pbégipiano,  P'  du  nom ,  chevalier,  fut 
envoyé  par  Tempereur  Charles-Quint  (sur  la  demande 
du  célèbre  André  Dorîa,  son  oncle) ,  en  Franche-Comté , 
pour  fortifier  les  forteresses  de  cette  province  9  dont  il  fut 
ensuite  nommé  capitaine-général.  Son  nom  9  inscrit  sur  la 
courtine  deDôIe  qui  fait  face  à  Montroland,  a  conservé  la 
mémoire  des  travaux  dont  il  avait  environné  cette  place. 
L'empereur,  pour  le  récompenser  de  ses  services,  lui 
donna  la  baronnie  de  Soye  9  et ,  par  lettres-patentes  datées 
de  Bruxelles,  le  i4  octobre  i555,  légitima  ses  trois  en- 
fants. Ambroise  de  Précipiano  fit  son  testament  à  Dôle  en 
15609  devant  Cointot  et  Alix 9  notaires,  et  fut  inhumé  «n 

l'église  de  celte  ville,  où  se  voyait  sa  tombe,  carrée  et  n 

debout,  à  l'italienne.  Les  noms  de  ses  enfants  sont  : 

1*».  Ambroise,  II*  du  nom,  qui  suit  ; 

a* ,  jinloineiU  de  Précipiano ,   1    /•     ,  •        /   / 

^^     jj  .  j    n  •  '  •  )    légataires  de  leur  père, 

ô®.  Adrienne  de  Prect piano ,      l      "  *^ 

lU.  Ambroise  de  Pbécipuno,  II«  du   nom,  baron  de 
Soye,  seigneur  de  Cuse,  de  Gondenans,  etc.,  gouverneur 
du  pays  de  Faucogney ,  était  mineur  lors  du  lestament  de 
son  père,  qui    avait  prié  M.  de  Vergy,  gouverneur  du 
comté  de  Bourgogne,  d'être  son  tuteur.  Phîh'ppe  II,  roi 
d'Espagne,  le  créa  chevalier  par  lettres  du  5o  avril  1598. 
Il  eut  pour  femme  Guillemette  de  Mandre,   issue  d'une    deMakdu: 
ancienne  maison  de  chevalerie  de  Franche-Comté  »  admise  aw"'*  îccomp.! 
nombre  de  fois  dans  l'ordre  de  Saint  Georges  depuis  le  ^^^^  J«  ^^^»^ 
milieu  du  16*  siècle.  Ambroise  de  Précipiano  et  Guille- 4eD  chefeisen 
mette  de  Mandre,  sa  femme,  sont  rappelés  dans  le  testa*  ^°*""'' 
ment  de  René-Ferdinand,  leur  fils,  du  6  mai  1626.  L3urs 
enfants  furent  : 
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et  constitua  à  sa  fille,  outre  des  joyaux  et  habits  nup- 
tiaux ,  selon  sa  qualité ,  i  ,000  francs  à  prendre  sur  ses 
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1».  Hector  de  Précipiano ,  mort  sans  postérité  ; 

2*>.  Achille ,  dont  Tarlicle  suit  ; 

30.  René-Ferdinand,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Gdsb 
et  DE  6k)HDBNAiis ,  rapportée  ci-après  ; 

4**.  Rose  de  Précipiano,  mariée  i**  avec  N de  Grandvilliers  ; 

%°  avec  N deRitner,  gentilhomme  de  Bâle  ; 

5°.  Béatrix  de  Précipiano,  abbesse  du  monastère  de  Sainte- 
Glaire  de  Montigny.  Le  7  février  1649 ,  elle  et  Philibert  de 
Précipiano ,  son  neveu,  tinrent  sur  les  fonts  de  baptême  Anne- 
Béatrix  de  Bermont,  fille  d'Hermeafroid  de  Bermont,  et  de 
Jeanne-Charlotte  de  Précipiano ,  sœur  de  Philibert  ; 

6<*.  Marffaerite  de  Précipiano ,  abbesse  de  Migette ,  ordre  de 
Saint-François. 


lY.  Achille  de  Précipiano  ,  cheyalier ,  baron  de  Soje , 
gouverneur  de  la  ville  et  du  pays  de  Faucogney,  colonel 
de  2,000  allemands  et  sergent-général  de  bataille,  fut  créé 
chevalier  en  i65o.  Il  commandait  àTbionville,  lorsqu'en 
1639,  Tarmée  de  Piccolomini  vint  forcer  les  Français  à  en 
lever  le  siège.  Durant  ce  siège,  il  avait,  par  un  testament 
militaire,  substitué  graduellement  la  terre  de  Soye  à  tous 
les  héritiers  mâles  de  son  nom,  et  ordonné  qu'à  leurdéfaut 
cette  terre,  ainsi  que  ses  autres  biens,  passeraient  à  Taîné 
des  mâle'S  issus  de  ses  filles.  Enfin,  prévoyant  le  cas  où 
celles-ci  n'agraient  pas  d'enfants  habiles  à  recueillir  cette 
substitution,'  il  avait  appelé  l'aîné  mâle  des  collatéraux, 
toujours  à  l'exclusion  des  cadets.  (Cette  substitution  fut 
enregistrée  au  bailliage  de  Yesotil ,  en  i^23.)  On  lit  dans 
des  mémoires  qu'à  la  bataille  livrée ,  le  6  juin,  sous 
les  murs  de  Thionville,  le  baron  de  Soye  avait  fait  pri- 
sonnier, de  sa  main ,  le  marquis  de  Feuquières ,  comman* 
dant  de  l'armée  française.  Achille  de  Précipiano  fut  tué  à  la 
bataille  de  Friedberg,  au  mois  de  novembre  i643.  Il  avait 

DB MoKTBtcHAHD ;  épousé  Jcaonc  DE  MoNTBiCHÀRD,  fillc  de  Pierre  de  Montri- 

j:jueûiti"""''  chard  ,  de  laquelle  il  laissa  : 
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biens  après  son  décès.  Jeanne-Charlotte  de  Précîpiano 
vivait  encore  le  24  juin  1687.  Ses  enfants  furent  ; 
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1°.  Pro»per-Ainbroise  de  Précipiano,  créé  comte  de  Soye  par 
Je  roi  d'Espagoe,  Charles  II,  en  1676,  gouverneur  de  la  ci- 
tadelle de  Besançon ,  m estre -de-camp  d'un  régiment  bour- 
guignon et  lieutenant  de  Roi  à  Luxembourg  ,  reçu  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Georges  en  1675.  11  n  a  pas  laissé  d'en- 
fants de  son  mariage  avec  Marie  </e  Serinchamp ,  et  est  décédé 
à  Bruxelles  le  4  R>^i  '/'^J»  Ueutenant-généiat  des  armées 
d'Espagne  ;         * 

30.  Humbert-Guillaume  de  Précipiano  ,  né  à  Besançon  en  i6a6, 
chanoine  ,  puis  en  1661  haut-doyen  du  chapitre  de  cette  mé- 
tropole  (  dignité  qu'il  résigna  peu  de  temps  après],  conseiller- 
clerc  au  parlement  de  Dôle ,  puis»  en  1667  député  du  cercle  de 
Bourgogne ,  à  la  diète  de  Batisbonoe  ,  où  il  montra  beaucoup 
de  zèle  dans  la  défense  des  intérêts  de  sa  province.  En  1672 
il  se  rendit  à  Madrid  pour  concerter  avec  le  ministre  espagnol 
les  mesures  propres  à  garantir  la  Franche-Comté  d'une  nou- 
velle invasion  des  Français*  La  capacité  qu'il  montra  dans 
cette  circonstance  le  fît  désigner  membre  du  conseil  suprême 
chargé  de  la  direction  des  afiaires  de  Bourgogne  et  des  Pays- 
Bas.  £n  1682,  le  roi  d'Espagne  ,  Charles  II,  le  pourvut  de 
l'évêché  de  Bruges.  Il  s'attacha  tellenaent  aux  devoirs  de  Té- 
piscopat  et  à  ses  ouailles ,  qu'il  fallut  un  ordre  du  souverain 
pontife,  en  1690  «  pour  lui  faire  accepter  l'archevêché  de  Ma- 
îines,  auquel  est  attachée  la  primatie  des  Pays-Bas.  Il  com- 
battit les  opininos  du  P.  Quesnel,  et  en  préserva  son  diocèse. 
En  1697  ^^  oprésida  la  congrégation  de  prélats  tenue  à  Bruxelles, 
jtt  promulgua,  en  1707,  le  catéchisme  prescrit  par  le  synode 
de  Malines.  Il  mourut  à  Bruxelles  le  9  juin  1711,  honoré 
comme  l'un  des  plus  illustres  prélats  de  son  siècle.  Son  corps 
fut  transporté  dans  le  tombeau  qu'il  s'était  fait  préparer  dans 
ie  chœur  de  la  cathédrale  de  Malines,  à  côté  de  celui  de  Pros- 
per-Âmbroise  Jîe  Précipiano,  son  frère  aîné.  (  voyez  [*Ân- 
nuaire  du  département,  du  Douhs^  1826 ,  Gallia  Christiana  ,  toni. 
V,p.  21  ); 

3«.  Philippe- Emmanuel  de  Précipiano  ,  colonel  d'un  régiment 
allemand  pour  le  secours  de  la  Sicile  ,  mort  sans  postérité  ;' 

4**.  Béatrix  de  Précipiano  ,  chanoinesse  à  Epinal  ; 

5**.  Isabelle  de  Précipiano ,  femme  de  Jean-Antide  de  Montagu^ 
seigneur  d'Uzelle. 

SEICNETIltS    DE    CtSEy    DE    GOHDENANS ,    CtC 

IV.  Renè^Ferdînand  de  Précipiano^  chevalier,  seigneur 
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•i«.  6ui-Gédéon  de  Bermont ,  né. le  7  avril  164 1,  décédé  page  de 
Madame  la  duchesse  de  Pont-de-Vaux  ; 

2".  André  de  Bermont ,  né  le  7  mars  1642  ,  mort  en  bas  âge  ; 


(le 
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de  Cuse,  de  Gondenans  ,  de  Nant,  de  Gubrial,  d'Oi- 
sans  y  etc.,  troisième  fils  d'Ambroise  de  PrécipiaDO ,  baron 
de  Soye ,  et  de  Guillemette  de  Mandre,  épousa ,  vers  Tan 
D«  MocTiBR-  1^20  >  Marie  de  Moustieb^  fille  de  Desle  de  Moustier  9  che- 
e  gueules,  au  valier,  scigiieur  de  Gubry,  de  Nant,  de  Bermont,  etc., 
a!Xm"ago?dr*3  Capitaine  et  gouverneur ,  pour  le  comte  de  Montbéliard, 
aigieiie»    d'or,  jgg  châtcaux  forts  de  Clerval  et  de  Passavant,  au  comté 

liccqueeselmem*    ,      _.  •       •  i*  .        *  .       .        , 

br«es  de  table,  dc  Bourgogoe  9  capitamc  d  une  compagnie  de  cavalerie  de 
100  hommes,  pour  le  roi  d'Espagne,  chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Georges ,  etc.,  et  d'Antide  de  Pra  de  Givria.  Le  6 
mars  16369  René-Ferdinand  de  Précipiano  £t  son  testa- 
ment ,  dont  il  confia  Texécution  à  Achille  de  Précipiano , 
baron  de  Soye ,  son  frère.  Marie  de  Moustier  fit  le  sien  le 
a5  avril  i644*  Leurs  enfant^  furent  : 

i».  Achille  de  Précipiano,  substitué  par  son  oncle,  Achille,  en 
1659  à  sa  terre  de  Soye.  Il  mourut  sans  postérité  après  l'année 
i64o  ; 

ao.  Gni-Gédéon  de  Précipiano  ,  chevalier,  seigneur  de  Guse  ,  de 
Gondenans ,  de  Nant ,  de  Gubrial  et  d'Oisans.  Le  5  janvier 
1640,  il  assista  au  contrat  de  mariage  de  sa  sœur  avec  Her- 
menfroid  de  Bermont ,  et  promit  d*en  faire  ratifier  les  clauses 
par  son  frère  Achille  de  Précipiano.  II  servit  en  Catalogne  , 
et  mourut  sans  postérité  ; 

5«*.  Philibert ,  dont  l'article  suit  ; 

4''.  Jeanne-Charlotte  de  Précipiano,  légataire  de  son  père  en 
1626,  et  de  sa  .mère  en  i644.  Elle  fut  mariée,  le  5  janvier 
i64o,  avec  Hermenfroid  de  Bermont; 

50.  Hélène-Elisabeth- Antide  de  Précipiano,  nommée  dans  le 
testament  d'Achille  de  Précipiano,  son  oncle,  en  1639. 

y.  Philibert  de P&bgipiano  ,  chevalier ,  seigneur  de  Guse , 
de  Gondenans 9  de  Gubrial,  de  Nant 9  etc.^  mestre-de-camp 
d'un  régiment  de  cavalerie  au  service  d'Espagne ,  transigea 
avec  sa  sœur  Jeanne-Gharlotte  de  Précipiano 9  veuTed*Her- 
menfroid  de  Bermont 9  au  sujet  de  la  dot  qui  avait  été 
constituée  à  cette  dame  y  et  des  successions  de  leurs  frères9 


DE    BERHOKt.  1 I 

3*.  Gaspard- Joseph,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4**.  Anne-Béatrix  de  Bermont ,  baptisée  à  Guse  le  7  février  1649. 

IV.  Gaspard-Joseph  de  Berhônt,  écujer,  seigneur 
de  Villerspoz  ,  né  à  Guse  le  5  avril  1646  ,  et  baptisé  le 
s6  novembre  suivant ,  servît  avec  distinction  comme 
volontaire  dans  le  régiment  des  cuirassiers  Haut- Alle- 
mands ,  ainsi  que  le  porte  un  certificat  de  Jacques , 
baron  d'Herbet ,  chevalier  du  Saint-Empire  ,  colonel  de 
ce  corps,  du  19  juillet  1671.  Après  la  conquête  de  la 
Franclie-Gomte  et  sa  réunion  h  la  France ,  le  duc  de 
Duras ,  nommé  gouverneur  de  cette  province ,  écrivit , 
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par  acte  passé  devant  Glaude-François  Piblot,  notaire  à 
Rougemont,  le  24  juin  1687.  Philibert  avait  épousé  N....     dc  m&bmx: 
os  AIabniz,  fille  de  Claude  de  Marnii,  baron  de  Crillia,  ^»'"r >»'"  ^•"- 
et  de  Gaspanne  de  Lezay.  De  ce  mariage  sont  issus  :  pagnée  de  deux 

étoiles  du  même. 

1°.  Humbert -Joseph,  comte  de  Précipiano,  baron  de  Soye  ,  de 
Guse  ,  de  Gondenans,  etc.,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Georges  en  1679,  niarié  dans  nn  âge  avancé,  en  1728  ,  avec 
Jeanne-Claude  de  Saint-Maurii ,  chanoinesse  de  Remiremont, 
fille  de  Gharles-Emmanoel ,  comte  de  Saint-Mauris,  baron  de 
Châtenois,  chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis  et  de  Saint- 
Georges  ,  major-général ,  maréchal-général-des-logîs  des  ar- 
mées du  Roi ,  et  inspecteur-général  de  cavalerie,  et  de  Marie- 
Françoise  ,  comtesse  de  Ligniville.  Le  comte  de  Précipiano 
est  décédé  sans  postérité  en  1759; 

2°.  Jean-Baptiste  de  Précipiano ,  comte  de  Soye ,  seigneur  de 
Gondenans ,  de  Guse ,  etc.  Il  servit  en  qualité  de  capitaine  de 
cavalerie  dans  le  régiment  de  Saint'Mauris  jusqu'à  la  paix  de 
Byswick ,  fut  reçu  chevaliei-  de  Tordre  de  Saint-Georges  en 
1092  ,  et  mourut  sans  postérité  le  17  janvier  1745  ; 

3<>.  N de  Prêcipiano,  marié  à  M.  de  la  Rochelle. 

La  maison  de  Précipiano  portait  pour  devise  :  Dieu  et 
MON  ifpÉE.  Lors  de  son  extinction  en  1743^  les  prétendants 
à  la  subMitution  portée  au  testament  (T Achille  de  Préci- 
piano ,  étaient  M.  â*UzeiIe  ^  madame  de  la  Rochelle  et 
Jeaii-Iréaée  de  Bermont. 
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« 

le  3o  décembre  1678,  à  M.  de  Bermont,  pour  qu'il 
prêtât  entre  ses  mains  serment  de  fidélité  au  roi 
Louis  XIV,  ainsi  que  tous  les  autres  gentilshommes  du 
pays.  Gaspard-Joseph  épousa ,  par  contrat  passé  à  Be- 
sançon ,  devant  Denis  Tavernier ,  notaire  royal ,  le  1 1 
d'a^uf  V^rocher  Septembre  1 690 ,  damoiselle  Simonne  de  Raiscle  ,  fille 
de  six'  coupeaux  dc  fou  mcssirë  Jean-Baptiste  de  Raiscle,  baron  de  Mon- 
inmftrd'uDe éu>i-  taigu ,  scignour  de  la  Roche ,  de  Colombier,  etc.,  et  de 
dame  Françoise  de  Pillot  de  Chenesey.  (Le  titre  de 
baron  de  la  Roche  avait  été  institué  dans  la  famille  de 
Raiscle ,  pai;  diplôme  de  Philippe  II ,  roi  d!Espagne ,  du 
7  janvier  i588.  )  Le  6  février  1691  ,  ils  assistèrent  à  la 
publication  faite  au  siège  royal  de  Vesoul ,  du  testament 
que  Françoise  de  Pillot  avait  fait  le  4  avril  i663.  Gas- 
pard-Joseph de  Bermont  fit  la  reprise  de  fief  dç  la  terre 
de  Villerspoz ,  entre  les  mains  du  seigneur  de  Montagu, 
en  1 706.  Ses  enfants  furent  : 


^  .        1  ®.  Jean-Irénée ,  dont  l'article  suit  ; 

a».  Adrien-Joseph  de  Bermont,  écuyer,  seigneur  de  Villerspoz,  né 
à  Servigny  le  6  mars  1696  ,   décédé  intestat  le  a8  juillet  1766; 

3°.  Jeanne-Charlotte  dé  Bermont,  née  à  C use  le  5  juillet  1691, 
morte  sans  avoir  été  mariée  au  mois  de  mars  1771; 

4°.  Marie- Alexandrin e  de  Bermont ,  née  au  château  de  la  Roche- 
sùr-Colombier  le  i«»  avril  1700»  mariée,  au  mois  de  janvier 
i7a9,  avec  messire  Balthazar  de  Sonnet,  écuyer,  seigneur 
d'Auxon ,  fils  de  Philippe  de  Sonnet,  écuyer,  seigneur  d'Auxon, 
de  Chargey,  de  Gressouxetde  Galmoutier^  et  de  Françoise- 
Charlotte  de  Mazancourt.  Leur  fils  unique  : 

Erard-Joachim-Irénée  de  Sonnet,chevalier^seigneur  d'Auxon, 
fut  reçu  thcvalier  de  Tordre  de  Saint-Georges  en  1753. 

V.  Jean-Irénée  de  Bermont,  écuyer,  seigneur  de 

Villerspoz ,  né  à  Besançon  le  2  juin  légS ,  fui  maintenu 

dans  sa  noblesse ,  avec  son  frère  Adrien-Joseph ,  par 

DB  mahmh      ^^^^^  àiï  parlement  de  Besançon  du  i4  août  1732.  Il 

tiercé  en  fa«cM .  avait  épousé ,  par  contrat  passé  sous  seings-privés ,  le  20 

bandes  d'azur^  novombrc  1729,  Jeannc-Orsule  de  Mahler  de  Weis- 

rouché*^  d"r"i  SEMBERG ,  fîUe  dc  messipc  Henri-Sébastien  de  Mahler  de 

t^Zl^Xp'es  Weissemberg,  lieutenant  de  S.  A.  Tévêque  de  Bâle  à 

iw'mouTtuîeTdc  Dcllcmont  (issu  d'une  noble  et  ancienne  famille  de  la 

i«iariijion.       Suissc ,  counuc  depuis  Balthazar  Malher  ,.né  en  i44o)  > 
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et  de  Marie-Catherine-Charlolte  Hennet.  Jean-Irénée 
de  Bermont  est  décédé  en  1762.  Il  ï^vait  eu  quatre  fils 
et  le  même  nombre  de  filles ,  savoir  : 

i<*.  Jean-Joseph'Irénéede  Bermont,  écuyer,  né  le  35  décembre 
1733 ,  capitaine  d'infanterie ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis ,  mort  par  suite  des  fatigues  de  la  guerre 
de  Corse.  11  n'avait  pas  été  marié  ; 

a".  Charles-Joseph  de  Bermont,  écuyer,  né  le  i5  octobre  ijSS, 
mort  en  bas  âge; 

o®  Joseph-Xavier  de  Bermont ,  écuyer ,  né  le  16  septembre  'i/Sj, 
officier  dans  le  régiment  de  la  Vieille-Marine.  Il  avait  fait,  ainsi 
que  Jean-Joseph-Irénée  et  Charles-Joseph  de  Bermont,  ses 
frères  »  la  guerre  de  sept-ans  et  celle  de  Corse ,  et  est  décédé 
sans  postérité  le  11  janvier  1779  ; 

40.  Autre  Charles- Joseph  ,  baron  de  Bermont ,  né  le  26  octobre 
i74i«  Pendant  la  guerre  de  sept-ans,  il  rejoignit  ses  deux  frères 
Jean-Joseph-Irénée  et  Joseph-Xavier,  qui  déjà  étaient  l'un  et 
l'autre  omciers  dans  le  régiment  de  la  Vieille-Marine ,  infan- 
terie. Il  fit  les  dernières  campagnes  de  cette  guerre  et  fut  blessé 
à  la  bataille  de  Crevrelt.  11  fut  institué  héritier ,  avec  ses  frères 
et  sœurs ,  par  le  testament  que  fit  devant  Pugens ,  notaire  royal 
à  Toulouse,  le  i3  décembre  17/4)  dame  Marie-Josèphe-Char-  ^ 

lotte  de  Mahler,  sa  tante ,  épouse  de  messire  Louis  de  Comère, 
seigneur  de  Villerase,  testanôent  ouvert  en  l'étude  du  même 
notaire  le  3i  janvier  1777.  £n  1778,  M.  de  Bermont  passa 
avec  le  grade  de  capitaine  dans  la  légion  de  Nassau.  Plus  tard 
il  fut  employé  dans  les  Antilles,  ensuite  k  Pondichéry.  Rentré 
en  France  en  1781,  après  la  paix ,  il  rejoignit  en  1790  l'armée 
des  princes,  où  il  fit  la  campagne  de  1792,  fut  créé  colonel 
de  cavalerie  en  1793 ,  et  fit  au  corps  de  Condé  toutes  les  cam- 
pagnes, jusqu'au  licenciement  effectué  en  1801.  Le  baron  4fe 
Bermont  est  refitré  en  France  en  i8oa ,  et  est  décédé  au  châ- 
teau de  Yillerspozle  21  janvier  i8ao,  sans  postérité; 

5*.  Marie- Josèphe-Sîmonne  de  Bermont,  née  le  7  septembre  1730, 
épouse  de  messire 'Armand  de  f^ernier ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Elle  n'a  laissé  qu'une  fille 
non  mariée; 

6°.  Marie-Catherine- Josèphc  de  Bermont,  née  le  7  mai  1732, 
morte  avant  l'année  1774* 

7<*.  Marie- Anne^Josèphe,  dont  l'article  suit; 

8<>.  Charlottc-Josèphe  de  Bermont ,  née  le  18  août  1^44  9  décédée 
à  Pontarlier  le  20  avril  1825. 

VI.  Marie-Anne- Josèphe  de  Bermont  ,  née  le  26  oc- 
tobre 1 741  >  décédée le  25  novembre  1 769,  avait  épousé, 
en  1 765  ,  inessire  Pierre-Alexis ,  comle  de  Botalier  ,  dwTs'anne- 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  î^Jiac"/*^"^'  *" 
dont' elle  eut  deux  fils,  héritiers  du  cinquième  de  ladcmangic. 


1. 


forme 
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succession  de  madame  de  Gomère ,  leur  grand'tante  , 
le  1 5  décembre  1774*  Le  comte  de  Rotalier ,  né  en  1 768, 
entra  au  service  en  1 756,  comme  lieutenant  d'artillerie, 
et  fit  d'abord  la  guerre  de  Corse.  Passé  en  Amérique , 
il  y  fit  cinq  campagnes ,  pendant  lesquelles  il  fiit  chai^ 
de  diriger  les  fortifications  de  Tile  Saint-Vincent ,  que 
les  Anglais  attaquèrent  vainement  le  16  décembre  1 780. 
La  relation  de  cette  attaque ,  imprimée  au  fort  royal  de 
la  Grenade  9  chez  Jean  Gasan,  io^rimeur  du  Roi  et 
du  conseil  supérieur ,  porte  :  «  Gette  vaine  entreprise 
9  des  Anglais  fait  beaucoup  d'honneur  à  M.  de  Rotalier, 
«capitaine  au  corps  royal ,  qui  avait  été  placé  à  Saint- 
»  Vincent ,  après  la  conquête ,  pour  y  commander  l'ar- 
jitillerie  et  en  diriger  les  fortifications.  »  Gette  belle 
défense  valut  à  M.  de  Rotalier,  en  1781,  le  brevet  de 
major  et  la  croiK  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Lorsque 

Plus  tard  on  le  nomma  membre  du  comité  chargé  de 
organisation  de  rartlllerie,  il  composa  plusieurs  mé- 
moires sur  cette  importante  matière.  Employé  à  l'ar- 
mée du  Rhin ,  sous  le  général  comte  de  Gustine ,  pour 
commander  en  second  l'artillerie ,  M.  de  Rotalier  émi  - 
gra  et  rejoignit  le  corps  de  Gondé  en  mai  1792.  Les 
journaux  du  temps  ont  consigné  sa  protestation  éner- 
gique[contre  tout  ce  qui  se  tramait  alors  contre  le  pouvoir 
monarchique.  II  se  fit  honorablement  remarquer  dans 
les  campagnes  de  1 792  et  1 793.  A  la  fin  de  cette  der- 
nière année ,  et  après  avoir  assisté  à  la  prise  des  lignes 
de  Weissembourg,  il  passa  en  Angleterre  pour  organiser 
et  commander  comme  colonel  un  régiment  d'artillei^e, 
dans  lequel ,  ayant  à  sa  disposition  le  choix  des  officiers, 
il  fit  entrer  comme  lieutenant  son  fils  aîné ,  Gharles- 
Joseph-Félix ,  qui  avait  servi  avec  distinction  sous  ses 
ordres  à  l'armée  de  Gondé.  Le  cadet ,  Gharles-Joseph- 
Alexis ,  y  entra  comme  aide-major.  Embarqué  avec  son 
régiment  au  printemps  de  1 795 ,  le  comte  de  Rotalier 
arriva  dans  k  baie  de  Quiberon ,  avec  l'expédition  le 
27  juin  de  cette  année.  (  M.  de  Beauchamp.  )  II  assista 
aux  affaires  des  8,  11  et  16  juillet.  Dans  celle-ci,  son 
plus  jeune  fils  fut  blessé  grièvement  à  ses  côtés  sous  la 
redoute  de  Sainte-Barbe.  Le  comte  de  Rotalier  pro- 
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tégea  efficacement  la  retraite  »  en  défendant  le  terrain 

IMcd  à  pied.  Un  ordre  du  jour  de  l'armée  lui  décerna 
e  grade  de  maréchal-de-çamp ,  mais  il  n'en  a  jamais 
reçu  le  brevet.  Au  moment  de  la  capitulation  du  mar- 
quis de  Sombreuil ,  il  se  trouvait  auprès  de  ce  jeune 
général  »  qui  le  pressa  vivement  d'entrer  dans  la  capi- 
tulation qui  allait  être  accordée ,  mais  il  s'y  refusa  cons- 
tamment ,  et ,  s'étant  précipité  avec  son  cheval  dans  la 
mer,  il  regagna  la  flotte  anglaise.  Il  demeura  encore 
trois  mois  à  l'Ile-Dleu ,  avec  S.  A.  B.  Monsieur,  comte 
d'Artois,  aujourd'hui  S.  M.  Charles  X,  attendant 
chaque  jour ,  mais  inutilement ,  l'ordre  de  descendre , 
avec  le  reste  de  son  régiment ,  dans  la  Vendée.  Ramené 
en  Angleterre  vers  la  fin  de  décembse ,  il  réorganisa  son 
régiment,  fut  embarqué  de  nouveau  avec  ses  deux  fils 
pour  Saint-Domingue  »  puis  dirigé  sur  le  Portugal ,  où 
il  fit  les  campagnes  de  1797,  1798,  1799  et  1800. 
Rentré  en  France  avec  ses  fils,  en  1803 ,  le  comte  de 
Rotalier  fut  toujours  l'objet  d'une  surveillance  rigou- 
reuse de  la  part  du  gouvernement  d'alors.  U^st  décédé 
à  Paris ,  le  1 9  septembre  1 807 ,  laissant  de  son  mariage 
avec  Marie- Anne-Josèphe  de  Bermont  (1)  : 

1".  Charles-Joseph- Félix ^  qui  suit; 


(0  Après  la  mort  de  Marie- Anne- Josèphe  de  Bermont^  sa  première  \ 

femme ,  le  comte  de  Aolalier  a  épousé  en  secondes  noces ^  en  1790  , 
Marie-Chark>tt<Q-IiUce  de  Jarry,   chapoioesse  du  noble  chapitre  de 
Troaro,  née  en  17^0,  fille  de  M.  de  Jarry,  capitaine  au  régiment 
d'Artois ,  infanterie ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Loois.  ]>e  ce  mariage  est  issue  :  Angélique-Marie- Jean -Baptiste  de 
Rotalier, née  en  179a,  mariée,  par  contrat  du  ao  septembre  ]8i5, 
avec  Maurice- François-Louis  de  Verdun  »  né  en  «776  »  ancien  o£Scier 
de  la  marine  d'Avranches,  fils  de  feu  Marie-Jean-François  de  Verdun , 
ancien  chevau-léger  de  la.  garde  ordinaire  du  roi  Louis  XV  (issu 
d'une  très-ancienne  noblesse  de  Basse-Normandie)  et  de  Marie-Anne 
Boadier-Decodeville.  Guillaume  de  Verdun,  écuyer,  l'un  des  auteurs 
de  cette  famille ,  ayant  embrassé  les  intérêts  de  la i France  contre  le 
roi  d'Angleterre ,  duc  de  Normandie,  ce  prince,  par  lettres  du  1 1  mars 
14^0,  confisqua  ses  terres,  dans  lesquelles  il  fut  réintégré  après  l'ex- 
pulsion des  Anglais ,  par  lettres  du  roi  Charles  VII ,  du  6  août  i^So. 
Jean  de  Verdun  ,  l'un  de  ses  descendants  ,  fut  maintenu  au  rôle  des 
nobles  lors  de  la  recherche  de  Montfaut  en  i465. 
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*    2<».  Charles- Jogeph- Alexis,   dont  la  postérité   sera  mentionnée 
après  celle  de  son  frère  aine. 

VIL  Charles- Joseph-Félix ,  comte  de  Rotalier,  né 
au  mois  d'août  1 766 ,  fut  nommé  lieutenant  d'artillerie 
au  mois  d'août  1783.  En  1 791  ^  on  le  nomma  capitaine 
et  commandant  l'artillerie  au  fort  l'Ecluse ,  près  Ge- 
nève ,  d'où  il  émigra  en  j  792 ,  pour  rejoindre  le  corps 
de  Condé.  Il  y  assista  à  toutes  les  affaires  des  cam- 
pagnes de  1792  et  1793.  Passé  en  Aogleterre  avec  son 
père,  il  fit  partie  de  l'expédition  de  Quiberon,  fiit 
nommé  major  à  la  réorganisation  du  corps  d'artillerie 
en  1 796;  et  fit  avec  ce  grade  ,  les  campagnes  de  1797, 
1 798 ,  1 799  et  1800  en  Portugal.  Rentré  en  France  en 
1 802  ,  il  ae  fut  employé  de  nouveau  qu'après  la  restau- 
ration ,  comme  sous-lieutenant  des  gardes-du-corps  du 
Roi ,  compagnie  de  Noailles ,  dont  il  commanda  1  artil- 
lerie. Louis  XVIII  le  créa  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
•  militaire  de  Saint-Louis  le  1"  septembre  1814»  maré- 

chal-des-camps  et  armées  du  Roi  le  27  du  même  mois , 
et  commandeur  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Hon- 
neur.  Il  a  suivi  le  Roi  en  Belgique  lors  de  l'invasion  de 
Buonaparte  au  mois  de  mars  181 5.  Le  28  juin  il  fut 
chargé  de  négocier  avec  le  général  Despréaux,  com- 
mandant de  la  place  du  Quesnoy ,  la  reddition  de  cette 
place  à  l'autorité  de  S.  M.  Louis  XVIII.  Après  le  retour 
du  Roi ,  le  comte  de  Rotalier  fut  appelé  au  commande- 
ment du  département  du  Doubs.  II  passa  à  celui  de  la 
Haute-Marne  en  avril  1 8 1 7 ,  et ,  par  l'ordonnance  royal© 
du  21  avril  1820,  il  fut  nommé  commandant,  à  Lon- 
le-Saulnier,  de  la  troisième  subdivision  de  la  sixième 
division  militaire ,  puis  inspecteur-général  d'infanterie 
le  20  juin  1822.  Du  mariage  qu'il  a  contracté ,  en  fé- 
DE  DriFomi  :    yrier  1 8o5 ,  avec  Maclovie  db  Dobfort  de  Duras  ,  nièce 
4  d'argèni,  à  la  du  fou  duc  dc  Duras  ,  pair  de  France ,  premier  gentil- 
quîest  (^«Du^br/;  hommc  dc  la  chambre  du  Roi  »  mort  en  Angleterre  en 
gueule», ''iu^iion  1 8oo ,  ct  fiUc  dc  Charles-Armaud-Fidèle  de  Durfort, 
lieL^linT^  *"  comte  de  Duras ,  maréchal-des-camps  et  armées  du  Roi, 
et  de  Marie-Josèphe de  Rigaud  deVaudreuil,  sont  issus: 
deux  fils  et  une  lîlle. 
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!•,  Charles- Adolphe  de  Rotalier,  aé  au  château  de  Rotalicr  en 
septembre  i8o5  ; 

a».  Ernest  de  Rotalier,  né  au  château  de^^otalier  le  29  janvier 
1807  ; 

3».  AIpaïde-Isabelle-Desirée  de  Rotalier^  née  au  château  de  Ro- 
talierle  3ojuin  1804* 


VII.  Chafles-Joseph- Alexis  9  vicomte  de  Rotalieb, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , 
est  né  au  mois  de  juillet  1768.  Il  entra  sous-lieutenant 
dans  le  régiment  de  Champagne  en  février  1 786 ,  rejoi- 
gnit Tarmée  de  Gondé  en  juin  1792 ,  et  y  fit  la  cam-  * 
pagne  de  cette  année  et  celle  de  1 793 ,  dans  l'escadron 
de  royal-cavalerie,  première  division  de  la  cavalerie 
noble ,  et  s'est  trouvé  aux  affaires  des  2 1  et  22  août  ,12  , 
septembre,  i3  octobre,  2  et  8  décembre  1793.  Dans 
le  certificat  que  monseigneur  le  prince  de  Condé  lui 
délivra  au  quartier^général  de  Rethembourg  le  1 4  mars 
1 794  $  il  est  dit  que  M.  de  Rotalier  avait  constamment 
marché  sur  les  traces  de  son  père.  Il  passa  avec  ce  der- 
nier en  Angleterre ,  dans  le  même  mars  1 794 ,  et  fut 
nonm[ié  lieutenant  aide-major  de  son  régiment  d'artil- 
lerie. Il  combattit  à  toutes  les  affaires  de  l'exposition  de 
Quiberon  et  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis  après  le  contrat  du  16  juillet,  dans  lequel  il  avait 
été  blessé  grièvement  d'un  coup  de  feu.  Sa  nomination 
fut  confii*mée  par  S.  A.  R.  Monsieur  le  i4  février  1 796. 
Embarqué  sur  la  fin  de  cette  année  avec  le  corps  d'ar- 
tillerie émigré,  en  qualité  de  capitaine  aide -major  de 
ce  corps ,  il  fk  en  Portugal  les  campagnes  de  1 797  à 
1800,  puis  celle  de  1801,  contre  les  espagnols,  alors 
alliés  de  Ta  république:  Le  vicomte  de  Rotalier  est  ren  ré 
en  France  en  1802.  Il  avait  épousé,  en  1801,  Julie-  j^^^^. 
Winefired  Dixon  ,  née  à  Cork ,  en  Irlande ,  fille  de  Wil-  "J^;J5""^'^J  j* 
lîam  Dixon ,  écuyer ,  et  d'Elisabeth  Roch  de  Roch-  toute»    pièce»  ; 

rn  T\  •  m^  •  avant'  le    casque 

lower.  l>e  ce  mariage  sont  issus  :  eu.tëie  et  r«p«e 

au  poiog. 
\ 

i>.  Henri-Louis- Alexis  de  Rotalier  «  né  à  Lisbonne ,  Purtu^a) ,  le 
4  décembre  1801; 
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a".  GharIcs-ïldouard-Joseph-Tictor  de  Rotalier,  né  au  château 
de  VUlerspôs  ^  le  5i  mars  i8o4  ; 

3«.  Maclovie-AlelHa-Sophie  de  Rotalier^  née  au  château  de  Vil- 
lerspôs  le  22  avril  1807. 
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DE  BUSQVET, 

Seigneurs  db  Monceau,  de  Plisson,  ne  pLErBY,  b 
Sebhoise  ,  su  PiîTiT-PoNCBAu  ,  etc. ,  en  Languedoc 
puis  en  Angoamois  et  en  Bourgogne, 


Armis  :  d'ergtnt ,  à  i  biiiet  de  tinoplt ,  tntrdaciti  en  form* 
de  cotdtllirt,accompagnétt  tn  pointe  d'an  lion  d'aiur.Coa- 
roDDe  de  vicomre.  Supporta  :  deux  lefrieis. 

La  famîtie  se  BUSQUET  ,  étaèlie  en  Bourgogae  de- 
puis le  milieu  du  dernier  siècle ,  est  originaire  de  la 
province  de  Languedoc ,  et  sa  filiation  est  établie  par 
«es  titres  depuis  : 

1.  JeanDEBrsQUET.quiexerçait  en  iSSy.uDechai^ 
àe  conseiller  aft  parlement  de  Toulouse ,  et   mourut 
en  i585  ,  laissant ,  entre  autres  enfants,  Denis,  1"  du  n, 
Dom,  qui  suit. 

IL  Denis  DB  BusQUET ,  1"  du  nom ,  écuyer ,  seigneur 
de  Monceau,  né  en  i58i ,  fut  successivement  avocat  eu 
parlement  de  Toulouse  en  i6o4,  capitoul  en  1621  (i) 
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et  conseiller  du  Roi ,  maître  particulier  des  eaux  et  fo« 

rets  de  la  province  de  Languedoc.  Il  fit  son  testament 

„         le  19  janvier  iGSg,  et  laissa  du  mariage  qu'il  avait 

d""  au^uo"n"'dé  contracté  le  28  Juin  1607,  avec  Bourguine  de  SAniiT- 

«ueuie».  Etienne,  petite  fille  d'Arnaud  de  Saint-Etienne,  écuyer, 

seigneur  de  Gamparnaud  et  de  Saint- André,  élu  capi- 

toul  de  Toulouse  en  1 557,  trois  fils  et  quatre  filles  : 

i*>.  Antoine  de  Busquet,  mort  célibataire; 

3«.  Jacques,  qui  a  continué  la  branche  aînée  et  dont  l'article 
viendra  ; 

3«.  Pierre  de  Busquet,  marié,  par  contrat  du  26  avril  i658, 
avec  Anne  de  Pages,  qui  le  rendit  père  de  : 

A.  François  de  Busquet,  qui  laissa  de  Glaire  de  Roland^ 
son  épouse  : 

a.  Jacques  de  Busquet ,  décédé  célibataire; 

b.  Alexis  de  Busquet^  marié,  le  19  août  1732,  avec 
Elisabeth  de  Carrery ,  dont  il  eut  : 

I.  Joseph  I*'  de  Busquet ,    ^  qui  ne  furent  point 

II.  Joseph  II*  de  Busquet  \  i    mariés  ; 

III.  Anne  de  Busquet,  première  femme  d'Alexan- 
dre de  Casieras  de  la  Rivière  ^  sous-aide  major  au 
régiment  de  Beaujolais  ,  fils  de  Joseph  de 
Gasteras  de  la  Rivière,  capitaine  au  régiment 
de  Normandie ,  infanterie ,  et  de  Glaire  de  Bas- 
sabat  de  Pordiac. 

e.  Joseph  de  Busquet ,  mort  sans  postérité  ; 

d,  Anne  de  Busquet,  femme  de  N.....  de  latsêrre-, 

e,  Marie  de  Busquet  ; 

f,  Jeanne  de  Busquet  ; 

g,  Marie-Glaire  de  Bosquet  ; 
B.  Alexis  de  Busquet ,  prêtre  ; 
G.  Anne  de  Busquet; 

D.  Jeanne  de  Busquet,  religieuse  ; 
£.  Marie  de  Busquet  ; 

F.  Glaire  de  Busquet,  femme  de  N Vaquiê; 

4*><  Marie  de  Busquet ,  épouse  4e  N d>e  Piên  de  ki  MoqueMe  , 

seigneur  d'AusseviHs; 

»  lement ,  seigneur  de  Monceau ,  âgé  de  4o  ans ,  élu  oapitoul  de  Tou- 
»io»8C  par  le  roi  Louis  XIII*  du  nom  ;  et  ce  au  siège  de  Monhurt , 

•  l'année  1621;  et  de  sa  propre  bouehe  ledit  de  Busquet  fut  choisi , 

•  et  le  reste  des  capitouls  à  la  nomination  de  son  conseil  y  présent  • . 
i  VDyeK  les  Annalis  de  Tûuloute  ,  par  Farmaid  de  Hozoy,  in-4''*  tom . 

'■'  IV,  pag,  3oi,4oû.) 

^  Les  capitouls  oe  cette  même  élection  de  1621  avaient  été  nommés 

dans  l'ordre  suivant  : 

Denis  dé  Busquet ,  François  Andrien  ,  Pierre  Vitel ,  François  de 
Bertrand ,  Thomas  de  Foncaud ,  Guillaume  Ligier,  Durand  de 
Blandinièrçs  et  Etienne  de  Rességuier. 
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5"    Anne  de  Busquet  ; 

6«.  Glaire  de  Busquet ,  mariée  avec  François  <U  Tournemire  , 
seigneur  de  Rayssac  ,  capitaine  et  major  du  régiment  de  la 
Molière  en  1629 ,  fils  de  Raimond  de  Tournemire,  seigneur 
de  PoQzé.,  et  de  Gabrielle  de  Gencé  ,  dame  de  Rayssac  ^  et 
petît-fiU  d'Arnaud  de  Tournemire  ,  seigneur  de  Pouie ,  élu 
capitoul  de  Toulouse  en  1577(1),  et  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  aoo  hommes  de  pied  en  1589.  François  de  Tourne- 
mite  fat  matatenii  dans  sa  noblesse  par  jogement  de  M.  de 
Bezont ,  inteodaat  de  Languedoc ,  du  la  août  1669. 

III.  Jacques  de  Busquet,  écuyer,  mestre  de  camp 
de  cavalerie ,  chevaKer  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-  Louis ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment du  même  intendant  du  6  décembre  1668  ,  et  mou- 
rut brigadier  de  cavalerie  des  armées  du  Roi ,  laissant 
du  mariage  qu'il  avait  contracté ,  le  1 6  août  1 649 ,  avec 
Anne  Buit  ,  Denis  II*  du  nom ,  qui  suit. 

IV.  Deais  j>b  B vsquet  ,  II*  du  nos^  ,  écuyer ,  capi- 
taine et  major  au  régiment  dé  Navarre ,  fut  marié  ,  le 
8  )uiUet  1 686 ,  avec  Lucrèce  de  Rot  and  ,  qui  le  rendit 
père  de  : 

lo.  6e«rges  ,  I*'  du  nom  ,  qui  suit  ; 
a<>.  Marie  de  Busquet ,  religieuse- 

V.  Georges- DE  Busquet,  I*'  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Pfisson  et  autres  lieux,  lieutenant  -  général 
eivil  de  la  province  de  Saintonge ,  et  maire  de  la  ville 
de  Cognac ,  eut  pour  femme ,  par  contrat  du  5  avril 
1723,  N Lucas  de  Beâulieu,  et  pour  fils: 

1*».  Georges  de  Busquet ,  !!•  du  nom  ,  chevalier,  seigneur  de 
Pfisson  et  de  Beâulieu,  marié,  par  contrat  du  4  août  1767, 
avec  Françoise  de  Cursayy  dont  il  eut  : 

Â.  Etienne  de  Busquet ,  chevalier,  capitaine'aide  de  camp 
du  comte  d'Estaing^  son  oncle  maternel.  Il  est  décédé 
sans  postérité  j 

B.  Gharies  de  Busquet],  chevalier,  officier  de  Miarine,  mort 
célibataire  ; 


Bl'lTi 


OB    BOLIIT» 


LflCAS  : 


fi)  Cette  famille  était  admise  au  ca4>itoulat  def  uis  147a  »  et  quoi- 
qu'elle eût  été  maintenue  sur  ce  fondement  par  M.  de  Bezons  ,  le 
généalogiste-  des  ordres  du  Roi,  M.  Gberin  Ta  déclaj:é«  issue  d'an- 
cienne chevalerie  dans  les  preuves  des  carrosses  qu'il  a  faites  le  pi 4 
mars  1778,  pour  Gabriel- Joseph-Hector,  comte  de  Tournemire,  oa- 
pitaine  de  cavalerie  ,  arrière  petit-ils  de  François  de  Tottrn««ire 
et  de  Claire  de  Busquet. 
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G.  Angélique  de  Busqaet  ; 
D.  GaSierine  de  Bnsquet  ; 
2".  Michel,  dont  l'article  suit. 

"VL  Michel  DE  BusQUET ,  chevalier ,  seigneur  de  la  ba- 
ronnie  et  chatellenie  de  Fleury,  de  Sermoisèet  du  Petit- 
monceau  ,  chef  de  la  branche  établie  en  Bourgogne ,  est 
né  le  6  avril  1754*  Ha  fait  les  campagnes  de  la  guerre 
dite  de  sept  ans ,  devint  chef  d'escadron  au  régiment  de 
Monsieur ,  dragons ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  et  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  de  S.  A.  R.  Monsieur ,  frère  du  Roi.  En  1 789 
il  a  siégé  aux  assemblées  de  la  noblesse  du  baillage  et 
comté  d'Auxerre,  représenté  par  le  chevalier  du  Serre, 
son  fondé  de  procuration.  Au  mois  de  juillet  de  la  même 
année ,  commandant  à  Lyon  deux  escadrons  de  son  ré- 
giment ,  il  parvint ,  par  son  courage  et  sa  prudence ,  à 
dissiper  une  foule  de  séditieux  qui  déjà  avaient  incendié 
les  bureaux  de  perception  et  les  barrières ,  et  qui  me- 
naçaient du  même  fléau  plusieurs  autres  établissements 
"  ^"i'che.  P^î^lîcs*  (  Moniteur,  )  La  fermeté  de  cet  ofBcier  imposa 
Trond'or,accoiu.  aux  rebcllcs  ,  et  préserva  la  ville  des  plus  grands  mal- 
d'^'^^roILn^t  et  hcurs.  Michcl  de  Busquet  est  décédé  le  20  janv.  1822. 
dLscraquèwT  II  avait  eu  de  son  mariage,  contracté  le  10  août  1767, 
rt enpôln'eVinè  ^ivcc  Thérèsc  DE  Ferré  ,  fillc  de  messire  Louis-Edme  de 
Mianiandre  auMî  Fcrré  dc  Nuits,  ct  dc  damc  Adélaïde-Henriette  Gau, 

d  or .  sur  ton  bu*    ,  «| 

€bn  de  gueule*.  dcUX  fils  : 

1».  Giande-Louis-Georges- Charles,  qui  suit  ; 

2.0  Louis-Henri-Ernest  de  Busquet,  né  au  mois  de  juillet  1779, 
décédé  chef  de  bataillon  du  génie  dans  l'expédition  de  Saint- 
Domingue  ,  attaché  à  la  division  du  général  Desfourneaux. 

VIL    Claude -Louis -Georges -Charles,  vicomte    bk 

Busquet  ,  né  au  nîois  d'août  1777,  chevalier  de  l'ordre 

royal  de  la  Légion-d'Honneur,  est  entré  en  1814 1  dans 

les  chevau-légers  de  la  garde  du  Roi ,  d'où  il  est  passé , 

le  1"  juin  1816,  capitaine  au  6*  régiment  de  hussards. 

Au  mois  de  mars  1 8 1 7  il  a  été  attaché  avec  son  grade 

dvar  r"«  <:*>«-  ^®  Capitaine  à  l'état-major  général  de  la  garde  royale. 

paguéh'Sdi  H  a  épousé,  le  2 1  juillet  1801 , Henriette-Pauline- Cons- 

me*°rt**eif''o"fc  tancc-Hélène  Seguier  de  Saint-Brisson,  fille  de  Noël- 

dun mouton d'ar-  Augustiu  Scguicr ,  barou  de  Saint-Brisson ,  seigneur  de 

*'°**  Germigny  et  autres  lieux,  capitaine  de  cavalerie ,  et  de 

dame  Louise-Marie-Anne  de  Lespinasse. 


DE  CALBIAC, 

El  Aginais. . 


jLams  :  Coapé,  au  i  d'or,  à  i  croiitaati  rangci  de  guealts  ; 
aa  a  (Patur,  à  i  loart  rangea  d'argent,  mofcnniei,  ouvetfei 
et  ajoura  dt  table.  L'éca  timbré  d'un  casque  taré  de 
profil ,  orné  de  »e«  lambrequins. 

Lb  famille  de  CALBIAC,  originaire  des  Cévennes, 
et  connue  dans  le  pays  d'Agénais  depuis  plus  de  deux 
cnots  ans,  a  fourni  dans  tous  les  temps  des  officiers 
aux  armées  de  nos  rois.  Naguère»,  lors  du  reuverse- 
ment  de  la  monarchie ,  quatre  frères ,  imitant  l'exemple 
de  leur  père,  ont  combattu  avec  distinction  sous  les 
drapeaux  des  princes  français.  Deux  ont  péri  au  champ 
d'honneur  et  dans  ie  même  combat;  les  deux  autres 
échappa  plus  tard  au  désastre  de  Quiberon ,  ont  été 
décorés  de  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  repré- 
^nteut  aujourd'hui  cette  famille  toute  militaire. 

Par  lettres  patentes  de  S.  M.  Louis  XVllI,  du  lo 
mai  1817  ,  ils  ont  été  conCrmés  dans  les  qualités  de 
nobles  et  d'écuyers ,  dans  lesquelles  leur  père  avait  été 
précédemment  maintenu  par  arrêt  de  la  cour  des  aides 
et  finances  de  Guienne  du  11  avril  1778.  Les  titres 
visés  dans  cet  airét,  et  dont  les  originaux  sont  au  pou- 
voir de  la  famille ,  en  établissent  la  filiation  depuis 
THerre ,  I"  du  nom ,  qui  suit. 

l.    Noble,  Pierre   Calbiac,   I"   du  nom,   écuyer. 
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adriac:      épousa,  1^  vers  l'an  1690,  damoiselle  Anne  Auriag; 

losange  d'or  et  ^q  ^^  après  l'anoée  i63o,  damoiselle  N....  Pebrel.  Il 

pbbbkl  :      parait  avec  la  première  dans  le  contrat  de  mariage  de 

Jean ,  son  fils  aîné ,  et  est  rappelé  avec  la  seconde  dans 

le  testament  de  ce  même  Jean.  II  avait  eu  : 

Du  premier  lit  : 

1",  Jean^  I«'  du  nom  y  dont  Tarticle  suit; 

a<>.  Jacques  Galbiac,  avocat  au  parlement,  vivant  en  i63o  ; 

Du  second  lit  : 

50.  Marie  Galbiac  ,  mariées  par  contrat  du  2  juillet  i65i^  avec 
noble  Sarran  de  Redon  ,  écuyer,  seigneur  de  Lascassagnes ,  ca- 
pitaine dans  le  régiment  de  Gandale^  fils  de  noble  Pierre  de 
Redon ,  écuyer,  seigneur  de  Lascassagnes  j  capitaine  au  régi- 
ment  de  Sainte-Groix ,  et  de  damoiselle  Marguerite  de  Fi- 
gnat  (1).  Elle  fut  légataire  de  Jean  Galbiac,  son  frère,  en 
1666. 

II.  Noble  Jean  Galbiac  ,  I*'  du  nom ,  écuyer ,  offi- 
cier des  troupes  du  Roi ,  a  ces  qualités  dans  le  contrat 
de  son  mariage  passé  le  4  avril  i63o,  devant  Boscq, 
notaire  royal  au  duché  d'Albret ,  avec  damoiselle  Mar- 
DB  VMBAïaD  ;  guérite  de  Vernauld  ,  fille  de  noble  Jacques  de  Ver- 
d'azur."^"*  **  nauld  et  de  damoiselle  de  Marie  de  Bedon.  Il  fut  assisté  de 
noble  Jacques  Galbiac,  son  frère,  et  de  Jean  Galbiac, 
son  oncle ,  ainsi  que  de  ses  père  et  mère.  Le  6  mars 
1666,  devant  la  Fargue,  notaire  royal  des  lieu  et  ju- 
ridiction du  Temple  du  Breuil ,  dans  la  maison  de  dame 
N....  Pebrel,  veuve  de  messire  Pierre  Galbiaa,  sise  au 
bourg  de  Fongrave,  Jean  Galbiac  fît  son  testament, 
par  lequel  il  demanda  à  être  inhumé  dans  l'église  du 
cimetière  de  Saint-Orens,  juridiction  de  Dolmayrac, 
au  tombeau  de  ses  père  et  mère  et  prédécesseurs»  Ses 
enfants  furent. 


K 


i«.  Jean ,  II*  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 

a*^.  Jacques  Galbiac^  docteur  en  théologie >  curé  de  la  paroisse 
de  Dolmayrac.  Il  assista  au  contrat  de  mariage  de  Jean  111* 
du  nom  ,  son  neveu  ,  le  lo  juin  1687  ; 

3^.  Gatberine  Gaibiac,|   leur  père  leur  légua  à  chacune  aooo 
4®.  Marie  Galbiac  ,        i      livres. 


(1)  Contrat  aux  archives  de  la  famille  de  Redon. 
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IIL  Noble  Jean  de  Calbiâg,  II*  du  nom ,  écuyer , 
institué  héritier  universel  de  son  père ,  épouse ,  par 
contrat  du  1 7  février  1 665 ,  passé  devant  Channe ,  no- 
taire royal  à  Villeréal ,  en  Agénais ,  damoiselle  Marie 
Albbe  ,  fille  de  feu  Jean  Albre  ,  sieur  de  Fonbaysse ,  et  albee 
de  damoiselle  Marie  Laborn.  Le  3o  mai  1697,  devant 
Dorrièrre , notaire  royal,  il  fit  son  testament  par  lequel 
il  élut  sa  sépulture  en  la  chapelle  de  Saint- Barthélemi 
de  l'église  de  Saint-Orens ,  aux  tombeaux  de  ses  pa- 
rents. Ses  enfants  furent  : 

i;  Jean  ,  III*  du  vtom  ,  dont  l'article  tfiiit  ; 

a*.  Jacqaes  de  Gaibiac ,  auquel  ftoù  père  légua  4ooo  livres.  Il 
eut  trois  fib  : 

A.  Jean  de  Gaibiac,  nommé  lieutenant  au  régimeot  de 
Beauraisis  en  1734  »  capitaine  le  ao  novembre  174^)  et 
chevalier  de  l'ordre  i^oyal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  19 
janvier  1748.  Il  s'est  retiré  avec  pension  le  i3  septembre 
1754  9  et  est  décédé  sans  enfants  mâles  ; 

B.  Saint-Hilaire  de  Gaibiac,  fait  lieutenant  au  régiment  de 
Monaco  le  7  mars  17479  tué,  le  a  juillet  de  cette  année  , 
à  la  bataille  de  Lawfeldt  ; 

G.  Joseph  de  Gaibiac ,  mort  lieutenant  au  régiment  de  la 
Vieille-Marine  ; 

5",  Etienne  de  Gaibiac,  auquel  son  père  légua  une  même  somme 
de  4000  livres.  11  fut  fait  lieutenant  au  régiment  de  Beauvaisis 
le  18  mars  1697,  capitaine  le  16  septembre  1706^  et  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  19  novembre 
1715.  il  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu,  l'un  à  travers  l'épaule 
gauche,  et  l'autre  à  la  cuisse  droite,  et  fut  pensionné  le  12  jan- 
vier 1739.  Il  épousa  Mai'goeritt  de  Gervain  de  Roquepiguet  (1), 
de  laquelle  il  eut  deux  fîls  : 

A.  Pierre  de  Gaibiac ,  nommé  lieutenant  au  régiment  de 
Normandie  le  i4  février  1768.  Il  quitta  ce  corps  au  mois 
de  mars  1763,  pour  entrer   dans  la  maison  du   Roi.  Il 

épousa  i<*  N deBèraud,  de  Gasteljaloux ,  dont  il  eut 

un  enfant  qtii  est  décédé  ;  2».  N...  ia  Paille  de  Monbazon , 
dont  est  issu  un  fils  qui  habite  avec  sa  mère  à  Gastelja- 
loux où  il  est  né  ; 

B.  Jacques  de  Gaibiac,  nommé  lieutenant  au  régiment  de 
Médoc  loi  i&  juillet  1759.  Il  a  quitté  ce  régiment  pour 
entrer  dans  Te  génie  en  1764  ,  et  est  mort  célibataire  ; 


(1)  Famille  de  TAgenais,  maintenue  dans  sa  noblesse  d'ancienne 
extraction  en  1667  et  en  1 703  ,  et  alliée  aux  maisons  de  Gours ,  de 
Montratier  j  de  Yinhals  ,  de  Vivans  ,  de  Bigeon ,  du  Vigier ,  etc. ,  etc. 
(  Voy«x  le  Dietiemnaire  de  la  Nobiesse^  in -4"»  »774>  t.  Vil ,  p,  188). 


Mhtbac  : 
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4«.  Marie  de  Calbiac ,  légataire  de  4ooo  Ixvtes  le  3o  mai  1697, 

IV.  Noble  Jean  de  Calbiac,  III*  du  nom,  écuyer, 
sieur  de  Fonbaysse ,  institué  héritier  universel  de  son 
père  le  3o  mai  1697  ,  avait  épousé,  par  contrat  du  10 
juin  1687,  passé  devant  Lafontayne,  notaire' royal  à 
Villeréal ,  damoiselle  Marie  Meyrac  ,  fille  de  feu  Fran- 
çois Meyrac ,  et  de  damoisellç  Jeanne  Canère.  Le  25 
août  1737  ,  il  fit  son  testament  à  Bournel,  juridiction 
de  Montaut-le-Jeune ,  devant  Luan ,  notaire  royal  à 
Gastillonnès ,  et  demanda  à  être  inhumé  dans  l'église 
de  Bournel ,  cojtifiant  le  soin  de  ses  honneurs  fimèbres 
à  Marie  Meyrac ,  son  épouse*  Jean  »  III"  du  nom ,  de 
Calbiac  est  décédé  le  19  juin  1740,  laissant  trois  fils 
et  deux  fiUes^  : 

i<>.  François  ,  dont  l'article  suit; 

i<>.  Arnaud  de  Calbiac  ,  prêtre ,  curé  de  la  Prade  ; 

3».  Pierre  de  Calbiac  ^  sieur  d'Abra  ,  qui  fut  nommé  sons-lieu- 
tenant au  régiment  de 'Beauvaisis  en  mars  1711,  puis  lieute- 
nant en  1715,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche 
au  siège  de  Barcelonne.  Reformé  en  1725,  et  admi»  à  conti- 
nuer ses  services  au  bataillon  des  milices  de  Villeneuve-sur- 
le-Lot  en  1727  ,  il  en  fut  nommé  aide-major  en  1729^  devint 
capitaine  le  7  janvier  1754 ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis  en  décembre  1748»  et  capitaine  de  gre* 
nadiers  royaux  le  4  niai  1754.  Il  s'est  retiré  avec  une  pension 
sur  le  trésor  royal  en  1759^  et  a  été  admis  à  la  suite  de  l'hôtel 
royal  des  invalides,  en  qualité  de  lieutenant-colonel  le  29  mai 
1755.  Il  est  mort  célibataire  ; 

4*^.  Jeanne  de  Calbiac ,  légataire  d'une  somme  de  a5oo  livres  en 

1757; 
50.  Elisabeth  de  Calbiac,  paariée  avec  Jean  la  Combe, 


it'AviucoHi  : 


V.  Noble  François  de  Calbiac  ,  écuyer,  institué  héri- 
tier universel  de  son  père ,  épousa ,  au  bourg  de  Mon- 
taut-le-Vieux ,  par  contrat  du  3o  janvier  1722,  passé 
devant  Iginal,  notaire  royal,  demoiselle  Marie- Anne 
d'Auricoste  ,  fille  de  Jean  d'Auricéfete*,  sieur  de  Larar- 
que,  et  de  demoiselle  Jeanne  Lezun.  François  de  Cal- 
biac fut  nommé ,  le  1*'  avril  1710,  sous-lieutenant  dans 
le  régiment  de  Beauvaisis ,  lieutenant  le  1 2  juillet  1712, 
et  capitaine  le  25  mai  1728.  11  fit  son  testament  devant 
Gerauvie ,  notaire  royal,  le   i5   septeinbre  1756,  et 
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laissa  de  son  mariage  avec  Marie-Anne  d'Âxiricostè , 
qui  lui  survécut ,  deux  fils  et  deux  filles  : 

i<>.  Pierre  »  II*  du  nom  ,  qui  ânit  ; 

3°.  Guillaume  de  Galbiac ,  écuyer  ; 

3<>.  Marie  de  Galbiac ,  mariée  avec  Pierre  Tronche  eu  Roe,  sieur 
de  la  Rive  ; 

4***  Avtre  Marie  de  Galbiac. 

VI.  Noble  Pierre  de  Galbiac  ,  II*  du  nom ,  écuyer , 
né  le  lo  août  1739 ,  fut  fait  lieutenant  au  régiment  de 
Beauvaisis  le  7  mars  1 747.  Réformé  en  1 749 ,  il  suivît 
la  réforme  jusqu'en  1761  ,  époque  à  laquelle  il  se  re- 
tira. II  épousa,  par  contrat  du  22  janvier  1755 ,  passé 
devant  Dubois ,  notaire  royal  h  Gastillonnès ,  demoi- 
selle Louise  Grenier  de  la  Fon  ,  fille  de  noble  Martial 
Grenier,  sieur  de  la  Fon,  et  de  dame  Jeanne -Philippole 
de  Tayac.  ITfournit  une  reconnaissance  féodale  au  duc 
de  Bîron  (Jean-Louis  de  Gontaut) ,  pair  de  France  ,  le 
19  mars  1771  »  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
arrêt  de  la  cour  des  aides  et  finances  de  Guienne ,  du 
11  février  1778,  contradictoirement  rendu  contre  les 
habitants  de  la  paroisse  de  Bournel.  Il  fut  convoqué  à 
l'asseniiblée  générale  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée 
d'Agen,  lors  de  Téleclion  des  députés  aux  états-géné- 
raux du  royaume  en  1789.  Emigré  avec  ses  quatre  fils, 
il  a  servi  avec  distinction  à  l'armée  des  princes  français, 
et  est  décédé  à  Londres  le  8  juillet  i8i5.  Il  eut  de  son 
mariage  avec  Louise  Grenier  de  la  Fon  : 

1*.  Martial  de  Galbiac,  né  à  Gastillonnès,  en  Agenais»  le  i4  février 
1757.  Il  entra  cadet  gentilbomme  au  régiment  d'Enghien ,  le 
5  avril  1778,  suivant  un  contrôle  déposé  aux  archives  de  la 
guerre  ;  devint  8ucce;38ivement  soas-lieutenant  ^t  lieutenant 
dans  ce  corps  en  1779  et  1780 ,  et  y  fit  les  campagnes  d'Amé- 
rique de  1779  a  1783»  Emigré  avec  les  officiers  de  son  régi- 
ment^ et  arrêté  àBourgoin,  en  Dauphiué,  il  s'évada  et  re- 
vint à  Paril ,  mais  il  ne  put  rejoindre  i*armée  de  Gondé  qu'au 
mois  de  septembre  1793.  Peu  de  temps  avant  son  émigration, 
il  avait  refusé  le  grade  de  capitaine  des  grenadiers  du  régiment 
de  Barrois ,  qui  lui  avait  été  offert.  A  son  arrivée  à  l'armée  de 
Gondé ,  il  fut  incorporé  dans  les  Chasseurs  nobles ,  compagnie 
D'  10 ,  y  acheva  la  campagne  de  1792,  et  fit  celles  de  1793  et 
1794,  jusqu'au  29  juillet  ^  époque  à  laquelle  il  a  quitté  pour 
cause  de  naialadie»  Martial  de  Galbiac  s'est  trouvé  à  toutes  les 
affaires  qnf  ont  en  lieu  pendant  ce  temps ^  et  s'est  conduit 
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avec  honneur,  se  dùtingaant  par  son  ïèle  ,  son  courage  et  sa 
bonne  volonté  (i).  Il  a  fait  la  campagne  de  Quiberon ,  est 
entré  à  sa  formation  dans  la  brigade  noble  de  Willîamson 
(ntaréchal  de  camp ,  commandant  un  corps  de  gentilshommes 
volontaires  français  au  service  de  S.  M.  B.),  et  a  servi  dans  ce 
corps,  jusqu'à  son  licenciement,  avec  un  zèle  et  un  courage  at- 
testés par  les  certificats  les  plus  honorables  (a).  II  fut  nommé 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  i3  mai 
1796,  puis  capitaine  dans  le  régiment  de  la  Serre  à  Tarmée 
catholique  et  royale  de  Bretagne  ;  et  rentra  dans  ses  foyers  lors 
de  Tamoistie  accordée  aux  émigrés.  Il  n'est  pas  marié  ; 

a*.  Guillaume ,  dont  l'article  suit  ; 

30.  Jean-Beroard,  chevalier  de  Galbiac.  Le -25  décembre  1779,1! 
fut  reçu  cadet  gentilhomme  au  régiment  d'Ënghien^  suivant 
les  contrôlée  déposés  aux  archives  de  la  guerre.  Il  y  devint 
sous-lieutenant,  puis  lieutenant  les  aS'^anvier  et  i"' décembre 
1780.  Emigré  le  la  juin  179a ,  H  rejoignit  l'armée  de  Gondé  , 
et  y  fît,  dans  la  compagnie  n<»  10,  les  campagnes  de  179a, 
1795,  1794  et  1795.  Le  ao  juin  de  cette  dernière  année,  on  le 
nomma  Ueutenant  dans  le  cadre  de  Montesson  et  il  passa  chef 
d'escouade  dans  cette  compagnie  (  n°  17  ]  àiftii  formation  le 
i«r  mars  1796.  Le  chevalier  de  Galbiac  a  été  tué  le  i3  août  de 
cette  année  à  raffaire  sanglante  d'Oberkamlach  (3)  ; 

4*.  Françoîs-Louis-Romain  de  Galbiac ,  qui  entra  au  service  ca- 
det gentilhomme  au  régiment  d'Enghien  le  37  septembre  1779, 
suivant  les  contrôles  déposés  aux  archives  de  la  guerre  ,  et  y 
devint  sous-lieutenant  le  i«'  avril  1780,  et  lieutenant  le  18  juin 

V  1784.  Embarqué  le  18  novembre  1779,  il  a  fait  en  Amérique 
les  campagnes  de  1780 ,  1781,  178a  et  1783.  Revenu  en  Eu- 
rope à  la  paix,  il  a  émigré  le  la  juin  1793,  a  rejoint  l'armée 
de  Gondé,  et  y  a  fait,  dans  la  compagnie  n.  10,  les  campagnes 
de  179a ,  1793 1 1794  et  1795.  Fassédantila  compagnie  n»  17  à 
sa  formation,  le  1*'  mars  1796,  il  y  fut  fait  chef  d'escouade,  et  il 
a  partagé  la  mort  glorieuse  du  chevalier  de  Galbiac, son  frère, 
sur  le  champ  de  bataille  d'Oberkamlach  le  i3  août  de  la  même 
année  (4); 

5".  Marie-Elisabeth  de  Galbiac,  mariée  avec  Jean-Jacques  Pat- 
quet ,  décédé  conseiller  référendaire  ; 

6<».  Marie-Elisabeth-Fontenille  de  Galbiac >  mariée,  par  contrat 


(i)Gertificat  de  Mgr.  le  prince  de  Gondé ,  daté  du  palais  Bourbon, 
le  i3  août  i8i4- 

(a)  Gertificats^de  sir  Hwoodford,  inspecteur-général  des  corps 
français  au  service  de  S.  M.  Britannique ,  et  de  M.  le  comte  de  Wil- 
liamson ,  des  a5  octobre  et  5  novembre  1796. 

(3)  Gertificat  de  Mgr.  le  prince  de  Gondé.  Les  services  de 
MM.  de  Galbiac  frères,  sous  Louis  XVI,  sont  constatés  par  un  certi- 
ficat pour  chacun  d'eux,  délivré  par  le  secrétaire-général  du  minis' 
tère  de  la  guerre  le  5  janvier  1816. 

(4)  Gertificat  de  Mgr.  le  prince  de  Gondé. 
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da  5o  août  1796 ,  avec  Etienne  du  Rieu  de  Maisonneuve  de  Bon» 
nayracy  écuyer»  ancien  capitaine  au  régiment  Royal-Vaisseaux» 
chevalier  de  ilprdre  de  Saint-Louis  ; 

7°.  Marie- Julie  de  Galbiac,  morte  en  iSia. 


YII.  Guillaume  de  Calbiac  ,  écuyer ,  né  à  Gastil* 
lonnès  le  8  février  1759,  entra  au  service»  le  22  mai 
1 780  »  en  qualité  de  cadet  gentilhomme  au  régiment  de 
Touraine»  suivant  les  contrôles  déposés  aux  archives 
de  la  guerre.  Il  y  fut  fait  sous-lieutenant  le  26  juillet 
1781 ,  puis  lieutenant  des  chasseurs  le  3  mai  1785.  Il 
a  fait  les  campagnes  de  1780»  1781  »  1782  et  1785 
en  Amérique,  s'est  trouvé  au  siège  d'York,  en  Vir- 
ginie ,  à  celui  de  Brimpstown-Hill ,  dans  l'île  de  Saint- 
Christophe  et  au  combat  naval  livré  par  le  comte  de 
Grasse  à  l'amiral  Rodney  dans  la  mer  des  Antilles  (1). 
Guillaume  de  Gàlbiac  a  servi  dans  le  régiment  de  Tou- 
raine  Jusqu'au  19  juillet  1791  >  époque  à  laquelle  il  alla 
se  rallier  au  cantonnement  d'Ath.  Il  a  fait  la  campagne 
de  1 792  à  l'armée  des  princes.  Entré  au  service  de  la 
Hollande  dans  le  régiment  de  Bedault ,  infanterie ,  au 
mois  de  juillet  1794»  U  s'est  trouvé  au  siège  de  Bois- 
le-Duc.  Lors  de  l'évacuation  de  la  Hollande,  il  entra 
dans  la  brigade  noble  de  Williamson  et  y  servit  jusqu'au 
licenciement  de  ce  corps.  Il  a  fait  la  campagne  de  1 796 
sur  les  côtes  de  Bretagne,  à  l'armée  catholique  et 
royale,  et  y  fut  breveté  capitaine  le  3  mars  de  cette 
année.  Depuis  il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  (2).  Passé  dans  la  Virginie,  il 
a  épousé  à  Norfolk,  le  2  mars  1798,  Marie-Marguerite 
DES  Bois ,  demoiselle  de  Boissulant ,  née  à  la  Guade-     ^^  ^.^ 


(1)  Il  se  trouTait  alors  snr  le  vaisseau  ta  Bourgogne,  commandé  par 
M.  de  Gharitte. 

(3)  Les  services  de  Guillaume  de  Galbiac  sont  attestés  par  plu- 
sieurs certificats  conçus  dans  les  termes  les  plus  honorables;  savoir, 
ceux  dans  la  division  de  Mgr.  le  dac  de  Bourbon  ,  par  M.  le  dac  de 
Broglie ,  maréchal  de  France  ;  ceux  de  Hollande ,  par  M.  le  comte 
de  Rectheren,  colonel,  commandant  le  régiment  de  Bedault,  et 
ceux  d'Angleterre,  par  M.  le  comte  de  Williamson,  et  par  sir 
Hwoodford. 


l 
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loupe.  A  répoque  de  Tamnistie  accordée  aux  émigrés, 
Guillaume  de  Galbiac passa  à  la  Guadeloupe,  pays  de  sa 
femme.  Le  comte  de  Linois ,  gouverneur  de  cette  colo  - 
nie  9  le  nomma  chef  de  bataillon  en  premier  des  gardes 
nationales  de  Marie- Galante  (7""  bataillon  delà  Guade- 
loupe). Il  est  rentré  en  France  en  i8a6,  et  habite  le 
château  de  la  Jaubertie ,  arrondissement  de  Bergerac 
(Dordogne).  De  son  mariage  avec  Marie-Marguerite 
des  Bois  de  Boissulant  »  sont  issus  : . 


1*.  Pierre- William  de  Galbiac ,  né  à  Norfolk,  en  Virginie  (  Etats- 
Unis  d'Amérique  ],  le  3  décembre  1798  ; 

u*.  Pierre-Bdonard  de  Galbiac ,  né  aussi  4  Norfolk  le  19  mai 
i8oa; 

3«.  Gharles-Guillaume-Joseph-Gastave  de  Galbiac ,  né  à  Saint- 
François  ,  île  Grande>Terre ,  Gnadeloape ,  le  17  juillet  i8o5  ; 

4^.  Marie- Anne-Robertine-Gaillelmine  de  Galbiac ,  née  à  Marie- 
Galante  le  4  décembre  1808  ,  mariée  à  Bouniagues,  départe- 
ment de  la  Dordogne,  arrondissement  de  Bergerac,  le  16  fé- 
vrier 182g,  avec  Marie-François-Bené  Juston  de  Belleville, 
babitant  ^propriétaire  au  quartier  du  Petit-Bourg,  île  Guade- 
loupe ; 

5*.  Anne-Marie- Jacqueline-Laure  de  Galbiac ,  née  à  Marie-Ga- 
laate  le  17  avril  1811; 

6».  Marie-Madelaine-Garoline  de  Galbiac,  née  k  Marie-Galante^ 
le  6  janvier  i8aa  ; 

7«.  Gharlotte-Alexandrine-Myrtbile  de  Galbiac^  née  au  même 
lieu  le  39  janvier  1823. 


•^VV\%VWMIVM'V«V\ 


DE  CHEFDUBOIS, 

Sei^neurann  Cuefdvbois,  de  Logozikbn  ,  »k  Kkbdvdo, 
nu  Tinat;  de  RbstAandan,  bk  BxvU,  dc  Doitudu, 
DE  Taouvriin,  de  Talqoubt,  de  RiinGUYOMAitCH,  etc., 
en  Bretagne. 


Auii<i  De  gittuhi,  au  gHlttr  eu  petit  eor  é»  Aaïaê 
^argent,  ntgufchi dt gumlts.  L'écn  timbré  d'un 
cuqoed'MicieH  cheraliet,  otïti  de  «et  l«aibret[ulM> 
etiomué  de  la  couranne  de  baron.  Supporlo  :  un 
lion  et  un  griBTuii.  Cri  :  Pimbouet. 

La  maison  de  CflEFDfJBOIS  appartient  par  son 
ori^ne  ot  son  extraction  tgute  mUitaire  à  l'ancienne 
cheralerie  de  Bretagne,  Son  nom,  qui  n'est  que  la  tra- 
duction française  du  nom  breton  de  Penhoubt  (i).  a 


(i)  Ou  Pnaouti,  Penehoatt ,  etc.,  comme  récrirent  indifférem- 
■ncnt  toni  les  htatoricni  de  Bretagne.  Pen  «i);nilie  chef  on  Ult ,  et 
naet  «ieoiGe  bail.  C'est  ainai  que  le  jiom  ancieu  de  la  m  aïson  <fe  Pcn- 
ftnlamou  a'eat  fnacité  depuis  plusieura  f^nérationa  va  celai  dt 
CiéffoÊttainu.  (Voyea  le  Gtouaire  qui  teimine  le  m*  volume  éta 
"  .-    ■    ,  .••■..-•     -•,  Bretagne  1  anxaioUcon  et  nv.) 

>nG[(nant  la  tnaililioD,Gui-k-Bi>rgtic. 
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donné  lieu  à  la  tradition  qui  la  fait  descendre  d'un  ju- 
veigneur  de  l'illustre^  maison  de  Penhouet ,  de  laquelle 
on  a  Til  sortir  au  commencemeiit  du  i5*  siècle  un  ami- 
ral et  généralissime  des  armées  de  6r<»,tagne  sons  le  duc 
Jean  V.  Ce  qui  fortifie  beaucoup  la  probabilité  de  cette 
tradition ,  c'est  le  rapport  des  armoiries  primitives  des 
seigneurs  de  Chcfdubois  avec  celles  des  sires  de  Penhouet. 
Ces  derniers  portaient  unefasce  dans  le  sceau  de  leurs  ar- 
mes. Celui  de  Philippe  D£  Cdefdubois  [de  Capiie  Silvœ) , 
chevalier,  apposé  à  une  quittance  qu'il  donna  en  1 3o6  (  i  ) 
aux  exécuteurs  testamentaires  de  Jean  II ,  duc  de  Bre- 
tagne ,  représente  un  écu  fascé ,  e>n%ouré  de  6  anneltts. 
Et,  comme  ce  sceau  est  le  plus  ancien  connu  des  Chcf- 
dubois, il  en  résulte  nécessairement  que  le  cor  de 
chasse  est  une  adoption  postérieure,  ou  un  nouveau 
signe  de  puînesse ,  imaginé  pour  {aire  allusion  au  nom 
francisé  de  la  famille  (2). 

Tous  les  historiens  de  Bretagne  ont  rappelé  avec  dé- 
tail les  nombreux  services  et  les  grandes  illustrations  des 
sires  de  Penhouet ,  dont  les  biens  sont  passés ,  par  suite 
d'un  mariage  contracté  en  il^'jb ,  dans  la  maison  de 
Rohan  ,  branche  de  Gié.  Nous  nous  bornerons  à  recueil- 
lir ici  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  tige  der  anciens  sei- 
gneurs de  Chefdubois,  que  la  notoriété  considère 
comme  une  branche  apânagée  de  ces  anciens  barons , 
eux-mêmes  juveigneurs  des  vicomtes  de  Léon  de  la 
première  race. 

Contemporainement  à  Philippe  de  Chefdubois  vivait 
Henri  de  Chefdubois  qui ,  le  samedi  avant  la  Purifica- 
tion de  la  sainte  Vierge  (27  janvier)   i3o4  (v.  st.) 


d^Ds  son  Armoriai  Breton ^  iD*4^*  imprimé  à  Hennés  eo  1681,  après 
avoir  écrit,  p.  225,  Penehocjkt-Ghbfdobois  , ajoute  par  erreur  que  les 
armes  sont  :  d^or^  au  lion  é^azur.  Ce  lion  était  la  pièce  constitutiTe 
des  armes  des  anciens  vicomtes  de  Léon ,  dont  les  sires  de  Penhouet 
tiraient  leur  origine. 

(1)  Le  sceau  de  Philippe  de  Chefdubois  est  gravé  à  la  fin  du  1. 1*' 
des  Preuve»  pounervir  à  l'histoire  de  Bretagnef  planche  zvi,  n«  clzxxix. 

(a)  Chefdubois,  c'est>à-dire  veneur  on  grand-veneur  :  le  cor  de  chasse 
était  l'attribut  distinctif  de  cette  charge. 
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sœlla  du  sceau  de  ses  armes  (  i  )  un  accord  passé  entre 
bervé  de  Léon ,  chevalier,  seigneur  de  Châteauneuf , 
et  Guillaume  de  Kermeneguegan.  {Mémoires  pour  ser- 
vir de  preuves  à  C histoire  de  Bretagne ,  t.  I ,  colonne 
1193.  )  Le  nom  de  Henri  ayant  été  porté  par  plusieurs 
seigneurs  de  Ghefdubois  dans  le  i5"  siècle,  il  paraît 
que  celui  qui  fait  l'objet  de  cette  citation  fut  l'aïeul 
d'un  autre  Henri ,  auteur  du  H"  degré ,  et  le  père  de 
Geoffroi ,  depuis  lequel  la  filiation  est  littéralement  éta- 
i)lie. 

L  Geoffroi ,  seigneur  de  Ghefdubois  ,  chevalier ,  vi- 
vait au  milieu  du  i  V  siècle.  On  juge  par  le  rapport  des 
temps  qi'il  était  frère  de  Nicolas  de  Ghefdubois,  qui  ser- 
vait sous  Jean ,  sire  de  Beaumanoir,  dont  la  compagnie 
fit  montre  à  Dinan  le  17  février  i356,  et*  de  Henri  de 
Chefduhois ,  l'aîné ,  et  Henri  de  Ghefdubois ,  le  jeune , 
qui  faisaient  partie  de  la  garnison  de  Hennebon  sous 
Maurice  de  Trésiguidy,  capitaine  de  cette  place,  sui- 
vant le  rôle  d'une  revue  passée  à  Hennebon  leji*'  janvier 
i368.  {Mém.  de  Bretagne ,  ibidt ,  1. 1 ,  col.  1 5o5;  t.  H, 
col.  187.)  Geoffroi  de  Ghefdubois  fut  l'un  des  seigneurs 
et  barons  qui  s'associèrent, le  25  avril  1 375 ,  pour  s'op- 

I^oser  au  séquestre  du  duché  de  Bretagne ,  ordonné  par 
e  roi  Gharles  V  contre  le  duc  Jean  IV ,  qui  se  trouvait 
alors  en  Angleterre;  et  l'un  des  chevaliers  qui  ratifièrent 
kla  Roche  -  Derien ,  le  2  mai  i58i  ,  le  traité  de  paix 
tonclu  à  Guérande  le  i5  janvier  i38o,  entre  le  roi  et 
le  doc  de  Bretajgne  ;  enfin  il  fit  foi  et  hommage  à  Jeanne 
deRaiz,  princesse  de  Bretagne,  le  7  janvier  ]382,  à 
raison  des  biens  qu'il  possédait  dans  les  évêchés  de 
Tréguîeret  de  Gornouaille.  {Ibid.,  t.  II  ,coL  214»  279, 
434.  )  Geoffroi  de  Ghefdubois  ne  vivait  plus  le  8  mars 
1395.  Il  avait  épousé,  vers  l'année  i35o,  Tiphaine  de  ^^  ksbi 
Kermenou  ,  qui  lui  survécut  et  dont  !1  laissa  :  oZùJdLlT'* 


(1)  D.  Morice)  auteur  de»  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Bre- 
tagne ,  en  citant  ce  fait ,  ne  désigne  pas  le  sceau  de  Henri  de  Cbef- 
dubois  » 


IMEHOt 
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!<>•  Jean  ,  dont  l'article  suit;  * 

2°.  Olivier  de  Ghefdubois,  qui  ratifia  le  traité  de  paix  de  Gué- 
rande  le  iS  jantier  i38i.ll  était  parvenu  à  la  chevalerie  lorsque 
le  duc  de  Bretagne  lui  confia  le  commandement  de  la  forte- 
vQSse  de  la  Roche-Derien  le  ai  septembre  i4o7«  ^Mèm,  pour 
servir  à  l'hiit.  c(e  Bretagne,  t.  Il,  col.  796)  ; 

5<*.  Henri ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Locoziebn  et 
DD  T1MA.T,  rapportée  ci-après. 

IL   Jean 9    seigneur  db   Cbefdubois  et   de   Brûlé, 
comme    fils    aîné  et  héritier   principal    et  noble    de 
Geoffroi  de  Chefdubois ,  chevalier ,  fournit  un  dénom- 
brement au  duc  de  Bretagne»  eatre  le&  mains  de  son  re- 
ceveur à  Hennebon,  le  8  mars  iSgô.  Il  rendit  hommage 
au  duc  de  Rohan  le  17  juillet  1396,  et  était  ipiaitre  de 
la  vénerie  ou  grand-reneur  du  duc  de   Bretagne  en 
a'argVni, à l'écu»  il^ij.  (/6trf.  ^  col.  898»)  Il  avait  épousé  Amicie  lk  Ny, 
rompagné"'i!e%  fille  dc  Salomon  Iq  Ny,  et  de  Marguerite  »  dame  de 
"oeukren  orh!  Coctelcz.  Scs  eufâuts  furent ,  entr'autres  : 

1**.  Thomas  ,  dont  l'article  suit  ; 

a».  Roland  de  Chefdubois ,  seigneur,  de  Goetrevai|  ; 

5«.  A^micie  de  Ghcfduboi« ,  mariée  avec  Henri  de  Saint-Nouay, 
écuyer. 

III.  Thomas,  seigneur  de  Chefdubois  et  de  Brûlé, 

et  son  frère  Roland  de  Chefdubois,  prêtèrent  serment 

de  fidélité  au  duc  de  Bretagne  le   12  octobre  \i\h']. 

d.Kkh^no:    {Ibid.,  col.  i3ii.)Il  épousa  Marie  de  Kebhbno,  et 

de  gueule»,  à  3  laissa,  entr'autrcs  enfants  : 

mâcles  d  argent.  ' 

■4 

i^.  Vincent  de  Ghefdabois,  institué  capitain««  des  nâilices de  l'é- 
vflché  de  Saint-Brieuc  le  12  juin  i485.  {Jbid,^  col.  54 1,  542.) 
Il  a  continué  la  branche  aînée  des  seigneurs  de  Chefdubois  et 
de  Brûlé  (1); 


(1)  Cette  branche  était  représentée  à  la  fin  du  XVl^  siècle  par  Jean 
de  Chefdubois ,  seigneur  de  Brûlé ,  marié ,  vers  Pan  i580)  avec  N.... 
Papin  de  Pontçaiiec,  sœur  de  Marie  Papin  de  Pontcallec,  femme  de 
noble  et  puissant  Charles  de  Guer,  seigneur  de  la  Porte-Neuve.  Il 
parait  dans  un  acte  du  4  décembre  i6a8,  comme  curateur  spécial, 
oncle  du  côté  matf^rnel  et  cousin   au  4*^  degré  du  cùté  paternel  de 
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3®.  Marie  de  Ghefdubois,  seconde  femme  de  Thibault  Jourdain , 
fils  d'Hervé  Jdurdain,  écuyer,  et  de  Marguerite  de  Gameru. 


fiiesfiire  Olirier  de  Guer  (fiU  de  Gharlei  ),  chevftlier,  fetgnetir  de  la 
Porte-Neuve,  marié,  depuis  le  9  novemore  i6a6,  avec  Jeanne  de 
Kermeno.  Jeanne  de  Ghefdubois ,  dame  de  Guengat ,  est  aussi  nom- 
mée dans  cet  acte.  Jean  de  Ghefdubois  eut ,  entre  autres  enfants  : 

i<*.  Isabelle  de  Ghefdubois ,  mariée  avec  messire  Gabriel  </u  Boit, 
seigneur  du  Dourdu  ,  vivant  le  4  décembre  1628; 

a"».  Julienne  de  Ghefdnbois^  dame  de  la  terre  de  Ghefdubois  en. 
Pleuneur,  ressort  de  Hennebon,  mariée  avec  Vincent  le  Gou- 
veilo ,  écuver,  seigneur  de  Rozegrand ,  conseiller  du  Roi, 
fHrévôtde  Rennes,  lequel  donna  sa  voik,  le  4  juillet  1670 , 
pour  Télection  de  tutelle  des  enfants  mineurs  de  feu 
noble  et  puissant  messire  René ,  baron  de  Tinteniac  et  de 
Quimerch,  et  de  noble  et  puissante  dame  Louise  de  Guer,  sa 
veuve,  celle-ci,  cousine  au  a*  degré  de  Julienne  de  Ghefdu- 
bois. Après  la  mort  sans  enfants  de  Julienne ,  dame  de 
Ghefdubois j  cette  terre  passa  dans  la  maison  de  Tinteniac, 
et  elle  était  possédée,  en  1784,  par  madame  la  comtesse  de 
fiouetier. 

Une  autre  terre  de  Ghefdubois ,  également  possédée  par  cette 
maison,  en  était  sortie  vers  la  fin  du  16*  siècle,  et  appartenait  alors 
à  la  maison  de  Pont-PAbbé.  Julienne  de  Pont-l'Abbé ,  dame  de 
Chefdubois,  porta  dette  terre  eu  mariage,  le  la  octobre  1612,  à 
René  de  Penanconet,  seigneur  de  Keroualle.  Elle  échut  à  Guil- 
laume ,  comte  de  Keroualle  ,  leur  fîls ,  père  de  la  duchesse  de  Ports- 
mouth ,  dame  du  palais  de  la  reine  d'Angleterre. 

On  Gonjeôture  que  c'est  de  cette  branche  des  seigneurs  de  Ghef- 
dubois qne  sont  sortis  les  rameaux  de  Kerdudo  et  de  Trouvern , 
àùuX  on  ne  peut  préciser  la  jonction,  non  plus  que  celle  de  plusieurs 
demoiselles  de  Ghefdubois  dont  on  va  rappeler  les  alliances. 

Vers  l'an  i5âo,  Renée  de  Ghefdubois  épousa  Jean  le  Valloisy 
écuyer ,  sieur  de  Sereac,  fils  d'Antoine  le  Valloi»,  sieur  de  Sereac, 
«t  ûe  Françoise  de  Cruemadeuc. 

Ven  le  même  temps  Anne  de  Ghefdubois  fut  mariée  avec  Jean 
k  B$ttx  ,  seigneur  de  Trohabert. 

Jeanne  de  Chefdubois  épousa ,  vers  i555 ,  Jean  de  la  Saudrays, 
écuyer,  fils  de  Charles  de  la  Saudrays ,  et  de  Jeanne  de  Pluvié. 

Vers  le  même  temps,  Anne  de  Chefdubois  fut  mariée  avec  Jean 
au  Fergier,  sieur  du  Moustier,  fils  de  Henri  du  Vergicr,  sieur  de 
Locoziem ,  et  de  Mai'ie  de  Kererpin.    9 

Alîette  de  Ghefdubois  était  mariée,  vers  i58o,  avec  Gilles  le 
Ooualez  ,  fils  d'Yves  le  Goualez,  sieur  de  Penonars,  çt  d'Anne  de  la 
Cuisine.  Elle  épousa  en  secondes  noces  Arthur  Jegou ,  seigneur  de 
Rum  arquer. 

Claude  de  Chefdubois  épousa  vers  ce  même  temps  Jean  Càrrié , 
sieur  de  la  Perse. 

Anne  de  Ghefdubois  vivait  à  la  même  époque-  avec  Louis  du  Pou^ 
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SËIGNBVRS  DE  LOGOZIEBN  6i  DU  TIMAT. 

II.  Henri  de  Chefdubois  ,  I"  du  nom ,  seigneur  de 
Locoziern,  paroisse  de.Kirviniac,  fils  puîné  de  Geof- 
froi ,  seigneur  de  Chefdubois,  et  de  Tiphaine  de  Ker^ 
menou  ,  fut  capitaine  (  gouverneur  )  de  la  ville  et  for- 
teresse de  Hennebon.  Le  25  septembre  i^jQ,  il  donna 
des  lettres  sous  son  sceau  portant  promesse  au  duc  de 
Bourgogne,  tuteur  de  Jean  V  ,  duc.de  Bretagne ,  de 
bien  et  fidèlement  conserver  la  place  confiée  à  sa  garde. 
(  Mémoires  pour  servir  de  preuves  à  C histoire  de  Bre- 
tagne, t.  II,  col.  708.)  Le  sceau  de  Henri  de  Chefdu- 
bois, gravé  à  la  fin  de  ce  même  volume,  planche 
XVII,  n°  GCLXxiii,  représente  un  cor  de  chasse,  et 
'  pour  brisure  une  bande  chargée  de  3  roses  (parce  que 
son  père  et  son  frère  aîné  existaient  encore  ) ,  pour 
supports  un  lion  et  un  griffon ,  et  pour  cimier  une  tête 
de  bouc  sortant  du  casque  :  autour  se  lit  cette  légende  : 
Hanri  du  Chiefduboais.  II  rendit  hommage  au  duc  de 
Bohan  dans  la  ville  de  Pontivy,  le  17  juillet  iSgG. 
de  gîrjî«/à  3  {ibid. ,  col.  671  ,  674.  )  Il  avait  épousé  Marie  Bignon, 
màcicdor.  fille  d'Olivier  Bignon ,  sieur  de  Locoziern ,  à  raison  du 
décès  duquel  Henri  de  Chefdubois  fournit  le  minut  ou 
dénombrement  de  la  métairie  noble  de  Locoziern  le  8 
avril  i382.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i<»,  Geoffroi  de  Ghefduboift,  qui  fut  du  nombre  des  seigneurs 
choisis  pour  accompagner  le  duc  de  Bretagne  à  Rouen,  où  ce 
prince  devait  avoir  une  entrevue  avec  le  roi  d'Angleterre ,  à 
raison  de  quoi  il  reçut  ao  livres  pour  un  mois  de  paie«  à  courir 
du  19  février  i4i8.  En  i425^  il  accompagna  le  même  prince 
et  le  comte  de  Richemont,  son  frère,  dans  le  voyage  qu'ils 
firent  à  Amiens  vers  le  duc  de  honTgoffae,(Jiiémoires  pour  servir 
à  l'histoire  de  Bretagne,  t.  ii ,  col.  iijS)  ; 

2°.  Thomas  de  Chefdubois,  l'un  des  gentilshommes  à  la  garde 
et  sous  le  gouvernement  desquels  le  duc  de  Bretagne  remit 
Guillaume  de  Blois ,  hHire  et  otage  de  Jean  et  Charles ,  comtes 

son  mari ,  frère  aîné  de  Julien  du  Fou ,  sieur  de  Kermorguer,  et  fils 
de  Julien  du  Pou  ,  écuycr,  et  de  Jeanne  de  Prémorvan ,  sa  première 
femme. 

Enfin  Marguerite  de  Chefdubois ,  dame  de  Kerlouet,  fut  mariée 
avec  René  Fieiiriot ,  i^cuyer,  fils  d'autre  René  Fleuriot ,  sieur  de 
Kernabat  et  de  Carnavalet,  et  de  Marguerite  de  Kerleau. 
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^eBIois  etde  Penthï^vre,  poar  rezécntiou  d'i  traité  conclu 
■entre  ces  princes  le  6  août  i4i8.  Thomas  de  Gberdubois  fut 
payé  encette  qualité  de  ses  appointements  par  J«an  Drouyon, 
trésorier  et  receveur-général  de  Bretagne  ,  suivant  l'extrait 
de. ses  comptes  commençant  le  la'avril  i4i3  et  finissant  le  i*' 
novembre  1436.  {Ibid^^  coL  1195); 

3*.  Henri ,  II"  dn  nom  ,  qui  suit  ; 

4".  Maurice  de  Ghefdubois  ,   \  qui  servaient  en  qualité  d'archers 
5».  Jean  de  Ghefdubois ,  >     du  du?  de  Bretagne  en  1437. 

6<>.  Olivier  de  Ghefdubois ,      1     (  Ibid, ,  col.  iao6  )  ; 

7».  Brient  de  Ghefdubois.  11  prêta  serment  de  fidélité  au  duc  de 
Bretagne  ,  ainsi  que  Jean  et  Olivier,  ses  frères,  le  la  octobre 
1437.  {^Ibld, ,  col.  i3ia  ,  i3i5.} 

III.  Henri  de  Ghefdubois,  !!•  du  nom,  sieur  de  Lo- 
cozlern  et  du  Timat ,  épousa  Alix  de  Saint-Siffre  ,  la-  n  SAurrSifnB: 
quelle  était  veuve  de  lui  au  mois  d'août  i4i3>  suivant 
l'acte  de  déclaration  de  rentes  et  héritages  tombés  en 
rachat  du  duc  de  Bretagne  par  elle  fourni  le  2 1  août 
i4i4>  ^^  qualité  de  tutrice  et  gardienne  noble  de  ses 
enfants  mineurs.  (  Archives  de  la  chambre  des  comptes 
de  Brelagne.  )  Les  noms  des  enfants  de  Henri  H*"  dû 
nom  de  Ghefdubois  et  d'Alix  de  Saint-Siffre  sont  : 

1  *.  Geo£Proi  de  GheCdobois  ; 

a*'.  Louis  de  Ghefdubois  qui  se  ligua  avec  le  neveu  de  François  II, 
dac  de  Bretagne, et  nombre  de  barons  et  seigneurs  du  duché, 
pour  faire  punir  Pierre  Landais ,  trésorier-général ,  accusé  de 
plusieurs  crimes  ,  et  entre  autres  de  la  mort  du  chancelier 
Ghaavin.  Loais  de  Ghefdubois  et  les  autres  gentilshom^mes 
étant  entrés  en  armes  sur  le  soir  du  7  août  i483  ,  an  château 
de  Nantes ,  dont  ils  prirent  les  clefs  ,  ainsi  que  celles  de  la 
ville,  pénétrèrent  jusqu'à  l'appartement  dn  duc^  et,  ayant^mi* 
un  genou  à  terre ,  ils  lui  firent  leurs  remontrances  contr^^son 
favori.  Le  prince,  Irrité  de  cette  démarche  hardie,  en  pros- 
crivit les  auteurs  par  déclaration  du  ai  mai  i4S4:  mais  Tannée 
suivante  il  les  rétablit  dans  ses  bonnes  grâces^  et  les  rappela 
près  de  sa  personne.  Louis  de  Ghefdubois  se  trouve  nommé 
dans  l'une  et  l'autre  déclaration  avec  Jean ,  prince  d'Orange , 
Jean  de  Rienx  ^  maréchal  de  Bretagne,  Louis  de  Rohan  etc., 
(Histoire  de  Bretagne,  par  D.  Lobineau,  t.  11,  p.  i45;  Mè- 
migres  pour  servir  de  preuves  à  l'histoire  de  Bretagne,  tom.  m , 
colonnes  4H  9  471); 

50.  Henri  de  Ghefdubois ,  qui  comparut  à  la  montre  des  écuyers 
et  hommes  d'armes  sous  la  charge  dn  maréchal  de  Rieuz,  en 
i465  et  le  i5  piillet  i474*  {Mèxn.  idem. ,  tom.  111 ,  col.  270.) 
Il  comparut  aussi  à  la  montre  de  l'évêché  de  Vannes ,  suivi 
d'archers  à  deux  chevaux,  avec  brigandine  ,  sallade,'  épée, 
dague  et  gorgerette  ; 
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i'.  inaa  de  Chcfdulxna.  AJdiî  que  ks  frète*  LouU  et  Henri,  il 
territ  dans  b  compasaie  du  maréchit  de  Bieui,   qaî  leur 
donnab  wide  da  aalicce.  Jean  de  Chetdubaii  obtint,  le  tu 
avril  14S7,  l'aolDrùation  de  faire  conduire  du  mI  en  FraDCC 
pour  payer  aa  raoçon.  {lild.,  3S9,  3qo,  ii6,  58a.)  Il  eul  pour 
l'emme  Jeanne  île  Qutleii ,  et  poor  Elle  nniqiie  et  héritière  : 
Ferronelle  de  CheHuboia ,    mariée,    «u    tao'u    d'octobre 
i4gS  ,  avec  noble  homme  Pierre  da  Boiiaon,  fila  de  noble 
et  pùiiaaal  Fiançaii,  KÏgneur  dn  Boiaeon,  et  de  Mar- 
guerite de  Boamadec  ; . 
5°,  Olivier,  dont  l'article  aiiil. 

IV.  Olivier  de  Chepdubois,  écuyer,  puîscheralier, 
servait  avecsoQ  frtre  Louis,  eo  i464  >  ^ous  le  maréchal 
de  Rieux.  Le  21  septembre  14^7  .  il  fut  Dommé  caui- 
rneur  )  des  ville  et  château  de  Villedenen 
de  Brelague.  Au  mois  de  juillet  1487 ,  il 
,  avec  les  seigneurs  du  Bois  de  la  Roche,  de 
3S  Salles,  le  corps  de  troupes  bretonnes  ea- 
les  sires  d»  Rohan  et  de  fiieu& ,  qui  furent 
Is  prisonniers ,  ce  qui  prévint  le  siège  de 
qu'ils  avaient  résolu  de  faire  avec  un  corps 
de  1(000  hommes  et  de  l'artillerie.  Olivier  de  Chefdu- 
bois  ayant  conlrîbué ,  ainsi  que  Vincent  de  Chefdubois, 
de  Goello,  capitaine  des  milices  de  Saiat-Brieuc ,  h 
feire  prisonnier  de  guefpe  OKvier  du  Pont  de  Pluscal- 
lec ,  le  comte  de  Dunois ,  grand  chambellan  de  France, 
lieutejiant-gënéral  du  duc  de  Bretagne ,  donna  mande- 
ment,  le  ii  juillet  1487,  îi  l'effet  de  remettre  ce  sra- 
goeur  ès-mains  du  sire  de  la  Hunaudaye,  sous  pro- 
messe et  engagement  du  comte  de  faire  rendre  Olivier 
du  Pont  de  Pluscallec  à  ceux  qui  l'avaient  fait  prison- 
DÎep ,  ou  de  leur  payer  sa  rançon.  (  Mémoiru  pour  aer- 
virdt  preuves  à  Ckittoire  de  BreUtgnCfl.  III, col.  laa, 
■  55,  541  ,  543,  543.}  Olivier  de  Chefdubois  a  vécu 
près  d'un  siècle ,  et  porté  les  armes  pendant  plus  de  70 
ans ,  ainsi  que  ses  frères.  Indépendamment  des  terres 
de  Locoziem  et  du  Tïm&t,  il  possédait  un  manoir  et 
métaine  noble  au    village  de  Tuouelle ,  paroisse   de 
Guelegomarcfa ,  juridiction  de  Hennebon,  ainai  qu'on 
)e  voit  Mir  un  extrait  du  rapport  des  commissaires  du 
duc  de  Bretagne,  du  1"  janvier  iâi3.  Il  avait  épousé. 
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vers  Tan  i46o,  Marguerite  db  Malestboit  du  Lesl^,  ^««malwtioit: 
d'une  des  plus  illustres  et  des  plus  anciennes  maisons  de  ^«m"^»  dor,  33; 
Bretagne  «  de  laquelle  sont  issus  : 

i».  Jacques ,  I*'  du  nom ,  dont  l'article  soit  ; 

1^,  Jean  de  Ghefdubdifl,  qui  mourut  peu  après  l'année  iSaô,  lais- 
sant pour  héritières  : 

A.  Françoise  de  Ghnfdubois  ; 

B.  N de€hefdubois,  femme  de  noble  Jean  i/e  GuimarhOf 

sieur  de  Kerjargon  ; 

3*.  Olivier  de  Ghefdubois,  archer  de  la  compagnie  du  maréchal 
de  Lohéac ,  en  1473  (i)  ; 

4**.  Thomine  de  Ghefdubois,  femme  de  Vincent  /«  Rousseau, 
sieur  de  Diemelez  ,  avec  lequel  elle  vivait  en  i534; 

5».  Marguerite  de  Ghefdubois ,  mariée ,  1°  avec  Philippe  de  Ma- 
lettroit,  seigneur  deBeaumont;  2<*  au  mois  de  janvier  i5oi, 
avec  Jean  de  Begasson  ; 

6o.  Aliette  de  Ghefdubois ,  mariée  avec  Olivier  Hinganty  seigneur 
deKerduel,  vivant  en  iSôo,  fils  de  Baonl  Hingant,  et  de 
Catherine ,  dame  de  Kerduel  ; 

7«.  Jeanne  de  Ghefdubois^  fdfeme  d'Olivier^  seigneur  de  Kéralfy, 

V.  Jacques  de  Ghefdubois  ,  I*'  du  nom ,  écuyer ,  sei- 
gneur du  Timat  et  de  Locoziern ,  épousa  Anfraise  de 
KERTERiiy  avec  laquelle  il  est  rappelé  dans  une  transac-  d'azur,  i  6  êo- 
tion  et  assiette  de  10  Kvres  de  rente  en  fond  d'héritage,  '*"'""**'"«'"*• 
passée  entre  dame  Claude  du  Leslé^  et  Yves  de  Ghef- 
dubois ,  steur  de  Restrandan ,  fils  puîné  de  Jacques , 
le  29  septembre  1576.  Ges  époux  sont  encore  rappelés 
daDs  une  autre  transaction  du  22  juin  1602  ,  rapportée 
sur  le  VII*  degré  de  la  branche  de  Restrandan.  Ils  eu- 
rent deux  fils  : 

(i)  On  juge  par  le  rapport  des  temps  qu'Olivier  de  Ghefdubois  fut 
l'auteur  de  la  branche  de  la  Villerouge,  dont  était  Guillaume  de 
Ghefdubois,  sieur  de  la  Villerouge ,  marié  avec  Jeanne  Juze/,  et 
père  d'Anne  de  Ghefdubois ,  dame  de  la  Villerouge ,  alliée  ,  par  con- 
trat du  a4  juin  1606 ,  avec  Julien  de  Serent,  seigneur  d'Agueneac  et 
de  Kerfily,  second  fils  de  François  de  Serent,  1I«  du  nom  ,  seigneur 
de  la  RÎTière ,  et  de  Simonne  du  Hallay.  Anne  de  Ghefdubois  fut 
élue  tutrice  de  ses  enfants  mineurs  le  la  septembre  i63i,  et  mourut 
le  ai  féTrier  1 65 1.  Elle  fut  la  bisaïeule  d'Armand-Louis,  marquis^ 

1>iii8  duc  de  Serent ,  pair  de  France  «  chevalier  des  ordres  du  Boi , 
ieutenant-général  des  armées,  ancien  gouverneur  de  LL.  A  A.  RR. 
les  ducs  d'Angoul^me  et  de  Berry,  ancien  président  de  la  noblçs^te 
de  Bretagne,  décédé  le  3o  octobre  l8a2,  sans  laîsserd'héritier  de 
M  pairie. 
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i».  lacques^  II*  du  nom ,  qui  suit  ; 

2®.  Yves,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  db  Restrandan > 
rapportée  ci-après. 

VI.  Jacques  de  Chefdubois  ,  II*  du  nom ,  écuyer , 
seigneur  du  Timat  et  de  Locoziern ,  épousa ,  vers  l'an 
D.  Qijimw.  :  i55o,  Françoiso  de  Quifistre  ,  nièce  de  Jean  de  Qui- 
ceTiabîe'^*^  fisipo ,  abbé  de  Saint-Gildas  de  Ruîs  (lequel  prêta  sei^ 
ment  le  lo  mai  i564  et  mourut  en  i582),  et  fille  de 
Bertrand  de  Quifistre,  écuyer ,  sieur  de  Trémohart ,  et 
d'Hélène  de  Camarec.  Le  17  mai  iSSa,  Jean  Guy- 
marho ,  sieur  de  Kerjargon,  et  Françoise  de  Chefdubois 
se  pourvurent  en  la  cour  de  Hennebon  contre  Jacques 
de  Chefdubois,  IP  du  nom,  et  son  fils,  pour  obtenir 
d'eux  le  partage  des  successions  d'Olivier  de  Chefdubois 
et  de  Marguerite  de  Malestroit  du  Leslé,  montant  à 
plus  de  1,600  livres  de  rentes,  et  en  meubles,  à  2,000 
écus.  Jacques  laissa  un  fils  et  deux  filles  : 

i«»  Jacques  de  Chefdubois ,  écuyer,  seigneur  du  Timat  et  de 
Locoziern,  capitaine  de  cavalerie,  décédé  sans  avoir  été  marié 
à  Vannes  >  où  il  avait  fait  le  4  juin  1697,  par  devant  Jean  Bas- 
seline ,  notaire  de  cette  ville ,  son  testament  par  lequel  il 
donna  à  Louis  de  Chefdubois,  écuyer,  sieur  de  Restrandan> 
son  cousin ,  toutes  ses  armes  et  ses  chevaux ,  et  le  nomma 
Tnn  des  exécuteurs  de  ses  dernières  volontés  ; 
a*.  Claude  de  Chefdubois,  mariée  avec  François  deHosmadec , 
sieur  de  Runello ,  qu'elle  rendît  père  de  : 

Vincent  de  Kosmadec^  sieur  de  Runeilo^  mort  sans  avoir 
contracté  d'alliance  ; 
3*.  Françoise  de  Chefdubois^  dame  du  Timat  et  de  Locoziern, 
après  la  mort  de  son  frère  et  celle  de  Vincent  de  Rosmadec, 
son  neveu.  Elle  avait  épousé,  en  i586,  Florestan  de  Maillé, 
seigneur  de  Chef-de-Rue ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  lieute- 
nant de  la  compagnie  d'ordonnance  de  M.  du  Plessis-Mornay, 
fils  de  René  de  Maillé,  seigneur  de  Chef-de-Rue,  et  de  Ca- 
therine de  MQrnay.  (Hif^  des  grands  officiers  de  la  Couronne, 
t.  vii^  p.  509.)  De  ce  mariage  sont  issus  : 

À.  Charles  de  Maillé,  seigneur  de  Chef-de-Rue ,  de  Loco- 
ziern et  du  Timat,  gentShomme  servant  de  Monsieur,  duc 
d'Orléans,  marié >  1*  avec  Claude  Morin,  dame  du  Cha- 
peau, près  Saumur,  décédée  Ip  6  juin   1630:  9<*  avec 
Claude  Boulin,  dame  de  la  Cour  et  de  Chamballan ,  veuve 
de  Charles  d'Argentré,  seigneur  de  la  ^oissière,  pré^dent 
au  parlement  de  Bret9gne,  de  laquelle  il  n'eut  pas  d'en- 
fants. Du  premier  lit  est  issue  june  fille  unique  : 
Urbaine  de  Mailfé ,  dame  4u  Yau-de-Chavaignes  ,  xaa- 
née  par  le  Roi  avec  Jean-François  de  Bonnin,.  che- 
.v9lier,  marquis  deChalacet,  comte  et  vicomte  du 
grand  et  du  petit  Montrevant ,  baron  de  Bohardy, 
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guidon  de  la  compagnie  de  la  Reine,  et  lieutenant 
pour  le  Roi  à  Nantes,  où  il  mourut  le  27  mai  1670. 
Jeanne  de  Fontenailles ,  femme  de  noble  Antoine 
d'Avesnes ,  étant  décédée  sans  hoirs,  Urbaine  de 
Maillé ,  marquise  de  Ghalucet ,  se  pourvut  en  la  coàr 
et  siège  royal  de  Hennebon^  par  requête  du  aa  avril 
1663,  à  l'efiPet  d'être  mise  en  possession  delà  succes- 
sion de  cette  dame,  dont  elle  était  héritière  du  chef 
de  Françoise  de  Ghefdubois  son  aïeule,  ce  qui  lui  fut 
accordé  par  jugement  du  6  mai  de  la  même  année. 
Pour  y  parTenir,elle  établit  que  Françoise  de  Ghefdu- 
bois était  soeur  de  Jacques  III ,  et  fille  de  Jacques  II,  < 
lequel  était  cousin  issu  de  germain  du  père  de  ladite 
dame  de  Fontenailles,ainsi  qu'il  est  justifié  par  l'acte 
de  déclaration  de  majorité  de  Jacques  III  de  Ghef- 
dubois, donné  en  la  cour  de  Hennebon  le  24  mai 
1591.  Elle  invoqua  une  enquête  faite  au  même  siège 
le  9  septembre  1689,  et  deux  transactions  passées 
les  5  avril  même  année  et  i5  octobre  1693,  entre 
Jacques  de  Ghefdubois  et  Jean  de  Fontenailles; 

B,  Frédéric  de  Maillé,  seigneur  du  Timat,  allié,  i**  en  i6âi, 
avec  Marguerite  Sanson,  dame  des  Poteries  ;  a<^  le  a4  oc- 
tobre 1639,  avec  Marie  Louis  de  Malicotes  ^  fille  de  Ma- 
thurin  Louis ,  seigneur  de  Malicotes ,  de  laquelle  il  eut 
un  fils  et  sept  filles  ; 

G.  Gélestine  de  Maillé,  mariée,  i<*  le  4  avril  163^,  avec 
Pierre /^or^«f,  seigneur  de  la  Picardière ,  maître  d'hôtel 
du  Roi  ;  a*»  avec  Daniel  de  Marçay^  seigneur  de  la  Poque> 
tière,  en  Touraine,  dont  elle  était  veuve  en  i658. 

SB16NEUBS  D£  B£STRANOAN. 

VI.  Yves  DE  Ghefdubois,  écuyer,  seigneur  de  Res- 
Irandan ,  second  fils  de  Jacques  de  Ghefdubois ,  sei- 
gneur du  Timat  et  de  Locoziern,  et  d'Anfraise  de 
Kervern  ,  épousa  Jeanne  de  Linas  ,  des  seigneurs  de  «>•>  Lmii 
Coetrinas ,  et  mourut  en  i  Sgo ,  ainsi  qu^il  est  justifié 
par  les  poursuites  que  Glande  de  Ghefdubois  «  sa  fille  » 
femme  de  Jean  de  Pongeoîse  9  exerça  en  la  cour  de 
Pontcallec,  le  2  mai  i6o5,  contre  Louis  de  Ghefdu- 
bois, fils  aine  et  héritier  principal  et  noble,  pour  en 
obtenir  partage  ainsi  qu'une  provision  de  3oo  livres. 
Yves  a  eu  trois  fils  et  deux  filles  : 

i».  Jacques  de  Ghefdubois,  mort  jeune  et  sans  avoir  ètè  marié { 
a».  Louis >  I*'  du  nom ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 
5<>.  Bertrand  de  Ghefdubois ,  dont  la  postérité  est  éteinte  ; 
4*.  Claude  de  Ghefdubois^  mariée  avec  Jean  de  Pongeoise; 
5».  Guillcmcttc  de  Ghefdubois^  qui  vivait  en  1642* 


r 
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VU.  Louis  DB  Chefdubois  »  P'  du  nom ,  écuyer ,  sei- 
gneur de  Restrandan  et  de  Kermorgan  y  transigea ,  le 
22  juin  1602  »  avec  Florestan  de  Maillé,  chevalier  de 
Tordre  du  Roi  »  mari  de  Françoise  de  Chefdubois,  dame 
du  Timat  et  de  Locozîern.  Le  28  février  1606,  par 
acte  passé  devant  le  Bourdiec  et  Guegan,  notaires  de 
la  cour  et  juridiction  de  PonlcaHec ,  Louis  de  Chefdu- 
bois fit  le  partage  définitif  des  successions  paternelle 
et  maternelle  avec  son  frère  Bertrand ,  et  Claude  leur 
sœur,  dame  de  Pongeoise.  Il  y  eut  entre  les  mêmes  une 
sous- division  de  biens  faite  devant  les  notaires  susnom- 
més le  17  août  1609.  Louis  de  Chefdubois  mourut  en 
son  château  de  Restrandan  le  28  mars  i638,  ainsi  que 
le  prouve  l'élection  d'^un  tuteur  et  curateur  de  ses  en- 
fants mineurs  faite  en  assemblée  de  famille  devant  le 
sénéchal  de  la  cour  de  Pontcallec  le  29  avril  suivant» 
et  dans  laquelle  comparurent  Bertrand  de  Chefdubois  » 
oncle  des  mineurs,  et  Charles  de  Chefdubois,  écuyer, 
sieur  de  Kerdudo ,  leur  parent  au  5*  degré.  Louis  de 
M  KiMDBBTBm:  Chcfdubois  épousa.  Jeanne  de  Kerguestein,  de  laquelle 
il  a  eu.  deux  fib  ; 

1».  David ^  dont  l'article  suit; 

2<*.  Louis  II ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Talhoobt  et 
DB  Kbrcoyomabch,  rapportée  ci-après. 

VIII.  David  DE   Chefdubois,  écuyer,   seigneur  de 
LB  flo  :      Restrandan ,  épousa   Isabelle  le  Flo  ,  et  mourut  au 
miJTn'^et de  cerf  château  do  Restrandan,  paroisse  de  Clegues,  vers  le 
**"'*  mois  de  novembre  i652  :  Sa  veuve  se  pourvut  devant  le 

sénéchal  de  la  cour  de  Pontcallec,  le  27  janvier  i653 , 
pour  faire  procéder  à  l'élection  d'un  tuteur  et  curateur 
de  ses  deux  enfants  mineurs.  Ce  fut  Louis  dé  Chefdu- 
bois ,  seigneur  de  Talhouet ,  qui  fut  nommé  tuteur  dans 
l'assemblée  de  famille  où  comparurent  Jean-François 
de  Bonnin ,  marquis  de  Chalucet ,  auquel  le  seigneur 
de  Talhouet  avait  donné  sa  voix ,  Louis  de  Chefdubois , 
écuyer,  sieur  de  Trouvern  (fils  de  Claude  de  Chef- 
dubois ,  écuyer ,  sieur  de  Trouvern ,  et  de  Marguerite 
de  la  Hay$ ,  fille  de  Vincent  de  la  Hays ,  et  de  Fran- 
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çoise  du  Freinay  ),  et  Charles  et  Jean  de  Ghefdubois  , 
écujer»,  sieurs  de  Kerdudo.  Les  enfants  de  David  de 
Ghefdubois  et  d'Isabelle  le  Flo  furent  : 

1*.  Antoine-Pierre  de  Ghefdubois^  écuyer,  seûrneur  de  Rcstran- 
dan,  né  au  châtean  de  ce  nom  le  ao  juin  i64o,  baptisé  en  la 
paroisse  de  Notre-Dame  de  Paradis  à  Hennebon  le  a8  novem- 
bre 1643.  il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d'ancienne  extrac- 
tion par  arrêt  de  la  chambre  royale  établie  àJRennes ,  pour  la 
réformation  de  la  noblesse  de  Bretagne  ,  du  i3  février  1669.  11 
mourut  sans  postérité  ; 

a<».  Jeanne  de  Ghefdubois ,  mariée  avec  Robert  de  Donnillê, 
écuyer^  seigneur  de  Kerfrezé ,  dont  elle  n'eut  pas  d'enfants. 

SEIGNEURS  DE  TALHOUET  ET  DE  KERGUYOMABGH. 

VIII.  Louis  DE  Ghefdubois,  II^  du  nom ,  écuyer» 
seigneur  de  Talhouet ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  né 
et  baptisé  en  la  paroisse  de  Glestier  le  2  février  i6i4  » 
épousa  y  par  contrat  du  5i  juillet  i65y ,  passé  devant 
Lemoine,  notaire  de  la  juridiction  de  Quimerch  au 
bourg  de  Bannalec  (mariage  célébré  le  5  novembre 
suivant),  Jeanne  de  Nerzic.  Ces  époux  fournirent  le  dbNbbiic: 
minut  ou  dénombrement  des  parcs  et  terres  qu'ils  te-  épéJ,TJrVM.V. 
naient  à  domaine  conçéable  de  dame  Catherine  le  Souf-  *»""'^»'"- 
fâcher ,  sur  le  ban  de  Querlihoart ,  en  la  paroisse  de 
Treffou,  moyennant  une  rente  de  10  livres  tournois 
payable  à  la  Saint-Michel  de  chaque  année,  suivant 
acte  passé  devant  Bossu  et  son  confrère,  notaires  à 
Bannalec,  le  3o  octobre  1678.  Louis  de  Chefdubois  avait 
été  maintenu  dans  sa  noblesse  d'ancienne  extraction 
avec  son  neveu  Antoine-Pierre  de  Chefdubois ,  seigneur 
de  Talhouet ,  par  arrêt  de  la  chambre  royale  établie 
pour  la  réformation  de  la  noblesse  de  Bretagne,  du 
1 3  février  1669.  Il  mourut  dans  le  mois  d'avril  1679. 
Le  10  mai  suivant,  sa  veuve  se  pourvut  devant  le  séné- 
chal de  la  cour  et  juridiction  de  Quimerch ,  h  l'eflet  de 
Éire  déclarer  la  majorité  de  son  fils  aîné ,  et  de  nom- 
mer un  tuteur  pour  ses  autres  enfants  mineurs.  Au  con- 
seil de  famille ,  assemblé  à  ce  sujet ,  parnrent  Antoine- 
Pierre  de  Chefdubois ,  écuyer,  seigneur  de  Restrandan , 
cousin-germain  des  mineurs,  Robert  de  Donnillê, 
écuyer,  mari  de  Jeanne  de  Chefdubois,  et  Louis  de 
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Ghefdubois,  éctiyer,  sieur  de^j^Trouvern.  Jeanne  de 
Nerzic  mourut  au  bourg  de  Bannalec  le  24  &oût  lôgS. 
Ses  enfants  furent  : 

10.  René- Jean- Joseph  de  Gfaefdubois,  cheTalier^  capitaine  au 
régiment  da  Fanz»  marié  avec  Louise-Anne  Ccignard^  héritière 
du  Brangolo  en  la  paroisse  d'Insisac.  11  recoeillit  les  succes- 
sions d'Antoine -Pierre,  chef  de  la  branche  de  Talhouet^  et 
de  sa  sœnr  Jeanne  dé  Ghefdnbois^  dame  de  Donnille ,  et  ne 
laissa  qn'ùn  fils  : 

Vincent-Marie  de  Ghefdubois ,  mort  sans  postérité.  Sa  suc- 
cession échut  il  son  oncle  Vincent  de  Ghefdubois  ; 

3*.  VinceAt,  qui  a  continué  la  postérité; 

3«.  Renée  de  Ghefdubois; 

4**.  Louise  de  Ghefdnbois. 

IX.  Vincent  de  Ghefdubois,  chevalier»  seigneur  de 
Talhouet  et  de  Kerguyomarch ,  fit  un  partage  provi- 
sionnel avec  son  frère  aine»  des  successions  de  leurs 
père  et  mère  et  de  leur  cousin-germain ,  Antoine-Pierre 
de  Ghefdubois,  devaot  Leroy,  notaire  au  bourg  de 
Bannalec,  le  5  juin  1697.  Il  devint  chef  des  nom  et 
armes  de  sa  maison  après  la  mort  de  son  frère  aîné  et 
de  son  neveu  Vincent-Marie  de  Ghefdubois.  Le  1*' jan- 
vier 1689 ,  il  avait  été  pourvu  d*une  compagnie  dans  le 
régiment  de  Guébriant ,  infanterie.  II  épousa  ,  par  con- 
trat passé  devant  le  Priât,  notaire  à  Quimperlé,  le  22 
dw»^«"édar.  *^^"^  *  7°^  >  Jeanne-Françoise  le  Roux  ,  fille  de  Jean  le 
dw.iharg"  dîni  ^^°*»  écujcr ,  scigucur  de  Kerbernard  et  de  Kerguyo- 
quîDtefeuiiie  d'à  march ,  et  d'Isabelle  de  Kerbic.  Par  sentence  du  siège 
royal  de  Brest,  du  29  novembre  1704»  Jeanne-Fran- 
çoise le  Roux ,  autorisée  de  soi^  mari ,  fut  mise  en  pos- 
session des  biens  des  Bohier  et  du  quart  des  acquêts 
de  Françoise  de  Kerlech ,  veuve  de  Jean  de^Guer , 
chevalier,  comte  de  Tronchâteau ,  décédé  au  mois 
d'août  précédent.  Jeanne  -  Françoise  le  Roux  et  son 
mari ,  en  qualité  d'héritiers  de  Françoise  de  Kerlech , 
comtesse  de  Tronchâteau ,  reçurent  une  reconnaissance 
féodale  de  Louis  Riou ,  pour  le  moulin  de  Rozmaguer , 
en  la  paroisse  de  Querrien,  et  pour  des  villages  sis  en 
la  même  paroisse  et  sur  celle  de  Tremeven,  par  acte 
passé  devant  Simon  et  son  collègue,  notaires  de  la  ba- 
rpiinie  de  Quimerch,  du  18  novembre  1711.  Vincent 
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de  Cbefdabois  mourut  au  ehÂleau  de  Kergi^yomarch , 
paroisse  de  Querrieiiy  diocèse  de  Quioiper,  le  19  février 
1717.  Sa  yeuve  »  par  acte  passé  devant  Simon,  notaire 
de  la  cour  de  Quimperlé ,  le  3  juillet  1 7 1 8  »  fournit  le 
minut  ou  dénombrement  des  moulins  et  héritages  tom- 
bés en  réachat  de  Joseph -Hyacinthe  de  Tinteniac  , 
marquis  de  Quimerch.  Elle  mourut  au  château  de  Ker- 
guyomarch  le  1 3  avril  1 743.  Ses  enfants  furent  : 

i<>.  François-Joseph  d^  Ghefdubois ,  mort  sans  postérité; 

a<>.  Joseph -Marie-Hyacinthe,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3°.  Louise-Jeanne  de  Ghefdubois ,  mariée  avec  Jacques-Louis 
de  Lantivy,  écuyer,  seigneur  de  Kerlois  >  et  autres  lieox. 

• 

X.  Joseph-Marie-Hyacinthe  dk  Ghbfdubois,  chef  des 
nom  et^armes ,  chevalier,  seigneur  de  Kerguyomarch  , 
épousa  y  pat  contrat  passé  devant  Lagarde  et  FouUon 
notaires  de  la  baronnie  de  Quimerch  à  la  résidence  de 
Bannalec ,  le  23  janvier  1723 ,  (mariage  célébré  le  21 
juin  suivant  en  l'église  de  Bannalec),  Catherine-Thérèse 
DE  Kkbvenozael  ,  iille  de  messire  Laurent-Guillaume  dw,  à  &  fusée» 
de  Kervenozael ,  et  de  dame  Thérèse  le  Roy.  Le  1 2  i:JtTt^7:n 
août  1 743  ,  par  acte  passé  devant  Desnos ,  notaire  à  cSaîgfdrrme^ 
Quimperlé ,  messire  Joseph-Marie-Hyacinthe  de  Chef-  »^^J^»*»    déperon 
JQbois  9  chevalier,  seigneur  de  Kerguyomarch , fournit 
le  dénombrement  des  terres  et  héritages  dépendants  de 
la  métairie  de  Gleach ,  en  la^  paroisse  de  Querrien ,  tom- 
bés en  rachat  de  messire  Nicolas-Louis ,  sire  et  marquis 
de  Ploeuc ,  époux  de  dame  Marie-Françoise  de  Kerve- 
nozael,   par  le    décès  de    dame  Jeanne-Françoise  le 
Aoux,  mère  dudit  seigneur  de  Kerguyomarch.  Celui-ci 
îivait  encore  le  24  novembre  1754»  et  laissa  de  son 
mariage  avec  Catherine-Thérèse  de  Kervenozael  un  fils 
unique  »  qui  suit. 

X.L  Joseph-Marie-François  db  Chefdubois,  cheva- 
lier,  seigneur  de  Kerguyomarch  et  autres  lieux,  né  et 
baptisé  en  la  paroisse  de  Querrien  le  i4  septembre 
1738 ,  épousa ,  par  contrat  passé  devant  Audouyn ,  no- 
taire k  Hennebon,  le  28  mai  1766,  Françoise^abrieUe^ 
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1»  veidù»:  Charlotte  de  Verdièbe  ,  fille  de  Gharles-Fraaçois-Marle 
■wriSteïd'ôr "  Me  Vcrdière ,  et  de  Marie-Louise-Françoise-Antoinette 
de  JeaD  y  sa  seconde  femme.  Il  fut  nommé  enseigne  de 
vaisseau  par  brevet  du  i*'  janvier  1761,  reçut  une 
reconnaissance  féodale  le  1 8  septembre  1 766  et  passa  un 
bail  à  ferme  pardevant  le  Rumain ,  notaire ,  le  6  février 
1 769.  Il  était  alors  lieutenant  des  maréchaux  de  France 
à  Quimperlé.  Sa  veuve  se  remaria»  en  1772,  à  son 
cousin  germain ,  Philippe-Joseph-Xavier  de  Verdière  , 
capitaine  d'infanterie  et  chevalier  de  Saiot-Louis.  Elle 
avait  eu  dé  son  premier  mari  : 

10.  Joseph-Charles- Ange,  dont  l'article  sait; 

2°.  René- Pierre- Joseph-Nicolas  de  Ghefdubois ,  chevalier,  né  à 
Kerguyomarch  le  6  avril  1770,  pourvu,  en  ^1787,  d'une  sous- 
lieutenançe  dans  le  régiment  de  Septimanié  ,  cavaleçie^  après 
avoir  fait  ses  preuves  de  noblesse  devant  M.  Berthier^  généa- 
logiste des  ordres  du  Roi.  Il  est  décédé  sans  postérité  ; 

3o.  Marie-GIémence-Jacqnette  de  Ghefdubois,  née  le  8  avril 
1768,  et  baptisée  le  19  avril  1769,  morte  sans  alliance; 

4'*.  Anne-Gabrielle-Henriette  de  Ghefdubois,  baptisée  le  i4 
mars  1769,  morte  sans  avoir  été  mariée. 

XII.  Joseph-Charles- Ange  y  baron  de  Ghefdubois, 
chevalier,  seigneur  de  Kerguyomarch,  né  et  baptisé  à 
Quimperlé  le  4  raars  1767,  officier  de  la  marine 
royale ,  a  épousé ,  le  4  mars  1791,  Aimée-Marie- Josèphe 

dbCoattaml:  ^^   CoATTAREL ,  fille  dc   Joseph-Piorre  de  Goattarel, 
cwTmu  *  '  ^"^  chevalier ,  seigneur  de  Kermodest,  et  de  Marie- Jeanne 
Pichot  de  Kerdisien.  Le  baron  de  Ghefdubois  est  dé- 
cédé le  19  octobre  i8o4,  à  Boulogne-sur-Mer ,  ayant 
.  en  de  son  mariage  : 

1°.  Joseph-Paul,  dont  l'article  suit  ; 

?!•  ?'yfP?  '*!,^  rî^'^ïjl'  î       \  décédée»  ; 
3<».  Joséphine  de  Ghefdubois  ,   i  ' 

4^.  Aimée  de  Ghefdubois  ; 

5°.  Mathilde  de  Ghefdubois,  décédée; 

6«.  Zoé  de  Ghefdubois ,  mariée ,  le  ao  juin  i8a6 ,  à  M.  Wartu  de 

Mauraige^  de  Sainte-Menehouid  ; 

7®.  Viclorinede  Ghefdubois,  décédée; 

8«.  Emilie  de  Ghefdubois. 

XIII.  Joseph-Paul ,  baron  de  Ghefdubois  ,  chef  dès 
nom  et  armes  de  cette  ancienne  famille ,  est  né  et  a  été 
baptisé  à  Quimperlé  lé  lo  avril  1800. 


DE  COINSTANTIN  j 

Se(^6««  b'Antiînac,  de  Castblheble,  desJunies, 

DE  RlGOOLtS  ,  VE  SAItlT-ANDRi ,  DU  VlVtEB  ,  DE  1* 
MOTBG,  DuGlAIIXiDE  PreSSAC  ,  DB  MoNTÈGUT,  SE 
PtCBAGUT,    DE    PÉROUX,    DE    MAHiOLfeS .    DE    LA    Bl- 

COTH  ,  etc. ,  en  Qucrcy  et  en  Périgord. 


Amis  :  tf'or,  li  l'aigle  iplùyic  île  latle  (i),  ou  thtf  d'azur, 
cliargé  de  3  eroiiettei  d'argent.  ConrooDC  de  marquis. 
L'écu  posé  sur  an  cartouche  et  lupporlè  par  i  IÏodb. 

La  famille  de  CONSTANTIN  (s) ,  originaire  de  la 
Till«  de  Gourdon ,  en  Querc; ,  suit  sans  interruption , 
ilepuis  plus  de  5oo  ans,  la  carrière  des  anues ,  et  s'est 


(i)  Quoique  noas  répèlions  ici  le  mot  èplayée  consacré  dans  les 
preuTea  de  cette  famille,  nous  devons  faire  obaerrer  que  c'est  impro- 
prement que  d'anclena  auteurs  ont  appliqué  ce  mat  à  l'sigle  qui 
n'a  qu'une  seule  tête ,  sans  doute  pour  faire  entendre  qac  les  ailes 
■ont  étendues.  La  signlGcalion  réelle  de  ce  mot  t'applique  i  l'aigle 
t  deni  têtes;  or  les  cachets  et  les  anciennes  «aitsellei  armoriées 
de  la  iamille  de  Constantin  proutent  que  l'aigle. de  tes  armes  ne  doit 
»>oir  «ju'une  seule  tête.  {  Voje»  Falliot,  frait  t(  parfaite  Sciencv  Jet 
Annoiriet,   ia-fol.  i£6o,  p.  3t40 

(a)  Le  nom  de  Conilanlin  est  patronymique,  et  n'offre  gnéni 
d'antre  lariante  ^ue  csile  de  Ceilmtin. 
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alliée  à  la  noblesse  la  plus  distinguée  du  Périgord  et  de 
la  Guienne. 

Les  nombreux  déplacements  des  premiers  auteurs 
de  cette  famille ,  occasionés  par  les  guerres  anglaises 
des  1 4*  et  1 5*  siècles ,  et  le  pillage  de  ses  archives  lors 
du  saccagement  de  la  ville  de  Sarlat  par  les  religion- 
naires,  en  1674  (ï)>  l'ont  privée  de  ses  plus  anciens 
titres.  Aussi ,  dans  les  diverses  preuves  qu'elle  a 
faites ,  soit  pardevant  les  intendants  de  Bordeaux  en 
1668  et  1698,  soit  postérieurement  pour  l'admission 
aux  pages  et  au  service  militaire ,  on  ne  trouve  sa  filia- 
tion établie  d'une  manière  suivie  qu'à  partir  de  noble 
Arnaud  de  Constantin,  qui  vivait  en  1482.  Mais  bien 
au-delà  de  cette  époque,  on  remarque  une  suite  de 
personnages  isolés  du  nom  de  Constantin  qui  prouvent 
que  ce  nom  existait  d'une  manière  distinguée  dans  la 
Saintonge,  le  Poitou,  la  Guienne,  le  Périgord  et  le 
Languedocjaux  lâ*,  i3*,  i4*  et  i5*  siècles. 

Guillaume  de  Constantin  est  nommé  dans  la  notice 
de  la  fondation  de  l'abbaye  de  la  Tenaille ,  au  diocèse 
de  Saintes ,  faite  dans  le  douzième  siècle,  (  GaUia 
Chrisiiana,  t.  11.  Instrumenta,  col.  486.  ) 

Un  abbé  de  Cadoin,  du  nom  de  Constantin,  reçut , 
en  1207,  de  Martin  Algaïs,  seigneur  de  Bigaroque  et 
de  Biron,  (2]  et  de  sa  femme,  fille  de  Henri  de  Gontaut, 
la.  donation  quils  Iiil  firent  du  mas  ou  tènement  de  la 
Barde.  Cet  abbé  est  nommé  dans  divers  actes  des  an- 
nées 1208,  i2i5,  1223  et  1226,  et  il  gouvernait  en- 
corde monastère  de  Cadoin  en  1232.  {GalL  Christ.  , 
t.  II ,  col.  1 540.  ) 

Guillaume  de  Constantin  fut  témoin  d'un  hommage 


(1)  AUestation  juridique  da  5oaoftt  i5â5y  dont  expéditiosa  été  dé« 
livrée  le  7  janvier  1648. 

(a)  C'est  par  errear  qu'on  lit  dans  le  Galtia  Chrîstiana  ,  Bidon  au 
lieu  de  Biron.  On  sait  que  Martin  Algaïs  occupait  le  château  de  Biron 
du  temps  des  Albigeois  et  avant  les  conquêtes  de  Simon  de  Mont- 
fort. 
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rendu,  au  mois  de  décettibre  1288,  à  messire  Guil- 
laume  Vaquier ,  par  Arnaud  de  Gros ,  pouri^une  maison 
que  celui-ci  possédait  près  la  porte  de  Toulouse.  {Bu- 
reau des  finances  de  Montduban,  somme  de  Clsle^ 
foi  427.  ) 

• 

Pierre  de  Constantin  ^  chevalier ,  fut  nommé  par  le 
sénécMl  de  Poitou  poqr  informer  sur  les  excès  commis 
par  Jean  de  Harcourt ,  chevalier  »  sénéchal  de  Châtel- 
lerauld  et  ses  adhérents  suivant  un«arrêt  du  19  février 
i522  (  V.  st.) ,  rendu  par  le  parlement.  (  Bibliothèque 
de  Saint-Ge'nnain'deS'Prés ,  rég.  de  la  cham.brt  des 
comptes  ^  t,  Uf  cité  par  D.  FiltevieiUe ,  trésor  généa- 
logique, lettre  C.  ) 

Hélie  Constantin,  clerc,  épousa  le  vendredi  avant  la 
Saint-Michel  i324»  Aude  de  Céris,  fille  d'Aimeri  de 
Céris,  damoiseau,  et  de  Catherine  Passagane.  Cette 
dernière ,  du  consentement  de  son  mari ,  lui  assuré  tous- 
ses biens  après  sa  mort.  (  Archives  du  {Râteau  de  Snint- 
Martin-Lars,  en  Poitctu^  ) 

Jean  Constantin,  éçuyer,  est  compris  dans  la  montre 
é^  messire  Jean  de  Chaunay ,  chevalier ,  dont  la  com- 
pagnie, composée  de  7  écuyers ,  fut  passée  en  revue, à 
Toulouse  le  23  octobre  i355.  Jean  Constantin  y 
serirait  avec  un  cheval  gris-roux,  du  prix  de  25  livres 
toumoLs.  {Bibliothèque  du  Boi,  \oL  3o  des  Sceaux, 
fol.  2266.  ) 

Brandelis  Constantin ,  qualifié  baron ,  fit  hommage* 
lige  au  roi  d'Angleterre  dans  le  château  d'Angoulême 
le  18  août  i363.  {Bureau  des  finances  de  Bordeaux, 
registre  F ,  fol.  109 ,  verso.  ) 

Noble  Bertrand  de  Constantin ,  du  diocèse  de  Lec- 
toure ,  épousa,  ver^e  milieu  du  i4*  siècle  ,  noble  Na- 
varre de  Beaupuy,  Cette  dame ,  par  acte  passé  devant 
Brascon,  notaire  à  Lectoure,  le  21  août  1371 ,  fît  la 
reprise  de  fief  de  certains  biens-fonciers.  (  Begistre  de 
M,  Comin,  notaire  à  Lecioùre,  foL  5i.  ).  Le  même 
Bertrand  de  Constantin  fut  présent,  le  25  mars  1075 
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{v.  St.),  avec  nobles  Pierre  Dufbur,^  Beaulacde  Beau- 
lac  et  Arnaud  de  Malartic»  à  un  hommage  qu' Arnaud- 
Guillaume  de  Montlezun  rendit  au  comte  d'Armagnac. 
{Bibliothèque  du  Boi.)  he  17  novembre  iSjS,  noble 
Bertrand  de  Constantin  fit  foi  et  hommage  au  comte 
d'Armagnac ,  comme  vicomte  de  Lomagne  et  d'Auvîl- 
larsy  h  raison  des  territoires  de  Caumont,  Corfade  et 
Pomet.  {Bureau  des  finances  de  âfontauban ,  Protocole 
de  Mayres ,  notaire,  n*  1 1 ,  fok  20.  ) 

Noble   Becon  {\)  de  Costantin  épousa,  par  pacte 
arrêté  en  la  cité  de  Lectoure  le  8  janvier  i375  {v.st,)^ 
noble  Obriette  dé  Manas,  assistée  de  noble  Jean  de 
Manas  »  seigneur  d'Avesan ,  et  fille  de  feu  noble  autre 
Jean  de  Manas ,  chevalier.  Messire  Bègue  de  Galard , 
chevalier ,  devait  jurer  ces  conventions  pour  le  seigneur 
d'Avesan ,  et  à  son  défaut  messire  Sicard  de  Montaut , 
chevalleir ,  devait  le  faire  pour  Becon  de  Costantin.  II 
fut  convenu  que,  s'il  provenait  un  fils  de] ce  mariage,  il 
succéderait  à  ses  père  et  mère  en  la  moitié  de  leurs 
biens,  et,  pour  le  cas'oii  Obriette  de  Manas  survivrait  à 
son  mari ,  il  fut  arrêté  qu'une  somme  de  1 200  florins 
d'argent  lui  serait  réservée  sur  les  biens  du  défunt.  Le 
seigneur  de  Castelnau,  Gaillard  de  Bexens,  Jean  de 
Galard ,  Almeric  de  Preissac ,  Vital  de  Francs  et  frère 
ManaUt,  gardien'  des  Frères-Mineurs  de  Lectoure,  as- 
sistèrent à  ces  conventions.  (  Original  en  parchemin 
communiqué.  ) 

Mérigon'  Constantin ,  écuyer ,  comparut  à  la  montre 
de  Pouchon  de  Coderc ,  écuyer ,  et  de  29  autres  écuyer» 
reçus  à  Carcassonne  le  lo  mars  14^9*  {Bibliothèque 
du  Boi,  vol.  53  des  Sceaux,  fol.  2458.  )  Le  même 
Mérîgon  transigea ,  par  acte  passé  à  Montaigut ,  en  Agé- 
nais  (sur  la  frontière  du  Quercy  ).en  1429,  avec  Jean 
de  Lomagne,  fils  d'Augier^  seignete  de  Montaigut. 


(1)  Le  prénom  Becon  parait  dériver  de  Bec  00  Beg,  dont  on  a  fait 
Becon  ou  Begon.  Ce  nom  était  particulièrement  usité  en  Guienne, 
en  Rouergue  et  même  en  Auvergne. 
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Aimeric  de  Constantin  »  abbé  de  Saint-Sauveur  de 
Blaye,  vîyait  en  i463-  {Gallia  Christianm,  t.  ii,  coL 
881.) 

Jean  Constantin  servait,  en  1482,  dans  l'armée  de 
Philippe  de  Crèvecœur ,  seigneur  des  Querdes  *  au  camp  , 

de  Montreuil,  suivant  une  revue  faite  dans  cette  place 
par  Pidrre  de  Mouchy ,  chevalier ,  seigneur  de  Mont- 
cavrel,  le  3o  mai  de  cette  année.  {Èibliothèque  du 
Boi,  vol.  68  d^s  Sceaux,  fol.  SSig.  ) 

En  1482 ,  à  la  requête  des  héritiers  de*feu  Guillaume 
Constantin,  prévôt  de  Tizac,  en  la  châtellenie  de 
Chantelle,  en  Bourbonnais ,  le  duc  de  Bourbon  pourvut 
de  cette  charge  Renaud  Brugault,  par  lettres  qui  fu- 
rent registrées  le  10  octobre  de  celte  année.  (  Cabinet 
dd  Gaignières,  vol.  654,  extraits  des  titres  du  Bour- 
bonnais ,  première  partie ,  p.  69.  ) 

I.  Noble  Arnaud  de  Constantin,  écuyer,  le  pre- 
mier depuis  lequel  la  filiation  se  suit  sans  interruption 
par  les  titres,  fut  élu  capitoul  de  Toulouse  en  1482, 
avec  le  seigneur  de  Mirabel  et  Raimond  de  Puibusque, 
seigneur  de   Pauliac,  puis,   en    i497>    avec    Martin 
d'Estang,    seigneur  de  Roffiac,  Pierre   de  Vignaux, 
Guillaume  d'Aigueplas,  etc.   {Annales  de  Toulouse^ 
par  la  Faille  in-folio,  1687,  pp.    25i ,  276.)  Le  i5 
janvier  i5i7  [v.  st.),  Arnaud  de  Constantin,  énoncé 
babîtant  de  la  ville  de .  Gourdon ,  fît  son  testament  au 
ïepaire  du  Port ,  dans  le  diocèse  de  Cahors ,  chez  noble 
Bertrand  du  Port ,  son  cousin ,  dans  la  maison  duquel 
3  était  tombé  malade.  Il  lui  recommanda  de  le  faire 
inhumer  dans  les  tombeaux  de  ses  prédécesseurs ,  en 
l'église  de  ïhémines;  demanda  que  20  prêtres  assis-  •  ' 

tassent  à  son  enterrement;  légua  l'usufruit  de  ses  biens 
à  noble  Monde  de  Bars  ,  sa  femme  ,  et  voulut  qu'elle  deBarb: 
ne  Tût  tenue  à  aucune  reddition  de  compte;  légua  une  pSs^doVcbaîgél 
somme  d'argent  à  Yves ,  son  second  fUs ,  et  institua  dt''cLtpVTn 
son  héritier  uni^^rsel  noble  Guillaume  de  Constantin,  cWg^^Jë'^J^J^r; 
son  fils  aîné,  auquel  il  substitua  Yves,  et  à  celui-ci  Se-  daigcm  enfe^.. 
bastienne,  sa  fille;  enfin,  dans  le  cas  oii  celle-ci  mourût  • 


^.  DE    CONSTANTIN. 

sans  enfants,  il  appela  à  la  substitution  de  ses  biens 
Jean  de  Constantin,  licencié  en  droit,  son  cousin  (i). 
Arnaud  de  Constantin  laissa  : 

i».  Guillaume  de  Coostantiu ,  qui  parait  être  mort  peu  de  temps 

après  le  testament  de  son  père  ,  et  sans  postérité  ; 

3°.  Yves  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3«.  Sebastienne  de  Constantin,  dotée  de  la  somme  de  aooo  livres, 
par  le  testament  de  son  père.  On  ne  connoît  pas  sa  destinée 
ultérieure.  " 

II.  Noble  Yves  de  Constantin  ,  seigneur  du  repaire 
d'Antenac,  de  Castelmerle ,  etc. ,  reçut  de  son  père  un 
legs  de  2000  livres.  Son  frère  aîné  fut  chargé  de  le 
tenir  aux  écoles  jusqu'à  Tâge  de  20  ans;  et,  dans  le  cas 
oîi  il  voudroit  être  prêtre ,  Guillaume  eut  ordre  de  lui 
fonder  un  titre  clérical  suivant  la  coutume  et  selon  la 
faculté  de  ses  biens.  Yves  fut  licencié  en  droit ,  juge 
de  la  vicomte  de  Carlux  et  avocat  en  la  cour  et  aa 
siège  de  Sarlat.  Il  fit  un  bail  à  métairie  au  profit  de 
Geraud  Picaronie,  par  acte  du  3  février  1620  (  v.  st.  ). 
Le  7  janvier  i56i  (v.  st.),  au  lieu  de  Doyssac,  juri- 
diction de  Belvès,  en  Périgord,  il  passa  un  contrat 
d'échange  (dans  lequel  il  se  dit  habitant  de  la  ville  de 
Gourdon,  en  Quercy)  avec  maître  Martin  Lavelle, 
prêtre  et  curé  de  Doyssac.  Par  cet  acte ,  Yves  de  Cons- 
tantin ,  comme  héritier  de  feu  noble  Guillaume  de  Cons- 
tantin ,  son  frère ,  céda  à  Martin  Lavelle  le  repaire  ap- 
pelé d'Antenac,  autrement  de  Broquets,  situé  en  la 
paroisse  de  Peyrignac,  près  Gourdon,  et  reçut  en 
échange  le  village  de  Castelmerle ,  situé  dans  la  pa- 


(1)  C'est  probablement  delà  branche  de  Jean  de  Constantin  qvt'é- 
taient  issus  i<>  Jacquette  de  Constantin,  mariée  vers  Tan  i5oo,  on 
peu  après  cette  époque,  avec  noble  Jean  de  Caries ,  président  au  par- 
lement de  Bordeaux.  Elle  fut  mëre ,  entr*autres  enfants  ,  d'Amclot 
de  Caries,  évèque  de  Riez  en  i55i;  2»  Françoise  de  Constantin, 
mariée  vers  Tan  i54o,  avec  noble  Martin  de  la  Broue ,  avec  lequel 
ede  fit  un  testament  mutuel  le  a5  août  i565 ,  a?ec  clause  que  Théré- 
dité  de  cette  dame  passerait  à  Jean  de  la  Broue,  son  fils  puîné. 
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roisse  de  Capdrot»  juridiction  de  Monpazier,  en  Péri- 
gord.  Yves  de  Constantin  se  réserva  4o  sous  de  rente  , 
payables  annuellement ,  comme  seigneur  foncier  et  di- 
recte Représenté  par  Pierre  Rougter,  avocat  en  la  ju- 
ridiction de  Monpazier»  son  fondé  de  procuration^ 
Yves  de  Constantin  fit  Tacquisition  d'une  pièce  de 
terre  par  acte  du  26  novembre  1572.  En  1674,  Yves 
de  Constantin  habitait  la  ville  de  Sarlat,  dont  il  était 
premier  consul.  Ce  fut  l'époque  où  cette  ville  fut  as- 
siégée ,  prise  et  pillée  par  les  religionnaires ,  conduits 
par  le  seigneur  de  Vivans.  Yves  de  Constantin  perdit 
dans  cette  circonstance  la  plupart  de  ses  titres  de  fa- 
mille ,  mais  tms  mois  après  il  eut  le  bonheur  de  faire 
rentrer  la  ville  de  Sarlat  sous  l'obéissance  du  Roi. .  Ce- 
pendant son  âge  et  ses  infirmités  lui  ayant  fait  sentir  le 
besoin  du  repos  >  il  se  retira  avec  Jeanne  de  Vassal ,  sa 
seconde  femme ,  dans  le  château  de  Rignac»  oii  il  fut 
assassiné  par  les  religionnaires  en  i585  (])•  Il  avait 
épousé  1*  damoiselle  Jeanne  du  Brbuil,  fille  de  noble  ^„  brettil.- 
Gabriel  du  BreuiL  (  Extrait  du  Livre  journal  de  Cli-  ^'?^  ''"  *'°"  ^' 

r,^     j       jry     .  ^   •        N     /^  .  •'      ,     1.  sable,  nagfeanl  sur 

net  1"  de  ton$tanttn.  )  Le  mariage  eut  lieu  un  peu  d»^»  on^»»  d«r 
avant  l'année  i56o,  selon  un  acte  de  partage  fait  entre 
Jeanne  du  Breuil  et  ses  trois  frères  Guillaume ,  Fran- 
çois et  Gabriel;   a**  par  contrat  passé  au  château  de^   obVamal: 
Rignae,  le  9  novembre  1576,  damoiselle  Jeantie  ûfi  a aîge^f/rem"!!* 
Yassax  ,  fille  de  Jacques  de  Vassal ,  II*  du  nom ,  écuyer,  «*?  s»c"»'e» ,  cbar- 
seigneur  de  Jtvignac ,  de  Memai^ues ,  etc.  »  et  de  Jeanne  d'05  et  accompa 

du  même. 


fj)  Enquête  faile  le  3o  août  1 585  par  le  procureur-syndic  de  l*é- 
glûc  cathédrale  de  Sarlat.  Le  7  janvier  i648,  à  la  requête  de  noble 
Glioet  de  Constantin ,  il  fut  fait  une  nouvelle  audition  de  témoins , 
lesquels,  au  nombre  de  six,  d^posôrent  devant  le  juge  de  Garlux,  que 
feu  noble  Yvet  de  Constantin ,  après  la  prise  de  Sariat,  où  sa  maison' 
avait  été  pillée  en  16749  s'était  retiré  au  cbÂteau  de  Riffnac,  où  il  se 
remaria  avec  Jeanne  de  Vassal;  qu'en  i585  ,  étant  seul  dans  ce  châ- 
teau avec  sa  femme ,  son  jeune  fils  et  quelques  servantes,  le  nommé 
Benichos  et  autres  vole|irs,  ses  complices^  de  la  religion  prétendue 
réformée,  au  nombre  de  a5  ou  3oet  masqiiés,  y  surprirent  ce  vieillard, 
et  l'assassinèrent  de  plusieurs  coups  d'épée  et  de  pistolet.  Parmi  ceux 
qui  déposèrent  dan>  cette  attestation ,  se  trouvent  noble  Jean  de 
Faore,  écuyer,  sieur  de  Poujool,  âgé  de  7a  ans ,  et  Girard  la  Combe ^ 
âgé  de  75  ans.  , 
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DE  Bkuzac  : 
d'argent,  ft  3  lions 
cl«  gueules. 


dite  Blanche  de  Maffre  de  Soulages.  Du  premier  ma- 
riage est  issu  Clinet ,  P'  du  nom  ,  dont  l'article  suit. 

IIL    Noble  Clinet  de   Constantin,    I"    du  nom^ 
écuyer,  seigneur  de  Castelmerle  et  de  Rigoulès»  fut 
mis  ,  après  la  mort  de  son  përe  »  sous  la  tutelle  de  nobie 
Gabriel  du  Breuil ,  son  oncle ,  contre  lequel  il  reprît 
un  procès  qu'avisiit  commencé  son  père  avant  1675,  et 
qui  fut  -terminé  en  faveur  de  Clinet  au  parlement  de 
Bordeaux  vers  161 5.  Celui-ci  avait  été  destiné  d'abord 
à  l'état  ecclésiastique  et  avait  obtenu  des  lettres  de  dé- 
missoîre  et  de  tonsure ,  les  18  juin  et  8  décembre  1 582  , 
des  évêques  de  Cahors  et  de  Tulles.  Dans  la  suite  il 
changea  sa  destination  et  se  maria ,  par  contrat  passé 
au  noble  repaire  du  Bastit  p  paroisse  de  Bars ,  le  sa  avril 
1600,  avec  damoiselle  Marguerite  db  Briizag  (i)>  fille 
de  feu  noble  Hugues  de  Bruzac ,  seigneur  du  Bastit  et 
co -seigneur  de  Beaulieu,  en  Agénais,  et  de  noble  Pey- 
ronne  de  Mensinhac  de  la  Poncie.  Marguerite  dé  Bruzac 
fut  assistée  au  contrat  par  sa  mère ,  noble  Bertrand  de 
Bruzac,  seigneur  du  Bastit,  son  frère,  Judith  de  Bey- 
nac,  dame  de  Gaulejeac,  Raimond  Dordaigne ,  écuyer , 
seigneur  de  Pechgris  ,  Jacques  de  Souillac,  écuyer, 
seigneur  d' Azerac ,  Christophe ,  seigneur  de  Clérans  et 
de  Goudou,   écuyer,  et  Jean  de   Beaulieu,  écuyer, 
seigneur  de  la  Filiolie,  ses  parents  et  amis.  Il  lui  fut 
constitué  en  dot  la  somme  de  5ooo  livres.  Le  10  mars 
i6o3,  Clinet  de  Constantin  consentit  une  reconnais- 
sance féodale  pour  une  terre  et  un  pré  situés  au  lieu  de 
Loubejac ,  près  Sarlat,  en  faveur  de  François  Vineille, 


(1)  On  ne  doit  pas  confondre  Ia>  famille  de  Bruzac  du  Bastit  arec 
celle  de  Flamenc  de  Bruzac.  Elles  n'ont  ni  la  même  origine ,  ni  les 
mêmes  armes.  Hugues  de  Bruzac,  damoiseau  ,  avait  épousé,  avant 
Tan  i365,  damoiselle  Marie  de  la  Cropfe,  laquelle  vivait  encore , 
en  1595,  étant  veuve,  et  mère  de  deux  enfants  :  i<>  Arnaud  de 
Bruzac,  damoiseau,  qui  était  marié,  en  aôgS,  avec  Marie  de  la 
Cropte,  de  la  branche  d'Abzac  ;  2°  Marie  dé  Bruzac,  femme,  en 
i3^7,  de  Guillaume-Arramond  de  Bonneguite.  La  branche  de  Bruzac 
du  Bassit  s'est  fiindu« ,  en  1622 ,  par  un  mariage,  dans  la  famille  Du- 
rand de  Laudonie. 
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aTocat  au  ^ége royal  deSarlat;  et,  h  lo  janider  161», 
Antoine  FauxbuUet ,  clel'c,  lui  fit  cession  d'une  somme 
d'argent.  Il  reçut  du  maréchal  de  Thémines  une  leltre 
datée  de  Gourtdon,  le  3i  octobre  161 5 ,  portant  ordre 
d'aller  joindre  ce  maréchal ,  avec  tout  ce  qu'il  pour- 
rait rassembler    de   ses   amis   moulés   et    armés    de 
carabines.  11   reçut  trois   autres  missives  de    M.    de 
Thémines  pour  marcher  soit  pour    le    service,  soit 
contre  les  ennemis  du  Roi ,  l'une  en  date  du  29  dé- 
cembre 161 5  et  les  deux  autres  de  l'année  1621.  Il 
rendit  hommage  entre  les  mains  des  commissaires  de 
S.  M.  pour  le  noble  repaire  de  Castelmerle ,  les  9  m'ai 
1610,  lâ  juin  1624  et  6  mars  1649.  ^  ^^  juillet  1624» 
il  passa  une  transaction  sur  échange  avec  Antoine  Jar- 
lan,  Catherine  Andrieux  et  autres»  et  reçut ^  le  3o  dé- 
cembre ]t629>  une  quittance  de  Pierre  Boyer»  bourgeois 
et  marchand  de  Sarlîit^  comme  fermier  du  prévôt  de 
Téglise  cathédrale  de  cette  ville ,  à  raison  de  quelques 
rentes  dont  ce  dernier  réclamait  le  paiement.  Clinet 
de  Constantin  fut  dispensé  du  service  du  ban  et  arrière- 
ban,  à  cause  de  son  grand  âge,  et  parce  que  ses  fils 
servaient  le  Roi  en  qualité  d^ofiQciers ,  par  acte  du  lieute- 
nant-général de  Sarlat  de  l'année  1639.  Ayant  été  in- 
quiété dans  sa   noblesse  par  les  syndic  et  consuls  de 
Capdrot  et  de  Monpazier ,  il  obtint  du  Roi ,  en  consi- 
dération de  ses  services  et  de  ceux  de  sa  &miUe ,  des 
lettres  qui  le  dispensèrent  de  faire  une  plus  ample 
preuve  devant  la  cour  des  aides  de  Guienne ,  où  la  cause 
avait  été  portée,  et  qui  le  maintinrent,  avec  ses  en- 
Ênts ,  dans  la  qualité  de  noble.  Ces  lettres ,  datées  du 
fflois  de  février  1648 ,  furent  registrées  le  23  du  même 
mois  en  la  chancellerie  de  France^  puis  à  la  cour  des 
aides  le  29  août  suivant.  Clinet  de  Constantin,  qua- 
lifié écuyer ,  seigneur  de  Castelmerle ,  juridiction  de 
Monpazier ,  en  Périgord ,  fit  un  premier  testament  au 
Dobte  repaire  de  Rigoulès,  paroisse  de  Saint-André,  en 
la  même  province ,  devant  Mondesses ,  notaire  royal,  le 
21  janvier  i65o;  puis  un  second  le  1 5  mars  i65i.  11 
dv^t  survécu  à  Marguerite  de  Bruzac ,  ta  femme ,  qui 
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était  morte  avant  Tannée  1 65o ,  et  en  avait  eu  six  fils  et 
quatre  filles  : 

f 

1*.  J«an  de  Constantin ,  écnyer,  né  le  ai  septembre  160I5  cuté 
de  la  Bastide,  auquel  son  père  légua  5oo  livres,  le  ai  janvier 
i65o; 

a*.  Antoine ,  dont  l'article  viendra  ; 

3«,  Charles  de  Constantin ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  dk 
Moutégct  et  DB  Péchagdt  ,  rapportée  en  son  rang; 

4*.  Louis  de  Constantin,  écuyer,  sieur  de  Loubejac,né  le' 7 

octobre  1610,  qui  fut  nommé  capitaine  d'une  compagnie  de 

100  hommes  de  nouvelles  levées  dans  le  régiment  d^nfan- 

«        terie    du  sieur    de  Langle,  par    commission    du    a8    mars 

i638(i);' 

5*.  Ciinet  de  Constantin,  écuyer >  sieur  de  la  Gascarie.  Lai  et 
«es  frères  Charles  et  Louis,  ont  servi  comme  officiers  dans  les 
armées  du  Roi ,  en  France ,  en  Flandre ,  en  Italie ,  en  Cata- 
logne et  en  Artois.  Ciinet  fut  tué  à  la  gardç  d'un  passage; 

6«.  Marc- Antoine  de  Constantin ,  né  le  8  mars  i6i3  ; 

7**  Jeanne  de  Constantin ,  née  le  i5  janvier  1604»  épouse  d'An- 
toine Roche ,  et  mère  de  t 

Ciinet  Roche  «  auquel  Ciinet  de  Constantin,  son  aïeul  ma> 
terneU  fit  un  legs  le  ai  janvier  i65o  ; 

8«.   Jcaneton  de  Constantin,  mariée  avec  N Gouyon,  de 

Biron  ; 

9*.  Elisabeth  de  Constantin ,  née  le  6  mai  1608,  femme  de 
N Ferez  ^  du  lieu  de  Balhac ,  en  Quercy  ;     ^ 

10*  Judith  de  Constantin ,  à  laquelle  son  père  légua  3ooo  livres 
pour  son  mariage ,  avec  le  sixième  des  droits  de  sa  maison  du 
Bastit.  Elle  était  mariée ,  en  i654 ,  avec  Annet  de  Salomon , 
aieur  du  Bousquet. 


IV.   Noble  Antoine  de  Constantin,  écuyer,  sei- 
gneur de  Gastelmerle  et  de  Rigoulès,  naquit  le  4  avril 


(i)  Louis  de  Constantin  a  péri  sous  les  coups  d'un  assassin,  du 
nommé  Blolenier,  de  la  ville  de  Monpazier,  en  i64a.  Ce  dernier 
ayant  été  condamné  à  mort  sur  les  poursuites  de  Ciinet  I*',  la  com- 
munauté des  habitants  de  Monpazier,  composée  pour  la  plupart  des 
parents  et  amis  de  l'assassin  ,  en  représailles  de  cette  juste  condam- 
nation, fit  comprendre  au  rôle  des  tailles  noble  Antoine  de  Cons- 
tantin ,  seigneur  de  Castelmerle ,  fils  de  Ciinet.  Mais  Ciinet  11%  fils 
d'Antoine,  ayant  justifié  dç  sa  noblesse  devant  M.  Pellot,  intendant 
de  Guienne,  le  i5  mars  1668,  et  postérieurement ,  le  18  juin  1698, 
devant  M.  de  Bétons,  la  communauté  de  Monpazier  fut  contrainte 
de  se  désister  de  ses  poursuites. 
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i6o5*  Après  avoir  ser?i  au  régiment  des  gardes»  il  fut 
nommé  d'abord  lieutenant  dans  la  compagnie  du  sieur 
de  la  Maurelie  aU  régiment  de  Nig^ailles  ;  puis  capitaine 
d'une  compagnie  d'iufanterie  dans  celui  de  Gujol,  sui- 
vant deux  certificats ,  l'un  du  maréchal  de  la  Force 
du  17  septembre  i634»  et  l'autre  du  marquis  de  Na- 
vailles  du  26  juin  1 635.  Il  eut ,.  le  8  juillet  suivant , 
une  commission  pour  commander  une  compagnie  de 
100  hommes  sous  le  duc  d'Epernon,  et  reçue  du  comte 
de  Bétlfune ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  Roi ,  un 
certificat  daté  du  26  janvier  i636,  et  portant  qu'il 
avait  envoyé  le  sieur  de  Rigoulès  à  la  cour,  chargé 
d'une  mission  relative  au  service  du  Roi.  11  était  capi- 
taine au  régiment  de  Chambaut  lors  d'un  congé  qu'il  ob- 
tint de  Louis  de  Bourbon»  comte  de  Soissons,  le  25  avril 
suivant.  Antoine  de  Constantin  se  trouva,  dans  l'espace  de 
i5  ans  qu'il  porta  les  armes ,  aux  sièges  de  Saint- Antoine 
de  Négrepelisse ,  de  Montpellier,  de  Bréda,  de  Nancy,  de 
Manheim ,  de  Heidelberg ,  de  Spire ,  de  Montjouy ,  de 
Porei^truy,  de  Corbie  et  de  plusieurs  autres  places.  11 
épousa ,  en  présence  de  son  père,  et  par  articles  passés  au 
château  de  Saint-Germain,  juridiction  de  Monpazier,  le 
18  juin  1657  ,  damoiselle  Jacqueline  de  Yeybières  (1) ,  d-  VHYjnàtB. 
fille  de  feu  noble  Jean  de  Veyrîères ,  seigneur  de  Vey- 
rières  et  de  Saint-Cermain ,  et  de  damoiselle  Adrienne 
^l^ons ,  qui  assista  au  contrat ,  ainsi  que  messire  Jean 
06  Lascases,  seigneur  baron  de  Roquefort,  et  son  épouse, 
dame  Anne-Marie  de  Veyrières,  sœur  de  Jacqueline. 
Bans  ce  contrat,  Clinet  de  Constantin  donna  à  son  fils 
la  moitié  de  tous  ses  biens,  et  il  confirma  cette  donation 
en  rinstituant  son  héritier  universel  par  son  testament 
du  21  janvier  i65b.  Antoine  fit  le  sien  devant  Quan- 
ton ,  notaire ,  le  8  février  de  la  même  année ,  ef  ne  vi  - 
vait  plus  le  1 1  septembre  1 6S4 ,  époque  à  laquelle  sa 
veuve ,  comme  mère  etâdministrati:ice  de  leurs  enfants 
mineurs ,  transigea  ,  au  château  de  Gastelmerle ,  avec 


(()  Jacoueltne  de  Veyrière»  avait  trois  sœurs ,  l'une  mariçe  avec  le 
seigneur  de  Roquefort ,  -|a  seconde  dans  la  maison  de  Roy  ère  ,  et  la 
troisième  dans  celle  de  du  Garric  d'Ucech  de  Montastruc. .    . 
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noble  Charles  de  Constantin,  écnyer ^  son  beaa-frèrc , 
habitant  alors  an  repaire  de  Rigoulès*  paroisse  de 
Saint- André ,  juridiction  de  B^ynac ,  à  raison  des  droit» 
de  ce  dernier ,  que  Clinet  de  Cônstantm  avait  institué 
son  héritier  pour  moitié  par  son  testament  olographe 
du  i5  mars  i65i.  Du  mariage  d*  Antoine  de  Constantin 
avec  J/Bcqueiine  de  Veyrières  sont  issus  : 

1».  Clinet ,  II«  da  nom ,  dont  l'article  suit  ;  , 

a*.  Jean,  I"  du  nona,  de  Constantin ,  écuyer,  çieur  des  Jetinies, 
OH  des  Junies ,  vivant  âgé  de  26  an« ,  en  1668  ;  il  épousa ,  pa# 
contrat  du  ai  juillet  1675,  damoifelle  Marie  dêSaintomrt  d^ 
Riocaze  ; 

3-   Charles  de  Conslantki,  \    j^    ^^ires   de   leur 

1   ^^"  \ïT  1"  """^  '  ^î Constantin ,     f       L;,e ,  le  8  février 
5».  Jean ,  1II«  du  nom  ,  de  Constantin  ,    (       îfi^rXr/^ 
6».  LouisedeCooftontin,  )       it)5o  ^J- 

V.  Noble  CfinetDE  Constantin,  IPdunom,  écuyer, 
seigneur  de  Castelmerle  et  de  Rigoulès ,  fut  enseigne 
dans  le  régiment  des  galères  suivant  le  certificat  et  pas- 
seport que  lui  délivra  Louis  de  Vendôme ,  duc  de  Mer- 
cœur,  le  18  novembre  i658.  11  servît  quatre  ans  dans 
la  compagnie  Mestre-de-Camp  de  ce  régiment ,  tant  en 
Italie  qu'en  Catalogne,  aux  termes  d'un  certificat  que  lui 
donna,  le  9  novembre  1666,  le  duc  de  Biron,  liei^- 
nant-général  des  armées  du  Roi.  Ayant  reçu  de  sa  m<^ 
la  remise  de  ses  droits .  paternels ,  il  transigea  avec 
Charles  de  Constantin ,  son  oncle ,  qui ,  pour  terminer 
à  l'amiable  le  différend  qu'ils  avaient  relativement  au 
partage  des  biens  de  la  succession  de  Clinet ,  I*'  du  nom, 
s'obligea  de  payer  à  Clinet,  11%  la  somme  de  2,000  livres 
dans  le  délai  de  deux  mois  ,  par  acte  passé  en  îa  ville  de 
Sarlat  (tevant  Vaquier,  notaire  royal,  le  4  janvier  1 665  , 
en  présem^  de  Jean  de  Constantin>  prêtre,  oncle  de  Clî- 


(i)  L'un  de  ces  frères  épousa  demoiselle  N....  de  Vassal  de  Favaréji, 
près  Viliefranche ,  en  Périgord.  Oo  ignore  s'il  y  a  eu  des  descendants 
de  cette  branche.  On  crcnt  qu'un  cadet  se  maria  en  Saistonçe,  et 
c^u'une  fille  iisuç  de  celte  braociic  a  ëpimaé  N....  du  BoUitM 


d'ar 
«ne.Htre 
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net  y  11"^  du  nom ,  habitant  du  repaire  do  Rigoulès ,  le- 
quel ,  après  s'être  restreint  k  son  droit  de  légitime ,  fit 
donation  de  tout  le  surplus  à  son^neveu.  Glinet  IP  du 
nom  de  Constantin  consentit,  le  12  noTembre  1670» 
une  reconnaissance  féodale  en  faveur  de  François  de 
Gontaut,  seigneur  de  Biron,  de  Montaut,  etc.  à  raison 
de  quelques  héritages  situés  dans  le  tènement  de  Rivel. 
11  avait  épousé  y  en  présence  de  Jacqueline  de  Veyriè- 
res,  sa  mère»  par  contrat  du  22  mai  1661  ,  pas^é  de- 
vant Cambon»  notaire^  et  insinué  à  Sarlat  le  10  sep-^ 
tembre  suivant,  demoiselle  Catherine  be  Po^rquery»  i>iPoo«qoeit.' 
fille  de  feu  Charles  de  Pourquery,  avocat  en  la  cour,  ha-  co"ronn*«  dV- 
bitant  du  noble  repaire  de  la  Bigotie ,  et  de  damoiselle  f^°iVmac!'d'ânr 
Françoise  de  Guynet,  qui  assista  au  contrat ,  ainsi  que  guïie.l*eVî^com. 
Jean-François  de  Pourquery ,  sieur  de  la  Bigotie ,  soti  J^^^f *,,rë  ^î^^l 
frère  ,  Raymond  de  Pourquery,  écuyer,  juge  royal  de  porc  «pic 
Monpazier ,  et  Loms  de  Pourquery ,  sieur  de  Roussuie.  duo  uon  d 
Elle  eut  en  dot  8,000  livres.  Cliûet  de  Constantin  eut 
acte  de  la  représentation  de  ses  titres  de  noblesse ,  tant 
pour  lui  que  pour  son  frère,  Jean  de*Constantin  et  le 
sieur  de  Bosc,  leur  oncle,  de  M.  Pellot,  intendant  en 
Guienne»  daté  d'Agen  le  i5  mars  1668 ,  et  fit,  le  27 
juin  1691 ,  son  testament  par  lequel  il  demanda  à  être, 
inhumé  dans  sa  chapelle  de  l'église  de  Capdrot ,  s'en  re* 
ffletlant  pour  ses  honneurs  funèbres  à  damoiselle  Ca^- 
therine  de  Pourquery,  sa  femme ,  de  laquelle  sont  pro-. 
venus  sept  enfants  : 

1*.  Jean- Jacques ,  dont  l'article  suit  ; 

30.  Jean  de  Constantin ,  l'aîné ,  auteur  de  Ja  branche  des  tleurs 
DB  SiiNT-AifOR^é  et  DU  Verdier  ,  rapportée  ci-aprés  ;  / 

3<>.  Marc  de  Constantin,  écuyer; 

4''«  Pierre  de  Constantin ,  sieur  de  la  Peyrière  ;     . 

5".  Jean  de  Constantin,  le  jeune,  auteur  de  la  branche  db  la 
MoTRB  et  DB  ÇoussiLLB,  rapportée  à  son  rang  (i); 

^*.   Marguerite   de  Constantin,  mariée,  €i\  1709,  avec  nobU: 
Pierre  de  Gontatit  de  Saint-Gcniès ,  dit  de  Lauzérte ,  écuyer  ; 

7*.  Cjitfalsrine  de  GOnstantia«  • 


(1)  Ces  cinq  frères  paraissent  tous  avoir  embrassé  le'  pafti  des 
armes.  Le  sieur  Cassaud  «  lieutenant-commandant  de  la  compagnie' 
des  geutiishonimes  composant  la  garnison  de  Strasbourg ,  certifia , 
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VI.  Noble  Jean -Jacques  de  Constantin  ,  I*'  du  nottij^ 
écuyer ,  ^îgneur  de  Castelmerle  et  de  Rigoulès ,  lîeu- 
tei^ant  dans  la  compagnie  de  Selon  au  régiment  de 
Champagne ,  fut  institué  héritier  universel  de  son  père. 
Par  contrat  passé  en  la  ville  de  Monpazier ,  le  2  dé- 
to«SATt;      çembre  1602,  il  épousa  demoiselle  Marie  de   Savy  , 

d  argCBt,  au  cour  %7      '  x 

de  gueuiei,  .ur-  fiUe  do  Jcan  de  Savy,  bachelier  ès-droîts,  et  de  feu  Es- 
d«  labie.  ther  Beausse.  Marc  de  Pourquery ,  sieur  de  la  Bigotie  » 

ôncl&  maternel  de  Jean- Jacques  de  Constantin ,  assista 
h  son  contrat,  ainsi  que  noble  François  de  Constantin, 
écuyer,  ^ieur Me  Peroux,  capitaine  dans  le  régiment 
de  Picardie ,  son  cousin.  Marie  de  Savy  fut  assistée  d*E- 
tienne  de  Pourquery ,  sieur  de  la  Caserie ,  et  eut  en 
dot  6000  livres.  Le  6  avril  1695,  Clinet  de  Constantin  , 
II*"  du  nom,  son  père ,  l'appela  à  recueillir  la  donation 
qu'il  avait  stipulée  dans  son  contrat  de  mariage  avec 
Cathei:ine  de,  Pourquery  le  22  mai  1661.  Jean -Jac- 
ques de  Constantin  et  Jean ,  son  frère  puîné ,  sieur  de 
Saint-André ,  fuirent  maintenus  dans  leur  noblesse  par 
jugement  de  M.  Bazin  de  Bezons  ,  intendant  de  la  géné- 
ralité de  Bordeaux,  du  18  juin  i6g8.  Le  4  juillet  1699, 
un  particulier  de  Capdrot  lui  vendit  quelque» héritages, 
et  le  24  du  même  mois ,  il  reçut  une  quittance  du  re- 
ceveur pour  le  droit  d'enregistrement  de  ses  armoiries; 
enfin,  par  acte  du  i*'  janvier  1708,  il  acquit  de  noble 
Jean  de  Cassieux  une  métairie  appelée  de  Capdrot.  Il 
mourut  avant  le  21  avril  1725,  laissant  de  son  ma- 
riage : 

i**.  Jean  ,  dont  i'artic)e  suit  ; 

2*.  Autre  Jean  de  Constantin  ,  écuyer ,  sieur  de  Bos ,  habitait  du 

château  de   Gastelnierle,  qui  par  ^on  testament, fait  en  ce 

château,  ie.ai  avril  ijaS,  légua  à  Marie  de  Savy, sa  mère,  tou» 

les  fruits  et  revenus  qu'elle  avait  perçus  et  retirés  depuis  le 

déeès  de  Jean-Jacques  de  Constantin,  père  d  u  testateur  ; 
•  •  • 

— ■ —  ^ 

le  6  février  i^5  ,  que  trois  frères  de  ConslantÎD-Castelmerle  avaient 
servi  sous  ses  ordres.  M.  de  Villeroy  ,  idspecteur  -.*g^éral  des 
troupes  au  Mont-lioyal,  a  constaté ,  le  6  juin  f  69a ,  que  le  sieur 
de  Constantin  servait  dans  ses  troupes  en  qualité  de  lieutenant. 
Deux  précédentes  atteflations  de  M.  d'Astor ,  des  19  .août  1690,  et 
3i  mai  1691,  postent  que  le  sieur  dA  Conilantin,  lieutenant  au  ré- 
giment de  Champagne  y  faisait  partie  de  la  garnison  de  Blaye. 


d'Aikal 
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S**.  Antre  Jean  de  Gonstantio ,  écuyer,  sieur  da  Sorbier,  ({ui  fut 
institué  héritier  universel  de  son  frère  qui  précède ,  le  21  avril 
1725  ; 

4*.  Marc  de  Constantin,  écuyer,  prêtre,  docteur  en  théologie , 
chanoine  du  chapitre  collégial  de  Monpaûer  ; 

5*,  Pierre  de  Constantin ,  mort  ayant  le  19  février  I719; 

6*.  Marie- Anne  de  Constantin,  épouse  de  noble  Pierre  de  Laval  y 
écuyer,  sieur  de  Laval.  Jean  de  Constantin ,  sieur  du  Bcftr , 
son  frère ,  lui  fit nn  legs  le  ai  avril  ijaS  ; 

7*.  Catherine  de  Constantin ,  demoiselle  de  la  Peyrière,  léga- 
taire du  môme  sieur  du  Bos ,  son  frère. 

VIL  Noble  Jean  de  Constantin  ,  écjiyer ,  sîeur  de 
Castelmerle ,  assisté  de  sa  mère  et  de  Marc  de  Cons- 
tantin ,  son  frère ,  épousa ,  par  contrat  passé  dans  le 
bourg  de  Calés,  juridiction  de  Badefol,  le  19  février 
1729,  demoiselle  Françoise  d'Arnal  db  Vilard,  née 
le  20  novembre  1707,  fille  de  noble  Pierre  d*Arnal,  d  awr^âi"^  iio» 
écuyer,  sieur  de  Vilard ,  capitaine  commandant  le  batail-  tZé  aT^iet! 
Ion  de  milice  de  la  Boissière,  et  de  demoiselle  Henrie  dé 
Vassal ,  habitants  de  la  ville  de  Martel  en  Quercy.  Par 
cet  acte  (que  ratifia  Marie  de  Savy ,  le  20  février  1 729  ) 
Catherine  de  Constantin ,  sœur  du  futur  époux,  le  tint 
quitte  de  tous  les  droits  qu'elle  pouvait  avoir  soit  par  le 
décès  de  leur  père ,  soit  par  celui  de  feu  noble*  Pierre 
de  Constantin ,  leur  frère.  Les  9  juin  1741  et  6  sep- 
tembre 1751 ,  Jean  de  Constantin  fit,  au  repaire  de 
Castelmerle ,  deux  testaments  ,  par  lesquels  il  déclara 
que  de  son  mariage  avec  Françoise  d'Arnal  sont  pro- 
venus  six  enfants ,  tous  en  minorité ,  et  dont  il  confia 
la  tutelle  ainsi  que  l'exécution  de  ses  dernières  volontés 
à  son  frère ,  Marc  de  Constantin ,  prêtre.  Les  noms  de 
cej  enfants  sont  : 

1*.  Pierre  de  Constantin ,  institué  héritier  nnirersel  de  son 
père.  Le  1*'  septembre  J1755,  il  fat  notnmé  lieutenant  dans  le 
régiment  Dauphin,  infanterie,  et  fut  tué  à  raffaire  de  Ber- 
ghem  le  i5  avril  1769  (1),  sans  laisser  de  postérité  ; 

a*.  Marc  ,  qni  a  contitiué  la  descendande  ; 

S».  Henrie  de  Constantin,  mariée,  avant  Tannée  1,751,  avec 
Jean  Mousson,  sieur  de  Ljestang,  habitant  de  la  paroisse 
de  Gapdrot  ; 


.■■       ^ 


(i)  Certificat  daté  de  Valcncienne»  le  16  mai  1775. 
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4«.  Marie- An  ne  de  Gonstantip , 

5®.  Marie  de  Constantin  ,  ^   non  mariées  en  ij5i. 

6*.  Autre  Marie  de  Constantin 


>    n( 
tin,  ) 


VIII.  Marc  DE  Constantin,  écuyer,  seigneur  de 
Casteliiîerle ,  né  au  château  de  Castelmerle  le  4  mars 
ï7^7  »  obtînt  une  lieutenance  dans  le  r^iment  Dau- 
phin, infanterie,  par  brevet  du  i"  septembre  1755. 
Le  commandant  de  ce  corps  certifie  que  Marc  de  Cons- 
tantin 7  servit  avec  distinction  et  approbation  de  ses 
chefs,  depuis  le  6  mai  17^9  (époque  à  laquelle  il  fut 
nommé  lieutenant  de  la  compagnie  de  Yan-Rhemen  ) 
jusqu'au  mois  de  juillet  1762,  époque  à  laquelle  il  a 
quitté  le  service  par  suite  d'une  blessure  qu'il  avait 
reçue,  le  i5  juillet  1761 ,  au  combat  de  Filinghausen. 
Marre  de  Constantin  épousa ,  par  articles  passés  sous 
seings-privés  le  i4  février  1765  (mariage  béni  le  même 
jour  ),  et  déposés  pour  minute  dans  l'étude  de  Bousset , 
notaire  royal,  le  1"  décembre  1778,  demoiselle 
uBiiVïTiii.  Jeanne-Charlotte  de  la  Veyrie  de  Siorag  de  Vivaks  , 
puVuier  lim  iï  f^U®  de  feu  Paul  de  la  Veyrie  de  Siorac  de  Vivans, 
»^,  armé  et  cou-  écuyor ,  scigueur  de  Siorac  ,  en  Pérîgord ,  et  de  Jeanne 
de  Vivons ,  dame  de  Siorac ,  de  Doissac  et  de  Ville- 
franche  ,  habitante  du  château  de  Doissac ,  paroisse  et 
juridittion  de  ce  nom.  Cette  dame  constitua  en  dot  à 
sa  fille  la  somme  de  i5,ooo  livres.  Marc  de  Constantin 
fit  une  acquisition,  le  21  janvier  1773,  de  demoiselle 
Marie  Mousson,  habitante  du  bourg  de  Capdrot  et  veuve 
de  Pierre  Fréjeville,  sieur  de  la  Croze.  Il  est  décédé  à 
Castelmerle  le  3o  mai  1791.  Sa  veuve  lui  a  survécu 
jusqu'au  10  octobre  1812..  Ilsbnt  eu  : 

i^.  André-Charles  de  Constantin,  écuyer,  né  le  a  mars  1770. 
,   .  M.  d'Hozier  de  Sérigny ,  juge  d'armes  de  France,  lui  délivra, 
le  6  février  17S1,  un  certificat  de  8cs  preuves  de  noblesse  pour 
son  admission  à  l'école  militaire  de  Pont-le^Voy  où  il  est  dé- 
cédé; ,  .  .     ' 

2^..  Pierre  de  Constantin)  né  en.  1771,  mort  célibataire  à  Bor- 
.  deaux  en  1814; 

3".  Henri  de  Constantin  ,  né 'en  1778  ,  décédé  en  1793  ; 

4**.  Elisabeth  de  Constantin,  mariée  avec  N....  RobUredu  Couxj 

5*.  MargUerite-Charlotte-Sophîe  de  Constantin,    mariée,    en 
1799,  avec  Barthélemi-Guillaume  </«  Gaulcjacy  maréchal-deg- 
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logjtdes  GfttdcB'du-corps  du  Roi ,  et  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint- Lo ui« ,  retraité  Ueuteoant-colonel  de 
cavalerie  ; 

6«.  Marie-Henriette  de  Gonstantio ,  née  le  aa  j^uin  1767,  mariée 
avec  M.  la  Ferrlère, 


SlEUaS  PS  SAINT  ABDRÉ  £T  DU  YBRDICB. 

VI.  Noble  Jean  de  Constantin,  l'alné,  I*'du  nom, 
ëcuyer,  sieur  de  Saint-André,  habitant  du  repaire  du 
Ver dier, paroisse  de  M azeyrolies,  juridiction  de  Ville- 
franche,  second  fils  de  Clinet  de  Constantin,  II'  du 
nom,  écuyer,  seigneur  4e  Castelmerl^,  et  de  Cathe- 
rine de  Pourquery,  fut  marié  par  son  père,  le  5  jan- 
vier 1 690,  avec  demoiselle  Anne  de  Poi^s,  comme  on  l'ap-     n  Po>»  • 
prend  du  testamentdeCllnetIPdunom,du27.)uini69K  fà'cfbindéediî 
Anne  de  Pons  était  veuve ,  lorsque,  le  1 1  août  1 782  ,  .Vx^Tiew.*"^** ** 
elle  obtint  un  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Guienne 
contre  le  syndic  et  les  habitants  de  la  paroisse  de  Ma- 
zeyrolles ,  arrêt  dans  lequel  sont  visés  tous  les  titres  de      t 
noblesse  et  de  filiation  de  la  famille  de  feu  son  mari , 
depuis  noble  Arnaud  de  Constantin ,  élu  capitoul  de 
Toulouse  en  i497-    ^^^  ^^  avait  eu  un  fils   nommé 
Pierre ,  qui  suit. 

VIL  Noble  Pierre  bb  Constantin  ,  écuyer ,  né  le  3 
juillet  17049  épousa,  par  contrat  du  12  août   1755, 
passé  au  bourg  et  paroibe  de  Beaulieu,  juridiction  de 
Campagnac ,  demoiselle  Silvie  de  Vassal  ,  fille  de  feu  ^^^^^Ji^^V;. 
messire  Jean  de  Vassal ,  VI*  du  nom  ,  écuyer ,  seigneur 
de  Salles,  de'Ia  Flameyrague ,  etc. ,  et  de  dame  Ca- 
therine de  Lamouroux.  Elle  fut  assistée  de  cette  dame , 
sa  mère ,  de  messîres  Jean  de  Vassal ,  écuyer ,  seigneur 
de  Bastes,  Mate  de  Vassal,  écuyer,  seigneur  de  la 
Mothe,  ses  frères,  et  Charles  de  Vassal,  écuyer,  son 
oncle,  et  de  messire  Jean  de  Lamouroux,   écuyer, 
sieur  de  la  Ponjade,  son  oncle  maternel.  Du  côté  de 
Pierre  d^  Constantin  assistèrent  dame  Anne  de  Pons , 
sa  mère,  noieBsire  Jean-Gui  de  Gcntaut-Saint-Geniés, 
écuyer ,  seigneur  de  Laiizerte ,  son  oncle  >  et  Pierre  de 
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Constantin  »  écuyer ,  seigneur  de  Montégut ,  son  cou- 
sin. De  ce  mariage  sont  issus  : 

i<>.  Jean ,  II*  du  nom ,  qui  sait  ; 

s*.  Jean  de  la  Mothe  de  Constantin ,  né  \ 

le  18  mai  1755  ,  i 

5®.  Jean-Bertrand  de  Constantin  «  né  le   \  morts   sans  pqsté- 

26  juin   1736 ,  /      rite. 

4''*  Autre  Jean  de  Constantin ^  né  le  11   I 

novembre  1737,  / 

Vin.  Jean  de  Constantin  ,  II*  du  nom ,  écuyer , 
sieur  de  Saint- André  et  du  Verdier ,  né  le  3o  mai  i734f 
habitait  au  lieu  de  la  Yayssière ,  paroisse  de  Ma^ey- 
roUes ,  lorsqu'il  épousa ,  assisté  de  ses  père  et  mère , 
TiTtaiHbm:  par  coutrat  du  5  avril  1771 ,  demoiselle  Marie  Teys- 
SENDiER,  fille  du  sieur  Jean  Teyssendier  et  d'Isa- 
beau  de  Pons.  De  ce  mariage  sont  issus  deux  fils  et 
quatre  filles ,  qui  tous  étoient  mineurs  et  sous  la  tu- 
telle de  leur  mère  le  22  janvier  1800 ,  savoir  : 

10.  Jean  de  Constantin,  né  le  7  mai  1780; 

2**,  Autre  Jean  de  Constantin ,  né  le  19  mars  1786  ; 

3«.  Isabeau  de  Constantin  ; 

4**.  Silvie  de  Constantin  ; 

50.  Catherine  de  Constantin  ; 

6*.  Autre  Catherine  de  Constantin. 


BRANCHE  DE  BOtJSSILLE  OU  DE  BEAÛMONT. 

VI.  Jean  de  Constantin,  nomnaé  aussi  Jean-Bap- 
tiste ,  écuyer ,  sieur  de  la  Mothe ,  cinquième  fils  de  Cli- 
ûet  de  Constantin ,  II"  du  nom ,  écuyer ,  seigneur  de 
Castelmerle,  et  de  dame  Catherine  de  Pourquery,  fut 
mmié,  par  contrat  du  21  février  1699,  signé  par 
Jean  Boudié ,  notaire  royal ,  avec  demoiselle  Marie  djî 
»■  PouBoriai  :  PouRQUERY  DE  Blanzac  (décédéc  le  26  août  1741), 
c«miiieiiap.i3.  ^yg^  laqucUc  il  a  formé  la  branche  de  Roussille,  pa- 
roisse de  Capdrot,  juridiction  de  Monpazier,  aujour- 
d'hui établie  à  Be^umont,  département  de  la  Dordo- 
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gne.  II  est  jQiiort  à  Rous^ille  le  5o  octobre  1 747  »  à  l'âge 
de  70  ans.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Jean-Jacques,  qui  suit;  / 

a^*.  Catherine  de  Constantin,  demoiselle  du  Claux  ,  seconde 
femme,  par  acte  du  5  juin  i74i9<^^  noble  Denis  deSaunhac  de 
Belcastelt 

VII.  Noble  Jean-Jacques  de  Constantin,  écuyer,  sieur 
du  Glaux,  né  le  1 9  septembre  1714*  épousa ,  par  contrat 
du  10  juin  1728,,  demoiselle  Marie- Dorothée  du  Puy 
DE  LA  BoRifi  ,  fille  de  Henri  du  Puy  de  la  Borie,, écuyer,  d'au",  *^au'iioo 
sieur  de  la  Borie,  lieutenant-colonel  des  grenadiers  à  dlTcfcV/*''*'d"a" 
cheval  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse ,  et  de  dame  Marie  **"' 
Brokin,  baronne  d'Estegen.   Jean-Jacques  de   Cons- 
tantin assista  au  mariage  de  Catherine  de  Constantin , 
sa  sœur ,  eni  741  •  Ses  enfants  furent  : 

1  A»  Jean-Baptutc ,  qui  suit  ; 

2<*.  Jean-Marc,  auteur  de  la  branche  db  PaBSSAc  ,  rapportée  ci- 
après  ; 

3«.  Autre  Jean-Baptiste  de  Constantin,  sieur  de  la  Mothe^  dé- 
cédé sans  postérité  ; 
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*.  Catherine  de  Constantin  ,   1 
«.  Marie  de  Constantin  ,         l 


ibortes  sans  alliances. 


VIII.  Jean-Baptiste  DE  Constantin  ,  chevalier,  garde- 
du-corps  du  Roi ,  baptisé  le  i*'  avril  1 729,  dans  1  église 
de  Notre-Dame  de  Capdrot,  épousa ,  i*  par  contrat  du 
i5  mai  I7â8>,  passé  devant  Ségala,  notaire  royal  à 
Monpazier  (mariage  béni  le  29  novembre  suivant), 
demoiselle  Charlotte  de  Constantin  de  Perotjx,  fille  •>«  <'<»""|'»""  = 

'  comme  i  la  p.  i  • 

de  défunts  messire  Jean  de  Constantin,  chevalier, 
sieur  de  Péroux ,  garde  du  corps  du  Roi  et  dame  Marie 
Martin  de  Chambarc;  la  future  épouse  assistée  de 
messire  Pierre  de  Constantin,  chevalier,  seigneur  de 
Pechagut ,  Marçalès  ,  la  Bigotie  et  autres  lieux ,  et  Jean 
de  Constantin ,  chevalier ,  sieur  de  Rouget ,  ses  oncles 
paternels,  Jean-Baptiste  de  Constantin,  chevalier, 
chevau- léger  de  la  garde  du  Roi,  Jean  de  Saimhac , 
chevalier ,  seigneur  de  la  Clauzade ,  du  Cluzel ,  etc. , 
de  Louise  de  Constantin,  sa  sœur,  de  noble  Marc-An- 
toine de  Léotard ,  sieur  de  la  Calvie ,. conseiller  du  Roi , 
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maire  de  VîUeréal  »  de  messire  Etienne  de  Laval ,  che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Louis  »  tle  dame  Pétronîlle  de 
Constantin  y  dame  de  Laval ,  et  dç  demoiselle  Jeanne 
de  Constantin ,  ses  cousins  et  cousines;  2*^  par  contrat 
passé  devant  Rey,  notaire  au  Bugue,  le  5o  septembre 
delpit:       1779»  demoiselle  Françoise  Delpit.  Jean-Baptiste  de 
Bonrd-ïi^nt'    Constantin,  après  avoir  servi  pendant  deux  ans  et  demi 
comme  lieutenant  dans  le  régiment  de  Dauphiné,  in-» 
fanterie,  était  entré»  le   12   octobre  1750,  dans  les 
gardes-du- corps  du  Roi ,  compagnie  de  Luxembourg  , 
où  il  resta  jusqu'au  18  décen^bre  1764*  De  ses  deux 
mariages  sont  issus,  savoir,; 

Du  premier  lit  : 

1».  Jean-Jacques  de  Constantin ,  né  le  28  joillet  1760.  Il  entra 
dans  les  pages  de  Madame,  comtesse  d'Artois,  le  1*'  mai  1773, 
eut  rang  de  sous-lieutenants  sans  appoinfement  au  régiment 
Royal-d«s-y aisseaux  le  7  mai  1777 ,  futiiommé  sous  lieutenant 
appointé  le  i5  juillet  17799  deyint  lieutenant  en  second  le  36 
septenrbre  1780,  lieutenant  en  premier  le  27  mai  1785 ,  et  ca- 
pitaine en  second  le  i4  mai  1789.  Il  a  quitté  ce  corps  pour 
émiffrer  le  17  septembre  1791 ,  a  été  nommé  cbevalier  de 
l'brqre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  le  3i  janvier  181 5  ,  et 
est  (lécédé  célibataire,  le  i4  jyillet  1825,  à*Beaumont,  en 
Périgord  ; 

2«.  Pierre ,  chevalier  de  Constantin ,  mort  en  émigration  ;. 

Du  second  lit: 

3*.  Félix- Jean- Jacques  de  Constantin,  mort  dans  la  campagne 
de  Russie  en  1812  ; 

4*.  Pierre ,  dont  l'article  suit  ; 

5«.  Marc  de  Constantin  du  Claux,  mort  à  Tâge  de  17  ans  ; 

6°.  Marguerite- Au  ne  de  Constantin,  mariée  avec  Joseph  fa- 
lette  de  Saint- Georget. 

IX.  Pierre  de  Constantin,  né  à  Beaumont  le  22 
octobre  1 786  ,  est  entré  au  service  dans  les  gendarmes 
d'ordonnance  en  qualité  de  brigadier,  le  4  janvier 
1 807 ,  est  passé  sous- lieutenant  à  la  suite  dans  le  23*  ré- 
giment de  dragons  le  16  juillet  de  la  même  année ,  de- 
vint titulaire  de  ce  grade  le  25  août  1809,  fut  nommé 
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lîeatenaHt  le  g  juiniSi 2 ,  chevalier  delà  Légîon-d*Hon- 
ueurle  11  octobre  suivant,  capitaine  le  i4  niai  i8i3, 
aide-de-camp  du  maréchal  duc  de  Bellune  le  1"  sep- 
tembre suivant ,  chef  d'escadron  le  2  5  novembre  181 4, 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  et  chevalier  de  seconde 
classe  de  l'Ordre  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne  les  i4 
octobre  et  18  novembre  iSaS,  et  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  23  mai  /SaS.  M.  de 
Constantin  a  fait  les  campagnes  de  1 807  en  Prusse , 
1808  en  Italie  e^  dans  les  États -Romains^,  1S09  ^^ 
Italie  et  en  Allemagne ,  1812  en  Pologne  et  en  Russie , 
i8i3  en  Saxe,  i8i4  et  i8i5  en  France  et  1823  h 
l'armée  d'Espagne.  Le  8  juin  1809,  commandant  un 
détachement  de  dragons  de  l'avant-garde  du  corps 
d'armée  du  maréchal  Macdonald,  il  chai^€fli  et  re- 
poussa un  détachement  de  hussards  autrichiens  sur  la 
route  d'Iltz  h  Fenstenfejd,  et  eut  un  cheval  tué  sous 
lui  dans  cette  affaire.  Il  en  perdit  un  second  le  6  juillet 
suivant ,  étant  employé  à  la  défense  de  l'artillerie  du 
maréchal  Davoust  à  la  bataille  ^e  Wagram ,  et  eut  deux 
autres  chevaux  tués  sous  lui  et  un  blessé  aux  batailles 
de  la  Moskowa  et  de  Dresde  les  7  septembre  1 8 1 2  et  . 
27  août  181 3  :  enfin  il  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu 
à  l'aiFaire  de  Saint-Dizier  et  à  la  bataille  de  Montereau 
les  27  janvier  et  18  février  i8i4»  M.  de  Constantin 
continue  son  service  comme  chef  d'escadron  au  4°  ré- 
^ment  de  dragon^.  Il  a  épousé ,  par  contrat  du  7  oc- 
tobre 1 821 ,  passé  devant  Bellamy ,  notaire  à  Besançon, 
Antoinette-r rédérique-Emilie  de  Mar£SCHAl  db  Vbzet,  „  MAM«.«iL  : 
fille  de  Joseph-Luc-Jean-Baptiste-Hîppolyte ,  comte  de  ^.f;|J°*  ^^^^J* 
Mareschal  deVezet,  seigneur  deGrencourt,  deThiseejt  charg*«,de  troi. 
autres  lieux,  président  au  parlement  de  Franche-Comté,  accompagnée  de 
conseiller  du  Roi  en  ses  conseils ,  l'un  des  députés  de  la  îiifd? Joûtpre,ii. 
noblesse  du  bailliage  d'Amont  aux  états-généraux  du  dt*!inlpk"'*""* 
royaume  en  1 789,  et  de  Françoise-Emilie  de  Germîgney, 
fille  du  marquis  de  Germigney.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


1».  François- Victor  de  Constantin  ,  né  le  a  juin  1826  ; 
2«.  Jcnoy-Eniilie  de  Constantin ,  née  le  8  novembre  182s, 


\ 
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BRANCHE  D£  PiBSSAc,  SUT  Dordogne* 

Vltl.  Jean-Marc  de  Constantin  ,  chevalier ,  né  à 
Boussille ,  paroisse  de  Gapdrot ,  le  9  juin  1 732 ,  second 
fils  de  Jean-Jacques  de  Constantin  »  écuyer',  sieur  du 
Claux»  et  de  Marie- Dorothée  du  Puy  de  la  Borie, 
entra  jeune  au  service  dans  le  régiment  de  Flsle  de 
France,  en  qualité  d'officier.  Il  fit  plusieurs  campa- 
gnes ,  d'abord  en  Italie ,  où  il  fut  blessé ,  ensuite  en 
Allemagne.  A  la  paix ,  il  fut  compris  dans  la  réforme 
que  subit  son  régiment ,  dont  il  était  aide-major,  et 
passa  Capitaine  dans  le  régiment  provincial  de  Mar- 
DcLPKH  :  mande.  Le  20  novembre  1 77 1 ,  il  épousa  Anne  Dblpkgh, 
et  mourQt  le  1 1  novembre  1 782»  au  château  de  Prèssac^ 
près  Castillon-sur-Dordogne ,  au  moment  où  il  venais 
d'être  fait  chev^er  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Dece  ina« 
riage  sont  issus  : 

1®.  Jean-Baptiste ,  qui  soit  ; 

2*.  Louise- Jolie  de  Constantin  ; 

3*.  Marie-Louise-Henriette  de  Constantin  ; 

4*.  Marie-Andrée  de  Constantin. 

IX.  Jean-Baptiste  de  Constantin  de  Pressac,  né 
à  Bordeaux  le  3o  septembre  1773,  émigra  au  mois 
de  février  1792  et  alla  joindre  l'armée  des  princes 
français ,  où  il  fit  la  campagne  de  ce.tte  année  dans  la 
compagnie  composée  des  omciers  du  régiment  Royal- 
des-Vaisseaux.  Il  passa  ensiute  au  régiment  de  Rohan-^ 
Montbazon ,  hussards ,  où  il  fit  en  Hollande  les  campa* 
gnes  de  1794  ©t  *795«  Au  mois  de  novembre  de  cette 
dernière  année,  il  entra  dans  les  hussards  de  Damas  ,  et 
se  rendit  à  l'armée  de  Mgr.  le  prince  de  Condé ,  où  il 
est  resté  jusqu'au  licenciement  définitif  eflTectué  en 
1801.  11  a  été  blessé  très -grièvement  au  combat  de 
Sontheim ,  en  Souabe ,  le  1 2  août  1 796.  Après  la  res  - 
tauration ,  S.  M.  Louis  XVIII  le  créa  chevallfer  de  Tor- 
dre de  Saint-Louis  par  ordonnance  du  25  décembre 
181 5;  çt,  le  21  février  1816,  il  a  obtenu  le  brevet  de 
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capitaine  en  retraite.  Du  mariage  qu'il  a  contracté ,  le  dar^nf,'à'raigie 
12  août  1806 ,  avec  demoiselle  Gracieuse- Constance  de  «•>,*•»  •»>"«^  d« 

T»  /»11       J  •  T/  ¥  iiT»«  Mble ,  becquée  et 

BiRB  ,  lille  de  messire  Léon-Joseph  de  Biré ,  écuver ,  et  "■"»*«  «*«  «"•« 
de  dame  Jeanne- Marie  Constant,  sont  issus 3.'  enchefcruDMirii 

du  mèoae  ,  «t  en 
poiate  d'un  eroi»> 
\  itaot  d'axui. 

1*.  LéoD-Joseph-Lonis  de  Constantin ,  né  le  10  mai  1807  • 

a*.  André-LouiS'Edouard  de  Constantin ,  né  le  5  avril  1809; 

3<*.  Jean-Baptiste-Louis-Victor  de  Constantin,  né  le  16  mars 
181 1; 

4**.  Léon*Joseph-|lemi  de  Constantin ,  né  le  a  octobre  i8a3; 

5<>.  Marie-Thérèse  de  Constantin,  née  le  7  août  181 5. 

SEIGNEURS  DE  MONTEGUT  ,  DE  PÉCUAGUT,  CtC.  ,  étcintS, 

IV.  Noble  Charles  de  Constantin  ,  écuyer,  sieur  du 
Bosc ,  troisième  fils  de  Clinet  de  Constantin ,  P'  du 
nom  ,  écuyer ,  seigneur  de  Castelmerle  et  de  Rrgouiès , 
et  de  Marguerite  de  Bruzac ,  obtint ,  le  5 1  janvier  1 648, 
de  M.  deHautefort-Montignac,  capitaine-lieutenant  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Monsieur ,  frère  du  Roi , 
un  certificat  portant  que  Charles  de  Constantin  servait 
depuis  quatre  ans  comme  geiftarme  dans  cette  compa- 
gnie. Clinet  de  Constantin ,  son  père ,  par  son  testament 
du  21  janvier  i65o,  lui  légua  5ooo  livres  payables  à  l'é- 
poque de  son  mariage,  avec  la  sixième  partie  des  droits 
duBastit ,  et  l'institua  son  héritier  pour  moitié  par  son 
second  testament  du  i5  mars  i6di.  Charles  de  Cons- 
tantin épousa,  par  contrat  passé  au  bourg  de  Bournet 
eu  la  maison  de  Yilleréal ,  juridiction  de  Montant ,  en 
Agénais,  devant  Chanut,  notaire  royal,  le  i5  juillet 
j655,  demoiselle  Madelaine  de  Villeréal,  veuve  de  »«  vh-l..**!.  : 
noble  Louis  de  Griffon,  écuyer j^ieur  du  Rouzet,  et 
fille  de  Jean  de  Villeréal,  qui  aiSsta  au  contrat  avec 
Jean  de  Gontaut  de  Saint- Génies ,  écuyer,  sieur  de  la 
Coste.  Le  18  août  de  la  même  année  i655  ,  dans  le  re- 
paire noble  de  Castelmerle,  Jean  de  Constantin,  prêtre, 
docteur  en  théologie  et  curé  de  Saint- Aubio ,  frère  de 
Charles ,  lui  passa  une  procuration  devant  Cambon , 
notaire  royal ,  pour  toucher  ses  revenus  de  la  cure  de 
Bastide,  en   Quercy.   Il  pàsssL  deux  transactions   sur 
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partage  avec  Glinet  de  Ceustantin,  II*  du  nom>  son 
neveu ,  devant  Vaquier ,  notaire  royal ,  le^  4  janvier  et 
»7  juillet  i66â»  Charles  de  Constantin  habitait  alors 
au  repaire  de  Péchagut,  paroisse  de  Capdrot^  juridic- 
tion de  Monpazier.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
avec  ses  neveux ,  par  jugement  de  M'  Pellot ,  intendant 
en  Guienne,  du  i5  mars  1668.  Charles  de  Constantin 
et  Madelaine  de  Villeréal,  son  épouse,  firent  un  testa- 
ment mutuel  à  Capdrot ,  juridiction  de  U  ville  de  Mon* 
papier ,  devant  Serre ,  notaire  royal ,  le  7  janvier  1682, 
et  léguèrent  la  somme  de  2400  livres  k  chacun  de 
leurs  cinq  fils  nommés  : 

1**.  3ean  de  Constantin,  écuyer,  siear  de  Montégut  ; 

^^.  François  de  Constantin,  écuyer,  sieur  de  Péroux  ; 

5<>.  Autre  Jean,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4**.  Pierre  de  Constantin  ,  éctiyer,  sieur  du  Rouzet  $ 

S'*,  Autre  Jean  de  Constantin,  docteur  en  théologie,  chanoine 
de  Monpazier,  archiprêtre  et  curé  de  Villeréal,  qui  fit  dona- 
tion à  son  neveu,  Pierre  de  Constantin ,  chevalier,  seigneur 
de  Montégut ,  de  son  domaine  de  la  Chastre ,  situé  à  Villeréal, 
par  son  contrat  de  mariage  du  i5  février  ijSa.ll  vivait  eo- 
coré  le  ao  juillet  ijùS.  ||^ 

V.  Jean  de  Constantin,  chevalier,  seigneur  de  Pé- 
chagut,  nommé  lieutenant  de  la  compagnie  de  Ter- 
nault  dans  le  régiment  de  Picardie  ^  le  âo  août  1688, 
épousa,  par  contrat  passé  au  château  de  Saint-Ger- 
main, paroisse  de  Gaujac,  juridiction  de  Monpazier, 
devant  Aismar ,   notaire  royal ,  le  1 3   octobre  1 692 , 
DB  lakasm:    demoiselle  Jeanne  de  Lascases  de  Roquefort  ,  demoi- 
d'aziiA  à  h*ho^  «elle  de  Saint-Germain ,  fille  de  messire  Jean  de  Las- 
darfdc  g^euIe».  cascs ,  chcvalier ,  seigneur  de  Roquefort,  co-seigneur 
de  Gamboulit,  de  Çpnbes  et  de  Boussac,  et  de  dame 
Marie  de  Geneste  du  Repaire ,  qui  assista  au  contrat , 
ainsi  que  messire  Pierre-Jean  de  Lascases,  abbè  de 
Roquefort,  frère  de  la  future  épouse.  Jean  de  Cons- 
tantin contribua  pour  le  ban  et  arrière  ban  suivant  la 
quittance  qu'il  reçut  le  i^î  janvier  1696,  et  comparut 
à  la  revue  des  gentilshommes  de  Guienne ,  passée  à 
Langon  les  i4  juillet  1694  et  1*'  août  1691^,  suivant 
les  certificats  du  marqnis  de  Montferrand,  comman. 
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dant  de  la  noblesse,  Jean  de  Constantin,  ayant  produit 
ses  titres  depuis  le  testament  de  noble  Arnaud  de  Cons- 
tantin ,  son  trisaïeul  y  fut  maintenu  dans' sa  noblesse  par 
jugement  de  M.  de  Bezons,. intendant  de  la  généralité 
de  Bordeaux,  du  19  septembre  1698.  Le  4  septembre 
1718,  messire  Jean-Pierre  de  Geneste,  chevalier ,  sei- 
gneur marquis  du  Repaire  et  baron  d'An  val ,  gouyer> 
neur  du  château  Trompette  et  des  autres  fortîs  de  Bor- 
deaux »  le  fonda  de  procuration  pour  faire  rendre 
compte  à  ceux  qui  avaient  administré  les  revenus  de  sa  ' 
terre  et  baronnie  d'Anval.  Jean  de  Constantin  et  Jeanne 
de  Lascases  assistèrent,  le  i5  février  1732,  au  contrat 
de  mariage  de  Pierre  de  Constantin,  leur  fils.  Ils  vivaient 
encore  en  1 740.  On  ne  leur  connaît  que  trois  fils  : 

1° .  Pierre ,  dont  Tarticle  suit  ; 

2*.  Jean  de  Constantin,  écuyer,  sieur  de  Péroux,  qui,  après 
avoir  servi  pendant  sept  années  dans  les  6ardes-du>corps  du 
Koi,  compagnie  de  Noailies,  obtint  du  maréchal  duc  de 
Noailles ,  son  capitaine ,  un  congé  absolu  le  aa  janvier  i^^S. 
Far  contrat  passé  en  la  ville  de  Beaumont,  en  Périgord  ,  de- 
vant Pradel,  notaire  royal ,  le  8  février  1740,  Jean  de  Cons- 
tantin épousa  demoiselle  Marie  Martin  de  CfiambarCf  fille  de 
feu  Etienne- Joseph  Martin  de  Chambarc,  et  de  demoiselle 
Charlotte  ChamiUat.  Elle  fut  assistée  au  contrat  par  messire 
Pierre  Martin  de  Chambarc  »  sieur  de  6oudr»y,  prêtre ,  doc- 
teur en  théologie,  son  frère  «  par  Marie-Louise  Martin  de 
Ghambarcjsa  sœur,  et  par  Barthélemi- Joseph  Martin  de  Cham- 
barc ,  ancien  capitaine  au  régiment  Royal-Marine  ,  son  oncle 
paternel.  Pour  Jean  de  Constantin  assistèrent  messire  Jean  ' 
de  Saunhac ,  écuyer ,  sieur  de  la  Chauzade ,  et  Marc- Antoine 
de  Léotard,  sieur  de  la  Calvie,  conseiller  du  Roi,  maire  de 
Villeréal ,  en  Agénais.  Jean  de  Constantin  fit  deux  acquisi- 
tions de  bien^  fonciers  par  actes  des  2a  septembre  1746  et  .5 
janvier  1761.  De  son  mariage  sont  issues  deux  filles  : 

A.  Louise  de  Constantin,  morte  sans  alliance  pendant  1» 
.révolution  ; 

B.  Charlotte  de  Constantin,  mariée,  le  i5  mai  1768,  avec 
Jean-Baptiste  de  Constantin  (  de  Roussille  ) ,  dont  elle  fut 
la  première  femme  ;  * 

5*».  Autre  Jean  de  Constantin ,  chevalier,  sieur  de  Rouzet ,  vi- 
vant le  i5  mai  1768. 

VI.  Pierre  de  Constantin,  chevalier,  seigneur  de 
Montégut, de PéchagutjCtc, épousa, par articlespassésà  ^^  Sài»TCLâ« 
Sarlat  le  1 5  février  173  2,  pour  être  rédigés  au  contrat,  dw,  à  une  ciochc 
Marie  db  Saint-Cla»,  fille  de  feu  messire  Etienne  de  .nême',  chargé  dï 
^aint-Clar,  avocat  au  parlement,  et  de  Marie  de  Monzie,  ^  '*'*'^'*  '*°'* 
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qui  assista  à  ces  articles ,  ainsi  que  François  de  Monzie , 
docteur  en  théologie  et  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Sarlat, oncle  de  la  futureépouse,  et  PétronîUe  de  Saint- 
€Iar ,  sa  sœur.  Jean  de  Constantin  donna  à  son  fHs  le 
château  de  Péchagut, situé  dans  la  paroisse  dé  Gapdrot, 
avec  la  moitié  de  tous  ses  autres  biens,  et  Jeanne  de 
Lascases  lui  fit  don  de  la  moitié  de  tout  ce  qui  lui  avait 
été  constitué  en  dot.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Jean-Baptiste  ,  qui  suit  ; 

a^.  Pétronille  de  Constantin  ,  épouse  de  messire  Btienne  de  L^r- 

val,  chevalier  de  l'ordt ed4e  .Saiqt-XiOnis.  Il»  TÎTaient  le   1 5 

mai  ijSS. 

VIL  Jean-Bapliste  de  Constantin,  chevalier,  sei- 
gneur de»  Péchagut,  né  le  i8  juillet  1738,  fut  baptisé  le 
lendemain  en  la  paroisse  Notre-Dame  de  Capdrot.  Sur 
le  certificat  de  ses  preuves  de  noblesse,  du  5  juillet 
1754»  il  fut  admis  surnuméraire  dans  les  chevau-Iégers 
de  la  gai^de  ordinaire  du  Roi.  Il  fut  l'un  des  otages  de 
Louis  XVI»  émigra  au  mois  d'octobre  1791  et  fit  la 
campagne  de  1 792  dans  la  compagnie  de  cavalerie  coni- 

fosée  des  gentilshommes  du  Pérîgord.  Il  est  rentré  en 
rance  en  1801  et  est  décédé  1^  dernier  rejeton  mâle 
de  sa  branche  en  1826,  n'ayant  laissé  de  son  mariage 
avec  demoiselle  N....  de  Paty  du  Rayet,  fille  du  vi- 
d«r?au*Hln  de  comte  d^  PatjT  du  Rayet,  conseiller  au  parlement  de 
d^^Vetiwî^bro!  Bordeaux,  qu'une  fille  unique  : 


chante  sur  le  tout. 


Marie  de  Constantin,  alliée,  au  mois  de  décembre  1790  ,  avec 
le  baVon  des  Homs  ,  officier  au  régiment  Royal-Dragons. 

ADDITION    ▲    LA   SBCONDB    PAGE. 

Pierre  </e  Constantin  fut  présent  avec  Geoffroi  et  Baimond  de  la 
Genebrière>,  frères,  Astorg  de  Gbaslus  et  Etienne  de  Vassinbac ,  au 
don  que  Baimond,  I*'  du  nom ,  vicomte  de  Turenne,  fit  deia'manse 
de  «Salicie  à  Téglise  de  Saint-Martin  de  Tulle  en  iio5.  (  Justel , 
preuves  de  l'Histoire  de  Ifl  maison  de  Turenne,  p.  2^.) 

Ge  Pierre  de  Constantin  pouvait  descendre  par  divers  degrés  d'un 
seigneur  du  même  nom  qui  signa,  après  Ebles,  vicomte  de  Turenne, 
la  charte  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Beaulieu ,  vers  l'an  1020, 
sous  le  roi  Robert  II, par  un  seigneur  nommé  Pierre,  de  biens  fondvS 
situés  en  Querey ,  lesquels  lui  appartenaient  héréditaifemenf .(  Ibid. 
pag.  aïO 

Fautes  à  corriger  :  page  8,  ligne  21,  les  noms  Gauiejeac  et  Dor- 
daigne  doivent  être  écrits  Gaulejac  et  Dordaigue  ;  ligne  26 ,  la  Fiiiolie, 
lisez  :  la  Filolie;  avant  dernière  ligne  de  la  note,  du  Rassit,  lisez  :  du 
R^it. 


ff 


DE  LA  COBBIERE, 

Seigneurs  de   la.  CoitBiËnB ,   de   MonTSLkVE ,  de  la. 

RÉADTÉ  ,     DE      BeAVCHÊNE  ,     DE    VeBDELLE  ,    DE    LK 
BeNICB^BE,  des  AlLEUS,  de  JdVIGKÉ,  de  ht  CfflAPELLB- 

Chaohaise  ,  DE  BoigROBiif ,  DE  Vahais  ,  otc.  OU  Maine 
el  en  Anjou. 


^tMta  :  d'ttrgttd ,  au  tum  de  table ,  lampmii ,  armé  et  cou- 
TOtaii  it  gueuht.  Couronne  de  marquil. 

La  famille  de  la  CORBIÈRE ,  ancienne  et  d'origine 
fniirlaire,  a  pris  son  nom  d'un  fief  seigneurial  situé  dans 
le  tiocëse  du  Mans ,  avantage  qui  est  particulier  à  la  no- 
i^enfi  de  nom  et  d'armes ,  la  plus  recommandable  et  la 
Ji'its  pure  datas  son  principe. 

Elle  a  pris  toutes  ses  alliances  dans  des  familles  égale- 
meiit  distinguées  par  leur  ancienneté  et  leurs  services , 
a  constamment  figuré  dans  les  lians  et  arrière-bans  aux 
irmées  de  nos  Rois,  etcon:^te  plusieurs  ofiîciers  morts 
au  champ  d'honneur.  Lors  de  la  recherche  générale  de 
la  noblesse ,  ordonné»  par  Louis  XIV ,  les  chefs  de 
cette  famille  ont  été  déclarés  issus  d'ancienne  race  et 
■nabtenus  dans  la  qualité  de  chevalier  par  arrêt  du  8 
novembre  1670.  Ses  titres,  et  différents  monuments 
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historiques  cités  dans  le  cours  de  cette  généalogie,  éta- 
blissent sa  filiation  depuis  Jean,  I*'  du  nom,  qui  suit. 

I.  efean  de  la  CoRBikRE ,  I*'  du  nom ,  écuyer ,  sei- 
gneur de  la  Corbière  fit  partie  d'une  revue  passée  au 
Mans ,  le  22  juillet  i3g2 ,  servant  dans  l'armée  que  le 
roi  Charles  VI  rassemblait  pour  marcher  en  Bretagne  , 
en  la  compagnie  de  messire  Gui  de  la  Faucille ,  che- 
valier-bachelier. (  Mémoires  pour  servir  à  C Histoire  de 
Bretaf;ne,  par  D.  Morice,  in-fol.  t.  II.  p.  611.  )  Jean 
I"  de  la  Corbière  fut  père  de  : 

1".  Jean,  II«  da  nom,  qui  sait  ; 

a".  Geoffroi  de  la  Corbière ,  prêtre  ,  virant  en  1 444* 

II.  Jean  db  la  CoRBikRE,  II'  du  nom»  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Corbière,  fut  présent  au  partage  fait,  par 
acte  du  4  octobre  i4oo,  passé  devant  Briant,  no- 
taire royal  à  Angers ,  entre  Jean ,  seigneur  du  Tertre , 
paroisse  de  Mée,  écuyer,  et  Roberte  du  Tertre,  sa 
sœur ,  femme  de  Jean  Hardouin ,  écuyer ,  seigneur  de 
la  Girouardière.  {Dictionnaire  de  la  Noblesse,  par 
l'abbé  Aubert  de  la  Chesnaye-des-Bois  ,  in-4*,  t.  Xll , 

•  .  .    p.  i54*  )  Jean  IP  de  la  Corbière  a  eu,  entr'autres  en- 
îSsints  : 

i<>.  Pierre ,  dont  l'article  suit  ; 

a<*  Ambroise  de  la  Corbière ,  femme  de  noble  homme  Pierre  de 
/{a//ay, seigneur  de  Rallay,  comme  le  prouve  une  reconnaissance 
des  biens  dotaux  qui  lui  avaient  été  constitués  pour  son  droit 
de  partage  noble  dans  les  successions  de  ses  père  et  mère;  re- 
connoissance  souscrite  par  Pierre ,  seigneur  de  la  Corbière ,  son 
frère ,  et  par  Geoffroi  de  la  Corbière,  leur  oncle,  devant  Mar- 
tineau ,  notaire,  le  5  janvier  i444* 

III.  Pierre  de  la  Corbière,  écuyer,  seigneur  de  la 
Corbière ,  épousa  ,    comme  le  prouve  un  acte  post- 

Rûcn:  nuptial  du    19  avril    14^0,  Françoise  de  la  Roghs  , 
adéet  de  fille  dc  messire  Noël  de  la  Roche,  chevalier,  et  de 
gueuiei.  dame  Jeanne  d'Ainefroide.  Pierre  de  la  Corbière  rendît 

aveu  au  seigneur  de  Gaubert  le  26  octobre  1461 ,  et 
mourut  avant  le  8  septembre  1476,  époque  à  laquelle 


1)1    LA 
d'hermine  _ 
fasces  oodcet 
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sa  veuve  était  remariée  avec  noble  Pierre  de  Villiers , 
écuyer,  seigneur  de  Mortelève.  Elle  avait  eu  de  son 
premier  mari  René  ^  qui  suit. 

m 

m 

IV.  René  i)E  la  Corbière  ,  écuyer ,  seigneur  de  la         • 
Corbière  et  du  petit  Ghâtelier ,  fit  hommage  pour  ces 
deux  terres  au  seigneur  de  Gaubert ,  qui  lui  en  dç^nna 
acte  le  3  juillet  1476*  Sa  mère ,  alors  veuve  de  Pierre  de 
Villiers  ,  lui  fit  une  cession ,  par  acte  du  lo  mars  i4Si 
(v-  5f.), passé  devant  le  Gohié , notaire  à  Saint-Quentin 
et  à  Mortîers-CroUe.  Le  2  avril  suivant ,  par  contrat 
passé  devant  Gonnêtre ,  notaire  à  Mortiers ,  René  de  la 
Corbière  vendit  des  biens-fonds  à  noble  personne  Jean 
Mussu ,  écuyer ,  seigneur  de  Maillé  et  à  Renée  le  Mac- 
zon,sa  femme.  Il  avait  épousé  Éléonore  de  Villiers,  dwgei",'^''"* h 
dame  de  Mortelève ,  fille  d'un  premier  lit  de  Pierre  de  «^"ompagnl"'"; 
Villiers ,  seigneur  de  ce  lieu.  Elle  est  nommée  avec  ff^f""''^  ''"•' 
René  de  la  Corbière,  dans  un  jugement  rendu  le  6  juin 
i486,  en  la  justice  de  Vineau ,  au  sujet  de  rentes  dues 
par  son  mari.  Gelui-ci  a  laissé ,  entr'autres  enfants  : 

1**.  Bertrand ,  dont  rarticle  suit  ; 

a*.  François  de  la  Corbière  ,  écuyer  ; 

S».  GuiUemine  de  la  Corbière ,  femme  de  Christophe  Gidbert , 
sienr  de  la  Frcsnardiëre ,  au  Maine.  Elle  céda  à  son  frère  Ber- 
trand, par  acte  du  21  janvier  i5ii,  passé  devant^  Tandron  , 
notaire  en  la  cour  de  Bourgnouvel,  la  somme  qu'ÉIéonorede 
Villiers,  leur  mère  ,  avait  promis  de  lui  payer  sa  vie  durant. 

V.  Bertrand  db  la  Gorbi^rb  ,  écuyer ,  seigneur  de  la 
Corbière ,  de  Mortelève ,  de  la  Réauté ,  des  Boisnou- 
^eaux ,  de  là  Maison- Neuve  ,  etc. ,  fit  foi  et  hommage 
pour  ses  fiefs  le  si  janvier  i5o5  (v.  sU  ).  Il  transigea 
avec  sa  mère  le  2 1  janvier  1 5 1 1  {v.  st.),  ei  fit  un  par- 
tage devant  le  notaire  Tandron  le  7  mars  1 5 1 7  (  t;.  «ï. ) , 
avec  François  de  la  Gorbière ,  son  frère  puîné.  II  avait 
épousé  Ainbroise  db  Gharnac^,  laquelle  est  nommée  /^o.iAr.x^<cK: 

l.-i  i  1  .^-ti  1  r»i      o  azur ,  a  o  cioi- 

avec  lui  dans  le  contrat  du  mariage  de  Gilles ,  leur  fils  "«^'i"  p«»^"  ^  or. 
aîné.  Bertrand  de  la  Gorbière  fit  son  testament  devant 
"'gnon ,  notaire  de  la  cour  de  Saint-Denis-d'Anjou ,  le 
3i  décembre  i56i.  Ses  enfants  furent: 
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i«.  Gilles  ,  dont  Tarticlc  suit  ; 

20.  René  de  la  Corbière  ,  seigneur  de  Sarrigné,  vivant  en  iSji; 

0",  Eléonore  de  la  Corbière,  mariée,  par  contrat  du  6  janvier 
1625 (v.«f.),  passé  devant  Tandron  ,  notaire  royal,  avec 
Guillaume  Hdrdouin ,  écuyer,  seigneur  de  la  Girouardière  y 
fils  de  Jean  Hardouin,  lY*  du  nom  ^  écuyer,  seigneur  du 
même  lieu ,  et  de  Marguerite  d'Orvauz.  Eléonore  eut  en  dot 
les  terres  d«  la  Réauté  et  des  Boisnouveaux ,  situées  paroisse 
de  Parrenay ,  au  Maine ,  et  celle  de  la  Maison-Neuve ,  située 
paroisse  de  Cbambellay^  en  Anjou  ; 

4°.  Julienne  de  la  Corbière,  dame  en  partie  de  ce  lieu,  femme 
de  Charles  de  Bouille ,  seigneur  d'Assé  (1). 

YI.  Gilles  DE  LA  GoBBiÈRE ,  qualifié  noble  et  puissant 
seigneur  y  écuyer,  seigneur  de  la  Corbière,  de  Beau- 
chêne  et  de  Verdelle ,  épousa ,  par  contrat  du  27  juillet 
i53o,  passé  devant  Hameau,  notaire  royal  en  la  cour 
d'Entrames ,  Guérine  le  Cornu  ,  fille  de  noble  homme 
au  massa-  Claudc  Ic  Comu ,  seigneur  de  la  Courbe  et  de  Launay , 
gu«uies  "'  sur*,  ct  dc  Renéc  de  Feschal.  Gilles  de  la  Corbière  reçi^t  une 
I^îoréedrBaMi*  reconuaitsanco  fëodale  le  27  juillet  i547,  et  eut  pour 
enfants  ; 

1°.  Nicolas,  qui  suit  ; 

:k<>.  René  de  la  Corbière  ; 

3«>.  François  de  la  Corbière  ;. 

4°.  Antre  René  de  la  Corbière  ^ 

5°.  Madelaine  de  la  Corbière; 

6*.  Jeanne  de  la  Corbière  ; 

7°.  Autre  Jeanne  de  la  Corbière. 

yil.  Nicolas  DE  la  Corbière  ,  écuyer ,  seigneur  de  la 

Corbière  et  de  Mortelère,  épousa,  par  contrat  du  i5 

«fCohnessb:    janvier  i556  (v.  st.),  passé  devant  Gueffier,  notaire 

baudïr"dv  eot'  royal  en  la  cour  de  Bourg-Nouvel ,  Jeanne  de  Cornesse, 

fille  aînée  et  héritière  principale  d€  noble  homme  Pierre 


(1)  Elle  eut  pour  fille  :  —  Françoise  de  Bouille,  mariée  avec  Si- 
mon de  Cervon ,  seigneur  des  Arcîs  ,  père  de  :  —  Charles  de  Cervon, 
seigneur  des  Arcis,  d'Assé  et  de  la  Corbière ,  lequel  eut  pour  femme, 
vers  i58o,  Christopblette  delà  Chapelle j  dame  de  la  Condonan- 
cière.  De  ce  mariage  est  provenue  :  —  Françoise  de  Cervon  ,  dame 
de  la  Corbière  ,  terre  qu'elle  porta  en  mariage ,  le  a6  janvier  1606  y 
à  Lancclot  Quatreburbes  ,  chevalier,  seigneur  de  la  Rongère.. 
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de  Cornesse ,  seigneur  de  la  Benichère ,  et  de  Margue- 
rite de  Gourtoux.  Il  partagea  avec  ses  frères  et  sœurs , 
par  acte  du  lo  janvier  i554  (v*  st.),  passé  devant 
Bignon ,  notaire  à  Sain t-Denis-<i' Anjou ,  les  successions 
de  Bertrand  de  la  Corbière ,  leur  aïeul ,  et  d' Ambroise 
de  Gharnacé»  sa  femme.  Le  24  octobre  1571  >  il  assista 
avec  René  de  la  Gorbière,  son  oncle, 'au  contrat  du 
mariage  d'Ëustache  Hardouin ,  seigneur  de  la  Girouar- 
dière ,  son  neveu  à  la  mode  de  Bretagne ,  avec  Fran- 
çoise de  Champagne  de  la  Motte -Fercnault.  Nicolas  de 
la  Corbière  a  eu ,  entr'autres  enfants ,  Charles  ,  I*'  du 
nom ,  qui  suit. 

VIII.  Charles  db  la  CoRBiisRB ,  I"  du  nom ,  chevaKer , 
seigneur  de  Mortelève ,  de  la  Benichère ,  etc. ,  fiit  ma- 
rié, par  contrat  du  7  octobre  1 596,  passé  devant  Cous- 
tard,  notaire  au  duché  de  Mayenne,  avec  Françoise 
DE  Mbgaudais  ,  fille  de  feu  Louis  deMesaudais ,  écuyer ,  i'"^^^  *'*'^'' 

•  1  à  11  1      Tfc         i       t      1     Tx*  niif      t      de  sable,  becquée 

seigneur  des  Alleux ,  et  de  Renée  de  laDmaye,  mie  de  «'^"f^f»*»"*  '^^ 
François  de  laDinaye  et  de  Marguerite  de  Grandmesnil. 
Un  extrait  des  registres  et  rôles  du  ban  et  arrière-ban 
d'Anjou,  du  24  juillet  i635,  porte  que  Charles  de  la 
Corbière ,  ayant  comparu  ce  jour  même ,  avait  offert ,  à 
cause  de  son  âge ,  d'envoyer  son  fils  à  sa  place  en  équi- 

Iiage  convenable.  Il  vivait  encore  le  5  juillet  1641»  et 
aissa  de  son  mariage  : 

IX.  Chaçles  de  la  Cobbi^be  ,  II*  du  nom ,  chevalier, 
seigneur  de  la  Benichère  et  des  Alleux,  marié,  par 
coDtrat  du  24  février  1629,  passé  devant  Chenu  et 
Orry ,  notaires  royaux  au  Mans ,  avec  Marie  Pidodx  db  la  j,,  ^Ïic'' 
RocHEFATON,  fille  de  Lancelot  Pidoux,  seigneur  de  la  f«"«»^'<"^- 
Rochefaton,  du  Goudrây,  de  Laubutière,  etc.,  et 
d'Elisabeth  Tudert  de  la  Bournalîère.  Charles  11°  du 
nom,  de  laiîorbière  fut  maintenu  dans  les  privilèges  de 
sa  noblesse  d'extraction  par  ordonnance  de  M.  de  Bra- 

S;elongne ,  commissaire  départi  par  le  Roi  pour  le  réga- 
ement  des  tailles  en  la  généralité  de  Tours ,  du  20  juin 
i635.  Il  fut  agréé  h  la  place  de  son  père  pour  l'arrière- 
ban  de  la  noblesse ,  suivant  un  certificat  du  duc  de  la 
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TremoïUc  du  23  août  i636.  On  second  certificat  de 

M.  de  la  MeîUeraye  ,  lieutenant-général  des  armées  du 

Bsoi ,  porte  que  Charles  de  la  Corbière  a  servi  sous  ses 

ordres  à  l'armée  de  S.  M.  dans  les  Pays-Bas.  II  fut  père 

de  Claude  ^  qui  suit. 

■ 
X«  Claude  de  la  CoRBtkRE  ,  chevalier ,  seigneur  de 

Juvigné ,  des  Alleux ,  de  la  Benichère  et  de  Mortelère  , 
conseiller  du  Roi  au  parlement  de  Bretagne  ,  fut  marié , 
par  contrat  du  21  janvier  i654>  passé  devant  du  Che- 
min et  Berthelot ,  notaires  royaux  à  Rennes ,  avec 'Marie 
dbPoclwt:    du  Poulpry  ,  fillc  dc  mcssirc  Françoise  du  Poulpry, 
c<I2rdècerfde  chevalicr ,  seigneur  du  Poulpry  et  de  Trebodenin ,  con- 
gueuies.  seiller  au  parlement  de  Bretagne,  et  de  Guillemette  le 

Drenec.  Il  mourut  avant  le  28  mai  1668 ,  date  de  l'acte 
de  curatelle  de  ses  enfants;  et,  le  i5  juin  suivant,  sa 
veuve ,  demeurant  en  sa  maison  seigneuriale  des  Alleux, 
paroisse  de  Cossé-le- Vivien,  élection  de  Château- 
Gontier ,  obtint  acte  de  la  représentation  des  titres  de 
noblesse  de  MM.  de  la  Corbière ,  signé  par  M.  Voysîn 
de  la  Noiraye ,  intendant  en  Anjou  et  au  Maine.  Claude 
de  la  Corbière  a  laissé  : 

I».  Gharksfl-Fraiiçois «  qui  suit; 

a«.  Charles-Joseph  de  la  Corbière;,  chevalier; 

3°.  Mathurin-Claude ,  I«' du  nom,  auteur  delà  sbcosoi  bkait- 
CHB ,  rapportée  ci-après  ; 

4*.  François-Marie  de  la  Corbière,  qui  fut  admis  page  du  ^and- 
maître  de  l'ordre  de  Malte  le  a8  juin  1669.  Ses^ireares  furent 
reçues  au  prieuré  d'Aquitaine  le  4-  >vnl  1670  ; 

5*.  Elisabeth-Marie  de  la  Corbière. 

XL  Charles-François  de   la   CorbiIsre,  chevalier, 

seigneur  de  Juvigné,  de  Boisrobin,  de^Sallens,  etc., 

conseiller  au  parlement  de  Bretagne ,  fut  déclaré  noble 

d'ancienne;  extraction  et  maintenu  dans  la  qualité  de 

chevalier  par  arrêt  de  la  chambre  établie  pour  la  réfor- 

n,  ta       matîon  de  la  noblesse  de  Bretagne ,  du  8  novembre  1670. 

dw  ,T"*bândt  Ï5"  mariage  qu'il  a  contracté  avec  Marguerite-Françoise 

de  gueules  char  ^g  ^^  MoNNEBAYE ,  fiUo  de  Jcau  dc  la  Monneraye ,  sieur 

jion  d'argcm,  ci  ^q  Bougncuf ,  sccrétairc  de  la  chancellerie  de  Bretagne  , 

accompagnée   de  ,      ^  •  o  ' 

a  dragons  d'or.       SOUt  ISSUS  .* 
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i«.  Charles-GuUlaume ,  dont  l'article  suit  ; 

s*.  Jacques<}harle8-Françoi8  de  la  Corbière  ^  prieur  de  Loaé  ; 

3».  Gabrielle-Rose  de  la  Corbière ,.  mariée ,  par  contrat  da  i4 
septembre  i/ao ,  avec  Charles  dés  Nos  y  II*  da  nom  ,  chersi^ 
lier,  leigoenr  de  Pannard ,  fille  de  Gbarles  des  Nos  »  I*'  du 
nom  9  chevalier,  seigneur  de  Pannard  ,  et  de  Renée  Malescot 
des  Hayes  ; 

4®.  Renée-Françoise-Susanne  de  la  Corbière. 

XII.  Charles-Guillaume  de  l4  CoRBikBB ,  cheyalier , 
seigneur  baroit  de  Juvigné ,  seigneur  de  la  Ghapeiie- 
Craonaise ,  de  Boisrobin ,  de  Sallens ,  etc. ,  épousa ,  par 

contrat  du  7  janvier  170g ,  Madeiame  db  Tomtenelles  ,  desabie.nu  lion 
fille  unique  de  Charles  de  Fontenelles ,  écuyer ,  sei-  \!^  ST^IJÎileî 
gpeur  de  Souvîgné,  et  de  Marie  Gourreau.  Charles- 
Guillaume  partagea ,  avec  son  frère  et  ses  sœurs ,  les 
successions  paternelle  et  maternelle ,  le  93  juin  1 72 1 .  Il 
a  eu ,  entr'autres  enfants  : 

i«.  François-Honoré-Hyacinthe ,  qui  suit  ; 

a<».  Etienne-François  de  la  Corbière ,  cheTalier. 

XIII.  François-Honoré-Hyacinthe  de  la  Corbi^be  , 
chevalier,  seignepr  de  Juvigné ,  de  la  Chapelle-Craonaise, 
des  Alleux,  etc.,  né  le  9  juin  1716,  fut  reçu  page  du 

Roî  en  la  grande  écurie  le  2  3  avril  1731.  Il  épousa   mi.aFo»mt: 

N de  la  Forest  d'Abmailljê  ,  dont  il  n'eut  qu'une  de'^k.*""''  * 

fille  : 


N.....  de  la  Corbière ,  mariée  avec  Charles  du  Hardas,  marquis 
d'HautCTille  ,  capitaine  de  dragons  ,  cheralier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

SECONDE  branche. 

X.I.  Mathurin-Claude  de  la  Corbièbb^  P'  du  nom, 
écuyer,  seigneur  du  Feu ,  en  Bas-Mai^e,  fils  putné  de 
Claude  de  la  Corbière ,  chevalier ,  seigneur  de  Juvigné ,    ^^  ^^^^^ , 
àe$  Alleux  et  de  la  Benichère,  et  de  dame  Marie  àmp  gueuiet,  à  % 
Poulpry ,  épousa  Anne-Philippe  du  Verger  ,  de  laquelle 
sont  issus  : 

i<>.  Mathurin-Claude ,  II*  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 

2<>.  René-Gilbert-Anne ,  dont  la  postérité  sera  rapportée  après 
celle  de  son  frère  aîné. 
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XII.  Mathurîn-Claude  de  la  GoBBilkBE ,  II*  du  nom  , 

miaBioisb:   écuycr,  seîçneur  du  Feu,  de  Vahais  et  autres  lieux, 

d"r'wî^"ks!^ousa  Michelle  de  ia  Bboise,  dame-  de  Poiriers,  au 

qucues broche uu  Maine,  îssuo  d'une  très-ancienne  famille  orisnaire  de  la 

pagné  de  3  mo-  proYinco  de  Normandie.  De  ce  mariase  sont  provenus 

lettes d  éperou du  *■       •      f%t  o  F 

même.  trOlS  lllS  : 

lo.  Bené-Élilabeth  de  la  Corbière ,  chevalier,  seigneur  du  Fea  , 
de  Vahais  et  autres  lieux ,  marié  avec  Louise-Françoise  Gui- 
ton  ,  dame  des  Bois.  Leur  fille  unique  : 

Renée-Louise  de  la  Corbière  ,  dame  de  Vahais  ,  se  maria  , 
par  contrat  du  i3  octobre  1777,  avec  messire-Henri- An- 
toine-Samuel Picot  (i) ,  chevalier,  mousquetaire  du  Roi 
en  la  seconde  compagnie >  fils  de  messire  François-René 
Picot  de  Pontaubray,  chevalier,  seigneur  de  Monguerray, 
de  la  Herouze  et  autres  lieux ,  et  de  dame  Renée-Made- 
laine-Louise  Richard  de  la  Cuinière.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

a.  Henri- J ean-Baptiste-Elisabeth-Chnles  '  Picot,  créé 
vicomte  de  Vaulogé,  par  ordonnance  du  2a  mars 
1827,  marié  avec  Madelaine- Victoire /e  C/erc  de  ia 
Provôterie,  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I.  Henri-Louis  Picot  ; 

II.  Charles-Alexandre  Picot; 

III.  Victoire-Marie  Picot  ; 

b.  Alexandre-Pierre-Geoeviève  Picot  de  Vahais  ; 

c.  Marie-Louise  Picot ,  mariée  ^  M.  </a  Breil^  comte 
de  Landal; 

d.  Henriette- Andrée  Picot  ; 

(1)  La  famille  de  Picot  paraît  originaire  de  Touraine.  Répandue 
successivement  en  Bretagne  ,  en  Poitou  et  au  Maine,  sa  noblesse 
d'extraction  a  été  constatée  et  maintenue  par  ordonnance  de  M.  de 
Maupeou,  intendant  de  Poitiers,  du  10  février  1609,  par  arrêt  du 
conseil-d'état  du  4  a^ril  171  ^  »  piir  ordonnance  de  M.  de  Feydeau 
de  Brou,  intendant  de  Bretagne,  du  10  septembre  1716,  et  par 
arrêt  du  parlement  de  Bretagne,  du  10  avril  1781.  Dans  ces  difiTérents 
jugements  souverains  sont  visés  ses  actes  de  filiation  depuis  noble 
Antoine  Picot,  écuyer,  époux  de  Marie  dei  Landes  (  vivants  en  i4S3), 
et  père  de  noble  Jean  Picot ,  écuyer,  sieur  de  Sauvieux ,  marié , 
par  contrat  passé  en  la  châtellenie  de  Château-Regoault ,  le  4  sep- 
tembre i5i6,  avec  Jeanne  de  Pngues,  fille  de  noble  Louis  de  Fri- 
ffues  ,  écuyer,  et  de  dame  Jeanne  du  Flessis.  Les  diverses  branches 
de  cette  famille ,  connues  sous  les  noms  de  la  Mintaye ,  de  Pec- 
caduc  et  de  Vaulogé,  ont  suivi  la  carrière  des  armes  et  celle  de  la  ma- 
gistrature. Leurs  armoiries  sont  :  d'or^  au  chevron  d'azur  y  accompagné 
deZ  falots  allumés  de  gueules  ;  au  chef  du  même.  Devise  :  Npllçs  bx- 
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a».  Alexandre-Elisabeth  de  la  Corbière,  né  à  Juvigné  en  1744, 
doyen  de  l'église  cathédrale  de  Verdun ,  condamné'  à  mort 
par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  le  a4  avril  1794; 

3«.  Charles- Anne  ,  dont  l'article  suit. 

XIII.  Charles- Anne  de  la  CorbiIîbe  ,  cheyalier^  sei- 
sneur  de  Poiriers ,  dit  le  âhevalier  de  la  Corbière , 
épousa  Marie- Alexandrine-Félicité  de  Enrc  de  Mont-  mb.itc. 
PLAISIR,  cbanoînessc  du  noble  cliapitre  de  Neuville ,  de7ue"uie.!'b 
fille  de  Louis  «François,  comte  de  Bruc  de  Montplai-  *°°"****°' 
sir,  capitaine  de  la  Cornette  blanche,  et  de  Marthe 
le  Boucher.  Le  chevalier  de  la  Corbière  a  eu  deux  fils 
et  trois  filles  : 

• 

i*".  CIaude*Elisabeth  de  la  Corbière ,  Heutenant-colonel  d'infan- 
terie, et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saînt-Louis. 
Il  a  servi  la  cause  royalç  à  l'armée  des  princes  français ,  et  a 
échappé  à  la  nage  au  désastre  de  Quiberon.  Il  n'est  pas  marié  ; 

2®.  Jacques  de  la  Corbière ,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte 
de  minorité  en  1767.  Il  est  également  célibataire; 

3<».  Renée-Louise-Elisabeth  de  la  Corbière  ; 

4**.  Angélique-Charlotte  de  la  Corbière  ; 

5«.  Marie  de  la  Corbière. 

XII.  René-Gilbept-Anne ,  chevalier  de  la  Corbiî^re, 
chevalier,  seigneur  des  Blotteries,  né  le  19  juin  1704, 
à  Juvigné ,  au  diocèse  du  Mans,  second  fils  de  Mathurin- 
Claude  de  la  Corbière,  I"  du  nom,  seigneur  du  Feu  , 
et  d' Anne-Philippe  du  Verger,  servit  pendant  dix  ans 
comme  officier  au  régiment  du  Roi ,  infanterie.  De  son  ,  pitatodih  : 
mariage  avec  Françoise  Pitatouin  de  la  Touche,  fille  J'^T'À^S!', 
de  Louis  Pitatouin  de  la  Touche,  écuyer,  ancien  com-  itùT^»it^!et 
missaire  de  la  marine  royale  et  inspecteur  des  troupes  nrgkriTllLbfe! 
firançaises  au  Canada ,  sont  issus  : 

i».  René- Français  de  la  Corbière,  \  ceideu^  officiers  ,  cheva- 

né  en  1742 ,   officier  supérieur^      I   liers  de  l'ordre  de  Saint- 

a®.  Eugène-Aignan  de  la  Corbière ,  \  Louis,  ont  péri  au  champ 

.  né  en  1760 ,  capitaine  de  cava-   1   d'honneur.   Ils   n'étaient 

lerie;-  /    pas  mariés; 

3«.  Antoine- Madelaine ,  dont  l'article  suit  ; 

4*  Pierre-Olivier  de  la  Corbière,  archidiacre  de  la  cathédrale 
de  Vannes,  abbé  commendataire  de  Talmont ,  au  diocèse  de 
Luçon  ,  mort  en  179?  ; 

a* 
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5*.  Lucien-Fraûçois  de  la  Gorbtère,  né  le  17  janvier  1764»  cba- 
noine  de  Luçon,  décédé  en  i8a6; 

6«».  Louise-Madelaine  de  la  Corbière,  née  le  i3  février  1748,  rc- 
ligiense.- 

XIII.  ÂDtoiDe-Madelaine ,  chevalier  de  la  CoRBikBE, 
né  le  io*août  1745,  colonel  en  retraite,  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  a  servi  pen- 
dant quarante  ans.  Il  a  fait  les  campagnes  de  la  guerre 
dite  de  sept  ans ,  celles  d'Amérique  et  celles  à  1  armée 
des  princes  français  jusqu'au  licenciement  du  corps  de 
Condé.  A  cette  dernière  époque ,  le  chevalier  de  la  Cor- 
bière servait  dans  le  grade  de  lieutenant-colonel  d*in- 
fanterie,  et  lieutenant  de  la  compagnie  n**  la  du  régi- 
ment noble  à  pied»  ainsi  qu'il  est  établi  par  un  certificat 
iKVAifHOT  ;     de  M.  le  prince  de  Condé  du  sa  mars  1 80 1  •  Il  a  épousé , 
Su*  de"gûêu '®  *^  septembre  1 785 ,  Marie- Anne  Jehannot,  issue 
les,  à  3  bande»  d'unc  famiUc  noble  de  Lorraine ,  que  représentent  deux 

d  or  ;  au  a  d  asur,  i'i»i      i»         i  i       o     • 

au  lioD  coniourné  frèrcs  dc  cctto  damc ,  chevaliers  de  1  ordre  de  Samt- 

dor,   au  3  dor,  t*.  •  •«     •  i     •  ..JtT-A 

au  lion  d'azur;  Louis  ct  ancieus  capitamcs  au  régiment  de  namaut , 

an  4  de  sueules  ;•/».•■»>  •  .• 

à  3  banies  dw.  miauterie.  De  ce  mariage  est  issu  : 


XIV.  Robert-François-Yves  de  la  GoRer^tiE ,  né  le 


1" 


septembre  1785. Il  a  épousé,  en  i8i5/ Marie-Hélène 
piTATOTJw     PiTATOuiN  ,  sa  cousine ,  fille  de  Louis -Jean-Madelaine 

mme  à  il 
précédeole. 


comme  à  la  page  Pitatouiu  ,  éoujor,  seigucur  de  la  Goste  et  autres  lieux. 


ancien  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  saint-Louis ,  et  de  dame  Marie  Jacob  de 
Tigné  ,  de  laquelle  est  issu  : 

Ernest  de  la  Corbière ,  né  en  1816. 


»r\vWVV\'%'WVVWV\'% 


DA.DXILH01> , 

Barons  de  Sauvetehre  ,  seigneurs  ob  la  Cababèdr  . 
d'Albihe,  db  PoLLAsines,  elc.  marquis  be  Millas, 
tn  Languedoc. 


Aaiiis  :  EcuTttli,  au  i  digaeakt,  à  3  rouet  à  S  l'aiV  itar- 
gtnt,  posia  tel  \,  turmonlèa  d'une  eolambe  volanle  d'or, 
qiiî  est  OAutiLDCrt  ;  au  3^  de  gtieateSf  à  Z  poinmet  de  pin 
d'or,  qui  est  di  Pins  ;  au  3*  d'axuT,  au  croisiani  d'argent  : 
au  chef^or,  chargé  d'un  lien  Uianl  de  gueula,  qoi  est 
!>■  GtinioDj  au  4  de  gueule! ,  d  la  croix  d'mrgeni ,  qui 
eit  m  BiiHBB.  Couronne  de  marquii.  Tenant*  :  deox 
sauTagei,  portant  chacun  ud  ttendard  degatale*,  a  (a 
roue  d'argent ,  et  celui  k  dextrc  s'appnjant  snr  up  bou- 
clier rond  >ui  mêmes  armes.  DevUe  :  Auximiih  hiuii  v 


Il  existe  dans  lit  maison  DAUXILHON  (i)  une  tra- 
dilion  fort  ancienne  qui  la  dit  originaire  de  Picardie  et 
Ut  connaître  son  origine  et  ses  services  militaires  de  - 


[')hiaaiDa'etla»ittiDTÙi<i^afïàtd'Auxilhùa,<^Aa3ii{loa,d'Aut'iUoit, 
fJkuilhm  et  d'Jaieillon.  Ce  nom  est  é|;alement  celui  d'un  TiUagc 
■iliél  deux  lienes  et  demie  S.-E.4e  Lavaiir.  (^Diclionaaire  i/ti  Gaulet 
^  b fronce,  par  Eipilly,  ÎQ-rol.  1762,  tuni.  i,p.{i4.]  La  paroisse 
d'AuxilhoQ  ,  prise  et  rotuée  en  partie  par  les  religio  nu  aires  au  mois 
d'octobre  1S71,  tenait  avant  les  guerres  civiles  te  rang  de  ville,  et 
■l  T  >Tait  nn  chSteau  qui  souRrit  parliculièiement  des  eicès  des 
"l'ÏDistes.  (AVoire  einérale  de  Languedoc ,  par  D,  Vaissùle.  tom.  v, 
P»g.3iî.) 
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puis  le  commencement  du  i5'  siècle.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  par  ses  titres,  c'est  qu'elle. 'subsistait  avec  dis- 
tinction en  Languedoc  il  y  a  plus  de  4oo  ans ,  et  qu^elle 
y  est  devenue  considérable  par  ses  possessions  et  par 
ses  alliances  avec  les  principales  familles  de  cette  pro- 
vince. 

I.  Pierre  Dauxilhon  ,  I"  du  nom ,  fut  le  premier  de 
sa  famille  qui ,  selon  les  mémoires  domestiques ,  vint 
s'établir  en  Languedoc,  lorsqu'on  il^ib  le  seigneur  de 
la  Fayette ,  sous  les  ordres  duquel  il  servait ,  fut  nommé 
lieutenant  du  duc  de  Bourbon  au  gouvernement  de 
cette  province ,  et  vint  s'y  opposer  aux  incursions  des 
Anglais.  Pierre  Dauxilhoo  s'y  fixa  par  suite  de  son  ma- 
riage avec  une  riche  héritière  de  la  sénéchaussée  de 
dimartiki:    Garcassonue,  Aimée,  aliàs  Antoinette  de  Martini,  fille 

coquille» "^""d'art  de  Jacques  de  Martini.  Il  mourut  intestat,  et  laissa 

ruîiir"'^'"  trois  fils: 

i».  Laurent ,  dont  'article  suit  ; 

a".  Guillaume  Dauxilhoo  ; 

3<>.  Pierre-Raimond  Dauxilhon  ,  qui  prit  le  parti  de  la  robe  et 
fut  licencié  en  droit.  Il  eut  pour  fils  : 

Jean  Dauxilhon ,  châtelain  d'Angles ,  qui  ne  laissa  que  deux 
filles  : 

a.  N Dauxilhon,  mariée  avec  Gabriel  de  ta  Garde  y 

co-selgneur  de  Bise  et  de  Gabesac  ; 

b.  N Dauxilhon,  épouse  de  Gaspard  de  ta  Pàiu^ 

lieutenant  de  roi  de  Narbonne. 

IL  Laurent  Dauxilhon,  écuyer,  seigneur  de  Sauve- 
terre  ,  de  la  Cabarède  ,  d'Albîne ,  etc. ,  transigea  avec 
ses  frères  devant  Rigaud  «  notaire  à  Garcassonne ,  en 
présence  et**  par  la  médiation  de  Rostaing  d'Antignac, 
seigneur  de  Margon  ,  Barthelemi  Bouquette ,  chanoine 
de  l'Eglise  de  Narbanne,  Bertrand  de  Saint- André,  lî- 
cenôiéicn  droit  et.  Jes^  San^onis,  de  Castres,  sur  le  par- 
tage des  successions  de  leurs  père  et  mère.  Laurent 
"  eut  pour  sa  part  la  terre  de  Sauve  terre  avec  ses  dépen- 
dances ,  les  fiefs  de  la  Cabarède  et  d'Albine ,  un  bien 
noble  dans  la  terre  de  Rouayrou?L,  un  fief  à  Gessenon , 
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le  bien  de  Montouliers»  de  Thérédité  de  Jacques  de 
Martini ,  leur  aïèuI  maternel ,  par  donation  d'Antoinette 
(nommée  aussi  Aimée.)  de  Martini,  leur  mère,  une 
albergue  ou  droit  de  pâturage  dans  les  terres  de  Gassi- 
gnoUes  ,  Ventajou  et  Félines ,  deux  vignes  dans  le  ter- 
roir d'OIonzac  et  une  troisième  au  terroir  d'Azille. 
Guillaume  Dauxilhon  eut  pour  son  lot  les  fiefs  d'Azille 
et  de  la  Redorte»  un  moulin  à  huile  à  Azille ,  un  dou- 
zième de  la  leude  de  Saint- Julien  ou  de  Ventajôu  ,  la 
maison  paternelle  de  Pépieux,  etc.  ,  etc.  Pierre-Rai- 
mond  eut  en  partage  des  biens  fonds  et  une  portion  de 
seigneurie  situés  à  Pépieux ,  un  fief  et  divers  biens  à 
OloQzac ,  la  métairie  noble  de  Manganel  au  terroir-  de 
Ventajôu ,  une  censive  annuelle  et  perpétuelle  de  i  â 
sétiers  de  blé  sur  la  terre  de  Beaufort ,  payable;  par  le 
seigneur  du  lieu,  un  fief  à  Lasserre  (i)  et  à  Cesseras  et 
d^autres  biens  provenants  de  la  succession  paternelle , 
ainsi  qu^ûne  partie  de  Cadirac,  que  ces  trois  frères 
avaient  acheté.  Ils  rendirent  d'importants  services  au 
H)i  Charles  Yli  ,  dans  ses  guerres  contre  les  Anglais , 
ainsi  que  l'apprennent  des  lettres  patentes  que  ce  prince 
leur  accorda  au  mois  de  mars  i45o,  (t).  st.).  Elles  sont  en 
latin  et  datées  du  lieu  de  Montils-lès-Tours,  château  royal 
qu'habitait  alors  la  cour.  Le  1 2  août  1 46 1 ,  Laurent  Dauxit 
non  rendit  foi  et  hommage  au  même  prince  pour  la  terre 
deSauveterreèt  les  fiefs  delà  Gabarède  et  de  Gessenon, 
^atre  les  mains  de  Pierre"  de  Béraud,  trésorier   de 
^^uce ,  à  ce  commis  par  Galaubias  de  Panassac ,  cham- 
l^llan  du  Roi  et  sénéchal  de  Toulouse.  Gharles  Yll , 
par  autres  lettres  patentes  données  à  Yillefranche  de 
Rouergue  le  1 1  juin  14^4  >  veut  que  Laurent  Dauxilhon 
soit  reçu  à  faire  foi  et  hommage  pour  ses  terres  nobles, 
^qui  fut  exécuté  le  1 5  du  même  mois;  et,  le  10  dé- 
<^nîbre  suivant ,  il  fournit  aux  commissaires  de  S.  M. 
le  dénombrement  de  sa  terre  de  Sauveterre  et  des  fiefs 
de  la  Gabarède  „  Albine  et  Gessenon.  Il  avait  épousé , 
par  contrat  du  16  février  i443,  {v»  st.)  Sibylle  de 


(0  Ce  fief  eut  passé  par  la  suite  dans  la  famille  de  (jairaud. 
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Dr  siixiAxi'iÉ:  Saint- Ardbé,  fille  de  Bertrand  de  Saint-André,  et 
à  3tound^irgJut,  taute  de  Pierre  de  Saint -André ,  chevalier  »  premier 
"Vuraonié  de  3  président  du  parlement  de  Toulouse ,  chancelier  du  roi 
«ioiie.dor        L^^jg  xjj  gj,  ggg  ^^^^  d'Italie,  et  lieutenant  pour  S.  M. 

dans  la  seigneurie  de  Gênes.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*>.  Barthelemi,  quîsnit; 

2».  Pierre  Daaxilhon  ,  abbé  de  Saint-Paul  de  Narbonne  y  et  cha- 
Doioe  de  Garcassonne  ,  dont  il  fut  élu  évêqoe  par  tout  le  cha- 
pitre le  4  décembre  i494<  Cette  tÊlectiou  fut  confirmée  le  sa 
du  même  mois  par  1  archevêque  de  Narbçnae  ,  eï  Pievre  . 
Dauxilhon  fbt  consacré  par  les  évêques  de  la  province.  Cepen- 
dant le  roi  Charles  y II I^  n'ayant  pas^été  consulté  sur  ce  choix, 
fit  saisir  le  temporel  de  Tévêché  ^  et  Louis  XI I ,  son  succes- 
seur, lui  donna  pour  compétiteur  Jacques  Hurault.  Mais  ao 
moyen  d'un  accord  fait  en  i5o3f  Pierre  Dauxilhon  demeura 
paisible  possesseur  de  son  siège,  en  payant  une  pension  de 
j  5oo  livres  à  Jacques  Hurault ,  que  le  concile  de  Pise  avait 
élu  à  la  sollicitation  du  Boi.  Il  mourut  le  24  septembre  i5ii, 
regretté  de  son  clergé  et  de  ses  diocésains ,  et  fut  inhumé  de- 
vant le  grand  autel.  Ses  armoiries  étaient  sculptées  sur  une 
pierre  de  marbre  blauc,  qui  couvrait  sa  tombe.  {Galiia  ehrU- 
tiana,  tom.  vi ,  col.  917.)  '    .. 

III.  Barthelemi  Dauxilhon,  écuyef,  seigneur  de 
Sauveterre,  dont  il  fit  bâtir  le  château  en  i494»  ^^  ^^ 
Gabarède  et  autres  lieux ,  accompagna  Tévêque  Pierre 
Dauxilhon  »  son  frère ,  lorsque ,  le  4  décembre  1 5o2  , 
il  fit  son  entrée  solennelle  à  Garcassonne.  Le  9  janvier 
i5o3  {v,  stA  ,  il  rendit  foi  et  hommage  au  Roi  pour  ses 
terres  entre  les  mains  du  sénéchal  de  Garcassonne.  Des 
mémoires  de  famille,  portent  qu'en  sa  jeunesse  il  avait 
servi  le  roi  Louis  XI  et  s'était  trouvé  à  la  bataille 
d^Ënguinegate.  Son  testament  est  du  7  août  i52o.  Il 
mourut  à  Pépieux ,  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  du 
Grucifix,  selon  sa  dernière  volopté.  Il  avait  épousé, 
j-t  Lx  BucoKiE  :  1°  Anne  de  la  Buigonië  ,  nièce  de  Géraud  de  la  Brîco- 
nie ,  évêque  de  Saint-Pons  et  abbé  de  Saint-  Aphrodise 
BB  siHk..KA  :    de  Béziers;  2°  le  1 5  février  1 607 ,  Jeanne  db  Sênégra  , 

d 'or,   à  an  arbre  ic?*  ll^^<         a  l».'i»  « 

de  Hinopie.         veuvc  06  oicarcl  de  Goste.  oes  entants  turent  ; 

Du  premier  Ut  : 

1**.  Fraorois,  \**  du  nom  ,  dont  Tarticle  suit  ; 

%".  Pierre  Dauiilhon,  chanoine  de  Saint- Jnst  et  de  Saint-Pau)  de 
Narbonne  en  iSaj,  et  du  chapitre  de  Garcassonne.  11  fit  éJerer 
la-halustrade  de  fer  qui  environkie  la  chapelle  de  Notre-Dame 
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de  Fethléem  ,  et  fit  apposer  sut-  la  porte  les  armoiries  de  sa 
famille  avec  la  devise  :  AuxUium  meum  à  domino»  de  même 
qu'elles  sont  peintes  à  fresque  sur  la  chaire  abbatiale  de  Saint- 
Paul  ; 

5*.  Paul  DauxilhoD ,  mort  sans  alliance  et  intestat  ; 

4 <>.  Jeanne  Dauxilhon,  mariée,  par  contrat  du  i3  avril  i5oS, 
passé  dans  le  palais  cpiscopal  de  Garcassonne,  en  présence 
de  l'évèque  Pierre  Dauxilbon  ,  son  oncle ,  avec  Bertrand  tû 
Siran ,  seigneur  de  Gavanac  ,  fils  d'Odoatd  de  Siràn ,  seigneur 
deGavanac,  et  de  Jeanne  de  Voisins; 

5».  Antoinette  Dauxilbon,  femme  du  seigneur  </e Prunef  ; 

6*.  Glaire  Dauxilbon,  mariée,  le  5  août  iSog,  dans  le  palais 
épiscopal  de  Garcassonne,  avec  Gabriel,  seigneur  de  Montrédon 
et  d'Escales ,  viguier  de  Narbonne  ; 

Du  second  lit  : 

7*.  Jacquette  Dauxilbon^  mariée  avec  Béranger  de  Besiety  sei- 
gneur de  Gouffignac ,  dont  elle  était  veuve  lorsqu'elle  fit  son 
testament  le  i6  février  1667.  • 

IV.  François  Datjxilhon ,  I*'  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Sauveterre ,  fut  marié  le  même  jour  oue  son 
père-t  1,5  février  1607,  avec  Marguerite  de  Costk  ,  ^^  ^^^„7e" 
fille  et  héritière  de  Sicard  de  Goste,  et  de  Jeanne  de  h><^"  «*'«'^- 
Sénégra.  Le  so  octobre  iSsS  ,  il  fournit  un  dénombre- 
ment entre  les  mains  de  Marc  d'Astoul ,  juge  de  Ville- 
longue  ,  transigea ,  le  2  mars  de  la  même  année ,  (v.  et.) 
avec  les  consuls  et  habitants  de  Sauveterre ,  pour  ter- 
miner un  procès  qu'ils  avaient  au  parlement  de  Tou- 
louse ,  et  comparut  a|i  ban  et  arrière-ban  convoqué  à 
Canet  en  1529.  Le  5  février  i55o,  il  racheta  des 
mêmes  consuls  et  habitants  de  Sauveterre  certains 
droits  qu'ils  avaient  sur  la  montagne.  Le  3o  septembre 
j54o  ,  il  fit  foi  et  hommage  au  Roi  entre  les  mains  du 
sénéchal  de  Garcassonne  pour  sa  terre  seigneuriale  et 
son  château  de  Sauveterre,  le  bien  noble  qu'il  tenait  à 
Rouayroux,  le  fief  de  la  Gabarède  et  divers  fiefs  situés 
à  Narbonne»  Manganel,  Astia,  Gebazan»  Salelles  et 
Marseillan  »  pour  lesquels  il  devait  pour  le  service  du 
Roi ,  au  ban  et  arrière-ban,  un  archer  à  deux  chevaux. 
Le  i5  juillet  1649,  François  Dauxilbon  fit  son  testa- 
ment en  faveur  de  Mïffrc,  son  petit-fils,  et  fils  de  Pierre, 
auquel  il  laissa  la  jouissance  de  tous  ses  biens.  Margue- 
rite de  Coste  fit  le  sien  le  i5  janvier  lâSg  (v.  st.)  et 
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voulut  être  enterrée  en  la  chapelle  du  Crucifix  de  Pé- 
pieux,  près  de  la  tombe  de  Barthélémy  Dauxilhon , 
son  beau-père.  Elle  avait  eu  de  son  mariage  avec  Fran- 
çois Dauxilhon  : 

« 

1*.  Pierre ,  II'  du  nom  ,  qui  suit  ; 

a».  Paul  Dauxilhoo  9  mort  célibataire ,  des  bleisures  qu'il  avait 
r^ues  dans  les  guerres  d'Italie  ; 

3«.  Françoise  Dauxilhon,  alliée,  le  29  juin  i546,  avec  Jean  de 
Bringuier^  seigneur  de  Semalens  ,  fils  de  Raimond  de  Brin- 
guier,  seigneur  de  Semalens ,  et  d'Alexis  dç  Saint-Laoreas. 
Elle  et  sa  sœur  Jeanne  furent  héritières  universelles  de  l^ur 
mère  ; 

4**.  Jeanne  Dauxilhon,  mariée  avec  Mathurin  de  Coursier ^  sei- 
gneur de  Cesseras  ; 

50.  Glaire  Dauxilhon,  religieuse  à  Aûlle,  légataire  de  ses  père 
et  mère. 

Fiile  naturelle  de  François  Dauasilhon  : 

Âstrucue ,  bâtarde  Dauxilhon ,  à  laquelle  son  père  fit  un  legs 
poif  ta  marier. 

V.  Pierre  Dauxilhon  ,  baron  de  Saureterre^  sorrit , 
ainsi  que  son  père ,  au  ban  et  arrière-ban  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne  en  lâsg.  {Histoire  générale 
dô  Languedoc ,  t.  Y  »  preuves  9  coL  85.  )  Plus  tard  »  il 
porta  les  armes  avec  son  frère  Paul  Dauxilhon  sous 
Biaise  de  Montluc,  son  oncle  (1) ,  dans  le  Siennols ,  en 
Italie,  en  1555,  se  distingua  à  la  surprise  de  la  ville 
de  Pienza ,  et.  au  retour  fut  armé  chevalier  dans  Ver- 
ceil  par  le  duc  de  Ferrare  en  i556.  II  servit  en^ 
suite  en  Picardie ,  en.  Lorraine  et  au  siège  de  Thion- 
ville  en  i558.  Dès  Tannée  i548,  Pierre  Dauxilhon  avait 
fourni  son  dénombrement  et  rendu  foi  et  hommage  au 
Roi  pour  ses  terres.  Le  5  août  1 552,  il  acheta  la  portion 
de  la  forêt  narbonnaise  en  paréage  avec  S.  M.  ^  fut 
confirmé  dans  cette  acquisition  par  lettres  patentes  du 
18  janvier  i553  (2].  Le  3p  juin  i562,  les  consuls  et 

-'     —»—— — ^»  I  '  I      I       ^irt^_^— _ ^— ^— — — — ^— i»— — .i^»»— — — — ^ 

(1)  Antoinette  Isalguier  de  Glermont,  première  femme  de  Biaise 
de  Montlac ,  maréchal  de  France  ■^  était  sceur  atérine  de  Marguerite 
de  Costa.  Montluc,  dans  ses  Commentaires, ^p,  33 1  et  ^58$  parle  avec 
éloge  des  deux  frères  Pierre  et  Paul  Dauxilhon ,  ses  neveux. 

(a)  Cette  portion  de  forêt  est  retournée  h  la  couronne  par  un 
échange  avec  le  marquis  Dauxilhon  du  Sio  septembre  1780. 
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habitants  de  Sauveterre  se  désistèrent ,  par  acte  passé 
devant  Bousignac,  du  procès  qu'ils  avaient  intenté  à 
Pierre  Dauxilhon,  è  raison  des  droits   qu'ils    préten- 
daient sur  la  montagne  par  eux  précédemment  vendus 
à  François  Dauxilhon,  et  déclarèrent  ne  pouvoir  récolter 
du  blé  dans  cette  montagne  sans  la  permission  expresse 
du  seigneur.  Pierre  Dauxilhon  mourut  sans  avoir  testé , 
laissant  du  mariage  qu'il  avait  contracté ,  en  i544'  ^vec 
Marguerite  de  Janin  ,  laquelle  fit  son  testament  le  7      d*  jinni  : 
décembre  i588,  et  voulut  être  enterrée  dans  l'église  pS* "„""„«" 
Notre-Dame  de  Cadalen  près  de  son  père  Maffre  de  ffJT^!^  **T 
Janin ,  baron  de  Roqueserière  et  seîcrneur  de  Gabriac ,  §"*  •**  *  ***''^" 

/,,         .       .  ^11  *  °  'du  même,   a,  a 

un  iils  et  cmq  tilles  :  et  i. 

i<».  Maffre,  dont  l'article  suit; 

2<*.  Jeanne  Dauxilhon,  mariée  avec  Jean  de Lart ,  écuyer  ; 

3<*.  Isabeau  Dauxilhon ,  alliée  avec  Maffre  de  Janin,  seigneur  de 
Gabriac  ; 

4**.  Paule  Dauxilhon  j  femme  de  Jacques  de  Bonaide^  sieur  de 
la  Faurie.  Sa  mère  lui  fit  de  grands  avantages  par  son  tes- 
tament ; 

5**,  N,....  Dauxilhon,  épouse  de  Bernard  Gaffre,  sieur  de  Las- 
Pauses  ; 

6°.  N....:  Dauxilhon,  fiancée  à  N....  de  Ftotes,  fils  du  seigneur 
de  Gebazan.  Elle  fut  tuée  par  accident  d'un  coup  de  pistolet, 
avant  d'avoir  atteint  l'âge  de  former  cette  union. 

VI.  Maffre  Dauxilhon  ,  baron  de  Sauveterre ,  épousa 
en  premières  noces  »  par  contrat  du  14  juin  1 565 ,  Paule 
DB  Pins  9  fille  de  Jean  de  Pins  et  de  Catherine  de  Cor*      »■  pi»: 
net ,  et  sœur  de  Bernarde  de  Pins ,  femme  de  Raimond  pouSï^*dê  pin 
de  Faure ,  seigneur  de  la  Figarède,  Cette  dame  n'eut 
pas  d'enfants.  Elle  fit  son  testament  le  12  mars  1672, 
nomma  son  héritier  son  mari  qui  servait  alors  le  Roi  au 
camp  de  Sommières  (  où  il  fut  blessé  ) ,  et  voulut  être 
inhumé  selon  l'usage  de  ceux  de  la  religion  prétendue 
réformée.   Maffre  Dauxilhon  contracta  un  second  ma- 
riage, le  10   août  1673,  avec  Anne  de  Genibrouse,  db  geîwiihoum  .• 
fille  de  Sébastien  de  Genibrouse,  seigneur  de  Saint- **'"fj^;^*,^jyj 
Amans ,  et  de  Françoise  de  Lescure ,  veuve  de  Fran-  J*"f     ««^ée. 
cois*    de   VîUettes  ,    seigneur    de   Montledier.    Maffre  <»«. gueules,  à  5 
Dauxilhon  embrassa  le  calvinisme.  Il  rendit  des  scr-  ''"  "^*°*' 
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▼ices  considérables  à  ce  parti  et  y  mourut.  11  était  en- 
seigne du  comte  d'Azillan  lorsque  le  baron  de  Rieux  , 
commandant  en  Tabsence  des  ducs  de  Damnlle  et  de 
Joyeuse  dans  la  sénéchaussée  de  Garcassonne ,  lui  en- 
voya,  le  i4  juin  1573  »  une  commission  pour  lever  et 
commander  une  compagnie  de  cavalerie  pour  le  service 
de  S.  M.  Le  6  février  1^79 ,  il  reçut  une  donation  que 
lui  fit  Marguerite  de  Janin  »  sa  mère  ,  dont  il  fut  ensuite 
héritier  universel.  Etant  sur  le  point  de  partir  pour 
l'armée  9  il  fit  un  testament  militaire  le  5  septembre 
1 583»  et  nomma  tuteurs  de  ses  enfants ,  avec  sa  femme, 
Jacques  de  Rousset ,  baron  de  la  Nougarède ,  son  cou- 
sin ,  et  Jean  de  Flotes ,  sieur  dé  Gebaxan.  Le  comte  de 
Montgommery ,  commandant  à  Castres  sous  l'autorité 
du  Roi  de  Navarre»  donna  pouvoir  à  MafTre  Dauxilhon , 
le  17  avril  i586,  de  mettre  dans  son  château  de  Sau- 
veterre  tel  homme  qu'il  voudrait  choisir  pour  y  com- 
mander en  son  absence.  Le  6  mai  suivant ,  le  vicomte 
de  Turenne  le  confirma  dans  le  gouvernement  de  cette 
place ,  et  le  duc  de  Montmorency ,  gouverneur  de  la 
province ,  lui  donna  de  nouvelles  provisions  le  2  sep- 
tembre de  la  même  année.  Il  reçut  les  reconnaissances 
féodales  de  ses  censitaires  de  Sauveterre  en  1 690.  Dès 
le  10  mai  1587,  il  avait  fait  donation  à  Jacques»  son 
fils  aîné  survivant»  de  tous  ses  biens  du  Minervois.  Il 
ratifia  ce  don  par  son  testament  du  1 2  septembre  1694 , 
et  par  son  codicille  du  3i  janvier  1697.  ^^^  enfants, 
issus  de  son  second  mariage  avec  Anne  de  Genibrouse  , 
furent  (1)  : 

x«.  SlmsoD  Dauxilhon ,  qui  mourut  à  Lyon ,  à  la  suite  du  con- 
nétable de  Montmorency,  qu'on  appelait  auparavant  le  duc 
de  Damville^  et  dont  il  a?ait  été  élevé  page; 

a*.  Jacques ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3<*.  Autre  Jacques  Dauxilhon,  sieur  de  Ntirbonne ^  qui  ne  s*est 
pas  marié ,  et  fut  tué  pendant  les  guerres  du  duc  a<e  Rohan , 
en  i6a6  ; 


(i)  Il  eut  en  outre  six  enfants  naturels,  cinq  garçons  et  une  fille. 
Trois  des  garçons  moururent  à  la  guerre.  Les  deux  autres  se  mariè- 
rent à  Sauveterre  et  à  la  Gabarëde.  La  fille  épousa  le  sieur  Palazy^ 
xle  la  Gaunette. 
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4®.  Anne  Dauxitbon,  mariée,  par  contrat  du  a8  avril  1612 ,  avec 
César  d»  Ldur^  seigneur  de  Marmonlièrcs  et  de  Glcraud ,  le- 
quel fit  son  testament  le  26  avril  1660  ; 

5®.  Anne  Dauxilhon  ,  \    .^«^»«o  .„«.  «iKo^^-» 

6.O.  Olympe  Dauxilhon,    }   ««ortcs  sans  alliance. 

VIL  Jacques  Dauxilhon^  baron  de  SauVelerre,  sei- 
gneur de  la  Gabarède ,  etc. ,  naquit  au  château  de  Sau- 
veterre  et  fut  baptisé  selon  le  rît  réformé  le  8  novembre 
i58o.  Elevé  page  du  duc  de  Joyeuse,  il  rentra  dans  la 
religion  catholique  romaine.  Le  8  juillet  1 5^5  ,  le  duc 
de  Ventadour  lui  écrivit  afin  qu'il  vînt  le  joindre  en 
armes  à  Réalmont,  où  Tarmée  du  Roi  s'asseinblait  pour 
soumettre  le  reste  des  rebelles  après  la  pacification  gé- 
nérale du  royaume.  Jacques  Dauxilhon ,  de  retour  dans 
ses  terres,  se  maria ,  le  2  octobre  1604,  avec  Isabeau 
DB  Bertrand,  fille  de  feu  Jean  tie  Bertrand,  seigneur   ni:BBi.riAxu: 
de  Gatouze,  second  président  au  parlement  de  Tou- pa^am  a*©"  Ttï 
louse ,  et  de  feu  Marie  de  Gastclnau ,  et  petite  nièce  de  •^''''**'*'^b'^°* 
Jean  de  Bertrand,  seigneur  de  Frazin  et  de  YiUèle, 
garde-des-sceaux  de  France,  puis  en  iSSy  cardinal  et 
archevêque  de  Sens.  {Histoire  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne,  t.  VI,  pp.  487,  488).  Cette  alliance  a 
donné  aux  déscendant&  du  baron  de  Sau veterre  des  pa- 
rentés avec  les  ducs  de  Randan  et  d^Epernon  et  la  maison 
de Foix-Rabat.  L'an  1616,  les  habitants  ^e  Sauveterre 
renouvelèrent  le  procès  relativement  aux  droits  qu'ils 
avaient  cédés  à  François  Dauxilhon  sur  la  montagne  : 
mais  ils  furent  condamnés  par  le  sénéchal  de  Toulouse 
et  en  dernier  ressort  par  le  parlement  en  1618.  Isabeau 
de  Bertrand  fit  son  testament  le  9  août  1619.  Jacques 
Dauxilhon  et  ses  en&nts  furent  obligés ,  Fan  1622  ,  d'a- 
bandonner le  château  de  Sauveterre  que  les  calvinistes; 
commandés  par  le  duc  de  Rohan ,  prirent  et  pillèrent 
Eux-mêmes ,  surgHs  peu  de  temps  après  par  les  rebelles, 
subirent  dix-huit  mois  de  la  plus  crueiie  captivité  au« 
Mas  4le  Sàinte-Paelle ,  dont  l'armée  du  Roi  s'empara 
pour  le  livrer  aux  flammes.  Jacques  Dauxilhon ,  pen- 
dant que  ,sès  fils  étaient  en  otage  dans  la  ville  du  Mas  ^ 
servit  comme  volontaire  dans  l'arniée  royale ,  et  des 
lettres   de  représailles  Jùi.  avaient  été   accordées  sur 


\ 
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les  biens  des  rebelles  par  le  duc  de  MontmoreDcy. 
Mais  dans  la  révolte  de  1624 ,  1626  et  1626,  Jacques 
Dauxilhon  eut  la  douleur  de  se  voir  chassé  de  ses  pro- 

Srîétés  et  brûler  ses  métairies  par  son  propre  frère 
acques  Dauxilhon»  sieur  de  Narbonne,  à  l'instiga- 
tion de  sa  mère  et  de  ses  sœurs,  qui  ne  lui  pardon- 
naient pas  d'avoir  abjuré  le  calvinisme.  Jacques  et  ses 
deux  fils  joignirent  l'armée  du  Roi,  et  il  fut  blessé 
d'une  mousquetade  à  l'épaule  au  siège  de  Saint-Paul  de 
Mamiac.  Lors  de  l'invasion  des  Espagnols,  en  1657,  il 
marcha  avec  ses  fils ,  sur  l'invitation  du  maréchal  de 
Schomberg ,  qui  dans  leur  congé  fait  un  bel  éloge  de 
leur  conduite  à  la  défense  de  Leucate.  En  1641 ,  Jac- 
ques Dauxilhon ,  à  l'exemple  de  son  fils  François,  leva 
une  compagnie  d'infanterie  dans  le  régiment  du  vicomte 
de  Foix-Rabat ,  qui  avait  épousé  sa  nièce ,  et  servît 
sous  le  maréchal  delà  Motte.  Enfin ,  accablé  de  fatigues 
et  d'années ,  il  se  retira  chez  lui  et  mourut  le  9  avril 
1 659 ,  âgé  de  78  ans.  Il  avait  fait  donation  de  tous  ses 
biens  à  son  fils  aîné  le  1  !  avril  iGSs.  Ses  enfants  furent  : 


1°.  J^an-J acques,  I*'  du  nom  ,  dont  l'artîck  suit  ; 

i*.  François  Dauxilhon  ,  seigneur  de  la  Gabarède  »  né  le  10  oc- 
tobre 1610.  Après  avoir  servi  avec  distinction  durant  les  guer- 
res civiles ,  il  obtint  une  compagnie  dans  le  régiment  de 
Rabat  en  i64i,  se  trouva,  en  i645 ,  au  siège  de  Rose»,  et 
servit  utilement  à  |a  défense  de  Lérida.  Lors  du  licenciement 
du  régiment  de  Rabat,  il  commanda  une  compagnie  dans 
celai  de  Mérinville ,  où  il  continua  de  servir  en  Catalogne. 
Lorsque  ses  infirmités  l'eurent  contraint  de  mritter  le  service» 
il  se  retira  au  château  de  Sauveterre,  et  y  mourut  d*anQplesie 
le  6  novembre  1684.  Il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  ae  sa  fa- 
mille à  Rouajroux ,  et  n'avait  pas  été  marié. 

Enfants  naturelt  de  François  Dauxilhon  : 


I.  Bassioles,  bâtard  Dauxilhon,  qui  servit  dans  les  cuirassiers 3 
'  puis  dans  tes  gardes  du  corps  du  Roi ,  cêmpagniê  de  Èuxem," 

bourgs  et  eut  une  jambe  emportée^  à  la  bataUU  ds  Néerwinde, 
Il  mourut  aux  Invalides  ; 

II.  Marguerite ,  bâtarde  Dauxilhon ,  mariée  avec  Jean  Azaîs, 
praticien  à  la  Sahetat  ;  •- 

3*.  Louise  DauxlBion  ,  morte  sans  allitnce  et  par  accident. 


accom- 
5  croi- 
même. 
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VIII.  Jean-Jacques  Dauxilhon,  !••  du  nom,  baron 
de  Sauveterre,  naquit  le  7  juillet  1609.  Il  se  trouva 
avec  son  frère  au  siège  de  Saint-Paul  de  Mamiac  »  ser- 
inant alors  dans  le  régiment  de  Normandie.  Ces  deux 
frères  rendirent  un  service  éminent  aux  habitants  de  la 
paroisse  de  Sauveterre  et  des  lieux  circonvoisins,  en  ex- 
terminant une  troupe  de  bandits  armés  qui  »  pendant 
les  guerres  civiles ,  s'exerçaient  à  toutes  sortes  de  meur- 
tres et  de  brigandages.  Le  2g  juin  1 656,  Jean-Jacques 
Dauxilhon  épousa  à  Narbonne  marguerite  de  Ra.tnoard,  ^  RiTKOiiD  : 
fille  de  Jean  de  Raynoard,  écuyer,  sieur  deLardailhon  ▼"0"^,*" 
et  de  Raissac ,  et  d  Isabeau  d'Aldebert,  dame  de  Rais-  U^àû 
sac.  Les  Espagnols  ayant  investi  Leucate  au  mois  d^août 
1637  ,  le  baron  de  Sauveterre  eut  ordre,  le  3 1  de  ce 
mois,  de  marcher  au  secours  de  cette  place  avec  la  no- 
blesse. Le  certificat  du  maréchal  de  Schomberg  témoi- 
gne qu'il  fut  un  des  premiers  sur  les  retranchements 
ennemis.  Le  16  septembi^  1639,  le  même  maréchal  lui 
manda  de  se  rendre  à  Tarniée  que  conduisait  le  prince 
de  Condé  au  secours  de  Salses  en  Roussillon.  Jean-Jac- 
ques Dauxilhon  s'y  fit  beaucoup  d'honneur,  comme  le 
porte  le  congé  du  prince  de  Condé»  du  10  novembre 
de  la  même  année.  Il  avait  rendu  hommage  et  prêté 
serment  de  fidélité  au  Roi  en  la  ville  de  Montpellier  le 
10  juillet  1634»  et  avait  fait  faire  les  reconnaissances 
féodales  de  sa  terre  de  Sauveterre  en  1 665.  Le  même 
Jean- Jacques  Dauxilhon,  Jean,  son  fils  aîné,  et  Fran- 
<^ois  Dauxilhon,  seigneur  de  la  Gabarède,  son  frère, 
iurent  maintenus  dans  leur  noblesse  de  race  par  juge- 
ment de  M.  de  Rezoùs ,  intendant  dé  Languedoc ,  rendu 
à  Montpellier  le. 22  juin  1669.  Marguerite  de  Raynoard 
avait  fait  son  testament  le  12  juin  i665,  trois  jours 
avant  sa  mort.  Le  baron  de  Sauveterre  fit  le  sien  en 
1669,  et  vécut  Jusqu'au  5  avril  1696.  On  l'inhuma  à 
Rouayroux,  dans  une  chapelle  de  sa  famille,  où  son 
père  et  sa  femme  avaient  été  enterrés.  Leurs  enfants 
furent  : 

10.  Jacques  Dauxilhon,  né  le   a5  décembre  iCSj,  mort  peu  de 
temps  après  sa  naissance  ; 
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a*>.  Jean ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3«.  François  Dauxilbon^  né  le  8  novembre  i64i,  mort  sans  avoir 
été  marié  le  1 5. juillet  i66i; 

4'**  N chevalier  Dauxîlbon,  colonel  de  Tun  des  ré^ments  de 

dragons  de  Langaedoc  «  qui  fît  avec  distinction  le»  guerres 
d'Italie.  Au  mois  de  mai  1695,  étant  sorti  de  Casai  avec  treize 
hommes  pour  aller  à  la  découverte,  il  fut  surpris  et  tué  par 
un  parti  ennemi.  (Gatette  de  France  du  12  mai  de  cette 
année ) ; 

5°.  Barthélcmi  Dauxilhon,  mé  le  a3  septembre.  1648.  Il  reçut  la 
prêtrise  à  Vabres  en  1682; 

60.  Isabeau  Dauxilhod,  né  le  24  mars  1643,  mariée,  le  27  janvier 
1681,  avec  François  ile  Marescot,  seigneur  de  Pujol.  Elle  mou- 
rut le  17  juin  1703  ; 

•j'*.  Marie  Dauxilhon ,  née  le  27  avril  i6449  mariée,  le  7  août 
1684,  A^ec  Pierre  c/a  Clerc,  seigneur  de  la  Salle  ,  de  Saint- 
Pons  de  Thomiéres  ; 

8<>.  Anne  Dauxilhon ,  née  le  27  avril  1646,  morte  sans  alliance  le 
7  septembre  1672  ; 

9*>.  Louise  Dauxilhon  ,  née  le  11  septembre  i65o>  mariée,  le  i4 
septembre  1673 ,  avec  Jean  de  Bauquet,  hieur  de  Reclot  ; 

10*.  Marguerite  Dauxilhon,  née  le  i3  août  i653,  mariée,  le 
3i  janvier  1689,  avec  Jean  Cabrier  ^  dont  elle  a  laissé  un 
fils. 

IX.  Jean  Dauxilhon  ,  Jbaron  de  Sauveterre,  né  le  10 
4  novembre  1 638 ,  fit  foi  et  hommage  au  Roi  et  fournit 

son  dénombrement  devant  les  trésoriers  de  France  à 
Toulouse  le  1 3  juillet  1670.  Par  contrat  du  02  janvier 
dvCop:  1678,  il  épousa  Françoise  du  Cup,  fille  de  feu  Jean 
di^rgent  /accom-  du  Cup ,  scigueur  dc  Salvasa  et  de  la  Bastidè-Rouge- 
ui'^du'méme!*'"'  peyre ,  conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Garcassonne ,  et 
de  Marquise  d'Auger  de  Ferrières.  Le  baron  dé  Sauve- 
terre  fiit  choisi  pour  commander  Tarrière-ban  de  la  no- 
blesse de  cette  sénéchaussée  en  1691 ,  1692  et  1697, 
dans  le  temps .  où  toute  l'Europe  était  coalisée  contre 
la  France.  La  vigilance  et  la  fermeté  de  ce  seigneur 
préservèrent  le  pays  des  cruautés  des  Cainisards  et 
empêchèrent  l'émigration  des  habitants ,  qui  par  leur 
bonne  contenance  imposèrent  à  ces  rebeHes.  11  avait 
fait  dresser,  le  1" juillet  1696,  l'inventaire  des  biens 
délaissés  par  son  père.  11  fit  son  testament  le  26  août 
1714  et  mourut  le  So-du  même  mois.  Ses  enfants  fu- 
rent : 
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1®.  Jean- Jacques ,  II*  duDom ,  dont  Tartiele  suit  ; 

2(«.  François  Dauxilhon ,  né  le  17  janvier  1679,  décédé  le  i*'  no- 
vembre 1682  ; 

3«.  Pierre-François  Dauxilboo ,  né  le  ao  novembre  168a,  noort 
lieutenant  an  régiment  de  Languedoc,  dragons; 

4«.  Glaire-Marquise  Dauxilbon ,  née  le  la  juin  1684,' mariée  , 
par  contrat  du  8  juillet  1710 ,  avec  noble  Jacques  de  Durand, 
seigpieaT  du  Pnjet  ; 

5*.  Jeanne-Françoise  Dauxilhon  9^ée  le  6  juillet  i'685,  mariée , 
10  avec  noble  Hippolyte  de  Laur,  sieur  de  Durenque,  ancien 
capitaine  d'infanterie  ;  a*  par  contrat  du  7  octobre  1719,  avec 
noble  Joseph  de  Galraud  de  Lasurre  (1) ,  vignier  de  la  ville  de 
Saint-Pons  de  Thomières  ; 
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X.  Jeanne-Fraoçoise  Dauxilhon  deSauveteible,  mariée, 
par  contrat  du  7  octobre  17199  avec  noble  Joseph  de  Gai- 
BAUD,  sieur  de  Lasserre,  mourut  intestat  a?ant  Tannée 
1747*  Son  mari  était  fils  de  noble  Antoine  de  Gairaud,    »"  Gunàiu  :^ 
conseiller  du  Roi ,  maire  de  la  yiUe  de  Saint-Pons  de  Tho7  .am^d'ar^nt  ;  au 
mières,  lequel  fut  convoqué  par  le  Roi,  le  3o  octobre  Jj*^ '}>';; '^j'^;;?; 
17 10 9  ù  l'assemblée  des  états  de  Languedoc  qui  se  tint  à  degueuiei. 
Montpellier  le  a8  novembre  de  la  même  année.  La  femme 
de  noble  Antoine  de  Gairaud  se  nommait  Susanne-Glaîre 
deFleyres,  issue  d'ancienne  noblesse,  et  il  en  était  veuf  lors- 
qu'il assista  au  contrat  de  mariage  de  son  fils  avec  Jeanne* 
Françoise  Dauxilhon.  Noble  Joseph  de  Gairaud  de  Lasserre, 
issu  d'ane  famille  distinguée  dont  le  nom  figure  dans  les 
annales  consulaires  de  la  ville  de  Toulouse  dès  le  com- 
mencement du  i5'  siècle*^ avait  servi  dans  sa  jeunesse, 
d'abord  en  qualité  de  lieutenant  an  régiment  de  Bourbon- 
nais, suivant  un  certificat  du  marquis  de  Rochefort,  bri- 
gadier des  armées  du  Roi  9  du  25  mars  1697.  Il  fgt  pourvu 
à  cette  époque  de  la  lieutenance  de  la  compagnie  deJPou-'' 
cault  dans  le  régiment  de  Bourgogne ,  infanterie ,  et  passa , 
trois  mois  après ,  à  celle  de  la  compagnie  de  Yignal  dans 
le  même  régiment ,  à  la  place  du  sieur  de  Marcy  9  suivant 
des  lettres  de  Louis  XIV  données  à  Yersaîlles  le  i5  juin  de 
celte  année.  Ce  régiment  faisait  alors  partie  des  troupes 

(1)  Bernard  et'  Pons  Gairaud  étaient  GapitouU  de  Toulouse  en 
1219  ^^  1236 ,  suivant  un  extrait  des  archives  du  capitole ,  délivré  par 
M.  Duchao,  naairc  de  Toulouse,  le  1  a  juillet  1827. 
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6*.  Marie -Marguerite -Thérèse  Danxilhon ,  née  le   i*'  juillet 
1690  ; 
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que  commandait 9  entre  la  Sambre  et  la  Meuse ,  Louis, 
comte  de  Guiscard,  cheyalier  des  ordres  du  Roi  et  lieute- 
naut-général  de  ses  armées ,  suif ant  son  certiâcat  du  5 
août  de  la  même  année  1697.  Après  qu'il  eut  quitté  le  ser- 
Tice  militaire,  il  fut  pourvu ,  le  â5  juillet  1717,  de  Tofiice 
de  viguier  de  la  TÎlle  de  Saint-Pons  de  Thomières»  par  Jean- 
Louis  de  Berton-Crillon^évêquedecette  ville.  Leg  mai  172Q9 
agissant  aux  droits  de  Jeanne^Fraoçoise  Dauxilhon  de  Sau- 
veterre  y  sa  femme ,  il  transigea  avec  noble  Sébastien  de 
Laur,  sieur  de  Durenque,  capitaine  de  dragons,  et  Marie 
de  Marconi,  veuve  de  noble  Joseph  de  Luur,  sieur  de  la 
Cassade,  comme  tutrice  de  noble  César-Joseph  de  Laur, 
son  fils,  au  sujet  de  la  succession  de  feu  noble  Hippolyte 
de  Laur  du  Bosc,  sieur  de  Durenque,  premier  mari  de 
Jeanne-Françoise  Dauxilhon.  Le  3o  mai  1727^  noble  Jo- 
seph de  Gairaud  de  Lasserre  fut  autorisé  par  Févêque  de 
Saint-Pons  à  fonder  une  église  dansi  son  domaine  de  Las- 
serre,  ce  qui  fut  exécuté.  Il  fit  son  testament  devant 
Alauze,  notaire  royal  à  Saint-Pons,  le  16  juin  17479  mou- 
rut le  10  mai  i754«  et  fut  inhumé  le  lendemain  dans  Pc- 
glise  de  Saint-Etienne  |de  Pépieux.  De  son  mariage  avec 
Jeanne-Françoise  Dauxilhon  sont  issus  : 

!<*•  Joseph-Jean^Antoine ,  qui  suit; 

2<».  Pierre-Jean-Ftançoifl  de  Gairaud  de  Lasserre,  sieur  de  Gamp- 
ledon ,  prêtre ,  prieur  de  Saiot-Martiu  de  Larçoo ,  au  diocèse 
de  Saiot-PoiM ,  vivant  en  1780  ; 

5<>.  Marie-Jeanne-Marguerite  de  Gairaud  de  Lasserre ,  à  laquelle 
son  père  légua  la  somme  de  8000  livres. 

XT.  Noble  Joseph-Jean-Antoine  de  GAïKAtiD  db  Las- 
SEBftB,  né  le  11  janvier  1722,  jnstitué  héritier  universel 
de  son  père  le  16  juin  -17479  épousa  ,  par  contrat  passé  de- 
vant Roger,,  notaire  royal  à  Pépieux,  le  i3  février  17%, 
He'''Mn*opK  V  la  FrançoiscDE  MialhÉ  , fille  de  noble  Maximilien  de  Mialhe. 
ancien  ofiicicr  dans  le   régiment  Royal-Artillerie,  et  de 


l'oidun'  d  or. 
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7*.  Anoe-Panle  DauxilhoQ ,  née  le  17  décembre  1691 ,  dêcédée 
le  17  mai  1694. 

X.  Jean-Jacques  Dauxilhon  ,  II'  du  nom ,  baron  de 
Sauveterre,   né  le  21  décembre   1678,  épousa»  par 
contrat  du  22  juin  1710,  Marie- Arme  de  Idernb»  flile     oiBem». 
de  noble  Guyon  de  Berne,  seigneur  de  Brassac  et  de  pai  ""''cimpoïï 
la  Bastide  de  Cuxac ,  et  de  Claire  de  Genîbrouse ,  sa  îi"^'"*  "*  ^"  ^ 
seconde  femme.  Le  20  mai  1 722  ,  il  rendit  foi  et  hom- 
mage au  bureau  des  finances  de  Toulouse ,  fît  son  tes  - 

tament  le  8  septembre    1727  »  et  mourut  le   10  août 
1730  9  laissant  : 

i<*.  Jean4acque8>  III*  du  nom,  dont  l'article  suit; 

a<*.  Marie-Anne  Dauxilhon  ,  femme  de  noble  N.,..  tU  Laur,  sieur 
•  de  Durenque ,  lieatenant>colonel  du  régiment  de  Languedoc , 
dragona. 

XI.  Jean- Jacques  D A vxii«HON,  III''  du  nom»  baron 
de  Sauveterre  »  Ait  marié,  le  19  octobre  1741  »  ^^cc 

dona  Jeanne  m  Blanes,  fille  de  haut  et  puissant  sei-  de^JLel'itrà'  la 
gneur  don  Etienne ,  marquis  de  Blanes  et  de  Millas  (1),  ««>«  ^-^'^seni. 
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dame  Thérèse  Hast.  Jean-Joseph-Âotoine  de  Gairaud  de 
Lasserre  est  décédé  le  5  mai  1780  9  laissaot  de  soo  mariage 
QQ  fiJs  qui  suit. 

XII.  Noble  Maxim i lieu  de  Gairaud  de  Lassbbke  ,  né  le 
3  août  1764»  adopté  en  1810  par  le  xnàrqxns  Dauxilhon , 
soD  cousin  issu  de  germain ,  et  aujourd'hui  son  héritier. 
(Fuyez  ci-dessus  son  article  et  sa  postérité.  ) 

(1)  Le  roi  Louia  XV,Kpar  lettres  patentes  dn  mois  d'octobre  1719, 
▼oolant,  à  l'eiemple  du  feu  roi  Louis  XIY^  donner  à  don  Etienne  de 
Blanes ,  des  marques  de  l'estime  que  S.  M.  faisait  de  sa  personne , 
et  dfi  Âi  dittiuction  qu*elh  faismit  dû  sa  haute  naissance  ,  en  faisant 
passer  à  sa  postérité  le  titre  de  marquis^  que  le  feu  Roi  avait  attachée 
à  son  nom,  érigea  en  marquisat  les  ville  et  châtean  de  Millas ,  le 
terroir  de  Vnliric ,  les  village  et  château  de  Néfiac  ,  les  lieu  et  châ- 
teau de  Retgalla ,  les  village  et  château  de  PoUestres  y  avec  le  terroir 
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colonel  d'infanterie  des  milices  de  Roussillon,  (en  fa- 
veur duquel  le  Roi  Louis  XIV  ,^en^  considération  de  son 
illustre  naissance  et  de  C attachement  quUl  avait  tou- 
jours eu  pour  S,  M. ,  créa  sans  finance  la  charge  héré- 
ditaire de  chevalier  d'honneur  au  conseil  supéneur  du 
Roussillon)  et  de  Françoise  d'Evrard  de  Courboin.  Jean- 
Jacques  Dauxilhon  resta  veuf  de  Jeanne  de  Blanes  le 
10  août  1 757.  Il  en  avait  eu  : 

i<».  Jean-Etienne- Jacques-Ignace -Xavier-Michel,  qui  suit; 
3°,  Marie- Françoise  Dauxilhoo  ,  morte  sans  alliance*. 

XII.  Jean-Etienne-Jacques-Ignace-Xavier-Michel , 
marquis  Dauxilhon  et  de  Millas ,  baron  de  Sauveterre , 
seigneur  de  PoUestres  et  autres  places ,  né  le  1 5  .sep- 
tembre 1747»  fut  institué  héritier  universel  de  don 
Jean- Etienne  de  Blanes ,  marquis  de  Millas ,  chevalier 
d'honneur  perpétuel  au  conseil  supérieur  de  Roussillon, 
son  oncle,  par  son  testament  du  3o  mars  1759.  Le  mar- 
quis Dauxilhon  ne  s'étant  pas  marié ,  appela  auprèa  de 


de  Barria  et  de  Volpillières ,  le  tout  situé  en  Roussillon,  sous  la  dé- 
nomination de  marquisat  de  Millas,  Par  ces  lettres  S.  M.  reconnaît  à 
la  maison  de  Blanes  une  origine  commune  avec  la  royale  maison  de 
Savoie ,  dont  elle  porte  les  armes. 

La  maison  de  Blanes  tirait  son  nom  de  la  ville  de  Blanes,  en  Cata- 
logne ,  et  allait  de  pair  avec  les  familles  les  plus  connues  par  leur 
grandeur  originaire  et  leur  ancienneté.  Raimond ,  I*'  du  nom ,  sei- 

Sneur  de  Blanes,  3a*  aïeul  de  la  marquise  de  Millas  »  vivait  à  la  cour 
e  Raimond  Borrel,  comte  de  Barcelonne,  en  l'an  1001.  On  distingue 
parmi  ses  descendants  un  amiral  de  Catalogne,  un  général  des 
armées  navales  d'Bspagne,  un  général  des  galères,  un  général  d'ar- 
mée ,  trois  vice-rois,  trois  majordomes  ou  grands-maîtres  de  la  maison 
des  rois  d'Aragon  ,  un  grand-chambellan  ,  un  .cardinal ,  archevêque 
de  Barcelonne  et  chancelier  d'Aragon,  un  bailli-général  de  Catalogne, 
grand  d'Espagne  et  chevalier  de  la  Tois'on-d'Or.  Raimond\de  Blanes, 
premier  martyr  de  la  Merci,  t«é  à  coup  de. flèches  par  les  infidèles 
en  ia56,  et  Geofiroî  de  Blanes,  religieux  do  l'ordre  de  Saint-Domi- 
nique, célèbre  prédicateur,  disciple  de  saint  Vinccnt-Ferrier,  et 
son  compagnon  dans  ses  missions  apostolique^ ,  étaient  sortis  de 
^ette  maison,  laquelle  a  contracté  ses  principales  alliances  avec  celles 
de  Cabrera- y  de  Fenouillet  de  Torrelfes ,  de  Sa^arriga ,  de  Marca ,  de 
Ribes ,  de  Paialle ,  de  Viviers  ,'^d' Albert  de  Pons ,  de/Valgomera ,  d'Or» 
iaffa,  de  Ros  de  Planque j  etc.,  etc. 
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lui  Maxinûlien  de  Gairaud  de  Lasserre ,  son  cousin  issu 
de  germain  et  son  plus  proche  parent.  Il  lui  prodigua 
tous  les  soins  d'un  père  à  son  fils ,  le  iit  héritier  de  son 
nom  et  de  sa  fortune  en  1810,  et  mourut  le  i5  mai 
1818. 


XIIL  Maximilien ,  marquis  d£  Gairaud-Dauxilhon  , 
né  le  3  août  1 764  t  avait  émigré  en  Espagne  au  mois 
de  mars  1 792.  Après  un  court  séjour  à  Figuières ,  puis 
à  Mataro ,  il  était  rentré  en  France  dans  le  but  d'éta- 
blir des  relations  entre  les  royalistes  du  midi  et  ceux 
qui  servaient  la  cause  des  Bourbons  sur  la  frontière  es- 
pagnole. Mais ,  cette  correspondance  ayant  été  décou- 
verte ,  il  avait  failli  être  arrêté ,  et  n'avait  dû  son  salut 
qu'au  mystère  de  la  retraite  où  il  se  tint  long-temps 
réfugié.  L'acte  de  son  adoption  par  le  marquis  Dauxil- 
hon  fut  dressé  devant  Guillaume-Antoine-Êtienne  Va- 
lette ,  juge  de  paix  du  canton  de  Peyriac ,  dans  la  mai- 
son commune  d'Azille,le  i""  mai  1810.  Il  fut  enregistré 
à  Peyriac  le  lendemain ,  et  promulgué ,  le  28  du  même 
mois ,  par  jugement  du  tribunal  civil  de  Garcassonna  » 
que  confirme  un  arrêt  de  la  cour  d'appel  de  Montpellier 
du  7  juin  de  la  même  année ,  registre  le  1  s  du  même 
mois ,  fol.  469  verso,  G.  8.  Le  i5  mai  1818»  il  a  suc- 
cédé à  tous  les  biens  et  aux  titres  du  même  marquis 
Dauxilhon  et  baron  de  Sauveterre ,  son  père  adoptif. 
En  C€ftte  qualité»  et  comme  possesseur  des  domames 
qui  composaient  le  marquisat  de  Millas ,  appartenant 
précédemment  à  la  maison  de  Blanes ,  il  a  transigé ,  le 
1^'  mai  1824»  avec  madame  la  princesse  de  Nassau- 
Saarbruck  »  née  princesse  de  Montbarrey ,  sur  les  droits 
que  le  prince  de  Montbarrey ,  son  père ,  avait  sur  les 
biens  de  la  même  maison  »  et  par  cet  acte  madame  la 
princesse  de  Montbarrey  a  renoncé  à  cçs  droits  en  fiiveur 
du  marquis  Dauxilhon.  Ge  dernier  a  épousé ,  par  contrat 
du  1 4  septembre  1818 ,  nasse  devant  Etienne  Delrieu , 
notaire  royal  à  Âlsonne ,  Harie-Pauline  de  Piifs ,  fille  de  1»  p». 
messire  Antoine-Paul- Joseplf,  ^comte  de  Pins ,  colo-  pomS,"î" ïe  \il 
nel  de  cavalerie ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  * 
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de  Saint-Louis ,  et  de  dame  Marie-Thérèse-Jeanne-Jo- 
sèphe  de  Voisins  d'Âlzau.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i«.  Hippolyte-Marie-Auguste-Mazimilien  de  Gaifaud-Dauxiihon , 
né  le  i5  juillet  1819  ; 

a«.  Paul-Maria-Henri  de  Gairand-Danxilhon  ; 

3«,  Malhilde  de  Gairaud-Daaulhon. 


On  peut  consulter  sur  la  maison  Dauxilhon  les 
Pièces  fugiUveê  pour  servir  à  f  Histoire  de  France . 
par  le  marquis  d  Âubais ,  in-4**  Jugements  sur  la  no^ 
blesse  de  Languedoc,  1. 11  »  p*  7* 


%%%%%%  %/«/V%%V 


DESSOFFY  DG  CSERNEK, 

Comlea  dk  Poïbga,  de  Cserkbk  et  de  Tarko,  tlbreà 
'    barons  et  eomles  suprimea  du  comté  dk  Saros,  en 
Hongrie  et  en  France, 


.^ff^ 


Abhis  ;  D'or,  à  taigU  lUtablt,  accompagnée  en  chefitam  . 
trmUKnl  d'aïur  et  ifane  étoile  de  gatalts ,  et  en  poi'nU 
d'un  dtsrlrodiirede  camadon,  armé  de  toulti  piècii  cl 
tenant  un  scepirf  degatuUt  en  pat.  CoaroDne  de  comte. 
Sapportt  :  deni  eirèiiea  ijaat  leart  queues  eolfelacéei 
an  bw  de  l'Ëca.  Deviw  :  Pio  ^bii  ii  nicis. 

La.  maison  DESSOFFY  est  citée  par  les  historiens 
W^rois  comoie  l'une  des  plus  anciennes  et  de^  plus 
iOustres  parmi  celles  des  comtes  supérieurs  et  des 
libre»  barons  de  la  Hongrie  (i).  Originaire  de  West- 

(i)\l>jti  DipUmiatarium  famiRarum  Sarioiieniium ,  par  Chirlei 
Tigoer  i  P/oiHium  Hangaria  familiarumSttmmalographia,  pat  André 
UborlEk7;  Br>Tya\!a,Bibliolh.  luritcontuU.  Hung.  ,i.  I.  au  lupplé- 
Btnt;  Bibliolheea  primaliali  du  ré ïe rend  Ungerhoffer;  Comifadim 
Stnn,  par  Mathieu  Belu;  Dettofùtnm  familice  de  Cterneh  hiilorica 
iueriplU! ,  dam  l'Hiitoirt,  VOriglnt  et  la  Chronologie  des  eomtét  de 
BoHgrie,  t.  1,  p.  197;  Hiiloria  deÂlila,  parOlahum,  chap.  XII  ; 
huignia  ^iiorumavm  nobilium  familiaram  regn!  Hangariœ,  iD-4°>  fU. 
I".  Voyet  auui  l'^/miiniicfi  royot  de  Hongrie,  par  Thifruci ,  aniiée 
177'i,  pp.  i5  et  53,  paiii  la  liaie  ilei  eomtei.  p.  116 ,  et  plui  bas  k 
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phalie,  où  sous  le  nom  de  Desscw  (i)  son  illustration 
tnilitaire  remontait  au-delà  de  Ys^  io54  («)  ,  elle  s'at- 
tacha à  la  fortune  de  sainf  Etienne ,  roi  de  Hongrie  , 
lors  du  mariage  de  ce  prince  avec  Gisèle  de  Bavière  (3), 
sœilr  de  T^mpereur  Henri  II ,  et  obtint  de  Geisa  P', 
l'un  des  successeurs  de  saint  Etienne ,  la  forteresse  de 
Csernek  au  milieu  du  onzième  siècle.  Plus  tard ,  les 
nombreux  et. importants  services  de  cette  maison  et  ses 
grandes  alliances  ont  successivement  accru  ses  posses- 
sions de  la  forteresse  de  Tarko  et  de  la  majeure  partie 
territoriale  des  comtés  de  Poséga  et  de  Saros ,  où  plu- 
sieurs branches  aînées  subsistent  encore  de  nos  jours. 
Deux  rameaux  de  cette  illustre  maison  sont  passés  à  la 
fin  du  règne  de  Louis  XIV  au  service  de  France,  et 
l'un  d'eux,  fixé  depuis  ce  temps  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  forme  l'objet  du  fragment  généalogique  qui  va 
suivre. 

I.  Etienne  Dbssofft  de  Csernek,  l'^du  nom,  comte 
de   Poséga ,   décédé  à   la   fin  du   1 5'   siècle ,   laissa , 

î^'       ...    entr'autres  enfants,  François,  !•'  du  nom,  qui  suit. 
(  Pour  les  degrés  antérieurs ,  voyez  C ouvrage  de  ffe- 
'    venijcsij,  ) 

II.  François  Dessoffy  de  Csebner,  I*"  du  nom  , 
comte  de  Poséga ,  tifinsigea ,  par  acte  du  premier  sa- 
medi après  la  fête  des  saints  Vit'  et  Modeste ,  martyrs  , 
i5i4>  passé  dans  le  chapitre  de  l'église  de  Saint-Pierre 
de  Poséga  ,  avec  magnifique  François  de  Hedervara. 
Par  €ct  acte ,  où  le  comte  Etienne  Dessofly  est  rappelé 


(i)  G*eBt  à  partir  cle  saint  Etienne  ,  roi  de  Hongrie,  que  cette  m  ai- 
son  a  commenté  à  joindre  au  nom  de  Dessew  la  syllabe  ffy» 

(a)  Arbor  genealogtca  illustrissiriprum  et  eocceileniissimorum  dotni- 
norum  et  familice  Dessoffy  de  Csernek^  ab  anno  solummodo  io34 
inciplendo  ad  annum  1770,  par  S.  J.  P..  Hevenijcsi} ,  et  arr^t  de  la 
chambre  des  comptes  du  duché  de  Bar,  du  a3  novembre  177a. 

(5)  Un  Dessew  vint  avec  cette  princesse  atiprès  de  laquelle  il  rem" 
plissait  une  grande  charge ,  et  ce  fut  lui  qui  mit  dans  la  tombe  1* 
corps  de  saint  Etienne. 
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comme  défunt,  et  qti'UlàdisIas ,  roi  de  Hongrie  ,  autorisa 
par  lettres-patentes  données  à  Bude  le  premier  di- 
manche après  la  fête  des  saints  Simon  et  Jude  de  la 
même  année»  ces  deux  seigneurs  se  substituèrent  réci^ 
proc[uement  tous  leurs  domaines,  leequels  devaient 
être  dévolus  à  l'un  dans  le  cas  où  l'autre  mourrait  sans 
postérité  mâle.  Les  biens  du  comte  François  DessofTy , 
portés  dans  cet  acte  de  substitution ,  étaient  :  le  châ- 
teau de  Drynovcz ,  felso  et  also  Csernek ,  Svethycza  , 
Pervthycza ,  Podgragye ,  Peterhegye ,  Csernavicza , 
Kakukvevlgye ,  Druganovacz»  felso  et  also  Bersthya- 
nythacz»  Yeperyak,  Yerbsthyagh ,  Jelsevacz  j  Dolacz  , 
felso  et  also  Lyvpinye  ,  Resebarovcz ,  Okyth ,  Jakyncz, 
Pallovcz ,  Labkovcz ,  Yisecze  et  Ferenczevcz ,  dans  le 
comté  de  Poséga  ,  ainsi  que  plusieurs  châteaux  et  pos- 
sessions seigneuriales  dans  le  comté  de  Orbaz  (  i  ) .  Le 
comte  François  Dessoffy  fut  père  de  : 

i».  Jean  Dessoffy  de  Csernek,  comte  de  Posé^  ,  cheTalier  de 
Malte  ,  chambellan  de  Louis  II ,  roi  de  Hongrie  en  i525 ,  en- 
suite {[rand  écuyer,  conseiller  intime  ,  puis  grand-chambellan 
de  Ferdîhand  l**'.  Ce  dernier  prince,  en  considération  des 
services  du  comte  Jean  Dessoflfy,  et  pour  Pindemniser  de  ses 
pertes  durant  les  guerres  malheureuses  contre  les  Turcs  ,  lui 
fit  présent  de  la  forteresse  de  Tarko,  donnant  le  titre  de  libre 
baron  du  comté  de  Saros.  Ses  biens  passèrent  à  son  neveu  ; 

a».  Etie  une  Dessofl^r  de  Csernrk,  \ 

5*.  Geovges  Dessoflfy  de  Csernek,  f  massacrés  lors  de  l'irruption 

4**.  Fra niçois  DessoÛy  de  Csernek,  i    des  Turcs  en  Slavonie  en 

5».  Nicolas  Dessoffy  de  Csernek,  I    i552  ; 

6*.  Lad  islas  ,  dont  l'article  suit. 

III.  Ladislas ,  comte  Dessoffy  de  Csernek  ,  et  tous 
ses  frères  acquirent  de  magnifique  François^de  Heder- 
Tara ,  tout  son  droit  de  patronage  sur  le  monastère  de 
Saint-Michel-Archange  de  Rudina,  dans  le  comté  de 
Poséga.  Cet  acte»  qui  confirme  la  substitution  précé- 
dente y  fut  autorisé  par  Louis  II  »  roi  de  Hongrie ,  par 

(i)^  Ce  fut  par  suite  de  cette  substitution  que  la  maison  Dessoffy 
acquit  le  droit  de  régale  dans  les  châteaux  de  Posegavar  et  de  Pod- 
verza,  dans  la  ville  de  Posegavar  et  dans  l'abbayç  de  Saint-Miche l- 
Archauge  de  Rudina  ,  droit  dans  Texercice  duquel  elle  fut  confirmée 
par  le  roi  Louis  II. 
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N lettres  datées  de  Bude  le  premier  veiidrecîi  après  la  fêie 

de  Sainte-Anne  i525.  Ladislas  eut  pour  fik: 

lY.  Jean ,  comte  Dbssoffy  de  Gsernek  et  Tarko  , 
libre  baron  du  comté  de  Saros.  Lui  et  son  oncle  »  le 
comte  Jeaa  Dessoffy^aux  biens  duquel  il  succéda  « 
furent  les  seuls  de  leur  maison  qui ,  dans  l'invasion  des 
Turcs  y  en  i55g  ,  échappèrent  à  la  mort  ou  à  la  capti- 
pmt.t:  vite.  Il  eut  pour  femme  Anne  Pesthy,  et  pour  fils 
François  ,  II*  du  nom  ,  qui  suit. 

V.  François,  comte  Dessoffy  de  Csernek  et  Tabko, 
dw?a"griffon  II'  du  nom,  libre  baron  du  comté  de  Saros,  épousa 
fouVonneïu  m6*  Catherine ,  née  baronne  Palocsay  ,  et  vécut  jusqu  après 
Tannée  1620.  Ses  enfants  furent  : 


me. 


1°.  Michel  Dessofly  de  Gsemek,  mort  sans  postérité  ; 

a<>.  Ladislas  Dessoffy  de  Gsernek  ,  qui  fat  père  de  trois  fils  : 

A.  Nicolas  Dessoffy ,  mort  ssins  enfants  ; 

B.  Georges  Dessoffy,  lequel  a  laissé  : 
Pierre  Dessoffy,  mort  sans  postérité  ; 

(2.  Ladislas  Dessoffy,  qui  n*a  pas  eu  d'enfants  ; 

3».  Georges  Dessoffy  de  Gsernek,  mort  sans  postérité  ;. 

4".  François,  III*  du  nom  ,  dont  rarticle  suit; 

50.  Adam  Dessoffy  de  Gsernek,  marié  avec  la  comtesse  Anne 
Banffy  de  Nagy  et  Nitajy,  qui  le  rendit  père  de  quatre  fils  ; 

'  A.  Françoh  Dessoffy,  qui  a  laissé  de  son  mariage  arec  Su- 
saune  Kisfaludy  : 

a.  Emesic  Deasoffy  ; 

b.  Paul  Dessoffy  ; 

c.  Sigismond  Dessoffy  ; 
B.  Gabriel  Dessoffy  ; 

s  G.  Alexandre  Dessoffy,  qui  a  eu  deux  (ils-: 

a.  Sigismond  Dessoffy  ; 

b.  Adam  Dessoffy  ; 

D.  Louis  Dessoffy,  qui  fut  père  de  : 
Jean  Dessoffy  ;  ' 

Kbcim:  6«>.  Glaire  Dessoffy: 

^eartelé,  aux  i  et  ^      .  -v  ■* 

4  dw,  à  l'aigle  j*.  Gathcfine  Dessoffy. 

de  sable  ;  aux  s  et 

dor^tMàn"  une  VL  Frauçois ,  comte  Djbssoffy  de  Gserner  et  Tarko^ 
MU VtouTfTa-  ''ï*  ^"  °®°^  »  liî^'^  baron  du  comté  de  Saros ,  eut  pour 
îw.'*  *''*"'^^  femme  Anne  Kegzer  de  Lipogz  ,  et  pour  fils  : 
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t*.  Etienne  »  II*  du  nom ,  dont  Tarticle  viendra  ;  '  « 

a*.  Jean  DessofiTy  de  Gsernek ,  marié  avec  Judith  Farka ,  dont  il 
a  eu  un  fils  : 

François  Dessoffy  de  Gsernek,  qui  fut  père  de  : 

a.  Joseph  Bessoffy.  Celui-ci  eut  deux  fils  : 

I.  Emeric  Dessoffy  ; 

II.  Gabriel  Dessoffy; 

b.  Etienne  DessoiTy  ; 

c.  François  DessoiTy  ,  qui ,  de  son  mariage  avec  Vic- 
toire BeJuts ,  a  laissé  : 

I.  Jean  DessolFy,  abbé  ; 

II.  Antoine  Dessoffy; 

5o.  Adam,  auteur  de  la  branche  existante  en  France,  et  rap- 
portée pins  bas  ; 

4*.  Samuel  Dessoffy  de  Gsernek >  président  de  la  noblesse  des 
comtés  de  Saros  et  Abawidar,  en  Haute-Hongrie,  époux  i«  de 
Glara  de  Semsè  ;  a"  de  Barbe  de  Kormos,  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

A.  François  Dessofi^  de  Gsernek ,  qui  a  eu  deux  fils  : 

a.  Georges  Dessoffy  de  Gsernek  ; 

b.  Emeric  Dessoffy  ,  lieutenant-colonel  au  service  de 
S.  M.I.; 

B.  Elisabeth  Dessoffy,  femme  i**  de  Jean  Bezeg  ;  2<*  de  Sa- 
muel Bohus; 

Du  second  Ut  : 

C.  Valentin  Dessoffy  de  Gsernek,  qui  était,  en  1706,  lieu-  • 
tenant-colonel  du  régiment  de  hussards  de<.Battxy  et  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  (1).  Le 

a  janvier  1728^  il  obtint  de  l'empereur  Gharles  Vl  des 
lettres-patentes  datées  de  Vienne ,  dans  lesquelles  est  rap- 
pelée une  attestation  des  prélats ,  barons,  grands  et  nobles 
du  comté  de  Saros ,  présidés  par  Thomas  SzinBiay  de 
Szirma  Bessenijo  et  Gsernek,  premier  comte  du  comté 
de  Saros ,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  parent  de  Valen- 
tin Dessoffy ,  portant  que  ce  dernier  et  Nicolas  Dessoffy 
de  GscrneK  et  Tarko ,  son  cousin-germain  ,  capitaine  au 
service  de  France,  étaient  membres  de  l'illustre  famille 
hongroise  des  Dessoffy.  Gette  attestation  est  datée  du 
lundi  après  la  Saint-André,   apôtre,  5  décembre  1737. 

(0  11  est  dit  dans  le  premier  registre  de  V Armoriai  de  France,  pre- 
mière partie,  p.  188,  que  Valentin  Dessoffy  de  Gsernek  fut  tué  à 
^*^Sg>o«  en  Italie,  après  avoir  donné  dans  toutes  les  occasions  des 
preuves  d'une  erande  valeur ,  étant  à  l'époque  de  sa  mort  colonel 
<l'un  régiment  de  hussards  de  son  nom  et  origadier  de  cavalerie  des 
armées  du  Roi. 


i 
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Valentin  DessofiTy  avait  épousé,  le  lo  jain  1/25,  Marie- 
Louise  de  Kieinhoitz^  filfe  de  Philippe -Frédéric  de  Klein- 
holtz  ,  brigadier  de  cavalerie  des  armées  du  Roi,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Loois  ,  et  comman- 
dant pour  S.  M.  sur  les  frontières  de  la  Sarre  ,  et  de  Mar- 
guedte  de  Gangelt.  Ils  ont  eu  pour  fils  : 

Philippe  -  Florentin  DessoSy  de  Csernek ,  né  le  16 
septembre  1726,  reçu  élève  atu  collège  Mazaria  en 
1756. 

n  snui  :  VU.  Etienne ,  comte  Dessofft  de  Csernek  et  Tarko, 
Miiiant'  '"d'or"!  H*  du  nom ,  libre  baron  et  comte  suprême  du  comté  de 
E«e  crôix*Se  Saros ,  épousa  Clara  ou  Claire  de  Semsé,  fille  d'E- 
Lorraine  Au  mè  tienne  dc  Scmsé ,  et  de  Marie  Merse  de  Szinye.  Leurs 

me ,  et  aoulenant  g*  t* 

UQ   miroir   ar-  enfauts  furcnt  : 

rondi  d  aident- 

1*.  Nicolas ,  dont  l'article  suit  ; 

3<*.  Etienne  ,  comte  Dessofiy  de  Csernek,  général-major  au  ser- 
vice de  S.  M.  I.  et  colonel  d'un  régiment  hongrois  ,  mort  sans 
postérité  ; 

3<».  François,  comte  Dessofiy  de  Csernek,  marié  avec  Anne 
Batkayfy  et  père  de  : 

Â.  André,  comte   Dessoffy  de  Csernek,  colonel,    époux 
d'Anne-Marie  Horvath  ,  et  père  de  deux  fils  : 

a.  André,  comte  Dessoffy  de  Csernek,  allié  avec  Barbe 
Kubingy  ; 

b.  Thomas,  comte  Dessofiy  de  Csernek,  qui  prit  pour 
femme  Barbe  Ptatny  ; 

B.  Thomas,  comte  Dessofiy  de  Csernek  ,  marié  avec  Anne 
Pœsyy  et  père  de  : 

François,  comte  Dessofiy  de  Csernek,  qui  a  laissé  de 
son  mariage  avec  Louise  Forgaes  : 

François ,  comte  Dessoffy  de  Csernek  ; 

C.  Joseph,  comte  Dessoffy,  général-major  au  service  de 
l'Empereur  ; 

4-*'«  Emeric ,  comte  Dessoffy  de  Csernek  ; 

5«.  Autre  François ,  comte  Dessoffy  de  Csernek. 

VIII.  Nicolas,  comte  Dessoffy  de  Csernek  et  Tahko, 
magnat  de  Hongrie ,  libre  baron  et  comte  suprême  du 
dw  ""ra^  \t  c^"^*^  ^^  Saros ,  épousa  Christine  de  Bbbchtold  ,  fille 
au  naturel,  em-  Je  Samucl  do  Bcrchtold ,  des  comtes  et  tarons  de  ce 
îônn«*  °°ducaiie  nom ,  ct  dc  Catherine  Pechy ,  et  petite-fille  de  Valentin 
•^  *"•  de  Berchtold  ,  et  de  Barbe  d'Assarcz.  De  ce  mariage 

sont  issus  : 
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1».  Etienne,  comte  Dessoffy  de  Gsernek  ; 
3*.  Samuel ,  dont  Tarticle  suit  ; 
5».  Adam  ,  comte  Dessoffy  de  Gsernek  ; 
4*.  Glaire ,  comtesse  Dessoffy  de  Gsernek. 

IX.  Samuel ,  comte  Dessoffy  db  Csbrnek  et  Tarko, 
magnat  de  Hongrie ,  libre  baron  et  comte  suprême  du 
comté  de  Saros  ,  signa  ,  le  5  août  1772  ,  l'acte  du  corps 
des  prélats ,  barons ,  magnats  et  nobles  du  comté  de 
Saros  ,  en  faveur  du  comte  Jacques-Charles-Marie  Des- 
soffy de  Csemek  et  Tarko ,  son  parent ,  brigadier  des 
armées  du  roi  de  France.  Samuel  avait  épousé  Glaire 
Palocsay,  fille  du  baron  Sigismond  Palocsay,  et  de  paw«»t: 
Rosalie ,  née  comtesse  Petheo.  Leurs  enfants  furent  :      """''    '  ** 

I 

.1".  Etienne,  comte  Dessoffy  de  Gserûek,  marié  avec  N 

Fecsey; 
a*.  Rosalie,  comtesse  Dessoffy  de  Gsernek,  mariée  au  baron 
kxitoine  Laffert  ; 

a".  Glaire,  comtesse  Dessoffy  de  Gsernek,   épouse  du  comte 
Charles  Szlrmay  ; 

4*.  Barbe ,  comtesse  Dessoffy  de  Gsernek ,  femme  4u  baron 
Jacques  Mesko  ; 

5°,  Thérèse ,  comtesse  Dessoffy  de  Gsernek ,  non  mariée. 
BBANCHE    EXISTANTE    EN    FRANCE. 

VIL  Adam,  comte  Dessoffy  de  Gserresl  et  Tarko  , 
magnat  de  Hongrie ,  troisième  fils  du  comte  François , 
\IV  du  nom ,  et  d'Anne  Reczer  de  Lipocz  ,  épousa  Eve 
bbHedervara,  dame  de  la  ville  de  Krivan^  en  Hon-  nn^nyi^A: 
gtie ,  dont  il  eut ,  entr'autres  enfants ,  Nicolas ,  qui  suit. 

yill.  Nicolas ,  comte  Dessoffy  de  Gsernek  et  Tarko, 
ttagnat  de  Hongrie ,  étant  passé  au  service  de  France 
avec  Yalentin  Dessoflfy  de  Gsei^nek,  son  cousin-gpr- 
main ,  y  obtint  d'abord  le  commandement  d'une  com^- 
pagnie  de  hussards  ^u  régiment  de  Rattky.  Le  1 1  avril 
1711,  à  la  tête  de  5o  hommes  de  cette  compagnie,  il 
défit  près  de  Vincy ,  en  Artois ,  5oo  cavaliers  et  dra- 
gons ennemis.  {Gazette  de  France  du  18  avril  1711.) 
11  devint  officier  supérieur  de  hussards  et  chevalier  de 
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l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  fut  tué 

dans  les  guerres  de  Louis  XV  en  Italie.  Du  mariage 

qu'il  avait  contracté,  le  ii  janvier  1718,  avec  Anne- 

ii'a.ur,Thi*fa«e  Louise  Ogier  DE  Baulny  ,  fille  de  François  Ogîer  dé 

dune lêie^dTSt  Baulnj ,  officicr  de  la  fauconnerie  du  Roi  et  gendarme 

JT'ttomVagnéc  ^e  la  gardo  d^  S.  M.,  est  issu  Jacques-Charles-Marie, 

d..  3  croix  recroi-  quJ   g^ît. 
nettées     dargeat.     x 

IX.  Jacques -Charles -Marie,  comte  Dessoffy  de 
CsERNEK  et  Tarko,  magnat  de  Hongrie,  seigneur  en 
partie  de  VilIosne7Sur-Meuse ,  en  Lorraine,  entra  au 
service  dès  sa  plus  tendre  jeunesse  comme  volontaire 
dans  les  hussards  de  Rattky  en  1728.  Il  fut  nommé 
successivement  lieutenant  réformé  le  i"  mai  1729, 
cornette  en  1 733 ,  lieutenant  en  pied  en  1 734 ,  capi- 
taine en  1 742 ,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  le  18  avril  1 745.  Passé  dans  le  régiment 
de  Chan^orant  lors  de  la  réforme  en  ly/^S,  il  eut  rang 
de  lieutenant-colonel  le '23  juin  1756,  fut  breveté  lieu- 
tenant-colonel  en  second  le  29  octobre  1760,  puis  ré- 
formé à  la  paix  de  1^63.  On  le  promut  au  grade  de 
brigadier  de  cavalerie  le  3  janvier  1770 ,  puis  à  celui  de 
maréchal-de-camp    le*i*'  mars    1780    (1).    Il    avait 

Cl)  En  1772,  le  comte  Dessoffy,  résolu  de  se  fixer  en  France,  et 
voulant  conserver  à  ses  enfants  ,  dans  cette  nouvelle  patrie ,  le  rang 
et  les  honneurs  dont  jouissaient  les  autres  branches  de  sa  famille,  en 
Hongrie ,  sollicita  et  obtint  à  cet  effet,  de  l'impératrice  Marie-Thé- 
rèse ,  le  diplôme  dont  la  teneur  suit  :  « 

a  Nous  ,   Marie-Thérèse ,  reine  apos'tolique  de  Hongrie ,  de  Bo- 

•  bême,  de  Dalmatie  et  d«  Croatie,  duchesse  de  Bourgogne ,  grande 
»  princesse  de  Transylvanie^,  duchesse  de  Milan ,  de  Mantoue ,  de 

•  Parme,  comtesse  d'Habsbourg,  de  Flandre,  de  Tyrol,  duchesse 
«douairière  de  Lorraine  et  de  Bar,  grande-duchesse  d'Efrnrie,  etc. 

•  Savoir  faisons,  en  vertu  des -présente»,  à  tous  ceux  à  qui  il  appar- 
i» tient,  que  de  la  purt  et  dans  la  persofine  de  Jacques-Charles-Marie 

•  Dessofijrde  Gsernek  et  Tarko,  général-brigadier  de  cavalerie  dans 

•  les  troupes  de  sa  majesté  le  roi  de  France,  et  chevalier  de  l'ordre 

9  de  Saint-Lonis,  nous  ont  été  montrées  et  présentées  des  lettres  au- 
» thentiques  du  corps  entier  des  prélats,  barons,  magnats  et  nobles 

•  du  comté  de  Saaros ,  expédiées  par  l'assemblée  générale  tenue  dans 
-•notre  ville  libre  et  royale  d'Epéries,  le  5«  jour  du  mois  d'août  de 

•  la  présente  année  ;  lesquelles  lettres  scellées  du  grand  sceau  dudit 

•  comté  attestent  l'ancienneté  de  la  famille  dudit  Jacques-Gharles- 
•Marie  Dessoffy  de  Gsernek  et  Tarko,  et  font  mention  des  services 


[^ 
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épousé  Marie-Louise  Hellot  de  VidAme  ,  de  laquelle      hbu.ot  • 

.    •  ^  traxur ,  à  3  poM- 

SODt  ISSUS    •  «ODii  Dommési  Lal> 

1*.  Thomas ,  comte  Dessoffy  de  Csernek ,  major  du  régiment  de  i°un"ur  lauire  «n' 

*■  fiisces;    au     eliei' 

'  ■ — — —  I      '   d'or,  chargé  de  3 

tête»  de  luaure  d« 


3 


o'elle  a  rendus  autrefois  à  la  couronne  sacrée  de  notre  dit  royaume  sable. 

e  Hongrie  et  à  notre  auguste  maison  :  iesdites  lettres  sont  rendues 
dans  la  teneur  exposée  ci-après  :  c'est  pourquoi  notre  majesté  est 
très-humblement  et  instamment  suppliée  de  daigner  lui  accorder 
que  Iesdites  lettres  du  comté  de  Saaros  soient  insérées  daus  nos 
présentes  lettres ,  et  que  la  copie  lui  en  soit  délivrée.  Telle  est  donc 
la  teneur  desdites  lettres  authentiques  :  Nous  baron  libre  Samuel 
Dessoffy  de  Csernek  et  Tarko ,  comte  suprême  ,  et  tout  le  corps  des 
prélats  ,  barons  ,  magnats  et  nobles  du  comté  de  Saaros  ,  savoir  fai- 
sons en  vertu  de»  présentes ,  à  tous  ceux  à  qui  il  appartient ,  qu'é- 
tant réunis  en  assemblée  générale  les  an  ,  mois  et  jour,  et  au  lieu  où 
elles  sont  expédiées,  pour  traiter  des  affaires  qui  concernent  le  bien 
public  ainsi  que  le  service  du  prince  et  l'état  futur  de  notre  comté, 
le  très-illustre  comte  Jacques-Charles  Dessofiy  de  Csernek,  général- 
brigadier  de  cavalerie  dans  les  troupes  de  Sa  Majesté  très-cbrétienne, 
et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  ,  s'est  présenté  en  personne  et 
a  mis  sous  nos  yeux  des  lettres  authentiques  accordées  par  l'assem- 
blée générale  de  ce  comté  ,  tenue  dans  la  ville  libre  ^  royale  d'£- 
péries ,  l'an  mil  sept  cent  vingt-sept^  le  treize  décembre ,  à  Yalen- 
tin  Dessoffy  et  à  son  parent  JKicola^Dessoffy,  résidants  en  France  ;  en 
même  temps  qu'il  nous  a  exprima  sa  reconnaissance  pour  ces  lettres 
authentiques  de  généalogie  ,  il  nous  a  représenté  qu'il  n'avait  rien 
plus  à  coeur  que  d'assurer  à  ses  descendants  la  prérogative  intacte 
de  son  origine  illustre  et  ancienne  ,  et  de  l'y  constater  pour  la  gloire 
même  de  la  nation  Hougroise,  afin  qu'elle  leur  servît  d'encourage- 
ment pour  rendre  recompiandable  ,  chez  les  étrangers ,  son  origine 
distinguée  par  plusieurs  titres,  et  qu'ils  lissent,  pour  cela ,  les  plus 
généreux  etforts.:  pour  nous  prouver  sa  noble  intention,  il  a  fait 
valoir  la  difiBculté  du  voyage  qu'il  a  entrepris ,  malgré  l'éloigne- 
ment  du  royaume  de  France  ;  il  nous  a  priés  de  lui  accorder,  pour 
son  plus  grand  avantage  et  celui  de  ses  descendants ,  de  nouvelles 
lettres  authentiques  qui  servent  de  preuves  qu'il  descend  vraiment 
de  rillustre  et  noble  famille  hougroise  des  Dessoffy  de  Csernek  et 
Tarko ,  en  spécifiant  les  degrés  de  cette  généalogie.  C'est  pour  quoi, 
comme  on  ne  doit  jamais  refuser  de  faire  droit  à  une  demande  juste, 
et  qu'il  nous  est  parfaitement  connu  que  le  susdit  très-illustre  comte 
Jacques-Charles  Dessoffy  de  Csernek  et  Tarko,  père  de  six  fils  ac- 
tuellement vivants  ,  par  la^râcede  Dieu,  savoir,  Thomas,  Ladis- 
las,  François,  Louis,  Alexandre  et  Etienne,  et^de  deux  filles,  qui 
sont ,  Marie-Thérèse  et  Rosalie ,  tire  son  origine  de  la  très-ancienne 
et  très-noble  famille  Dessoffy,  recommandable  par  ses  services,  la- 
quelle, après  avoir,  dans  un  temps  très-reculé  ,  sous  le  gouverne- 
ment de  Geisay  qui  savait  apprécier  la  bravoure  guerrière  des  Des- 
soffy, obtenu  la  forteresse  de  Csernek ,  située  dans  le  comté  de  Fo- 
séga,  a,  dans  la  suite  ,  sous  le  glorieux  gouvernement  d'Autriche  , 
obtenu,  de  Ferdinand  I*'',  dans  la  magnifique  personne  de  Jean 
Dessoffy,  d'abord  grand-éciiyer  et  conseiller  intime  du  Roi ,  ensuite 
grand  chambellan ,  l'autre  fortercsic  de  Tarko  avec  les  biens  en  dé- 
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hussards  de  Haddick  ,  au  service  de  S*  M.  l.,  pais  tieuteoant- 
colonel,  tué  à  Tarmée; 


«pendants,  dans  ce  comté  de  Saaros,  que  gouverne  aujourd'hjii, 
»avee  le  pouvoir  de  comte  suprême,  un  antre  descendant  de  cette 
«même  illustre  et  noble  famille ,  le  très-noble  baron  libre  Samuel 
»  Desdofiy,  ci-dcssns  mentionné  :  que  cette  même  famille  a  non-sen- 

•  lemcnt  obtenu  de^grands  honneurs  pendant  la  paix,  mais  encore 
sa  été  revêtue,  pendant  la  guerre,  dans  les  anciens  temps  comme 
«  dans  les  derniers^  descommandements  les  pins  honorables  dans  la  per- 
»  sonne  d'Etienne  remplissant  le  grade  de  général-maréchal-de-camp , 
nd'Eméric  et  de  Josçph,  premiers  lieutenants  du  même  maréchal,  et 
«colonels  propriétaires' d'un  régiment  de  cavalerie  hongroise ^  joi- 
ngnant  enfin  à  tout  cela  le  titre  de  comte  ,  avec  le  droit  de  le  trans- 
»  mettre  à  ses  descendants  ;  que  ledit  exposant  e^  un  rejeton  de  Ni- 
»  colas,  fils  d'Adam  ,  fils  de  François,  fils  d'un  autre  François ,  fils 

•  de  Jean ,  fils  de  Ladislas,  fits  de  François^  fils  d'Etienne  Dessoffy  : 
»les  deux  derniers  (pour  ne  pas  remonter  plus  haut  )  remplissaient 

•  les  fonctions  de  comtes  suprêmes  du  comté  de  Poséga ,  où,  comme 
«on  l'a  dit,  pour  récompenser  leurs  services,  ils  possédaient  Ifi  for- 
»  teresse  de  Gsernek  :  c'est  pourquoi ,  faisant  droit  à  la  demande  légi- 
ntime  et  fondée  du  susdit  très-noble  comte  Jacques-Charles  Dessoffy. 

•  de  Gsernel:  et  Tarko,  ponr  Ini^onserver,  et  à  ses  descendants  ,  les 

•  prérogatives  de  son  origine,  nous  avons  cru  devoir  lui  délivrer, 

•  comme  en  elTet  nous  lui  délivrons  nos  présentes  lettres  authenti- 

•  qnes  de  géné'ilogie  ,  scellées  de  notre  sceau  ordinaire,  lesquelles 

•  attestent  que  sa  véritable  origine,  qui  nous  est  parfaitement  con- 

•  nue,  remonte  par  les  degrés  que  nous  avons  désignés,  à  l'illustre  et 

•  noble  famille  des  Dessoffy  de  Gsernek  et  Tarko.  Donné  par  notre 
»  assemblée  générale  ,  tenue  dans  la  ville  libre  et  royale  d'Epéries  , 

•  le  cinquième  jour  d'août ,  l'an  mil  sept  cent  soixante-douze.  Lu  et 
u  expédié  par  le  notaire  ordinaire  de  droit  du  même  comté  de  Saaros 
»ThaddeTalh,m.  p. 

•  G 'est  pourquoi,  après  avoir  fait  transcrire,  mot  à  mot^   sans  y 

•  rien  changer  ni  ajouter,  les  lettres  authentiques  du  susdit  comté 

•  de  Saaros  ,  nous  avons  jugé  à  propos  d'en  accorder  et  faire  délivrer 

•  la  transcription ,  dans  le  contenu  de  nos  présentes  lettres,  au  susdit 

•  Jacques-Cnarles-lila-He  Dessofiy  de  Gsernek  et  Tarko ,  comme  né- 
»  cessaires  pour  la  conservation  future  de  ses  droits ,  et  nous  les  avons 

•  fait  sceller  du  sceau  particulier  dont  nous  nous  servons  en  qualité 

•  de  reine  apostolique  de  Hongrie.  Donné  dans  notre  ville  archiducale 

•  de  Vienne  en  Autriche ,  le  onzième  jcNH*  du  mois  de  septembre  de 

•  l'an  du  Seigneur  nHil  sept  cent  soixante  douze,  l'an  trente-deuxième 

•  de  notre  règne. 

•  Signé,   Mabib-Tbérèse.  » 

Enregistré  au  greffe  de  la  chambre  du  Conseil  et  des  comptes  , 
cour  des  aides  et  monnaies  de  notre  duché  de  Bar ,  en  exécution  de 
l'arrêt  de  ladite  chambre  de  ce  jourd'hui  vingt-trois  novembre  mil 
sept  cent  sôixânte-douze  ;  par  le  greffier  en  icelle , 

Soussigné,  DRuscrsa. 
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a°«  Ladislas  ouLancelot,  comte  Dessoffy  de  Gsernek,  chanoine 
de  rinsigne  chapitre  de  Téglise  cathédrale  de  Toul.  Loi  et  son 
frère  Louift^Gésar- Auguste ,  par  suite  de  leur  émigration  «  ont 
obtenu  de  l'empereur  François  II ,  le  7  février  1800,  une  non- 
▼elle  ampliation  du  diplôme  de  rimpérîitrîcé  Marie-Thérèse  ; 

3«.  Philippe-Louis-François,  qui  suit; 

4*^.  Louis- Thom as ,  comte  Ûessoffy  de  Gsernek,  chanoine  du 
noble  chapitre  de  Toul; 

5<*.  Louis-Céoar- Auguste,  comte  Dessoffy  de  Gsernek,  officier 
au  régiment  Golonel-Général ,  hussards,  puis  chef  d'escadron 
de  gendarmerie  j  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'Honnenr  ; 

6<*.  Gasimir-Etieane,  comte  Dessoffy  de  Gsernek,  mort  sana 
postérité  ; 

7».  Marie -Thérèse ,  comtesse  Dessoffy  de  Gsernek  ; 

8«.  Marie-Rosalie-Ghanrlotte-Félicité,  cgmtesse  Dessoffy  de  Gser- 
nek ,  née  à  Bar-le-Duc  le  17  mars  1769. 

X.  Philîppe-Louis -François,  comte  Dessoffy  de 
CsERHER  et  Tarko  ,  magnut  de  Hongrie ,  capitaine  de 
hussards  dans  le  régiment  Colonel -Général,  chevalier 
(le  Tof  dre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  des  ordres 
de  Notre-Dame  du  Montcarmel  et  de  Saint-Lazare  de 
Jérusalem  ,  lieutenant-colonel  de  cavalerie  en  retraite , 
a  émigré  a  vec  son  frère,  le  comte  Louîs-César-Auguste, 
et  a  servi  dans  les  hussards  de  Bercheny ,  ainsi  que  le 
constate  uii  certificat  du  maréchal  duc  de  Broglie ,  daté 
(le  PirmoQ-t  au  pays  de  Valdeck,  le  17  mai  1798.  Par 
contrat  du  18  janvier  1784»  où  il  fut  assisté  entr 'autres 
par  Philippe-Frédéric,  comte  Dessoffy,  magnat  de 
Hongrie,  seigneur  de  Bossin  et  de  Dugny,  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  ancien  ca- 
pitaine de  cavalerie ,  son  cousin-germain  maternel ,  et 
issu  de  germain  paternel ,  par  Valentin-Ladislas  ,  comte 
4'Esterhazy,  magnat  de  Hongrie ,  chevalier  des  ordres 
du  Roi,  maréchal  des  <^mps  et  armées,  colonel  pro- 
priétaire d'un  régiment  de  hussards  de  son  nom  et  gou- 
verneur de  Rocroy,  son  cousin  issu  de  germain  pa- 
ternel ,  par  François-Antoine ,  comte  de  Bercheny , 
magnat  de  Hongrie,  brigadier  des  armées  du  Roi,  mestre- 
de-camp  propriétaire  d'un  régiment  de  cavalerie  hon- 
groise de  son  nom ,  ches^alier  de  l'ordre  de  Saint-Louis 
et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Lazare ,  gouver- 
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neur  des  ville  et  château  de  Commercy ,  et  ci-devaat 
grand-écuyer  de  Lorraine ,  son  cousin  paternel  au  troi- 
sième degré ,  etc. ,  le  comte  Dessofiy  a  épousé  Marie- 
RovfM  :  Jeanne  Rouyer  ,  fille  d'Augustin  Rouyer ,  conseiller  du 
Roi,  lieutenant -général  du  Clermontois,  et  de  feu 
dame  Marie-Anne-Idelette  Robinet.  De  ce  mariage  sont 
issus;  ' 

1».  Charles,  dont  l'aiticle  suit  ; 
a«.  Florentine,  comtesse  Dessoffy  ; 
30.  Clémentine ,  comtesse  Dessofiy. 

XI.  Charles ,  comte  Dcssoffy  be  Gsernek  et  Tarko, 
magnat  de  Hongrie ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  jS^int-Louis ,  officier  de  la  Légion-d'Honneur , 
chef  d'escadron  de  hussards  en  retraite  ,  est  né  à  Va- 
rennes -le  2  novembre  1784»  H  a  servi  avec  distinction 
dans  les  dernières  guerres  ,  et  a  eu  la  jambe  droite  em- 

f)ortée  par  un  boulet  de  canon  près  Buntziau ,  en  Si- 
ésie,  le  19  août  181 3.  {F oyez  le  premier  volume  des 
Fastes  de  la  gloire,  )'  Fidèle  au  serment  qu'il  avait 
prêté  en  recevant  la  croix  de  Saint-Louis ,  le  24  août 
1814»  des  mains  de  S.   A.  R.  Monsieur  (aujourd'hui 
notre  bien  aimé  souverain  ) ,  il  a  refusé  dans  les  cent- 
jours  les  commandements  de  Cambray  ou  de  Phîlip- 
peville  qui  lui  avaient  été  offerts ,  et  celui  de  Montmédy 
auquel  il  avait  été  appelé  par  le  maréchal  Ney ,  muni 
des  pleins-pouvoirs  de  l'usurpateur.  Malgré  son  dévoue- 
écârteié""aûri  et  mcut  ct  Ics  dcmaudcs  réitérées  d'être  employé ,  il  n'a 
aux*»  ttTdTti.  pas  été  remis  en  activité  de  service.  Le  comte  Charles 
K*%tirRé"^ô  Dessoffy  a  épousé,  le  4  avril  1824,  Louise -Pauline-Aglaé 
et"  ce  ^demlêr^^  Breheret  DE  Montalard  ,  iillc  dc  Maric-Claude  de 
d'une  feuille  d«  Rreherct  de  Montalard ,  et  d'Albertine-Aldegonde-Emi- 
pai,  qui  est  de  Hc-Louise  dcs  Forsres  de  Beaumée.  De  ce  mariasse  sont 

UMoir*.  .  °  ° 

ISSUS  : 

1°.  Henri,  comte  Dessofi'y ,  n*^  le  7  octobre  iSaS  ; 

2**.  Louise-Marie-Emma,  comtesse  DessoQ'y,  née  le  29  décembre 
1826. 


DE  FAIIRE, 

Stigneurs  se  Massabbac,  de  la  Figabïde,  de  Niac  ,  ne 
Casse  dbl  Mont  ,  d'EsplAs  ,  db  Las-Nacses  ,  co-ba- 
rons  DE  Mabqqefate,  dans  le  Haut-Languedoc  et  te 
eomié  de  Foix. 


AiHu  :  Êcarleli,  aum  i  tl /{ d'argtnt ,  à  i  thtu'ttUt  de  4eble  ; 
»iix  3  013  Je  gBtaiti ,  au  lion  d'or  ;  le  tout  tarmenWjPiai 
chef  d'ouïr,  chargé  dei  iloiltê  d'ar.  L'écu  timbré  d'un 
cuqae  feimè,  taré  de  Iroat,  orné  de  sei  lambrei]uiDi,et 
somme  d'une  couronne  de  comte ,  d'où  sort  en  cimier  un 
pïnaclie  de  3  plames  de  gaeule*  et  d'or.  Tenanis  ;  deux 
Heicale*  uméf  de  muiaes.  Derûe  :  Hodor  ■iohd$  hii. 


La  maison  de  FAUIUE.'  an  htm  Fabri,  est  placée 
par  son  ancieaneté,  ses  possessions  et  ses  alliances  ,  au 
nog  des  familles  les  plus  distinguées.  La  terre  de  Mas- 
sabrac,  seigneurie  à  naute ,  moyenne  et  basse  justice, 
qu'elle  possède  de  temps  immémorial ,  comme  le  prou- 
Tent  les  nombreux  hommages  qu'elle  a  rendus  ,  aet  le 
témoignage  irrécusable  de  cette  ancienneté.  Elle  avait 
entrée  aux  états  de  Foix.  Hors  des  emplois ,  toujours 
<ians  ses  terres,  elle  y  a  vécu  dans  la  sioiplicité  de  l'hon- 


N. 


2  D£    FATJRE. 

neur  et  la  considération  qui  s'attache  à  la  vertu.  Seule- 
ment ,  lorsque  le  trône  a  cru  devoir  utiliser  sa  jBdélité , 
elle  s'y  est  portée  avec  un  zèle  et  un  désintéressement 
qui  l'ont  honorée.  Le  château  fort  de  Massabrac  ayant 
été  pris  et  pillé  par  les  reKgionnaires  du  Caria ,  vers 
1670,  une  grande  partie  des  anciens  titres  de  cette 
maison  y  périt.  Néanmc^ins ,  ceux  qu'elle  a  sauvés  de 
ce  désastre  ou  qu'elle  a  pu  recueillir  depuis,  justifient 
d'une  possession  de  4oo  ans  de  noblesse ,  à  partir  d'Ar- 
naud de  Faure  ,  dont  l'article  suit. 

•  » 

I.  Arnaud  de  Faure  ,  co-seigneur  de  Massabrac  et  de 
la  baronniè  de  Marquefave ,  naquit  avant  l'année  i4oo. 
11  rendit  foi  et  hommage  pour  ce  qu'il  possédait  de  ces 
deux  terres  au  roi  Charles  VII,  à  Toulouse,  le  i5  dé- 
cembre 14^7  >  entre  les  mains  de  Galaubie  de  Panas- 
sac  ,  chambellan  du  Roi  et  sénéchal  de  Toulouse.  Ar- 
naud de  Faure  acquit  par  transaction  ou  par  droit  dliéri- 
tage  les  autres  portions  delà  terre  de  Massabrac ,  puisque, 
dans  les  hommages  subséquents,  rendus  par  ses  suc- 
cesseurs ,  ils  y  sont  désignés  comme  seuls  seigneurs. 
La  possession  de  cette  seigneuri'e  de  Massabrac  et  d'une 
portion  de  la  baronniè  de  Marquefave ,  où  plusieurs 
autres  grandes  familles  ont  puisé  le  rang  de  baron,  font 
justement  présumer  que  dès  long-temps  auparavant  les 
ancêtres  d'Arnaud  de  Faure  tenaient  un  rang  distingué 
parmi  les  seigneurs  du  Haut- Languedoc ,  et  que  cette 
souche  remonte  au-delà  du  i4*.  siècle.  De  sa  femftne, 
dont  le  nom  n'est  pas  connu ,  est  provenu  Bertrand , 
I"  du  nom ,  qui  suit. 

IL  Bertrand  de  Faube  ,  P'  du  nom ,  «eigneur  de 
Massabrac  et  co-baron  de  Marquefave,  obtint  de  Gas- 
ton IV,  comte  de  Foix ,  par  un  diplôme  en  langue  gas- 
conne du  20  juin  1470,  en  récompense  des  services 
qu'il  avait  rendus  à  ce  prince ,  et  de  ceux  qu'il  pouvait 
lui  rendne  encore ,  l'érection  en  aobilité  de  certaines 
terres  et  propriétés  énoncées  dans  cette  charte  et  si- 
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tuées  au  lieu  de  Saint- Ybars  en  Foix  (  i  ) ,  à  condition 
de  foi  et  hommage ,  et  du  service  militaire  envers  le 
comte  et  ses  successeurs.  A  cette  inféodation  fut  pré- 
sent Jean ,  seigneur  de  Castel-Verdun.  Cinq  jours  après 
(  le  25  juin  )  Bertrand  de  Faure  rendit  le  premier  hom- 
mage au  comte  de  Foix  en  personne  :  «  lequel  Bertrand 

>  étant  à  genoux  devant  nous ,  ses  mains  avec  les  nôtres 

>  sur  le  livre  missel  tegitur  et  sainte  vraie  croix ,  a  juré 

>  qu'il  serait  à  nous  et  à  nos  successeurs ,  bon ,  fidèle 
»et  loyal  vassal  et  sujet ,  nous  gardera  la  vie  et  les 
^membres,  et,  s'il  sait  qu'aucun  dommage  nous  puisse 

>  advenir-  et  à  aucun  des  nôtres ,  il  nous  en  avisera  lui- 
i  même ,  ou  par  un  message  exprès ,  le  plus  tôt  qu'il 
«pourra,  et  ne  cachera  rien  de  secret  à  notre  préjudice, 
»et  en  toutes  choses  fera  et  se  conduira  selon  ce  qui 
•  est  contenu  in  capitula  de  forma  fidelitatis  jura- 

ittnenti Et  après  que  ledit  Bertrand  eut  baisé  notre 

»main,  nous  l'avons  baisé  de  bouche,  etc.  •  On  ne 

connaît  pas  le  nom  de  la  femme  de  Bertrand  de  Faure,  n 

mais  on  ^ait  qu'il  en  eut  un  fils ,  Arnaud-Guilhem , 

qui  suit. 

III.  Arnaud-Guilhem  db  Faure  ,  seigneur  de  Mas- 
sabrac ,  co-baron  de  Marquefave ,  obtint  de  Madelaine 
de  France ,  mère  et  tutrice  de  Gaston-Phœbus ,  comte 
de  Foix ,  la  confirmation  des  lettres  d'érection  féodale 
accordées  par  le  comte  Gaston  IV,  à  noble  Bertrand  de 
Faure ,  son  père ,  et  il  en  fit  foi  et  hommage  le  même 
jour  à  Mazères ,  en  Foix,  le  5  juin  i474«  H  épousa  i°. 
par  acte  en  idiome  gascon  du  28  novembre  1490 ,  da- 
moiselle  Hélène  de  Mauléon  ,  laquelle  fut  assistée  par  de^Veuie»?  au 
noble  Bernard  de  Mauléon,  seigneur  de  Gensac,  son 
frère  ;  2°.  Marguerite  Bk'Escornebceitf  ,  dont  la  noblesse  i>'e«co«iiebœvf  : 
fut  jurée  à  Malte,  en  1607,  dans  les  preuves  d'Honoré 
de  Faure  delà  Figarède,  son  arrière-petit-fils  (2).  Ar- 
naud-Guilhem a  eu  pour  enfants  : 
—     ■— i———— ——■——■— 1 1    III.— ^————.^— .  I      II  I     I 

(c)  Ces  biens-fonds  sont  distincts  de  cenx  de  la  seigneurie  de  M as- 
sabrac  ,  laquelle  était  hors  de  la  juridiction  du  comte  de  Foix. 

(a)  Voyez  le  registre  de  la  Langue  de  ProTence,  t.  I.  n®  184  j  à  la 
bibliothèque  de  Monsieur,  à  T Arsenal. 
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Du  premier  lit  : 


i».  Jean ,  I'*"  du  nom  ,  dont  l'article  suit  : 

a".  Gorbeyran  de  Faure-Massabrac  ,  doctear  refirent  en  Tuniver' 
site  de  Toulouse.  Il  donna  à  noble  Gailhardde  Fauie  ,  son 
neveu,  par  son  contrat  de  mariage  du  ii  décembre  i^So ^ 
tous  les  biens  paternels  qu'il  possédait  à  Saint-Ybars  ; 

Du  second  Ut  : 

5«.  Sicard  de  Faure,  auteur  de  la  brancbe  de»  teigneurt  db  la 
FiGAaàoB,  rapportée  à  son  rang. 

IV.  Jean  db  Faubb  ,  P'  du  nom ,  seigneur  de  Mas- 
sabrac,  co-baron  de  Marquefave»  vendit  «  en  iSSg,  en 
se  réservant  la  faculté  du  rachat ,  à  noble  Jean  de  Cas- 
tet ,  capitaine  de  Lordat ,  un  terroir  noble  situé  au  Qeu 
de  LaS'Nauses ,  juridiction  de  Saint- Ybars,  en  Foix.  Il 
rendit  hommage  au  Roi  pour  la  terre  et  seigneurie  de 
Massabrac,  entre  les  mains  d'Antoine  de  Rochechouart, 
bacon  de  Faudoas»  sénéchal  de  Toulouse  et  d'Albigeois, 
le  17  avril  i54o ,  et  mourut  dans  le  cours  delà  ïnêoie 

j^ année  9  laissant  de  sa.  femme  ^  dont  le  nom  n'est  pas 

cpnnu  : 

i«.  Gailbard ,  dont  l'article  suit  ; 

2*>.  Constance  de  Faure  ,  épouse  de  noble  Varenguin  de  Raban, 
seigneur  de  la  Garrigue,  gouverneur  de  Carmagnole  ^  au  mar- 
quisat de  Saluces  en  Piémont. 

Y.  Gailhard  de  Faure  ,  seigneur  de  Massabrac ,  co- 
baron  de  Marquefave ,  fut  gouverneur  pour  le  Roi  de  la 
ville  et  du  château  de  Pamiers.  Le  5o  juillet  i549>  ^^ 
obtint  du  sénéchal  de  Toulouse  une  sentence  qui 
obligea  le  syndic  du  couvent  de  la  Trinité  de  Toulouse 
à  lui  faire  abaissement  de  la  métairie  noble  du  Casse 
del  Mont ,  et  eut  de  vifs  démêlés  avec  l'abbé  de  Lézat , 
relativement  à  l'hommage  qu'il  lui  devait  pour  la  borde 
noble  d'Esplas,  juridiction  de  Saint-Ybars,  démêlés  dans 
lesquels  le  parlement  de  Toulouse  intervint.  Il  fit  dé- 
nombrement,  et  rendit  hommage  au  roi  de  Navarre» 
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comte  de  Foix»  pour  tout  ce  qu'il  tenait  dans  ledit 
comté  9  entropie»  mains  de  Jacques  de  Foix ,  évêque  de 
Lescar,  le  1 9  septembre  1 549*  «Noble  Raymond  de  Faure, 
seigneur  de  la  Figarède  »  son  .cousin  ^  fit  opposition  à 
cet  homma^»  alléguant  que^  lui  et  ses  prédécesseurs 
ayant  été  apanages  par  les  ascendants  de  Gailhard  sur 
les  terres  dont  il  rendait  hommage ,  lui  Raymond  avait 
le  droit  de  le  rendre  lui-même  pour  la  part  qui  le  con- 
cernait. Gailhard  rendit  le  même  hommage  dans  le 
château  de  Pailhés ,  en  Foix,  entre  les  mains  de  Geor- 
ges,  cardinal  d'Armagnac,  le  2 5  octobre  1578.  Enfin 
il  rendit  hommage  le  7  avril  de  la  même  année  {v.st.),\ii 
Fâbbé  de  Lézat ,  par  l'entreinise  de  noble  François  de 
Faure*,  son  fils  puîné,  qui  présenta  pour  lui  une  paire  de 
gants.  Il  avait  racheté  de  noble  Jean  de  Gastet ,  capitaine 
de  Lordat,par  acte  du  20  décembre  i55o,  passé  devant 
Amiel ,  notaire  à  Foix ,  le  terroir  noble  de  Las-Nauses, 
qui  lui  avait  été  vendu  à  faculté  de  rachat  en  iSSgpar 
noble  Jean  de  Faure  »  son  père ,  et  porté  plainte  au 
parlement  de  Toulouse  contre  des  attentats  et  voies  de 
fait  commis  par  des  personnes  qui  y  sont  nommées  » 
sur  les  biens  de  la  succession  de  feu  Constance  de 
Faure-Massabrac ,  sa  sœur,  veuve  de  Yarenguin  de 
Raban ,  seigneur  de  la  Garrigue ,  dont  il  était  héritier. 
Des  guerres  civiles  religieuses  éclatèrent  en  Languedoc 
et  au  comté  de  Foix  en  1667.  Gailhard  de  Faure ,  sei- 
gneur de  Massabrac ,  ayant  fixé  la  confiance  du  parle- 
ment et  celle  du  vicomte  de  Joyeuse  pour  l'opposer 
aux  religionnaires  (1)»  il  la  mérita  parles  talents,  le 


(1  )  Nous  rapportons  ici  Textrait  des  lettres  et  ordres  qui  loi  fu* 
rent  expédiés  à  ce  sujet  par  le  parlement  de  Toulouse ,  et  par  le  tI- 
comte  ae  Joyeuse,  alors  lieatenaot^général  pour  Sa  Majesté  au  pays 
et  gouvernement  de  Languedoc. 

Ordre  du  parlement  de  Toulouse  :  «  La  cour,  pour  la  notoire  néces- 
*tité  qui  se  présente  ,  mande  à  Gailhard  de  Faure ,  sieur  de  Massa - 
■  brac ,  assetnbler  le  nombre  de  trois  cents  soldats  pour  le  service  du 
>  Roi  ,  pour  iceux  amener ,  et  conduire  en  Tholose ,  pour  le  service 
»dudit  seigneur  et  défense  de  ladite  ville.  Fait  à  Tbolose  le  5  oc- 
•tobre  1567.  Signé  Duioumoir,  GoUationné  sur  l'original  le  1*'  dé- 
vcembre  1669,  par  de  Villèle,  conseiller-secrétaire  du  Roi.  » 


L 
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fermeté  «  Inactivité ,  la  prudence  et  le  désiatéressement 
dont  il  y  fit  preuve ,  quoiqu'il  lui  en  coûtât  l'antique 
et  fort  château  de  Massabcac  ^  qui  »  pendant  une  de  ses 
expéditions ,  fut  surpris,  par  les  protestants  du  Caria  , 
et  Ifrûlé.  Il  testa  le  dernier  jour  de  février  1 576  ,  de- 
vant Pierre  Lafailhe ,  notaire  à  Lézat ,  en  F oix.  Il  avait 


Ordre  du  parlement  de  Toulouse.  •  La  cour  enjoint  aux  consuls  de 
Saint- Ybars,  recevoir  le  sieur  de  Massabrac  pour  faire  sa  com- 
»pagnie  en  ladite  ville  et  lui  fournir  les  vivres  nécessaires,  en  payant 

•  suivant  les  ordonnances  ,  pour  le  service  du  Roi,  sur  peine  d  être 

•  déclarés  rebelles  à  Sa  Majesté.  »  Fait  à  Tholose  en  parlefnent,  le  1 1 
octobre  iSôj.  Signé  Dutournoir,  Gollationné  sur  roriginal,  le  i«'  dé- 
cembre 1669,  par  de  Yilléle ,  conseiller-secrétaire  du'  Roi. 

Lettre  du  premier  président  du  parlement  de  Toulouse,  c  Monsienr,  j'ai 

•  reçu  votre  lettre,  et  suis  tràs-aise  que  vous  soyez  dans  Pamiers.  Je 
»vous  prie  conduire  ce  peuple  que  je  connois  bon,  et  affectionné  an 

•  service  du  Roi,  selon  votre  prudence.  Je  vous  envoie  la  commission 
»de  M.  de  Joyeuse  qui  Ta  dépêchée  aujourd'hui  même,  ensenable 
»  deux  lettres  dudit  sieur  ;  et ,  si  en  rien  vous  connaissez  que  je  vous 

•  pidise  servir  ,  je  m'y  emploirai  de  même  affection  que  je  prie  le 
•créateur  tous  aonner  ,   Monsieur ,  une  parfaite  santé,  heureuse  et 

•  longue  vie^  me  recommandant  humblement  à  votre  bonne  grâce*. 
A  Tholose  ce  lodécembrei 576.  Votre  bien  humble  à  vous  faire 
service.  Signé  Duranti.  A  M.  de  Massabrac,  gouverneur  pour  le 
Hoi  en  la  ville  de  Pamiers. 

Commission  de  M.  de  Joyeuse.  •  Guillaume ,  vicomte  de  Joyeuse  , 
■  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  conseiller  en  son  conseil  privé  ,  capi- 
»tainede  5o  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances  et  lieutenant-gé- 

•  néral  pour  Sa  Majesté  au  pays  et  gouvernement  de  Languedoc  ,  au 
j»  sieur  de  Massabrac ,  salut.  Etant  très-requis  de  commettre  quelque 
«bon  et  vaillant  personnage  en  la  ville  de  Pamiers,  à  cause  de  Pim- 

•  portance  d'icelie  ,  pour  y  commander  touchant  le  fait  des  armes, 
»et  la  conserver  en  l'obéissance  du  Roi  contre  les  invasions  et  entre- 
»  prises  que  les  ennemis  et  rebelles  à  Sa  Majesté  y  pourraient  faire; 
»  et  nous  confiant  en  vos  bons  sens ,  suffisance  et  expérience  quant 
»  aux  armes ,  et  en  votre  bon  zèle  et  intégrité  au  service  de  Sadite 
»  Majesté  ;  vous  avons  à  ces  causes  commis ,  député  et  ordonné,  com- 

•  mettons,  députons  et  ordonnons  par  ces  présentes ,   pour  avoir  la 

•  charge  et  surintendance  de  la  ville  de  Pamiers ,  y  commander  jpour 
»le  fait  des  armes  en  la  ville  et  château  d'icelle,  tant  aux  soldats 
•étrangers  qui  y  sont  en  earnison ,  qu'aux  habitants  de  ladite  ville, 

•  et  faire  tout  ce  qu'en  tel  cas  appartient  pour  le  service  de  Sadite 
»  Majesté ,  entière  et  pleine  conservation  desdits  ville  et  château 

•  en  son  obéissance;  mandant  et  commandant  aux  consuls  de  ladite 
»  ville  de  Pamiers  vous  y  recevoir^  auxdits  habitants  et  soldats  étran- 

•  gers  vous  reconnaître  et  obéir  en  ce  que  leur  commanderez,  pour 

•  le  service  de  Sadite  Majesté  :  de  quoi  nous  vous  donnons  pouvoir 
»  par  ces  présentes.  •  Donné  à  Tholose  le  19*  jour  de  décembre  2575. 
Par  mondit  seigneur  :  signé  Prévost. 
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épousé,  par  pacte  des  3o  Juin  et  ii  décembre  i55o, 
damoiselle  ViolandeDB  la  Toub  ,  fille  de  noble  Raiinoiid 


OB  Là  Tool  : 
d'uur ,    au    lion 


de  la  Tour,  seigneur  de  Lieux.  A  ce  mariage  furent  pré-  a  "rîampÎMé"ïî 
sents  nobles  Jacques  de  Lordat,.  seigneur  d'Unzenc,  ""*'*•«"*"'••' 
Jean-Bertrand  de  la  Tour,  seigneur  de  Lieux ,  Jean  de 
la  Tour,  seigneur  d'Espanan,  Géraud  d'Encausse, 
seigneur  de  Saint-Ourlans ,  Gailhard  d'Ornesan ,  sei- 
gneur de  la  Bastide ,  Bernard  de  Montpézat ,  seigneur 
de  Tajean ,  Gailhard  de  Gestas ,  seigneur  de  Flouran , 
Roger  de  Mirabal ,  seigneur  de  Magreing ,  etc.  De  ce 
mariage  vinrent  : 

i».  Jean-Bertrand,  dont  l'article  suit  ; 

a».  Jean-François  de  Faure ,  seigneur  d'Esplas  et  du  Casse  del 
Mont,  dont  il  rendit  hommage  le  38  janvier  1614.  H  s'était 
allié,  le  33  août  1607,  *^^^  damoiselle  Gratiane  d'Ustou,  fille 
de  noble  Fritz  d'Ustou ,  seigneur  de  Mongaillard ,  et  de  dame 
Catherine  de  Faudoas  ,  et  ne  laissa  point  de  postérité.  Il  testa  » 

le  5  DOTcmbre  i6aa,  en  faveur  de  noble  François  de  Faure^ 
seigneur  de  Massabrac ,  son  neveu;  ^ 

3«.  Anne  de  Faure ,  mariée  à  noble  Jean  de  Biont bayer ^  seigneur 
de  Pniminet ,  au  dioeèse  de  Lombez ,  par  acte  du  17  décem- 
bre 1578,  passé  devant  Jean  Lacoste,  notaire  royal; 

4*.  Marguerite  de  Faure,  mariée  à  noble  Gélis  du  Bouzet,  sei- 
gneur de  la  Graulet,  par  acte  du  9  juillet  i584,  passé  devant 
le  mênae  notaire  ; 

5<*.  Constance  de  Faure  ,  mariée  à  noble  N....  de  Sarrieu, 

VI.  Jean -Bertrand  DE  Faure,  seigneur  de  Massa- 
brac, co-baron  de  Marquefave  ,  obtint  un  arrêt  du  par- 
lement de  Toulouse  du  3o  août  iSgy,  qui  le  remit  en 
possession  de  la  métairie  noble  du  Casse  del  Mont, 
moyennant   milles  écus  à   compter   aux  religieux  du 
couvent  de  la  Trinité  de  Toulouse.  II  avait  épousé,  par 
acte  du  24  juin  1682  ,  passé  devant  Lafailhe,  notaire  à 
Lézat,  damoiselle  Anne  de  Sieubas,  fille  de  noble  Pierre    db  siRti«i.: 
de  Soulé ,  seigneur  de  Sieuras  ,  gouverneur  du  comté  y ron"dCaccom- 
de  Foix ,  chambellan  du  Roi  de  Navarre ,  dont  une  des  S u^^^Saî^nu 
filles,  Hélène  de  Sieuras,  avait  épousé,  le  lâ  octobre 
1574,  noble  Claude  de  Castet,  seigneur  de  Miramont, 
commandant  les  troupes  du  Roi  de  Navarre,  dans  le  comté 
de  Foix,  et  une  autre  fille  Jeanne,  dame  de  Sieuras,  aînée 
des  deux  précédentes,  noble  Nicolas  de  Comminges,  vi- 
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comte  de  PeguUhan,  en  i58o.  Au  contrat  de  Jean-Ber- 
trand de  Faure  assistèrent  nobles  Jacques  de  Lordat, 
seigneur  d'Unzenc  et  de  Gastagnac,  Géraud  d'Encausse, 
seigneur  de  Baut ,  Jean  de  Montboyer,  seigneur  de  Pui- 
minety  François  de  Sers,  seigneur  d'Aulix,  Glande  de 
Gastet,  seigneur  de  Miramont,  Gabriel  de  Salinis,  sei- 
gneur de  Gayssac,  Jean  de  Galauba,  seigneur  d'Ehusse, 
François  de  Polastron,  seigneur  de  Bosc,  Philippe  de 
la  Barthe ,  seigneur  de  Lasségan ,  etc. ,  etc.  De  ce  ma- 
riage sont  prévenus  : 


1°.  Géraud ,  dont  Tarticle  suit  $ 

2".  Yiolande  de  Faure ,  religieuse  de  l'ordre  de  Giteaaz,att  cou- 
Tent  de  Montesquieu-Volvestre ,  dit  des  Salenques.  Far  acte 
dn  1*'  avril  i6i4}  passé  parCaassade,   notaire  à  Montes-^ 

3uieu ,  elle  fit  don  de  tous  ses  biens  et  droits  à  noble  François 
e  Faure ,   son  neveu ,  fils  aîné  de  noble  Géraud  de  Faure , 
seigneur  de  Massabrac ,  son  frère  ; 

3|f .  Anne  de  Faure ,  religieuse  au  couvent  de  Saint-Sernin  »  i 
Toulouse  ,  laquelle  donna  une  quittance  le  1 1  mars  lôaS)  de- 
vant Duclusel ,  notaire,  à  noble  Jean  de  Polastron^  seigneur 
de  Puiminet. 


VII.  Géraud  de  Faure,  seigneur  de  Massabrac^  co- 
baron  de  Marquefave ,  perdit  son  père  en  minorité. 
Anne  de  Sieuras ,  sa  mère,  fut  investie  de  la  tutelle,  et 
survécut  à  son  fils  et  à  sa  femme.  Anne  de  Sieuras  re- 
çut en  sa  qualité  de  tutrice  la  donation  des  biens  de 
Miramondede  Nison ,  par  acte  du  i3  août  iSqS,  passé 
devant  Passeron ,  notaire.  Elle  vendilj^en  la  même  qua- 
lité, et  transporta,  par  acte  du  i3  jutn  i6oo, passé  par 
Gabos,  notaire  à  Sieuras,  une  possession  en  Laura- 
guais,  à  noble  François  d'Escornebœuf,  en  présence 
de  nobles  Jean  de  Galauba,  seigneur  d'Ehusse,  Jé- 
rôme du  Puy ,  seigneur  de  Pradières ,  et  Jean  de  Sers, 
seigneur  de  la  Bastide.  Elle  transigea,  comme  tutrice, 
avec  noble  Jean-François  de  Faure ,  seigneur  d'Esplas, 
son  beau-frère ,  et  oncle  de  Géraud ,  par  acte  du  28 
mai  1608,  passé  devant  Amiel,  notaire ret,  le  1"  dé- 
cembre de  la  même  année ,  avec  noble  Raimond  de 
Faure ,  seigneur  de  la  Figarède.  Géraud  rendit  hom- 
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mage  au  Roi  et  à  la  reine  Marguerite  de  Valois,  le  lo 
noyembre  1609,  pour  les  lieu ,  terre  et  seigneurie  de 
Massabrac,  et  pour  la  douzième  partie  de  la  baronnie 
de  Marque&ve ,  le  tout  à  haute ,  moyenne  et  basse  jus- 
tice; et,  ^e  6  mai  1619,  M.  Denis  Âzéma,  prêtre  et 
chanoine  de  Saint-Ybars ,  lui  fit  reconnaissance  devant 
Senarenc,  notaire  du  Fossat,  pour  Tobit  de  la  Cour- 
dère ,  sis  dans  la  seigneurie  de  Massabrac.  Il  s'allia  , 
par  pacte  du  9  août  1609 ,  passé  au  château  de  la  Ber- 
nède,  diocèse  de  Rieux,  devant  Arnsiud  de  Naves, 
notaire  au  Fousseret ,  avec  damoiselle  Gabrielle  de  Ba-  m  Biion. 
zoN,  fille  de  noble  Jean  de  Bazon ,  seigneur  de  la  Ber-  iîaS'de'.iDopîJ. 
nède,  et  de  dame  Domenge  de  Bon.  Géraud  était  »•"■•»*  ^*  "'''• 
assisté  de  révérend  père  en  Dieu  i  messire  Pierre  de 
Donnaud,  évêque  de  Mirepoix,  et  de  noble  Jean-François 
de  Faure ,  seigneur  d'Esplas.  Etaient  présents  nobles 
Jacques  de  Lordat,  seigneur  de  Gastagnac,  Hector  de 
Saman ,  seigneur  de  Maure ,  Gabriel ,  seigneur  de  Cays- 
sac ,  Bertrand  de  Barèges ,  seigneur  de  Rieumajou;  etc. 
Géraud  et  Gabrielle  de  Bazon  ,  sa  femme ,  moururent 
tous  les  deux  en  162.1,  sans  faire  aucunes  dispositions 
testamentaires ,  et  laissant  sept  enfants ,  dont  les  noms 
suivent  :  ^ 

]0.  François,  dont  Tarticle  viendra  ; 

2",  Jacques  de  Faure,  qui  a  formé  la  branche  des  seigneurs  db 
NiAc  9  rapportée  ci -après  ; 

3«.  Anne  de  Faure,  mariée,  par  contrat  du  i3  janvier  i65o  ,  à 
noble  N....  deRavaing^  seigneur  d'Esplanals ,  en  présence  de 
nobles  Guillaume  de  la  Gosture  et  Plicolas  de  Gomminges; 

4®.  Gratiane  de  Faure,  mariée,  par  contrat  du  11  octobre  1649, 
passé  par  Senarenc ,  notaire  au  Fossat ,  à  noble  Jean  de  Sa- 
guens,  seigneur  de  Mainard,  étant  assistée  de  noble  Jacques  de 
Faure 9  son  frère,  et  en  présence  de  nobles  Jean  de  Ro- 
quettes ,  seigneur  de  Roques ,  et  Henri  de  Soubiran ,  seigneur 
de  Montmaur.  Gratiane  obtint  des  lettres- royaux  du  ao  juillet 
i65o  ,  pour  reviser  ses  droits  aux  successions  de  ses  père  et 
mère  ; 

5«.  Marguerite  de  Faure,  mariée >  par  acte  du  1*' juillet  i65o, 
passé  par  Gazaillet ,  notaire ,  à  noble  Paul  de  Caussldiires ,  en 
Lauragais.  Elle  testa  en  faveur  de  noble  Jacques  de  Faure  ^ 
seigneur  de  Niac,  son  frère.  Elle  mourut  et  fut  enterrée  Ji 
Montgéard  ; 

.6«>.  Jacquettc  de  Faure  ; 

7**.  Jeanne  de  Faure ,  religieuse  au  couvent  de  Foix. 
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VIII.  François  de  Faube»  seigneur  de  Massabrac, 
accorda  un  nouveau  fief  dans  sa  seigneurie  de  Massa- 
brac  à  Paul  Gouiis^  par  acte  du  4  décembre  i632, 
passé  par  Senarenc»  notaire.  Il  recueillit  la  succession 
d'Anne  de  Sieuras»  son  aïeule ^  qui,  par  tfcte  du  2 s 
mai  1 645 1  passé  par  Laroche ,  notaire  à  Saint-Ybars , 
lui  fit  donation  de  tous  ses  biens  dotaux  et  de  tout  ce 
qu'elle  avait  à  prétendre  sur  la  terre  de  Massabrac.  Il 
hérita  également  de  noble  Jean-François  de  Faure  , 
seigneur  d'Esplas  et  du  Gasse-del-Mont ,  transigea  avec 
dame  Gratiane  d'Ustou»  sa  veuve ,  par  acte  du  i5  juillet 
1 648 ,  passé  par  Poisson ,  notaire  à  Toulouse ,  en  pré  - 
sence  de  noble  Jean  de  Médrane,  seigneur  de  Laguyan, 
et  dénombra  et  rendit  hommage  au  Roi  pour  la  terre 
et  seigneurie  de  Massabrac  le  â6  mai  i664*  François 
de  Faure  fut  maintenu ,  comme  issu  de  noble  race  et 
lignée ,  par  jugement  souverain  de  M.  de  Bezons ,  inten- 
dant de  Languedoc ,  du  3  septembre  1 669.  Il  testa  en 
octobre  1670,  et  décéda  dans  la  même  année.  Il  avait 
épousé  ,  par  contrat  du  1 7  mai  1 645 ,  passé  par  Sena  ■ 

Di  Vi»:  renc ,  notaire ,  damoiselle  Marguerite  de  Yizb  «  fille  de 
rl^plm^^^dt!  noble  Bertrand  de  Vize  de  Boulp,  seigneur  da  Coula- 
Ben»,  coueté  d'un  jèrc ,  ct  dc  damo  Marie  de  Villemur ,  dame  de  Justî- 
bordé, bouclé  et  gnac  A  ce  contrat  furent  présents  nobles  Jean-Jac- 
.ompagné  '  en  oucs  dc  Lordat ,  scignour  de  Castagnac ,  d'Unzenc,  de 

di^dernieré!^!  Bats  et  autrcs  lieux,  N de  Saint-Amadou  «  Pierre 

d'Orbessan ,  seigneur  de  Lissac ,  Jean  de  Ravaing,  sei- 
gneur de  la  Borie-Blânque  ,  N de  Mirabaly  Fran- 
çois du  Rieu ,  seigneur  de  Madron  et  de  Brie ,  Pierre 
de  Villemur,  etc.  De  ce  mariage  vînt: 

IX.  Bertrand  db  Faubb  ,  II*  du  nom  »  seigneur  de 
Massabrac.  II  transigea  le  26  juin  1678  ,  avec  le  prieur 
et  les  religieux  du  couvent  des  Grands-Garmes  de  Tou- 
louse ,•  touchant  un  legs  à  eux  fait  dans  le  testament  de 
noble  François  de  Faure ,  seigneur  de  Massabrac ,  son 
père.  D'après  l'édit  d'août  1692  ,  il  déclara,  le  10  dé- 
cembre 1693»  posséder  la  terre  et  seigneurie  de  Massa- 
brac ,  juridiction  de  Rieux ,  sénéchaussée  de  Toulouse, 
mouvante  noblement  du  Roi,  laquelle  lui  était  échue  par 


DB    FAURE.  1  1 

succesMon  aux  biens  de  feu  noble  François  de  Faure , 
son  père,  décédé  en  1670.  Il  épousa ,  par  acte  du  3i 
juillet  de  cette  année ,  passé  devant  Demontel ,  notaire 
à  Sayerdun,  en  Foix,  damolselle  Marie-Anne  db  la.  delaCoste: 
CosTE,  fille  de  noble  Paul  de  la  Coste,  conseiller  du  âU'îî^'ïwBrn^, 
Roi ,  et  soç  Tiguier  en  la  ville  et  cité  de  Pamiers ,  et  de  ^^^j^^"  **•"  " 
dame  Marguerite  de  Ségla.  A  ce  contrat  furent  présents, 
haut  et  puissant  seigneur,  messire  Jean-Roger,  mar- 
quis de  Foix,  baron  des  baronnies  de  la  GardioUe 
d'Urban,  seigneur  de  Gante,  Saint-Avit ,  Glermont  et 
autres  places ,  co-seigneur ,  avec  le  Roi ,  des  lieux  de 
Dourgne  et  d'Arfons ,  lieutenant  et  commandant  pour 
S.  M.  aux  pays  et  comté  de  Foix,  par  la  médiation 
duquel  le  mariage  se  faisait,  messires  Antoine  et  Fran- 
çois de  Paulo,  vicomtes  de  Galmont,  Jean-Pierre  de 
Lordat ,  seigneur  de  Gastagnac ,  Unzencet  autres  lieux, 
Antoine  de  Roquefort ,  seigneur  et  baron  de  Marquaing 
et  de  Salles ,  Jacques  de  Faure-Massabrao ,  seigneur 
de  Niac ,  Jean  de  Yize ,  seigneur  de  Montcla  ,  Jean- 
Pierre  de  Gomminges,  seigneur  de  Sieuras ,  etc.  De  ce 
mariage  vinrent  : 

1».  Paul  de  Faure,  seigneur  de  Massabriic ,  qui  épousa,  par 
contrat  du  i3  septembre  1716,  passé  p^r  Boyer ,  notaire  à 
Toulouse,  demoiselle  Anne  de  Catellan,  fille  de  n^essîre  Jac- 
ques de  Gatellau ,  seigneur  de  la  Masquére,  président  aux  en- 
2nêtes  du  parlement  de  Toulouse ,  et  de  dame  Catherine  de 
ruillermin ,  et  nièce  de  messire  Jean  de  Gatellan  ,  évoque  et 
comte  de  Valence.  A  ce  contrat  assistèrent  messires  François 
de  Gatellan ,  président  aux  enquêtes  du  parlement ,  chanoine 
de  Saint-Etienne  et  vicaire-général  en  l'archevêché  de  Tou- 
louse, Louis  de  Gatellan  ,  chevalier  «  Jacques  de  Gatellan  et 
Marie-Joseph  de  Guiliermin,  conseiller  an  parlement  de 
Toulouse ,  baron  de  Seysse-Tolosanes.  Il  pe  vint  de  ce  ma- 
riage qu'une  fille,  Gatherine  de  Faure,  morte  jeune,  sans  al- 
liance. Paul  de  Faure-tcsta  dans  le  chftteau  de  Massabrac  les 
6  et  7  avril  1746,  devant  Francazal ,  notaire  à  Saint- Ybars  , 
laissa  l'usufruit  de  ses  biens  à  dapie  Aqne  de  Gatellan ,  son 
épouse ,  laquelle  décéda  au  château  de  Massabrac ,  âgée 
de  89  ans,  le  5  mars  1778  ,  et  institua  pour  son  héritier  uni- 
versel, noble  Pierre  de  Faure ,  son  nevçu  ,  fils  aine  de  noble 
Bernard  de  Faure ,  son  frère  ; 

a<».  Bernard  ,  dont  l'article  suit  ; 

3°.  Anne  de  Faure,  dame  de  la  Roque,  en  Lauragais. 

X.  Bernard  DE  Faube,  seigneur  de  Massabrac,  épousa 
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biDalfui:    demoiselle  Jeanne  bb  Dalpias»   décédée  le  34  aoûfc 
1 729.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1».  Pierre,  dont  Tarticle  suit: 
a«.  Bernard  de  Faure  ; 
3*.  Françoise  de  Faure. 

XL  Pierre  de  Faube  ,  seigneur  de  Massabrae,  né  à 
Vernajou,  en  Foix,  le  3  mars  1702  ,  fit  procéder  »  le 
18  novembre  1729,  à  Tinventaire  des  biens  de  dame 
Jeanne  de  Dalpias,  sa  mère.  Il  succéda  aux  biens 
d'Anne  de  Faure ,  sa  tante  »  dame  de  la  Roque ,  en 
Lauragais^  et  reçut  de  M.  de  Gudanes,  une  lettre  de 
convocation  pour  la  tenue  des  états  de  Foix ,  du  3i  dé- 
cembre 1 74^.11  succéda  aussi  aux  biens  de  noble  Paul  de 
Faure,  seigneur  de  Massabrac,  son  oncle.  Le  25  octobre 
1 746 ,  il  fut  assigné  par  Antoine-François  de  Paulo ,  vi- 
comte de  Calment ,  sénéchal  du  Lauragais ,  et  héri- 
tier substitué  de  demoiselle  Marie  de  la  Goste ,  pour  en 
sa  qualité  d'héritier  universel  de  noble  Paul  de  Faure , 
seigneur  de  Massabrac  •  lui  faire  remise  de  tous  titres 
et  documents  dépendants  de  la  succession  de  ladite  de- 
moiselle de  la  Coste.  Les  19  novembre  1751  et  25  avril 
1762,  il  fit  diverses  acquisitions  de  noble  Jean-Fran- 
çois de  Caseneuve,  par  actes  passés  par  Dutilh,  no- 
taire au  'Caria ,  rendit  hommage  au  Roi  pour  la  terre  et 
seigneurie  de  Massabrac ,  à  haute ,  moyenne  et  basse 
justice  le  1 3  août  1 764 ,  requit  le  juge  du  lieu  de  Mas- 
sabrac, pour  apposer  les  scellés  sur  les  effets  de  dame 
Anne  de  Catellan ,  veuve  de  noble  Paul  de  Faure ,  son 
oncle ,  décédée  au  château  de  Massabrac ,  le  5  mars 

D.CiiTKt:     *77^>  ®*  *®^**  ^^^  '®  même  château  devant  Dutilh, 
âw, au  soleil  notaire  au  Caria ,  le  20  avril  1770.  Il  avait  épousé, 

naissant  d'or  :au  -  j/i  /  i»il«t»A 

chef  cousu  de  par  Bcto  clu  9  décembre  1 740 ,  demoiselle  Marie- Anne 
Srj'c^oiies^dw.  DE  Calvbt  ,  de  laquelle  il  eut  : 

i«.  Jean-Baptiste  de  Faure  ,  seigneur  de  Massabrac ,  qui,  n'ayant 
point  contracté  d'alliance,  laissa  tous  ses  biens  par  testa- 
ment du  19  avril  i8ao,  retenu  par  Paulou,  notaire  à  Gastasnac, 
à  noble  Jean-Baptiste-Marie  de  Faure  ,  son  neveu  et  fiiieul , 
et  décéda  au  château  de  Massabrac,  le  i4Diai  de  la  même 
année  ; 

a».  Jean-Pierre ,  dont  l'article  suit  ; 


D£    FAUR£.  l3 

3»»  Jean*Bertiand  de  Faure ,  sieur  des  Angtats ,  qui  testa  au 
château  du  Casai  le  28  septembre  1780,  devant  Gauzence  , 
notaire  de  la  Bastide  de  Sérou',  et  décéda  le  même  four , 
âgé  de  3o  ans  ; 

4**  Anne  de  Faure  ; 

5°.  Jeanne-Marie  de  Faure  ; 

6«.  Marie  de  Faure. 

XII.  Jean-Pierre  de  Faube,  seigneur  de  Massabrac, 
habita  le  château  du*  Casai ,  paroisse  de  Montels ,  près 
la  Bastide  de  Sérou ,  diocèse  de  Gouserans ,  pendant 
que  noble  Jean-Baptiste  de  Faure ,  son  frère  aîné ,  vi- 
vait célibataire  dans  le  château  de  Massabrac.  Il  décéda 
avant  son  frère.  Il   contracta  alliance,  par  acte   du 
sg  janvier  1788  ,  passé  au  château  de  la  Murasse ,  ju- 
ridiction de  Pailhès ,  en  Foix ,  devant  Lajous ,  notaire 
à  Artigat ,  avec  demoiselle  Jeanne-Marie- Antoinette  de 
LoRDE  DE  LA  TouR ,  fille  dc  mcssire  Antoine-Henri  de     »«  louo.  : 
Lorde  de  la  Tour,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili-  ïïrgueure^àS 
taire  de  Saint-Louis ,  seigneur  de  Courtalet ,  Château-  I^Ï'de'^gîi^ieV, 
Mascard  et  la  Murasse,  et  de  dame  Marie- Anne  d'Es-*J„',f"^8*"e" 
pagne.  Le  contractant  était  assisté  de  messire  Jean-Bap-  î"û",'d.;/eDt**" 
tiste  de  Faure,  seigneur  de  Massabrac,  son  frère  atné, 
et  ladite  demoiselle  était  assistée  de  son  père  et  de  sa  mère, 
et  de  messire  Jean-Bertrand  de  Lorde ,  son  frère.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

1°.  Jea;[i-Bapti8te-Marie ,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Jean-Baptiste-Henri  de  Faure,  marié,  par  contrat  du  29 
juillet  1825,  passé  devant  Abadie-Paulou  ,  notaire  à  Gasta- 
gnac,  avec  demoiselle  Joséphine-Euphémie-Clara  de  Baud, 
fille  de  messire  Louis-Anne  de  Baud ,  ancien  seigneur  du  Fos- 
sat,  et  de  dame  Henriette  de  Guintrand.  De  ce  mariage  est 
née  au  château  du  Casai  : 

Jeanne-Marie-Henrîette-Zoé  de  Faure  ; 

3®.  Henriette  de  Faure  ; 

4*.  Marie-Thérèw-Bertradde  de  Faure  ; 

5°.  Jeanne-Marie-Glotilde  de  Faure. 

XIIL  Jean-Baptiste-Marie  de  Faure-Massabrag  hé- 
rita du  château  de  Massabrac  et  de  ses  dépendances , 
de  noble  Jean-Baptiste  de  Faure  ,  seigneur  de  Massa- 
brac, son  oncle  paternel,  qui  l'avait  institué  son  héritier 
le  19  avril  1820.  Il  a  contracté  alliance^  par  acte  du  5 
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janvier  iSsS ,  passé  par  Duclos,  notaire  royal  à  Muret, 
mCmtit:  avec  demoiselle  Ucsule- Céleste  bb  Castbt-la-Bovl- 
"châtfa"uÏ3*tour"  BÈNE ,  fillo  de  messirc  Jacques-Rose-Honoré  de  Castet- 
^i?er;u"ériet  la-Boulbène ,  chevalier ,  lieutenant  de  Roi  de  la  place 
et  '  mIçrnnT"di  ^®  Fort-les-Baîus ,  chevalier  des  ordres  royaux  et  mili- 
d^i*"  ch««é*^d/ **^*'*®^  ^^  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur ,  et  de 
deux  corneille,  damo  Bonîte-Renéc-Madelaine-Louise  le  Meilleur.  (Voy. 
bieTbecqu/e»"^t  le  I"  volum^  dos  Avchivcs  f  généalogie  de  la  maison 
ïieufJi?"     ^*  DE  CASTET,  p.  20.)  De  ce  mariage  est  issue  : 

Marie-Henriétte-Bonite  de  Faure-Massabrac ,  née  au  château 
de  Massabrac  le  8  septembre  iSay. 

SEIGNEURS  DE  NiAC ,  éteints. 

YllI.Jacques  DE  Faube-Massabbac»  seigneur  de  Niac« 
puîné  de  messire  Géraud  de  Faure ,  seigneur  de  Mas  - 
sabrac ,  et  de  dame  Gabrielle  de  Bazon ,  fut  d'abord 
tonsuré  le  6  juin  1626 ,  par  Jean-Louis  de  Bertier,  évê- 
que   de  Rieux,  mais  il  rentra  dans  le  monde,  et  fut 
maintenu  comme  issu  de  noble  race  et  lignée,  conjoin- 
tement avec  François  de  Faure  »  seigneur  de  Massa- 
brac ,  son  frère  afné ,   et  Bertrand  de  Faure ,  fils  du 
même  François ,  par  jugement  souverain  de  M.  de  Be- 
zonsj  intendant  du  Languedoc,  du  3  sq)tembre  1669* 
II  s'était  allié  y  par  acte  du  28  juillet  i6â3,  passé  au 
château  d'Esplas ,  diocèse  de  Rieux ,  par  Senarenc,  no- 
i)B  fbahcaeal  :  taire  au  Fossat,  avec  demoiselle  Marie  de  Francazal 
croix"''!d'a^*Dt*  DE  Bblb^ze.  Il  fut  assisté  de  messire  François  de  Faure, 
d^ui^arbK  dH-  seigneur  de  Massabrac ,  son  frère ,  et  au  contrat  furent 
dnqïèr' brwhe  préscuts  mcssirc  Bertrand  d'Àrcizas ,  chanoine  du  cha- 
b"e^  bfcquéVît'  P^*''®  cathédral  de  Gouserans ,  Etienne  d'Ajac,  recteur 
Teufe^*àub^*  d'Esplas,  François  Pastor,  recteur  de  Justignac,  Fran- 
dure  dor.     *^  çois  du  Riou ,   rectour  de  Brie ,  noble  Guillaume  de 
Vize,  seigneur  de  Justignac,  de  Goularède,  etc.  Jac- 
ques de  Faure  a  eu  deux  fils  et  une  fille  : 

i°»  Jean ,  II*  du  nom  ,  dont  l'article  suit; 

2®.  Pierre  de  Faure ,  seigneur  de  Saint- Pierre.  Il  servit  avec  son 
frère  en  la  première  compagnie  des  mousquetaires  de  la 
garde  du  Roi ,  et  habita  Gayrosse ,  juridiction  du  G  aria  »  en 
Foiz.  Il  épousa  demoiselle  Madeiaine  de  SouvouiUkcs,  dont  il 
n'eut  point  d'enfants  ;  et  transigea  le  1 5  avril  i7a3,  devant 
Azéma,  notaire  à  Saint- Ybars,  avec  messirc  François  de 
Vize ,  seigneur  de  Justignac  y  touchant  les  différents  qui  eiis- 
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taient  entre  les  deux  maisons. Il  testa  le  lo  mai  1741,  et  institua 
héritier  de  ses  biens  ,  noble  Pierre  de  Fanre ,  son  petit-neveu  , 
à  la  mode  de  Bretagne,  fils  aîné  de  noble  Bernard  de  Faure- 
Massabrac ,  et  de  dame  Jeanne  de  DaLpias  ; 
3<>.  Anne  de  Faure  de  Niac ,  mariée  à  nm>le  Jacques  de  Boucher, 
seigneur  de  la  Roque,  corseigneur  de  $aint-Léon ,  en  Laura-  ' 

guais.  Elle  fit  son  testament  au  château  de  la  Roque  le  i5  mai 
1731,  devant  Lagarrigue ,  notaire  à  Bazîège,  et  institua  pour 
héritier  de  ses  biens,  le  même  noble  Pierre  de  Fatu-e,  fils 
de  noble  Bernard  de  Faure-Massabfac  ,  et  de  dame  Jeanne  de 
Dalpiàs. 

* 

IX.  Jeao  DE  Faur£-Mas8Abrag  ,  IP  du  oom,  sei- 
gneur de  Niac ,  servit  dans  le  1"  compagnie  des  mous- 
quetaires de  la  garde  du  Roi.  II  assista  noble  Pierre'  de 
Caste t,  seigneur  de  la  Boulbène  et  de  Saint-Genès,  son 
cousin» germain ,  dans  le  contrat  de  mariage  que  celui-ci 
passa  le  6  février  i685,  avec  demoiselle  Françoise  de 
Gavarret.  Il  s'allia,  par  contrat  du  17  décembre  1681, 

avec  demoiselle  Marie-Anne  db  Hunault  ,  fille  de  noble  dâîg^ni"*''"  V3 
François  de  Hunault ,  seigneur  d'Âubiac.  De  ce  ma-  ^**««»  **«  »»•»"**'• 
nage  est  né  Benoît ,  qui  suit.  * 

X.  Benoît  db  Faurb-M assabrag  ,  seigneur  de  Niac , 
servit  dans  une  compagnie  des  gardes-du-corps  du 
Roi.  Il  perdit  son  père ,  n'ayant  que  i4  ans,  et  eut  pour 
curateur  noble  Jean-François  de  Lorde ,  seigneur  de  la 
Murasse.  Il  fit  son  testament  dans  la  ville  de  Montgis- 
card,  en  Lauragaîs ,  devant  Brumas,  notaire ,  le  5  jan- 
vier 1711,  et  légua  tous  ses  biens  à  dame  Anne  de 
Faure  de  Niac ,  sa  tante ,  épouse  de  noble  Jacques  de 
Boucher,  seigneur  de  la  Roque  ,  laquelle,  étant  depuis 
dècédée  sans  enfants ,  laissa  tous  ses  biens ,  ainsi  qu'il 
â  été  dit  plus  haut ,  à  noble  Pierre  de  Faure-Massabrac. 
Benoit-  de  Faure  mourut  jeune ,  sans  avoir  contracté 
d'alliance,  et  en  sa  personne  s'éteignit  la  branche 
des  seigneurs  de  Niac. 

♦ 

sbignburs  D£  la  figar^db  ,  éteints, 

IV.  Sicard  db  Faure-Massabrac  ,  seigneur  de  la  Fi 
garède,fils  puîné  de  noble  Arnauid-Guilhen  de  Faure, 
seigneur  de  Massabrac ,  fit  faire  l'inventaire  des  titres 
de  sa  maison  le  17  mars  i558 ,  et  reçut  une  lettre-mis- 
sive du  duc  de  Bellegarde  ,  datée  de  Toulouse  le  1 7 
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juillet  1 569. 11  avait  épousé ,  par  pacte  passé  devant  Du- 
fau,  notaire  à  Saint- Ybars,  le  9  novembre  i5'24>  da- 
M  pamim»:    moiselle  Germaine 'De  Pamiers.  De  ce  mariage  vînt  : 

V.  Raimond  de  Faure  ,  seigneur  de  la  Figarède.  Ce 
fut  lui  qui  fit  opposition  à  Thommage  que  noble  Gail- 
hard  de  Faure ,  seigneur  de  Massabrac ,  son  parent , 
chef  de  la  branche  aînée ,  rendit  au  Roi ,  à  Pailhès ,  le 
1 2  septeirfbre  1 549  »  pï'étendant  que  lui  et  ses  prédé- 
cesseurs %  y  ant  été  apanages  par  les  prédécesseurs  de 
Gailhard ,  il  avait  le  droit  de  rendre  lui-même  l'hom- 
mage pour  la  part  qui  le  concernait.  11  s'allia,  par  pacte 
du  4  décembre  1579,  retenu  par  Massiot,  notaire  à 

PB  piK»  :  Toulouse  ,  avec  damoîselle  Bernarde  be  Pins  ,  fille  de 
rommes  *^dè  pio  Jcau ,  scigncur  de  Pins,  en  Gomminges ,  laquelle  testa 
**""'  le  7  septembre  1 692 ,  devant  Gemois ,  notaire  à  Muret. 

De  ce  mariage  sont  provenus  : 

•  1®.  Phédéric ,  dont  Tarticle  suit  ; 

2».  Honoré  de  Faure  de  la  Figarède  ,  reçu  chevalier  de  Malte  en 
1607.  Il  fît  son  testament  le  3  juin  1619,  devant  Laroche  , 
notaire  à  Saint- Ybar«. 

VI.  Phédéric  de  Fatjre  ,  seigneur  de  la  Figarède  , 
reçut  une  lettre-missive  de  M.  le  duc  d'Epernon ,  datée 
d'Agen  le  20  juin  1628 ,  fut  chargé  par  le  sénéchal  de 
Toulouse  du  ban  et  arrière-ban ,  le  4  janvier  1 640 ,  et 
eut  commission  pour  commander  une  compagnie  d'in- 
fanterie au  régiment  de  la  Couronne ,  octroyée  par  le 
roi  Louis  XIII ,  le  25  octobre  i64â.  Il  avait  testé  le  a3 
mars  de  la  même  année ,  devant  Toujan ,  notaire  à  Mu- 
ret. Du  mariage  qu'il  avait  contracté ,  par  pacte  du  1 7 

dâîgent"Y3%.  août  1614  ?  passé  devant  Barrière ,  notaire  à  Toulouse , 
«hacun*  wî'ïnê  ^^^c  damoisclle  Françoise  de  la  Mothe  de  Gramont  , 
motie  du  même,  ^st  issu  Bcrtraud ,  II*  du  nom ,  qui  suit. 

VII.  Bertrand  de  Faure,  II"  du  nom ,  seigneur  de  la 
Figarède ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse ,  par  ju^^oient 
de  M.  Pelot ,  intendant  de  Guienne ,  du  1 5  novembre 

^  DE  BEirai:  1666.  Il  s'allia  ,  par  pacte  du  7  août  iBSy,  retenu  par 
furieux  de'îiel"  Amat ,  notaîrc  à  Frouzîns ,  pçès  Toulouse ,  à  demoiselle 
ongié"''""aEur*!  Marthe  deBebtier,  fille  de  messire  N....  de  Bertier, 
cîiîî^é  de  ô^îS*  seigneur  de  Pinsaguel ,  de  Montrabe  ,  etc.,  de  laquelle 

k.  dargenr.  jj  j^'^^^  ^^^^^  J^  pOStérfté. 


DG  FONTAINE, 

Seigneurs  ub  Fontaihe-le-Gobert  ,  du   Buisson,   db 
Manduez,  db  Thieffribs,  des  Sabtbadx,  de  Res- 

BECQ,   DE  LlÈVIN,  D'OBÈADtMONT  ,  DE  LA  MoNTAGNE  , 

DE  Maïbcissom,  de  Sautes,  etc.  en  Cambrésia,  en 
Flandre  et  en  ArtQÎi. 


MU  :  Paru ,  au  l  de 

gutulei, 
î  d'azur 

au  lioa  d'argent ,  qui  est 
li  une  fontaine  d'or,  qui 

CBl  Di  Foin. 

■ni.  L'i 

u  enviro 

né  d'unis  bcrdart 

d*<»-,« 

limbré  d'un 
d-nne  couro 

cuque 
nne  de 

orné  de 
maïquis. 

C9  limbrcquina 
Supports  !  deui 

nrèaea. 

Le  TÎlbge  de  FontaÎDe-tès-Aubert ,  nommé  ancien- 
leioeDt  Fontaine -le- Gobe  rt  et  Fontaine-au -Tertre,  et 
silué  à  une  lieue  et  demie  de  Cateau-en-Cambr6sis ,  est, 
wlon  l'opinion  des  généalogistes  de  cette  province ,  uu 
fi^f  primitif  de  l'ancienne  et  illustre  maison  de  Waltin- 
court,  dont  était  chef,  au  onzième  siècle,  Adaoi,  sei- 
gneur de  Wallincourt,  l'un  des  chevaliers  qui  assis- 
^Knl  au  tournoi  d'Aacbin  en  1096.  Dans  le  siècle 
iaivant ,  un  putné  de  cette  dlaison ,  apanage  du  village 
-w  Fontaine ,  en  prit  le  nom ,  qu'il  transmit  à  sa  posté- 
l'Ile  avec  les  armes  de  Wallincourl.   Les  seigneurs  de 
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Fontaine  les  conservèrent  jusque  vers  l'an  i3oo,  qu'ils 
adoptèrent  une  fontaine  d  op  en  champ  dlazuTy  par  al- 
lusion à  leur  nom.  Mais  leuc^  descendants  ont  réuni 
et  portent ,  depui»  plusieurs  générations ,  les  armes  de 
Wallîncourt  et  de  Fontaine.  Ricker  de  Fontaine  ,c1[ï&- 
valier,  aç^ista,  en  iiSs»  à  une  donation  faite  à  l'ab- 
baye de  Saint- AîQQiand  de  Douay ,  avec  Jean  de  Billjr , 
Pierre  de  Carvin ,  Hugues  de"  Gourières ,  Adulfe  de 
Pliers,  Richard  de  Mussart,  *Eudes  de*  Gorbehem, 
Odald  de  Gouy,  Raoul  de  Méricourt,  Héribert  de 
Forest  et  plusieurs  autres  chevaliers.  (  Histoire  du  Catn- 
brésis,  par  Jean  le  Garpentier ,  preuves  ^jf.  82.  ) 

Gilles  Fontaine  (1),  chevalier,  est  nommé, dans 
une  charte  de  l'abbaye  de  Saint-Aubert  de  Gambray 
tie  l'année  ii4i»  avec  Renaud  de  Haucourt,  Watîer 
de  Vieslis ,  Alelme  de  Bevilers ,  Louis  de  Caulery , 
Watier  d'Escarmin  ,  Regnauld  de  Thun ,  Thîerri  de 
Thians,  tous  chevaliers.  {Ibid. ,  p.  666  ,  et  preuves, 
p.  83.) 

La  généalogie  de  cette  ancienne  famille ,  telle  que 
nous  allons  l'établir ,  a  été  dressée  et  certifiée ,  à  Lille , 
le  22  février  17  86,  par  Pierre- Joseph-Etienne  le  Rouge, 
sieur  de  la  Fossemaretz ,  généalogiste  accrédité  du 
corps  de  la  noblesse  de. la  Flandre  wallonne,  en  con- 
séquence des  preuves  faites  par  MM.  de  Fontaine. 

L   Pierre,  I*'  du  nom,   seigneur  de  Fontaine-le- 

N    .  .  .  ,     GoBERT,  puîné  delà' maison  de  Wallincourt r  dont  il 

brisait  les  armes  à^une  bordure  d'or  (a) ,  vivait  en 

1229.  (  Histoire  de  la  noblesse  du  Cambrésis ,  pp.  568 

et  1064.)  Il  eut  trois  fils  : 


(i)  Le  nom  de  cette  famille  se  trouve  ainsi  or4hographié  :  de  Fan- 
tatnes,  de  Fontaine,  Fontaine  et  Fontaines ,  sans  la  particule;  mais 
cette  dernière  orthographe  est  la  plus  rare. 

(a)  Les  armes  des  sires  de  Wallincourt  étaiient:  d'argent,  au  lion  de 
gueules.  Il  paraît  que  c'est  en  signe  de  puincsse  que  les  seigneurs  de 
Fontaine-le-6ol)crt  intervertirent  Tordre  des  émaux ,  en  y  ajoutant 
une  bordure. 


DB  fontaine: 


*  3«*  QlUe«,  I*'  du  nonH  qui  suit. 

-  II,  Gilles  DE  Font  AINE,  P'dunomî  chevalier ,  seigneur 
de  tontaine-le-GobeVt ,  ifut  garant  avec  Guillaume  de 
Vîeslis  l  Gérard  de  Fdï^st ,  Pithon  de  Clermont ,  Jean 
ée  Lîgnîer  et  Adam  Gddin ,  tous  chevaliers ,  de  la  pro- 
messe que  fit  Hugues  Sohier,  aussi  chfevalîer,  seigneur 
4u  Tronquôy.et  de  Bertries ,  capitaine  du  château  de 
Cambray ,  de  faire  observer ,  suivant  Tinstitution  de  sa 
cbarge, la  fornie  et  composition  des  tailles  dues  à  Ni- 
colas ,  lévêque  et  comte  de  Cambray.  La  Cbarte ,  scellée 
du  ^ceaude  Jean  S^hier  est  datée  du  mois  de  septembre 
IS72.  Il  est  .nommé  Gilles  Fontaines,  chevalier, 
dans  l'acte  d'une  vente  &ite  le  jour  des  Brandons  1973 
par  Hellin  le iMire,^ chevalier,  et  Fresseifde  leLeu»  sa 
femme,  fille  du  seigneur  de  Bantousel,  à  W^lthier 
Creton  ,«ire  d'Estourmel,  de  trois  mencaudées  de  terre 
sftuéps  au  lieu.de  Wallificourt.  {Histoire  du  Cambréjsis^ 
preuves,  pp.  33  ,"  33.  )  Gilles  de  Fontaine  eut  un  fils  n. 
•de  même  nom  que  lui ,  dont  nous  allons  parier.    ^ 

.  III.  Gilles  DE  FqNPAiNE,  IP  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Fontaine-le-Gobert  et  du  3uisson ,  fut  lé  pre- 
mier^ qui  changea,  les  armés  de  ses  ancêtres  en  une  fon- 
taine ,  par  allusion  à  son  *nôm ,  comme  l'auteur  de 
l^istoire  du  Gambrésis  le  remarque,  (pp.  568,574*) 
d'après  un  sceau  de  ce  seigneur.  Ce  sceau  fut  postérieur 
à  l'année  1  sgo ,  date  d^ûoe  vonte  qu'il  fit  au  mois  de 
déceml)re ,  à  l'abbé  et  aux  religieux  dÊb  Saint-Aubert 
de  Cambrçy,  de  biens-fonds  situés  au  terroir  de  Fon- 
taîne-le-Gobert ,  qu'il  tenait  en  fief -lige  de  Jean ,  sire 
de  Wallincourt ,  chevalier  ^^  lequel  apposa  à  cet  acte 
.son  sceau  repf^ésentant  un  lion,  ainsi  que  Gilles  de 
Fontaine  le  sien,  représentant  de  riiême  un  lion,  avec 
Une  bordure  et  un  lambeL  Adam,  sire  de  Caudry ,  che- 
val^ ,  Renaud  de  Riaumont ,  Arnoul  de  Lesdaing ,  Re- 
naud àd  Haucourt ,, Pierrot  d'iWidencourt  et  plusieurs 
autres  geùtilshomme^,  tous  hommes  de  liefs  du  sire  de 
WaHincourl,  furent  présents  à  cette  vente.  Gilles  de' 


* 
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*  * 

Fontarne  assista  ,  eu  1296,  à  L'^qteil'tibe' vente* faite  k 
la  même  ^lise ,  en  prés^ai^  4e  Michel  ide^Mauleyrier , 
chevalier ,  bailir  de  Caoïbrây ,  par  Wautier  de  Sauchy. 
{Histoire  du  Càmèrésiê:,  preuve^,  pp.  96,  89.  ) Tl pa- 

N raît  avoir  eu  deux  fils  :  ,.         ,      *  '     , 

■.        --       «        ••      •       ' 

10*  N.*..  seigneur  dé  Fontaii|e-le-Gobert ,  dont  la  postérité  s'est 
éteinte  vers  la  fin  du  i4*  siècle.  Il  est  da  moins  certaii^  qi:ie 
la  terre  de  Fontaine-lf^-Gobest  était  possédée»  en  i433,  4>ar 
,     la  itiaison  de  Haucoart^Lesd^ng.  {-Ibid,  p.  667  J  ;   * 

2«.  Gilles,  III*  du  nom  ,  gui  suit.    ,     •    *        '  ^ 

lY.  Gilles  DE  FcfNTAiNE  )'  IIP  du  nom  «  est  qualifié 
ch«vàlief''dans  un  testament  de  Matthieii  Sohief",  aussi 
chevalier^  ffouverneur d'Oisy ,  de  l-'aimée  i324.  {Cer- 
tificat de  m^  le  Bouge^  )  IV  fcit  père  de  Jean ,  P'  au 
nom ,  dont  Tarticle  suit.  *  • 


N. 


N 


V.  Jean  de  Fontaine  ,  P'  du  nom  ,•  chevalîe»,  sur- 
nommé le  Flamand ,  désigné  fU$  de  Gilles  de  Fontaine 
{Hist.  de  Cambray,  p.  568;) ,  est  dite  dan^  lé  Mor- 
tuologue  de  l'abbaye  de  Premy  atec  HmUie ,  sgi  (exAme. 
...     Ils  ont  eu  pour  fils  :  .  *       -    *    , 

yf.  Jean. de  Fovtaine,  IP  du  nom 5  qui  sous  les 
noms  de  Jean*  -fontaine  figure  parmi  les  homllies  de 
fiefe  de  l'éçlise  de  JSaint-Aubert  de  Cambray»  dans 
des  lettres  de  Co^urt  Qu^ne ,  bailli  de  cette  église  «  du 
1 1  juin  r445.  *  (  Ibid. ,  preuves ,  p.  Oo.  )  Il  fut  përe  de 
Thomas  9  qui  suit.         '  ,  * 

M  "  F^p^'"-  Vil/  Thomas  'Fontaine  ou  de  Fontaiîie  , ,  ëcuyer  » 
d'Mur,  semé  d^i-  épousa  damoi^Uo  Catherine  de  la  Font aiïïe-W*ic art, 
fille  de  Nicolas  de  la  F«ntaine-Wicart ,  et  d^  Catherine 
le  Clerc,  et  petite-fille  cl'Ërasme  de  la  Foh*ainei-Wî- 
cart,  et  de  Pasquine  deJSaint-Guislain  du  HoHtby. 
{Hist,  du  Cambrésis ,  p*  574.  )  Ses  enfants^furent*: 

i<>.  Jean,' III*  du  nom ,  qui  suit  ;  '       • 

a <*.  Thomas  de  Fontaine,  laarié,  i<^  avec  Jeanne  d'Ablaing; 
2^  avec  Jeanne  Resteçu, On  ne  voit  pas  qu'il  ait  eu  d« ^pos- 
térité, t  • 

-  . J-' 

(*)  Le  sceau  de  Jean  de  Fontaine  était  apposé  à  ces  lettres ,  où 
Ton  en  remarquait  35  sur  cire  rouge.  * 
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VJII.    Jean  )>E<^FoNTAmB,  III*  du  nom*,  éeuyer, 
épousa  damoiselle  Catherine   d^Ablaing^  i6su«  d'une  «t.AM.Aiic: 
(nai^n  d'ancienne  chev^rie  d* Artois*  {Ibid. ,  p.*  574.)  diTTiTopiet^b 
Cette  dame  lé  rendit  père  de  -Jean,  ÏV*  du  nom,  qui  5:^;:ûie."*'**" 

»Ulf.  • 

•  I^i^i    Jean   de  Fjontaine;  IV*  d«    nom,   éeuyer, 
épousa  damoisçlle  Anne  Hoopthans  ,  avec  laquelle  il    HoomiM  : 
est  rappelé  vdans  Tacte  d'inhumation  d\Â.ndrièu,  l«ur 
fils,  qui  suit.  {Histoire du  CoÊfnbrèsis ,  p.  574*  ) 

X.  Ândrieu»  DB  FoHT AINE,  éeuyer,, épousa  demoi- 
selle N;..  LE  Maîris  f  issue  d'une  noble  famille  de  Gam-     lbUaiu: 
hray .  Il  survécut  à.  cette  dame  et  fut  inhumé  en  la  pa-  ^'"?'"*  '  *  ""' 
roisse  de  Saint-Martin  de  Cambra  y  le  6  août  i5qS.  II 
laissa  un  fils  et  une  fille  : 

I*.  Jérôme,,  dont  l'qrticl^  suit; 

a«.  An&e  de  Fontaine,  épouse  de  Jean  de  Baratte  (a),  d'une 
ancienne  famille  de  Cambrésis. 


merlette     de   «a  - 
ble. 


PlBTlT  ; 

ilievrooa 
Ut. 


XL  Jérôme  de  Fontaine,  éeuyer,  né  à*  Cambray, 
épousa ,  en  premières  noces ,  dampiselle  Claire  Pezin* 
Il  étab  veuf  de  c«tte  dame  lorsqu'il  (Quitta  Cambray  âè'^gatuu] 
pour  aller  Vétabltr  è  Lille ,  oà  il  reçut  des  lettres  die 
bourgeoisie  le  20  janvier  id^  (i)«  Par  contrat  passé 
devant. Duforet ,  notaire  en  Cette  ville ,  le  3  mai  1618, 
if  épousa  en  secondes  noces ,  assisté  de  Jean  le  Maire , 
son  oncle,  et  de  Jean  et  Rgbert  Pezin^  frères  de  sa 
prem^re  femme,  damoiselle  Marie  Muette,  veuve  de  Mm*»: 
Jean  Van  Akert.  Jérôme  de  Fontaine  avhit  été  élu  éche-  Lf  ^^P'affroj 
vÎDf  de  LîUe  en  1 6  ;  5.  Ses  enfants  furent  ;     •  *'''»'^ 

^  Du  premier  lit  : 

*  lo.  Jérôme  de  Fontaine,  éeuyer,  m^rié  avec  damoiselle  Marie 
^  du  Hot  (^),  q\2i  le  rendit  père  de  : 


a   s 

dffrontc* 


(à)  de  Baratte  :  d'or,  à  la  fasce  d'azur,  chargée  de  3  étoiles  du 
champ.  ,        ' 

{b)du  Hot  :  d'azur,  à  un  nœod  de  cordelière  d'or. 

(i)4e8  armoiries  :  d'azur,  à  une  fontaine  d'or,  furent  enregistrées 
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•  •     -        .  ■* 

A.  Jérôme  de  Fontaine,  seigneur  de B«rtfaieUdg;he ; 

,      «  B.  Claire  de  Fontaine ,  femme  de.messire  ^Alla^d  de  Roubay 

>      (a) ,  conseiller  au  p%rléluent  de  Tournay  ; 

* 

a®.  Hubert ,  dont  I*articlc  Boit  ; 

5°.  Martin  de  Fontaine,  écuyer,  marié  avec  demoiselle  Catherine 
•  ie  Pippre  (6),  fille  de*  Philippe  le  Pippre,  et  de  demoi*|le 

Antoinette  de  Fourmestr«auz  ; 

Du  second  lit  ;  »        «, 

•         ^  4'**Jeap  <}<^Fontainç,  mort  célibataire. 

XII.  Hubert  de*  Fontaine ,  écuyer,  baptissé-dans 
robmt:  l'église  de  Sai&t-Efiènne  de  LîUe  le  17  stoût  i6o5, 
de^'^g'u^^Ves  nrû  épousa  damoiselle  Marguerite  Robeut,  fil]e  de  Jacques 
.  '  ^'"'cTunr'éioHJ  Robert ,  écuyer ,  et  de  damoiselle  Marguerite  Harou. 
croUnif  du^m"  H  vivait  avec  cette  dame  lorsqu'il  fit  le  relief  des  droits- 
«r'ournée«'*w»  ^®  bourgcoisic  à  Lille,  le  i4  février  i633  (1).  Us  o»t  eu 
lec6ié«éDe»»re.  pouT  fils  Jacqucs^  qui  suit. 

> 

*  XIII.  Jacques  de  Foîïtaine,  écayer,  seigneur  de 
Manduez,  uë  à  Lille  et  baptisé  le  18  novembre  i6â3', 
fit  le  relief  des  droits  de  bourgeoisie  le*  17  mai  1686. 

écariSr"aux  i  ^^  ^^^^  ^^^^^  marié  avec  damoiselle  Marie- Aime  Fasse, 

"èrbe^  dT'  *  '"  ^"'^  d'Allard  Fasse ,  et  de  damoiselle  Marguerite  fruict. 

»  et  3  de^Snopi"!  H  mourut  le  3o  juin  1 705  et  sa  IfeAme  le  g  fèvriet  1727. 

asmoutousdar- j^^^  deux  furent  inhumés' dans  la  chapelle  de  Notre- 
Dame -de-Liesse  ,  en  l'église  paroissiale  de  Saint-Mau- 
rice de  Lille.  Sur  leur  tombe,  couverte  en  marbre 
blanc,  étaient  gravées  leurs  armqiries/Leurs  enfants 
furent  :  .  •         * 


au  greffe,  suivant  un  certificat  délivré  par  le{>ré8ident  et  les  tréso- 
riers de  France,  à  Lille^  du  i4  mai  1766.  ^  ! 

(a)  deHoubay  :  d'hermine ,  aè  chef  da  gueules  ,'chiirgé  d'une  «roi- 
sette  d'or.  •  , 

(6)  ie  Pippre  :  de  gueules  ,  à  la  croix  de  vair  ;  au  lamhel  d'agir. 

(1)  Dans  plusieurs  grandes  villes  de  Flandre  et  d'Artois,  des  fa- 
milles les  plus, distinguées  parmi  la  noblesse  se  faisaient  agréger  â 
la  bourgeoisie  à  l'effet  de  jouir  des  droits  et  privilèges  de  la  cité.  Les 
lettres  s'en  renouvelaient  à  chaque  génération  ^  et  au  plus  tard  dans 
l'anqée  du  mariage  du  fils  du  dernier  agrégé  sou»^  peine  de  dé- 
chéance. 


r 
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i«.  Gilles,  IV*  da  nom ,  dont  l'article  suit  ; 

^o.  Jacques-NicoUs-Joseph  de  Fontaine ,  écuyer/  seigneur  de 

Thallu ,  mort  célibataire  ; 
)o.  Ignace  de  Fontaine  >  écilyer,  seigneur  de  Thieffriçs ,  mort 

sans  avoir  été  marié  ;  • 

4*.  Robert-François  de  Fontaine >  -écuyer,  seigneur  de  Manduez, 

qui  mourut  également  célibataire  après  Tannée  1765. 

• 

XIV.  Gilles   DE  Fontaine,  IV*  du  nom,  écuyer, 
seigneur  des  Sarteaux,  de  ïhieffries,  etc.,  conseiller 
du  Roi ,  procureur-syndic  de  la   ville  de  Lille ,  y  fut 
baptisé  le  1 1  août  ?692.  Il  fit  le  relief  des  droits*  de 
bourgeobie  le  29  novembre  1724»  alors  marié  avec 
danïoiselleMarie-Barbe-JosèpheMABisAL  et  fille  de  Tho-  d'„«"à*î*'ancre 
masMarisal  et  de  Marie-Barbe  Marquent,  et  fit  son  tes-  aw,  \ccompa. 
tament  ologi^aphe  à  Lille  le  3i  octobre  1751 ,  dans  le-  £LL^. 
quel  il  se  qualifie  avocat  en  parlement  et  échevin  de 
cette  ville.  Il  a  les  qualités  de  conseiller  du  Roi ,  son 
procureur  syndic  de  la  ville  de  Lille,  dans  celui  que  fit 
sa  veuve  le  6  juillet  1 755 ,  testament  auquel  cette  dame 
ajouta  de  nouvelles  dispositions  les  i4  octobre  1756, 
1 7  juillet  1787,  10  février  1 764  »  9  novembre  1 767 ,  8 
février  1768  ft  6  avril  1771.  Leurs  enfants  furent  : 

i«.  Gilles-Xavier-Gasimir,  dont  l'article  viendra  : 

a**»  Augustin- Jérôme- Josepb  de  Fontaine,  écuyer,  baptisé  le  ai 
décembre  1734  »  siigneu^  de  Besbecq  ,  de  Tnieffries ,  etc.,  se 
maria  par  contrat  passé  devant  Testciin ,  notaire  royal  à  Lille, 
le  11  septembre  170a,  avec  damoiselle  Marie  Amélie -Josëphe 
yanhov^  (a),  qui  Ta  rendu  père  de  plusieurs  enfants  ; 

3*.  Ignace-Tbomas-Josepb  de  Fontaine ,  écuyer,  seigneur  des 
Sarteaux,  né  le  2  février  1707,  officier  au  régiment  de  Quercy , 
mort  à  Saint-Domingue,  le  8  août  176Q,  et  inhumé  près  de 
Téglise  paroissiale  de  Saint- Pierre  des  Terriers-Rouges  ; 

4**  ^  Marie- Anne- Josèphe  de  Fontaine  ,  mariée ,  par  contrat  du 
6  décembre  1761,  avec  messire  Pierre ,  baron  de  Mengin  {b), 
chevalier,  seigneurtle  Fondragon,  major  du  fiâft  Saint-Sauveur 
à  Lille ,  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis ,  fils  d'Isaac  de 
Mengin  Fondragon ,  seigneur  de  la  Rouquette ,  lieutenant  au 
régiment  de  Boulonnais,  infanterie,  et  de  Marie-AnneDavach 

de  Thèze; 

^ / 

(a)  Tf^anhove  :  d'azur,  à  l'étoile  d'or,  accompagnée  de  3  croissants 
bien  ordonnés  d'argent ,  et  de  douze  billetteb  dn  même,  posées  une 
en  chef,  une  en  pointe,  et  cinq  de  chaque  côté  en  sautoir. 

(6)  tU  Mengin  :  d'azur,  à  la  fhsce  d'or,  sommée  d'un  griffon  issant 
du  même. 
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5<>.  Marie-Louise  de  Fontaine ,  épouse  de  messire  Louis- Joseph 
Casteltain  (a) ,  cheralier,  seigneur  du  Petit- Vaudeville ,  tréso- 
rier de  France  à  Lille  ; 

6^,  Marie-Barbe-Gatherine  de  Fontaine  deThieffries; 

7».  Marie-Glaire-Robertine  de  Fontaine  de  Manduçz  ; 

8<*.  Thérèse-Nicole  de  Foptaine ,  prieure  des  dames  de  TAbi 
bielte  à  Lille  ;  « 

90.  Philippine- Alexandrine  de  Fontaine  de  la  Loâgne. 

XV.  Gilles-Xavier-Casimir  de  Fontaine  ,  chevalier , 
seigneur  de  Liévin ,  d'OréauImont ,  de  la  Montagne ,  de 
Maubuisson ,  de  Maugré ,  de  Santés ,  etc. ,  trésorier  de 
France  au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Lille , 
fut  baptisé  en  la  paroisse  de  Saint-Maurice  le  22  mars 
1733.  Le  16  mars  176g,  il  fut  admis  au  corps  de  la 
noblesse  convoquée  (1)  par  jugement  de  la  gouver- 
nance de  Lille ,  siège  royal  >  seul  compétent  pour  con- 
naître de  la  noblesse  des  gentilshommes  de  la  Flandre 
wallonne,  et  pour  la  certifier;  jugement  dans  lequel 
furent  visés  tous  les  titres  de  sa  lamille  depuis  Jean  de 
Fontaine ,  mari  de  demoiselle  Anne  Hooilmans ,  ainsi 
que  tous  les  documents  antérieurs ,  à  partir  de  Pierre , 
seigneur  de  Fontaine-le-Gobert ,  puîné  de  la  maison  de 
Wallîncourt,  vivant  en  1229.  Gilles-Xavier-Casimir 
de  Fontaine  fit  foi  et  hommage  au  bureau  dès  finances 
à  Lille,  le  3i  mai  1770,  à  raison  de  la  terre  et  sei- 
gneurie d'Oréaulmont ,  en  Liévin ,  et  du  fief  seigneurial 


(a)  Casteltain  :  coupé,  au  i  de  gaeules,  au  château  d'argent;  au  2 
de  sable,  à  une  fleur  de  lys  d'argent  et  deux  étoiles  d'or,  bien  or- 
données. 

(1)  On  a  produit,  outre  les  actes  énunièrés  sur  ce  degré  :  i^un  cer- 
tificat daté  de  Lille  le  5  janvier  1773,  et  nigné  de  MM.  de  Basserode, 
de  Watières ,  le  comte  de  Palmes  d'Èspaing  et  de  Muyssart  de  Stem- 
bourg,  gentilshommes  du  corps  de  la  noblesse  des  chfttellenies  de 
Lille,  Douay  et  Orchies,  portant  que  messire  Gilles-Xavier-Casimir 
de  Fontaine  est  issu  de  race  noble  ^  agrégée  au  corps  de  la  noblesse 
et  convoquée  à  ses  assemblées;  a<^  un  semblable  certificat  signé  ,  le 
38  janvier  1773,  du  marquis  deCoupigny  et  de  MM.  le  Josne-Contay 
et  de  Briois  de  la  Mairie ,  députés  du  corps  de  la  noblesse  des  états 
d'Artois,  justifiant  le  droit  du  sieur  de  Fontaine  à  jouir  de  tous  les 
privilèges,  franchises  et  exemptions  dont  jouissaient  les  autres  gentils- 
hommes de  cette  province ,  à  raison  des  fiefs  qu'il  y  possédait. 


ne  mou- 
sable ,  sur 


D£    FONTA.INE.  9 

de  Maubuisson;  et,  par  lettres  patentes  du  37  juillet 
1779 ,  le  Roi  luî  fit  don  du  droit  de  retrait  féodal  sur 
la  terre  de  Liévin ,  en  Artois ,  mouyante  de  S.  M.  à 
cause  du  château  de  Lens.  Le  28  janvier  1 784  >  il  reçut 
les  lettres  d'honneur  de  sa  charge  de  trésorier  de  France 
à  Lille,  et  est  décédé  en  cette  ville  le  2 s  août  1806. 
II  avait  épousé»  par  contrat  du  9  février  1765 ,  passé 
devant  DefTrennes ,  notaire  royal  à  cette  résidence  ^  da- 
moiselle  Marie- Anne-Josèphe  Moucqve  dbs  Mazures,     hodcouc 
fille  de  feu  messire  Charles-Joseph  Moucque ,  cheva-  «hTac  «" 
lier,  seigneur  des  Mazures ,  trésorier  de  France  à  Lille  3^j„eu1w!  '****' 
et  de  dame  Euphrosine-Ernestine-Josèphe  Ricourt  de 
Lebecque.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  JGilles- Joseph-Marie  de  Fontaine ,  écuyer,  né  le  4  mars  1769, 
décédé  le  10  du  même  mois; 

a'*,  Gilles-Gaspard-Joseph  de  Fontaine ,  écuyer,  né  à  Lille  le  5 
mai  1770,  décédé  en  la  même  ville  le  39  mars  1810,  céli- 
bataire ; 

3*.  Louis- Alexandre* Joseph,  dont  l'article  suit; 

4**.  Bènjamin-Engëne-Joseph  de  Fontaine ,  écuyer,  né  à  Lille  le 
<i5  povembre  1786; 

5».  Gatherine*Théréae-Josèphe  de  Fontaine,  née  le  i4  janvier 
1766,  mariée  à  Santés,  le  a4  septembre  1798,  par  contrsft 
passé  devant  Piat,  notaire  à  Radinghem  ,  avec  Tbéodose- 
Augustin-Joseph  y«  Fontaine" Je  Resheeqf  son  cousin-germain. 
Elle  est  décédée  le  i5  juillet  1800  ; 

6<>.  Sophie- Josèphe  de  Fontaine ,  née  le  9  janvier  1767,  mariée 
par  contrat  passé  devant  Lys,  notaire  à  Lille,  le  %o  décembre 
1790,  avec  messire  Alexandre-Louis,  vicomte  de  Clermont- 
'tonnerre  (a)>  fils  puîné  de  G harles-Louis- Joseph ,  marquis  de 
Glermont-Tonnerre ,  comte  de  Thoury,  seigneur  de  Muid ,  de 
Val-de- Maison ,  de  Bertangles ,  deBoutavant,  de  Guurcellei, 
deGampaux,  d'Ernemont,  des  grand  et  petitGolliers,  etc.,  et 
de  Marie- Angélique-Thérèse  de  Lameth  de  Hennencourt.  Do 
leur  mariage  sont  issus  ; 

A.  Jules-Marie- Louis,  comte  de  Glermont-Tonnerre-Thoury, 
qui  était  soas*lieutenaBt  de  cuiratsicn  avant  la  restaura- 
tion ,  et  n'a  pas  serFÎ  depuis  ; 

B.  Ernest  de  Glermont-Tonnerre-Thoury,  mort  en  18221, 
peu  de  temps  après  son  entrée  au  service. 

7«.  Mélanie-Glaire-Josèphe  de  Fontaine ,  née  à  Lille  le  i5  dé- 
cembre 1773 ,  décédée  à  Amiens  le  17  octobre  1798  ; 

,  {a)deCkrmoni''TowMint^,i  de  gueules,  à  2  clefs  d'argent,  passées 
en  sautoir. 
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8«.  Féticité'Rottftiae-FrançDÎie^e-GbaDtal-Josèphe  de  FonUiae» 
née  le  i5  décembre  1775  ,  décédée  à  Lièvin  le  9  octobre 
1781; 

9».  Marie- Albertine-Josèphe  de  Fontaine ,  née  le  1 1  août  1777  ; 

10°.  Marie-Pauline-Joâèpbe  de  Fontaine,  née  le  2  juillet  1779, 
mariée ,  par  contrat  passé  devant  Salembicr,  notaire  à  IdUe» 
le  4  mai  1808,  avec  Beooit-Jooeph  I«a//arf  dô  U  Bucquiàre  (a), 
écuyer,  de  la  ville  d'Arras,  fils  de  fea  Guialain  Laltart  de  le 
Bucqnière ,  et  de  dame  Charlotte- Josèphe  de  Brioîs  ; 

11°.  Amélie-Henriette- Josëphe  de  Fontaine,  née  le  a3  janvier 
1782 ,  mariée  par  contrat  passé  devant  M*  Delerne,  notaire  à 
Lille ,  le  ao  mai  1818 ,  avec  Augaate- Joseph  de  la  Fonteyne  {b\ 
écuyer,  ancien  officier  dé  cavalerie»  fils* de  feu  Séraphin- 
Joseph  delà  Fonteyne  de  Villers,  écnyer,  et  de  défunte  Marie- 
Alexandrine  de  Foormeatraux.  £Ue  est  décédée  le  %5  juillet 
1819,  laissant; 

Marie-Mathilde  de  la  Fonteyne  «  née  le  7  du  même  mois  de 
juillet  1819. 

'i2<*.  Marie-Virginie-Josëphe  de  Fontaine»  née  le  10  mai  1784* 

XVI.  Louis- Alexandre- Joseph  de  FowTAmE ,  écuyer, 
né  à  Lille,  le  7  mars  17799  a  servi  pendant  FéQ^igra- 
tion  dans  Tarmée  des  princes  français  jusqu'à  sa  disso- 
lution >  époque  à  laquelle  il  est  entré  au  service  de 
l'Angleterre   jusqu'à  la  restauration.   Il   a   épousé  à 
dw?Iemé  deWelore,  aux   Indes-Orientales,  le  8  octobre   1799, 
geni"  aVféopaVd  Auua  PooLB  »  uéc  à  Shrewsbury»  en  Angleterre  »  le  22 
brrdiam."*"*'  Septembre  1773.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

^  lo.  Louis-Joseph-Henri  de  Fontaine ,  écayer»  né  à  Ghettiedroog 

(Mysdre) ,  le  4  octobre  1800  ; 

a".  James- Alexandre-Gilles  de  Fontaine ,  écuyer,  né  à  Londres 
le  3i  janvier  i8o5,  marié  avec  Valentia  Stormont-Sprechley  (c), 
au  mois  de  décembre  1828. 


(a)  Laltart  :  d'or,  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  en  pointe 
d*nn  croissant  d'azujr;  au  chef  d'or,  chargé  de  3  étoiles  d'azur. 

(6)  de  la  Fonteyne  :  d'azur  au  cheTron  d'or,  accompagné  en  chef  de 
a  étoiles  d'argent  et  en  pointe  d'un  lion  du  même. 

(c)  Stormont-Sprechley  :  de  sable  ;  au  sautoir  d'hermine^  cantonné 
de  quatre  têtes  de  léopard  d'ur. 


DE  POHTIA, 

Seigneurs  DB  Pabiiiiis,  de  CiitiLLY,  uu  Plkssis- 
FnoHEHTikniis;  barons  vu  Nouan  ut  du  Chiisnb; 
seigneurs  et  marquis  d'Urbak,  de  Mobtréal;  ba- 
rons iiE  Baumrs;  seigneurs  et  rtiar^Mis  de  Pii.es  et 
DE  Sainte- Jalle:  ducs  df,  ForI-ia,  etc.  .  ""  c.omui 
Venaissin  et  à  Paris. 
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A  iiaTis. 

La  maison  DE  FORTIA  (i)établie  en  France  dcpuisla 
fia  du  i4'  siècle,  est  originaire  de  Catalogne ,  province 
de  l'ancirai  royaume  d'Aragon,  où  elle  (lorissait  il  y  a 
plus  de  600  ans.  Elle  y  a  donné  son  nom  à  un  château 
et  deux  rillages  situés  dans  l'Ampourdan ,  sur  les  bords 
du  golfe  de  Roses  ,  k  moins  d'une  demi-lieue  de  la  ville 
de  CastHlon  et  à  une  lieue  et  demie  de  Figuières. 

Celte  maison  tenait  rang  dans  la  Catalogne  parmi  la 
noblesse  la  plus  considérable;  et  l'honneur  d  une  al- 

'i)Lc  QOin  de  cettr  mabon  je  prononce  Farthia, 


DE    FORTIA. 


liance  directe  avec  la  maison  royale  d'Aragon  l'eût 
maintenue  en  possession  des  principales  charges  de 
cette  couronne,  dont  elle  était  alors  revêtue,  si  ce 
nouveau  degré  d'élévation  n'eût  été  la  cause  première 
de  ses  malheurs  et  de  sa  ruine.  C'est*  ce  qu'on  juge  par 
le  témoignage  des  chroniques  espagnoles ,  que  nous 
citerons  bientôt  à  l'appui  des  faits  historiques.  Dépouil- 
lée de  ses  distinctions  et  de  ses  biens  à  l' avènement  de 
D.  Juan  P'  (1387),  et  forcée  de  s'expatrier  après  d'inu- 
tiles elTorts  pour  faire  prévaloir  les  droits  du  comte 
d'Urgel ,  cette  famille  se  fixa  dans  le  midi  dé  la  France, 
et  ses  nombreux  rameaux  se  répandirent  successi- 
vement du  Languedoc  au  comté  Venaissin ,  en 
Provence,  en  Dauphiné,  en  Touraine,  en  l'Ile-de- 
France,  etc.  Elle  a  possédé  de  riches  domaines  dans 
•ces  diverses  provinces,  y  a  contracté  d'illustres  allian- 
ces ,  et  n'a  pas  cessé  de  rendre  d'éminents  services  dans 
le  sacerdoce,  dans  les  armées ,  dans  la  haute  magistra- 
ture et  dans  les  lettres.  = 

En  1 1 1 3 ,  deux  frères ,  seigneurs  de  Fortia  ,  accom- 
pagnèrent le  comte  Raimond-Berenger,  lorsque  ce 
prince  alla  prendre  possession  de  la  Provence  et  du 
Gévaudan. 

Pierre  de  Fortia,  vivant  en  1229  ®*  i236,  est  cité 
comme  un  des  seigneurs  catalans  qui  s'illustrèrent  le 
plus  par  leurs  faits  d'armes,  sous  le  règne  de  Jac- 
ques I"-,  roi  d'Aragon,  surnommé  le  Conquérant. 
(  Annales  de  Catalogne ,  par  Félix  de  la  Pegna ,  t.  II , 
liv.  2  ,  chap.  XIV,  p.  69). 

Philippe  de  Foi^tia  ,  général  de  ce  ipême  conquérant 
en  Provence ,  se  distingua  dans  toutes  les  guerres  de 
ce  prince,. et  vivait  en  1240.  [Nouvel  état  de  Pro- 
vence, Avignon  y  sans  date,  p.  74)* 

La  généalogie  de  la  maison  de  Fortia  a  été  publiée 
dans  le  Mercure-Galant  (Janvier  1696,  pp.  197  et 
1 98  )  ;  dans  V Histoire  de  la  Noblesse  du  Comté  Ve- 
naissin, par  Pithon-Curt,  t.  I,p.  4^3;  dans  V His- 
toire héroïque  et  universelle  de  la  Noblesse  de  Pro~ 
vence,  par  Artefeuille,  t.  I»  p^  4*7*  dans'  le  Diction- 
naire de    la  Noblesse ,  par  la    Chesnaye   des  Bois , 
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2*  édition  in-4** ,  t.  VI ,  p.  55 1  et  t.  VIII,  p.  697,  et  dan» 
plusieurs  autres  recueils  généalogiques.  Enfin ,  une 
histoire  de  cette  maison  a  été  publiée  à  Paris ,  en  1 808 , 
in-12.  C'est  d'après  la  réunion  de  ces  documents 
qu'on  a  cru  devoir  repro4uire  une  généalogie  complète 
de  toutes  les  branches  de  la  maison  de  Fortia. 

L  Bernard  db  Fortia,  P'  du  nomi,  chevalier,  l'un 
des  plus  puissants  seigneurs  de  la  Catalogne  (1),  et 
descendant  de  Philippe  de  Fortia ,  général  des  armées 
du  roi  Jacques  P' ,  se  signala  dans  les  longues  guerres 
de  D.  Pèdre  IV ,  roi  d'Aragon  ,  contre  les  Mahométans, 
les  Génois ,  les  Sardes  ^  les  Castillans  et  les  Navarrois.  n. 
Il  laissa  de  Francisca ,  son  épouse  : 

i».  Bernard ,  1I«  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 

a".  Sibylle  de  Fortia,  née  au  château  de  Fortia^  en  i552  , 
mariée  1^.  à  D.  Artal  de  Foces^  l'un  de  plus  grands  seigneurs 
de  l'Aragon  ;  a**,  le  10  janvier  i58i ,  à  D.  Pèdre ,  roi  d'Aragon^ 
décédé  le  5  janvier  1387  (2).  Sibylle  de  Fortia  eut  de  ce  se- 
cond mariage  : 

A.  Don  Jacques,  infant  d'Aragon.,         j  ^         .  ^^^^ . 

B.  Don  Ferdinand ,  infant  d'Aragon ,     f      ;      '  * 

G.  Isabelle,  infante  d'Aragon,  mariée,  le  a8  juin  1407» 
avec  D.  Jacques  II,  dernier  comte  eTUrgel,  fils  de 
Pierre  d'Aragon,  comte  d'Urgel,  et  de  Marguerite  de 
Montferrat.  {Moréri,  édition  de  1759;  art.  d'Aragon  y 
t.  11,  p.  243). 

II.  Bernard  de  Fortia,  IV  du  nom,  né  au  château 
de  Fortia  en  i3â4  9  succéda  à  son  père  dans  la  char{>;e 
dégénérai  des  armées  du  roi  d'Aragon  (3).  En  i385, 
D.  Pèdre  IV  le  nomma  lieutenant-général  en  Catalogne, 
et  capitaine  général  de  ses  états.  Bernard  de  Fortia  con- 
courut à  la  prise  de  Caslillon  et  de  beaucoup  d'autres 


(1)  Sermo  del  serenissimo  senyor  don  Jaume  second,  rey  de  Arago, 
imprimé  à  Barcelonne  ,  en  160a ,  p.  68. 

(2)  Art.de  vérifier  Us  dates  ^  Paris  «  1783  ,  1. 1,  p.  i55,  i5G;  Chro- 
nique de  Carboneliy  fol.  200;  Hist.  générale  d'Espagne,  par  Ferreras, 
traduite  par  d'Hermilly ,  t.  Y ,  pag.  474* 

(3)  Thomich ,  dans  sa  Généalogie  de  la  maison  royale  d'Jragon  ,  qui 
se  trouve  en  tétc  des  Constitutions  de  Catalogne ^  le  nommé  Utn-nard 
</•  Foma ,  et  plusif^urs  autres  auteurs  écrivent  son  nom  de  même  ; 
mais  l'auteur  eu  Sermo  de  Don  Jaume  second ,  rey  de  Arago  ^  écrit 
constamment  Fortia, 
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places ,  et  obligea  te  comte  d'Ampurias ,  Jean  d'Ara- 
gon, à  rendre  cette  ville  à  la  discrétion  du  roi  son  beau- 
père.  A  la  mort  de  D.  Pèdre  IV ,  arrivée  le  5  janvier 
1387,  Bernard  de  Fortia  fut  contraint  de  s'éloigner, 
avec  Sibylle ,  sa  sœur ,  veuve  de  ce  prince ,  pour  se 
soustraire  au  ressentiment  de  D.  Juan ,  qui  succédait 
au  trône ,  et  avec  lequel  il  avait  eu  de  grands  démêlés. 
Ils  furent  dépouillés  de  leurs  biens.  La  reine ,  réduite  à 
une  pension  viagère  de  2,5oo  ducats,  mourut  à  Barce- 
lonne,  le  sS  novembre  i4o6,  et  fut  inhumée  au  cou- 
vent de  Saint-François.  (  Histoire  d^  Espagne  de  F  er- 
rer as ,  traduite  par  d^Hermilfy,  t.  VI ,  p.  99).  Bernard 
de  Fortia ,  ayant  vendu  quelques  biens  qui  lui  étaient 
restés  en  Catologne ,  était  venu,  par  suite  d'un  mariage, 
s'établir  à  Montpellier  dès  Tannée  iSgi.  En  1407, 
ce  seigneur  retourna  en  Espagne,  pour  présider 
a^  mariage  de  sa  nièce ,  Isabelle  ,  infante  d'Aragon , 
avoc  Jacques,  fils  de  Pierre,  comte  d'Urgel,.  issu 
comme  cette  princesse  du  sang  royal  d'Aragon.  (  His- 
toire d* Espagne,  ibid. ,  p.  1 13).  Depuis  l'année  iSgô, 
D.  Martin  avait  succédé  à  D.  Juan  ,  son  frère  aîné ,  au 
trône  d'Aragon.  En  1^09 ,  ce  prince  nomma  le  comte 
d'Urgel,  son  beau-frère,  vicaire  ou  administrateur-gé- 
néral du  royaume ,  dignité  qui  était  regardée  comme 
l'apanage  de  l'héritier  du  trône.  {Histoire  d^ Espagne, 
t.  IV ,  p.  i3o).  Cette  nomination  ayant  été  jugée  par 
les  Aragonais  comme  ui^  violation  des  privilèges  du 

t»ays  ,  D.  Martin,  d'aprè«  la  décision  des  jurisconsultes, 
a  renouvela  Tannée  suivante,  i4]o.  {Ibid y  p.  i4^* 
Ferreras  blâme  Mariana  d^ avoir  ignoré  ou  omis  cette 
dernière  nomination),  D.  Martin  étant  mort  sans  en- 
fants, le  3i  mai  de  cette  même  année,  le  comte  d'Ur- 
gel ,  appuyé  par  un  grand  nombre  de  seigneurs  puis- 
sants, se  mit  du  nombre  des  cinq  prétendants  à  la 
couronne ,  au  double  droit  de  prince  du  sang  d'Araçon 
et  d'époux  d'Isabelle ,  sœur  puînée  de  D.  Martin.  Mais 
Isabelle  avait  une  sœur  aînée  d'un  autre  lit ,  nommée 
Léonore,  femme  de  Jean  I",  roi  de  Gastillc.  Le  24 
juin  1^1 '2,  Ferdinand,  second  prince  issu  de  ce  ma- 
riage ,  fut  reconnu  légitime  héritier  de  la  couronne. 
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Le  comte  d'Orgel,  soutenu  par  son  oncle  Bernard  de 
Fortia  { Félix  de  la  Pegna  )  et  les  parents  de  sa  belle- 
mère  ,  refusa  de  reconnaître  la  décision  du  congrès ,  et 
voulut  soutenir  ses  prétentions  par  la  force  des  armes. 
Ferdinand  ^itarcha  contre  lui ,  en  il^ii  ,  l'assiégea  dans 
Balaguer;  et,  après  l'avoir  forcé  de  se  rendre  à  dis- 
crétion, il  le  constitua  prisonnier  à  perpétuité,  et  con- 
fisqua tous  ses  domaines*  {Art  de  vérifier  les  dates, 
édition  de  1 783 ,  t.  I" ,  part.  I" ,  p.  767  ;  t.  II ,  p.  347). 
Le  comte  d'Urgel  mourut  captif  au  château  de  Xativa, 
dans  le  royaume  de  Valence,  le  1*'  juin  i433.  Lerèle 
important  qu'avait  joué  Bernard  de  Fortia  dans  ces 
sanglants  démêlés,  notamment  les  efforts  qu'il  avait' 
tentés,  mais  sans  succès,  en  i4'8,  achevèrent  de 
consommer  la  ruine  de  sa  maison ,  et  le  forcèrent  à 
cacher  son  existence  et  les  débris  de  sa  fortune  à  Mont- 
pellier. 11  laissa  un  fils  unique ,  nommé  Jean ,  qui  suit.  n. 


III.  Jean  de  Fortia,  I*'  du  nom,  né  à  Montpellier 
vers  1393,  vécut  très  obscurément  dans  cette  ville. 
La  maison  de  Fortia  avait  perdu  tout  l'éclat  que  lui 
avaient  donné  le  règne  de  Sibylle  et  les  prétentions 
malheureuses  du  comte  d'Urgel,  son  gendre.  Jean,  I"  du 

nom ,  n'est  connu  que  par  les  actes  de  Jean ,  II*  du  n 

nom ,  son  fils ,  qui  suit. 

IV.  Jean  de  Fortia  ,  !!•  du  nom ,  né  vers  l'an  1427 , 
épousa,   en  'i448,  Francîiïe  de  Montpellier,  et  fit »« montpelliki. 

r  '  ^  •       '  *y-,.,  ..    °  "•■•  *•"  tourteau 

son  testament  en  1492,  devant  Guigonis,  notaire  a  de  gueules., 
Montpellier  (1  ).  Par  ce  testament ,  il  donna  à  sa  femme, 
outre  sa  dot,  qui  était  de  6,000  écus  d'or  couronnés, 
l'usufruit  de  tous  ses  biens ,  la  chargeant  de  les  remettre 
k  Marc-Antoine ,  son  fils  et  son  héritier.  Il  fit  plusieurs 
legs  à  tous  les  couvents  des  deux  sexes  et  à  tous  les 
hôpitaux  de  Montpellier ,  dota  plusieurs  pauvres  filles 
à  marier,  fonda  et  dota  richement  une  chapelle  qu'il  avait 


(1)  Voyez  les  archives  du  clergé  de  MonlpclUer,  registre  de»  notes 
de  Hodilly  ,  Vidal ,  Roger  et  autres ,  de  i45o  à  i493 ,  n®  5 ,  p.  10 ,  etc. 
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fait  construire  dans  le  couvent  des  Frères -Mineurs  de 
Saint-François  ou  des  Cordeliers,  sous  le  tiîre  de  Noirtr 
Dame  de  Pitié ,  où  il  voulut  être  inhumé;  donna  la  li> 
berté  à  quatre  esclaves  qu'il  avait,  leur  fit  don  de  loo 
écus  d'or  à  chacun ,  outre  leur  subsistance  dans  la  mai- 
son de  son  héritier;  enfin,  après  avoir  réglé  la  restitu- 
tion de  la  dot  de  son  épouse,  en  monnaie  de  Barcelonne, 
il  légua  k  Jean  (III''  du  nom),  son  petit-fils  »  la  tour  et 
juridiction  de  Orte,  en  la  paroisse  de  Saint-Denis  de 
Gobelez,  diocèse  de  Barcelonne.  Il  mourut  le  i*'mars 
1495,  et  fut  enterré  dans  la  chapelle  qu'il  avait  fondée. 
Marc- Antoine ,  son  fils  unique ,  lui  succéda. 

V.  Marc-Antoine  de  Fortia,  né  en  i44<)»  fît  fiiire 
l'ouverture  solennelle  du  testament  de  son  père ,  de- 
vant le  sieur  Charbonnières ,  lieutenant  royal  du  juge 
de  la  ville  de  Montpellier,  le  1"  mars    i493  ,  et,  Je 
25  du  même  mois,  paya  les  legs  qui  étaient  dévolus 
aux  Frères-Mineurs.  Le  3o  juin  149B  t  par-devant  Jean 
Vidal ,  notaire  en  la  même  ville ,  Marc-Antoine  de  For- 
tia fit  son  testament ,  par  lequel  il  donna  à  Yolande  de 
dw^à^roûrede  Benêt  [h  laquelle  il  avait  été  uni  dès  Tannée  lA?^) 
dw /"chargé  2,2 5o   écus  d'or  couronnés,  savoir  :  i.Soo  pour  sa 
g^*^"' '**'''*'*'*'  dot ,   et  760  pour    son  augment,  avec  son  entretien 
dans  sa  maison;  et,  prévoyant   le  cas  où   son  héri- 
tier universel  viendrait  à  mourir  sans  enfants,   il  la 
substitua  pour  un  quart  dans  ses  biens;  fît  divers  legs 
en  faveur  des  couvents  et  des  pauvres  filles  à  marier; 
nomma  son  fils  aîné  son  héritier  universel ,  et  le  sub- 
stitua à  sa  femme  et  à  ses  autres  enfants  ,  à  chacun 
desquels  il   légua   2,000   écus   d'or,    avec  Tentretlen 
dans    sa   maison ,    jusqu'à   l'âge  de   25  ans  pour  les 
garçons,  et  i  ,5oo  écus  d'or  pour  les  filles,  avec  l'en- 
tretien  dans    sa  maison,  jusqu'à   ce   qu'elles    fussent 
mariées.  Enfin,  il   ordonna  qu'on  l'ensevelit  dans  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié  qu'aVait  fondée  son 
père  dans  l'église  des  Cordeliers.  Le  24  juillet  suivant, 
Francine  de  Montpellier ,  sa  mère  ,  lui  d(^na  les  1,000 
écus  d'or  que  Jean ,  II*  du  nom ,  de  Fortia ,  son  mari , 
lui  avait  légués.  Marc- Antoine  mourut  cinq  mois  après, 
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le  26  décembre  1498,  et  sa  veuve  fit  son  testament  le 
8  juillet  1517.  Ses  enfants  furent  :  : 

«  # 

i«.  Bernard ,  II  1«  da  nom  ,  dont  l'article  suit  : 

20.  Jean,  tll<'  du  nom,  de  Fortia,  auteur  de  la  hranche  des 
seigneurs^,  ^VLÏs  marquis  d'Urban ,  rapportée  en  son  rang; 

3<>.  François  de   Fortia,   qui  contracta   pour  son  frère  Jean  ,       ^ 
k  Avignon,   en    i5o5,   et  ne   vivait  probablement  plus  en 
iSij,   puisque  Yolande  de   Benêt,  sa  mère,  n'en  fait  pas 
mention  dans  son  testament  ; 

4**.  Albert  de  Fortia  ,  légataire  de  son  père ,  en  ligi^y  et  de  sa 
mère,  en  1617  ; 

50.  Éléonore  de  Fortia;  * 

6".  Hiérônime  de  Fortia ,.  épouse  de  Michel  de  Vitalis ,  d'Avi- 
gnon ,  dont  elle  était  veuve  en  iSij. 

VI.  Bernard  de  Fortia,  IIP  du  nom,  seigneur  de 
Paradis,  de  la- Branchoire  et  des  Touches,  en  Toi^- 
raine ,  reçut  du  roi  Louis  XII ,  le  1 5  juin  1 5o5 ,  des 
lettres  patentes  datées  de  Tours ,  qui  l'autorisent  à  aller 
à  Rome  prendre  noble  Françoise  de  Vitalis ,  pour  venir 
coDsonmier    le  mariage   qu'elle  avait  contracté  avec 
noble  Jean  de  Fortia ,  frère  de  Bernard ,  que  ce  mo- 
narque qualifie  son  bien-amé,  familier  et  serviteur  de  ^ 
la  reine ,  sa  femme  (  Anne  de  Bretagne  ) ,  lui  permettant 
de  passer  par  toutes  les  terres  et  seigneuries  de  son 
obéissance  ,  avec  seize  chevaux  et  toute  la  suite  qui  lui 
était  nécessaire.  Bernard  fit ,  en  i532 ,  l'acquisition  des 
seigneuries  de  Paradis  et  4e  la  Branchoire ,  et  ^t  en- 
suite président  de  la  chambre  des  comptes  de  Breta- 
gne. Il  avait  épousé,  à  Tours,  en  i5oi ,  Jeanne  Miron,       himn : 
fille  de  François  Miron ,  alors  médecin  du  roi  et  sei-  miroir'"  «ronit 
gneur  de  Beauvoir-sur-Gher  (1) ,  et  d'Elisabeth  Alex^n-  t^^JTot 
dre.  Leurs  enfants  furent  : 

1».  Jean  de  Fortia,  archiprêtre  de  la  métropole  de  Tours  ,  et 
chanoine  de  Saint-Martin  de  UmêmeYiUe; 

a<>.  François,  I^'  du  nom  ,  dont  l'article  suit; 

3».  Bernard  ,  lY'du  nom,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
DU  PLBssis-FaOMBRTiÈjus,  rapportée  ci-aprè«; 

(1)  Cette  famille  dfe  Miron  est  originaire  de  Catalogne. Elle  a  produit 
un  évoque  d'Angers  et  plusieurs  magistrats  célèbres. 
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4<*.  Marc  de  Fortfti-,  seigneur  de  Paradis,  qui  fut  suGcessivement 
greflBcr  eh  chef  de  la  sénéchaussée  d*Anjou  ,  en  i538,  trésorier 
de  France  en  là  généralité  de  Languedoc,  en  iSjS,  puis  en  celle 
de  Touraine,  en  1682  ,  enfin  premier  président  de  la  chambre 
des  comptes  de  Bretagne.  Marc  de  Furtia  n'avait  pas  eu  d'en- 
fants de  Françoise  d'Authon^  à  laquelle  i^B'étftit  uni  ,  en  i55i, 
et  qni  .était  fille  de.  Jean  d'Authon,  seîgneuf  de  la  Ghartoo- 
nière  ,  et  de  Bonne  Laurencin ,  de  la  ville  de  Lyon.  Etant  l'un 
des  plus^ riches  cito^ns  de  la  Tille  de  Tours  ,  il  laissa  3oo  livres 
de  rente  pour  la  Kndation  d'un  collège  ;   et ,  par  le  contrat 
qu'il  passa  pour  cet  objet ,  le  20  novembre  i58i  ,  il  exigea  ex- 
pressément qu'il  n'y  eût  aucun  jésuite  ^dans  c;e  collège,  ni 
pour  le  temps  présent,  ni  pour  l'avenir,  éi   peine  de  la  répé- 
tition de  la  somme  léguée  (1)  ; 

5°.  I^ierre  de  Fortia,  abbé  de  Saint- Acheul  de   Noyers,   archi-. 
diacre  de  Tours,. nommé  par  le  Roi  à  l'évêché  d'Amiens,  eo 
1677.  Il  harangua  les  états  de  Blois,  où  il  avait  été  député 
par  son  ordre.  Il  mourut  soupçonné  d'avoir  été  empoisonné, 
sans  avoir  pris  possession  du  siège  épiscopal  d'Amiens; 

6«.  Jeanne  de  Fortia,  mariée  le  22  novembre  ]552,  avec  Aus- 
tre moine  àa  Bois ,  seignear  de  Fontaine  et  de  Marans ,  en 
Touraine,  maître  d'hôtel  du  Koi; 

70.  Françoise  de  Fortia,  dame  de  la  Branchoire  ,  mariée  avec 
Pierre  Forget ,  seigneur  du  Bouret ,  argentier  de  la  reine,  et 
depuis  secrétaire  du  roi  François  I*»  ; 

8".  N de  Fortia,    \    religieuses  au  «prieuré  de  Rclay, 

9*».  N .de  Fortia,    1       en  Touraine. 

VIL  François  de  Fortia  ,  I*'  du  nom  ,  seigneur  de 
k  Grange ,  successivement  trésorier  des  mers  du  Le- 
vant, secrétaire  do/ la  chambre  du  Roi,  et,  en  1570. 
trésorier  des  parties  casuelies^  décédé  en  iSgS^  avait 
épousé  i'' Françoise  Mingi^t;  2°  Catherine  Hotmaw, 
^''l^A^    «.  veuve  de  Nicolas  de  Verdun ,  intendant  des  finances , 

emancned  argent 

2^d«.^««»«».  d«  et  fille  de  Pierre  Hotjnan ,  seigneur  de  Fontenay ,  et  de 
Jeanne  Marteau  de  la  Chapelle.  Cette  seconde  femme 
mourut  en  16^7.  François  de  Fortia  eut  pour  enfants; 

Du  premier  Ut  : 

1®.  Madelaine  de  Fortia  ,  alliée ,  i«.  en  il85  ,  avec  Lonift  Grenei, 
avocat,  puis  conseiller  au  parlement  de  Paris  ;  'i®.  avec  Midiel 
Sevifij  sièur  de  Bligny,  de  Bizay ,  et  par  elle ,  de  la  Grange, 


MlKCUET 


(i)  Malgré  cette  condition  les  jésuites  trouvèrent  moyen  de  jouir 
de  ce  legs.  Voye*  V Histoire  généra ie  de  ia  Compagnie  de  Jésus ^  1762, 
t.  III,  p. 5,  7. 
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conseiller  au  parlement  en  lâS?,  fils  de  Guillaume  Sevin, 
conseiller  du  l'oi ,  auditeur  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris ,  et  d'Anne  le  Fcbvre ,  dame  de  Bizay  ; 

a*>.  Jeanne  de  Fortia ,  épouse  de  Charles  Biilart ,  reçu  conseiller 
an  parlement  de  Aris  le  18  juillet  i586,  pu^  maître  des 
requêtes  de  l'hôtel  du  Roi  le  5o  janvier  1693; 

Du  second  lit  : 

5».  François ,  II«  du  nom  ,  dont  l'article  suit. 

VIII.  François  de  Fortia,  II'  du  nom,. secrétaire   ,  ^*'"*'^*"^i.-^^ 
de  la  chambre  du  roi  en  1617 ,  puis  président  des  tré-  daxùr.  ciiargé<. 

.  iï:i  1.  J/»  JT*  d'une  fleur  de  lia 

soriers  derranceau  bureau  des  Imances  de  Limos:es,  d<»r,  et  accom 
ensuite  conseiller  d'état  en  i665,  avait  épousé,  en  Sî^deux ros/sd^ 
1607,  Catherine  Sainctot  ,  fille  de  Pierre  Sainctot^  et  p^te"dw  lé^ 
d'Anne  Vizé.  Ils  eurent  pour  enfants  :  ?f  "'"^,  '^j  "" 

r  ble,  tortillée  d  ar- 

geut- 

i".  François  de  Fortia,  né  en  1610,  conseiller-auditeur  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris  le  ai  mai  1642,  marié,  eu 
1648,  aT«c  Madelaine  Pigray ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille, 
Françoise  de  Fortia ,  morte  en  bas-âge  ; 

a*.  Pierre  de  Fortia ,  sieur  de  Genouilly ,  né  en  i^i5 ,  mort  sans  ** 

enfaats  en  1677  ; 

30.  Paul  de  Forti^  né  en  i6i4  >  mort  an  berceau; 

4".  Honoré  de  Fortia  ,  né  en  1617  ,  chanoine  de  Noyon  et  aumô- 
nier du  Roi,  décédé  en  1696  ; 

5».  Etienne  de  Fortia,  né  en  1618,  mort  à  Rome.  On  a  de  lui 
quelques  opuscules  de  piété ,  peut-être  les  premiers  ouvrages 
qui  aîeat  été  publiés  à  Rome  en  Français  ; 

6».  Charles ,  qui  continue  la  descendance  ; 

7*.  TimoléoD  de  Fortia,  mort  dans  les  guerres  de  Catalogne; 

S».  Catherine  de  Fortia  ; 

g"".  Anne  de  Fortia. 

IX.  Charles  de  Fortin,  seigneur  de  Ghailly  et  de 
BoisYoisin,  capitaine  au  régiment  de  Baradat,   cava- 
lerie, mourut  en  i685.  Il  avait  épousé  i**,  le  19  juillet     u,b„,„,  . 
1657,  Anne  de  Buads,  fille  de  Pierre  de  Buade,  sei-  d««ur,à3^piedi 
gneur  de  Beauregard ,  lieutenant  de  la  vénerie  du  roi , 
et  d'Anne  Savatier;   2**   Anne  Alexandre,  morte  en  j.,^^"*^"" 4,, 
1691.  De  ce  dernier  mariage  est  issu  un  fils  unique,  qui  ^^^^^^  ^\^  '^";; 
suit. 
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X.  Joseph-Charles  de  Fortia,  seigneur  de  Chailly, 
né  en  1661  »  fut  reçu  conseiller  au  châtelet  en  1690 ,  à 
lâ  cour  des  aides  en  1 69a  ,  puis  au  parlement  en  1 698. 
Il  fut  ensuite  maître  des  requête  de  l'hôtel  en  1725, 
puis  conseiller-d'état  el  conseiller-d'honneur  au  parle- 
ment de  Paris.  En  1728,   le  duc  de  Bourbon,  pre- 
mier ministre  d'état ,   le  chargea  d'aller  faire ,  en  son 
nom,  la  demande  de  la  princesse  de  Hesse-Rheinfels , 
qu'il  ramena  avec  lui  jusqu'à  Chantilly,  où  le  duc  de 
Bourbon  se  trouvait  déjà  exilé.   En   1739,    Joseph - 
Charles  de  Fortia  fut  nommé  premier  président  du 
grand-conseil ,  et  mouruC  à  Paris  le  1 7  juillet  1 742.  Il 
dazurTVu  Ue.  avait  épousé  1**,  en  1 695  ,  Marie-Madelaîne  Larcher , 
pa^/en  che7?e  morto  cn  1 696 ,  à  Tâgc  de  dix-neuf  ans ,  fille  de  Jean- 
deux  roses  d'ar-  Baotlstc  Larchcr,  seigneur  de  Pocancy,  conseiller  en  la 

gent    etenpoin-  r  .^    S         »*       •         1        /^l  „  •     Ml^i 

te   d'une  croix  cour  dcs  aidcs ,  et  de  Marie  le  Clerc;  a**  en  juillet 

même.         "  1698,  Marie-MadclaineTHOMAs,  morte  à  Dijon  en  1719» 

Thomas  :      ^'1®  ^®  Jcan  Thomas ,  conseiller  au  parlement ,  et  de 

Marie-Anne  Gigault.  De  ce  second  mariage  sont  issus  : 

10.  Jean-Joseph  ,  dont  Tarticle  suit  ; 

u°.  Charles  de  Fortia,  né  en  1702,  nomn>é,  en  17249  abbé  de 
Saint-Martin  d'Epernay,  ordre  de  Saint- Augustin,  au  diocèse 
de  Reims.  Il  fit,  le  8  décembre  1766  ,  son  testament  devant 
Bro  ,  notaire  à  Paris ,  et  donna  par  égales  parts  toute  sa  suc- 
cession à  la  marquise  de  Scorailles ,  à  I  a  duchesse  de  Gadagne 
et  à  la  marquise  de  Galvisson  ses  trois  nièces; 

3<>.  Anne-Bernard  de  Fortia ,  mort  célibataire  è  TIsle-BourboD  > 
le  3o  avril  1747  ; 

4**  Antoine  de  Fortia.  religieux,  puis  chanoine  de  Sainte- 
Croix-de-la-Bretflftinene,  mort  le  i5  septembre  17^0; 

5«.  Marie-Madelaine  de  Fortia,  née  en  1609,  mariée >  en  1717) 
avec  Claude  de  la  Michodiêrôi  conseiller   au  parlement  de 
Paris  ,  et  ensuite  conseiller  d'honneur  âfta  même  parlement. 
,.£lle  est  morte  le  29  septembre  1740; 

6°.  Marie-Anne  de  Fortia,  née  en  171a ,  mariée  à  Paris,  le  i4 
septembre  1750,  avec  Gaspard  de  Fortia,  marquis  de  Mont- 
réal, de  qui  elle  eut  la  duchesse  de  Gadagne  et  la  [marquise 
de  Galvisson. 

m 

XI.  Jean -Joseph  de  Fortia,  né  en  1700,  capitaine 
au  régiment  de  Coodé ,  cavalerie ,  et  chevalier  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  épousa,  le  2  mai 
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17S6,  Marie-Anne  Frizon-de-Blamont,  fille  de  feu  Ni-  ,   f.izo.v. 
colas-René  Frizon  ,  seigneur  de  Blamont,  président  au  toirbrèteûécTo". 
parlement  de  Paris ,  et  de  Nicole  de  la  Salle.  Il  mourut 
Il  Paris  le  1  "  décembre  1 760  ,  ayant  eu  de  son  mariage  : 

i«.  Jeaa-Gharles  de  Fortia,  né  en  17^0,  mort  en  1741*; 

30.  Charlotte  de  Foitia ,  née  le  27  mars  1727 ,  mariée  ,  le  9  mari 
1747,  avec  Etienne-Marie,  marquis  de  Scorailles ,  premier 
soos-Iieu tenant  des  chevau-légers  de  la  garde  du  Roi,  décédé 
le  5o  mai  1768  ,  et  sa  veuve  le  a  mai  1767. 

SEIGNEURS  DU  PLES81S-FR#1IENTIÈRES  ,  étôifUê, 

VII.  Bernard  de  Fortia  »  lY*"  du  nom ,  seigneur  de 
Saint-Mandé  près  Vincennes,.du  Plessis-fromentières 
et  de  Gléreau ,  en  Vcndômois ,  second  fils  de  Bernard 
de  Fortia ,  IIP  du  nom ,  seigneur  de  Paradis ,  et  de 
Jeanne  Miron ,  fut  conseiller  au  parlement  de  Bretagne,      gitaut  : 
puis  au  parlement  de  Paris  le  4  juin  i563 ,  mourut  le  rron^dC  ""ac- 
17  déceoibre  i573 ,  et  fut  enterré  aux  SS.  Innocents.  Sr'de^x'^crdl^ 
U  avait    épou$é,    le  23  novembre  i565,    Charlotte  ^°'*p^>^f°;^;^» 
Gayant  ,  fille  de  Louis  Gavant,  seimeur  de  Varâtre  et  ■»«*«  ^p'^j"  ^^ 

J     TT'ii*  iT»i  l'îi  I  1      T^       •  méiue ,   •uriuoii 

de  ViUiers-le-Bel ,  conseiller  au  parlement  de  Pans,  et  ^«e  dw  jieur 
de  Catherine  Rapouel.  Leurs  entants  furent  : 

1°,  Bernard ,  T*'  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

'2^.  Jean  de  Fortia,  mort  célibataire; 

5».  Marc  de  Fortia,  maître  en  la  chambre  des  comptes  de  Bre- 
tagne. Il  ne  fut  point  marié  ; 

4**.  Philippe  de  Fortia ,  mariée ,  le  5  mai  1576 ,  avec  Jean  te  Coq , 
seigneur  de  Grisy ,  de  la  Râpée  et  de  la  Grange-aux-Merciers , 
procureur  du  roi  au  bailliage  du  palais  ; 

50.  Marie  de  Fortia,  mariée,  en  i586,  avec  Jérôme  de  Larche, 
seigneur  de  Saint-Mandé  ,  lieutenant  au  bailliage  du  palais  ; 

6«.  Louise  de  Fortia,  mariée,  eu  iSgS ,  1°.  avec  Barthélemi 
Berthter ,  seigneur  de  Glairbois,  près  Pontoise ,  gentilhomme 
de  la  .chambre  et  d«  U  vénerie  du  Boi;  2\  avec  Antoine  */oim- 
sier y  seigneur  de, Saint-Bon,  officier  delà  vénerie  du  Boi; 

7".   Marguerite  de   Fortia,   fenime  de  Jean  Arnauit,  seigneur 
d'Andrinonen  iSgS. 

YIIL  Bernard  de  Fortia  ;  Y""  du  nom  ,  seigneur  du 
Plessis-Fromentières  et  de  Cléreau  ,  reçu  conseiller  au 
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parlement  de  Paris  le  22  février  i585 ,  mort  conseiller- 
clerc  au  même  parlement,  en  1629,  laissa  du  mariage 
qu'il  avait  eontracté  devant  Ësnaut ,  notaire ,  au  Mans , 
daxÛr^àTcroi»  ^®  ^ *  jauvicr  i586,  avec  Marguerite  le  Clerc  de  Lesse> 
sanu  d  or.  VILLE  ,  fillc  dc  Nlcolas  Ic  Clerc ,  seigneur  de  Lesseville , 
secrétaire  du  Roi ,  et  de  Jeanne  de  la  Forêt  de  Flam- 
barin  ; 


1".  François ,  dont  l'article  suit  ; 

2 «.  Louise  de  Fortia ,  mariée ,  le  18  juin  1608,  avec  Nicolas  (/a 
Baiileul,  seigneur  de  i^îsy,  d'£tiole  et  du  Treinblaysur- 
Seine,  baron  de  Ghâteau-Gontier  et  de  Vattetot,  conseiller, 
et  ensuite  président  à  mortier  au  parlement  de  Paris,  surin- 
tendant des  finances  et  chancelier  de  la  reine ,  fils  aîné  de  Ni- 
colas de  Bailleul ,  seigneur  de  Vattetot  et  du  Ghesnay ,  geo- 
tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi,  et  de  Marie 
-^  Habert ,  dame  du  Tremblay.  Louise  de  Fortia  mourut  le  5 1 

octobre  1618; 

3°r  Marie  de  Fortia,  alliée,  le  a3  juin  1617,  avec  René  <ife 
Chambes,  comte  de  Montsoreau,  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie ,  mort  en  Angleterre  en  1649,  fils  de  Charles  de 
Chambes,  comte  de  Mo"*t80reau,  maréebal-de-camp,  con- 
seillcr-d'état,  chambellan  et  grand-veneur  du  duc  d'Âlençon, 
et  de  Françoise  de  Maridor. 

Plis  naturel  de  Bernard,  V^  du  nom . 

Louis ,  bâtard  de  Fortia,  surnommé  le  Roy,  eut  de  son  père,  en 
1629,  une  pension  de/ioo  livres» 

jX.  François  de  Fortia,  seigneur  du  Plessis  et  de 
Cléreau ,  fut  re«u ,  le  4  juin  1619 ,  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris.  Il  fut  ensuite  'maître  des  requêtes  en 
1626,  puis  intendant  de  la  généralité  de  Guienne,  et 
mourut  conseiller-d'élat  en  i63i.  Il  avait  épousé,  par 
I.E  li  baire  :  contrat  du  26  mai  1619,  Anne  de  la  Barbe  ,  fille  d'A- 
daxur  àiafiiBce  ^gjjj  jg  j^  garrc  •  chcvalier ,  seis^neur  de  Nouan  et  de 

«largent ,  Rccom-  ^  ',  i^  t*»  J 

p^s?*"  <*«  «le"  Beausseraie ,  président  au  parlement  de  Pans,  et  de 
Marguerite  Cochelin  de  Marcé.  Anne  de  la  Barre  se  re- 
maria avefc  Achille  de  Harlay  ^ODQarquis  de  Breval  et  de 
Champvallon  (  veuf  de  Houdette  de  Vaudetar  ) ,  ^^^ 
n*en  eut  pas  d'enfants.  Ceux  de  son  premier  mariage 
avec  François  de  Fortia,  furent  ; 
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I».  Bernard ,  VI*  du  nom ,  dont  Tarticle  ^uit  ; 

a**.  Claude  de  Fortia ,  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  dit  de  Malte,  au  grand-prieuré  de  France  en 
1643 ,  mort  en  1661  ,  étant  capitaine  de  galères  ; 

5».  François  de  Fortia,  prieur  de  Montbouchet ,  chanoine  et 
comte  de  Brioude  en  1660,  décédé  en  1676,  et  inhumé  dans 
le  sanctuaire  de  l'église  des  Bernardines  du  Précieux-Saog,  à 
Paris  ; 

4".  Jean  de  Fortia ,  né  en  1628; 

5°,  Geneviève  de  Fortia ,  mariée,  le  27  avril  i644>  ^  François- 
Bonaventure  de  Harlay^  marquis  de  Bréval,  seigneur  de  ' 
Champvailon ,  etc.,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi, 
décédé  le  16  mars  168a.  Il  était  fils  d'Achille  de  Harlay , 
marquis  de  Bréval  et  de  Ghampvallon ,  et  de  Houdette  de 
Vaudetar,  sa  première  femme,  et  frère  de  François  de  Har- 
lav,  archevêque  de  Rouen,  puis  de  Paris,  duc  de  Sain t- 
Gloud,  pair  de  France,  commandeur  du  Saint-Esprit.  Gene- 
viève de  Fortia  mourut  le  6  mai  1677  ;  ^ 

6°.  Marthe  de  Fortia,  née  en  1627,  religieuse  bernardine  ; 

7<>.  Anne  de  Fortia^  née  en  1629. 

X.  Bernard  de  Fortia  ,  VI*  du  nom ,  seigneur  du 
Plessis ,  baron  de  Nouan  et  du  Gbesne ,  fut  successive-  i 

ment  conseiller  au  parlement  de  Normandie  en  1642  , 
maître  des  requêtes  le  16  juin  1649»  intendant  du 
Poitou,  du  pays  d'Aunis  et  de  la  Rochelle  »  en  i653, 
d'Orléans  et  de  Bourges  en  1  ôSg  ,  puis  d'Auvergne  en 
1664.  La  noblesse  de  cette  province  est  redevable  à 
M.  de  Forlîa  d'une  recherche  qui  a  été  faite  avec  au- 
tant de  soins  et  d'exactitude  que  d'intégrité ,  ce  qui  lui 
a  valu  quelques  calomnies.  Ce  travail  est  un  monument 
précieux  tant  pour  la  noblesse  d'Auvergne  que  pour  la 
mémoire  de  cet  intendant  (1).  Il  mourut  doyen  des 
maîtres  des  requêtes  le  20  octobre  1694*  U  avait 
épousé,  le  8  juillet  1649,  Marguerite  le  Maiiult ,  ^, «  Mii«o:^^^^ 
Teuve  de  Michel  du  Faultray ,  seigneur  d'Iïières,  con-  dwiir,  «ccom 
seiller  au  parlement  de  Rouen ,  et  fille  de  Jean  le  Mairat»  ujtfsde  p^aonX 
seigneur  de  Doup,  conseiller  au  grand-conseil,  et  d'Anne  " 
Colbert  de  Saint-Pouange,  sa  première  femme.  lien  eut  : 


(1)  M.  de  Courcelles  possède  dans  ses  archives  une  copie  de  cette 
recherche ,  avec  la  collection  complète  et  originale  de  toutes  les  pro- 
dactions  faites  par  la  noblesse  d'Auvergne  par-devànt  M.  de  Fortia. 


même. 


>  ]4  D£    FOUTIA. 

1«.  Jacqaes  de  F«rtia,  mort  en  bas  âge; 

a*».  Aatre  Jacques,  qui  suit; 

3*>.  François  de  Fortia  ,  mort  jeune  ; 

4".  Anne-Bernard  de  Fortia  , abbé  de  Notre-Daniedu-Bouchet, 
chanoine  et  comte  de  Brioude  ; 

S**,  Anae-Françoisç  de  Fortia,  morte  au  berceau; 

60.  Anne  de  Fortia,  décédée,  en   1709,  en  la  communauté  des 
Miramiones  ,  à  Paris. 

XL  Jacques  de  Fortia  ,  seigneur  du  Plessis  ,^aron 

de  Nouan  et  du  Cbesne»  fut  reçu,  le  16  mars  1674. 

conseiller  au  grand-conseil ,  dont  il  devint  président  le 

21  mars  1704,  puis  président  honoraire  le  20  avril  1720, 

et  mourut  sans  postérité  le  12  août    1726.  Il  avait 

Liicknvj:     épousé,  au  mois  de  janvier  1697,  Marie-Mathée  Ac- 

de  gueules,  au  CAULT,  fille  do   Glaudc  Accault,  secrétaire  du  Roi, 

sur  une  'rivière  ct  d' Attuc  dc  Montiguy.  Ellc  sc  rcmana  ,  le  2  septemire 

à  'Mn°*cou'^*ui  1727 ,  avec  Joseph  de  Villeneuve ,  seigneur  de  Puymi- 

.«"p^ndu^^à^un  chel  en  Provence  ,  chevalier  de  Saint-Lazare,  et  capi- 

lien  de  gueules,  i^^q  ^q  cavalcric ,  vîvait  encore  en   1740,  et  n'est 

morte  que  dans  un  âge  très-avancé. 

SEIGNEURS  ,  puis  MABQUIS  d'uBXAM  , 

établira  Avignon,  à  Carpentras,  à  Caderousse  et  à 

Paris. 

VI.  Jean  de  Fortia  ,  III*  du  nom ,  seigneur  d'Hor- 
tes ,  en  Languedoc ,  second  fils  de  Marc- Antoine  de 
Fortia ,  et  d'Yolande  de  Benêt,  naquit  h  Montpellier  en 
1477.  Le  26  décembre  1498,  il  fit  faire  l'ouverture  et 
la  publication  du  testament  de  son  père ,  par  devant 
noble  Jean  Boussan,  chevalier,  juge  pour  le  Roi  à 
Montpellier.  Le  25'  janvier  i5o6  ,  noble  Antoine  de  Vi- 
talis ,  citoyen  de  Naples ,  frère  de  noble  demoiselle 
I.»  viTAMs  :    Françoise  de  Vitalis  ,  fille  de  noble  Jean  de  Vitalis , 

d'or ,  ù  3  pais  a«       .  i        mi        i  a  •  în 

gueulas:  Citoyen  de  JNaples  et  en  même  temps  citoyen  romain, 

et  de  Marie  Sanchez  de  SaintAngelo ,  envoya  sa  pro- 
curation à  Gilles  de  Roaix ,  citoyen  dMvignon ,  pour 
consentir,  en  son  nom,  au  mariage  de  Jean  de  Fortia 
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avec  sa  sœur  »  et  lui  constituer  sa  dot.  Le  ()  mars  de  la 
même  année ,  Raimond  de  Vitalis  ,  autre  irère  de  Fran- 
çoise,  envoya  pour  le  même  sujet  à  Egidius  Ëgidii, 
d'Avignon ,  sa  procuration  qui  fut  reçue  »  le  7  avril 
i5o5,  par  Jean  ^e  Ulmo,  notaire  en  là  même  ville. 
Enfin ,  les  articles  de  ce  mariage  furent  signés  par  le 
même  Egidius  Egidiiet  par  François  de  Fortia,  procureur 
de  son  frère.  Le  9  juin  1 5o5  ,  Jean  donna  sa  procuratibn 
à  Bernard  de  Fortia  ,  son  autre  frère ,  pour  aller  con- 
tracte;!: en  son  nom  ce  mariage  à  Rome ,  ce  qui  fut  ef- 
fectué» le  9  juillet  suivant,  par-devant  Jean  de  l'Église 
(de  EccUsiâ)  y  notaire  apostolique.  Françoise  de  Vi- 
talis eut  en  dot  5»ooo  ducats  d'or,  dont  Bernard  de 
Fortia  donna  quittance ,  au  nom  de  son  frère ,  le  1 5 
novembre ,  par  devant  Molino  et  Ganelli  s  notaires.  La 
parenté  de  Françoise  de  Vitalis ,  de  noble  maison  ro- 
maine ,  procura  à  Jean  de  Forlia  l'entrée  de  toutes  les 
charges  et  dignités  de  la  ville  d'Avignon ,  qui  était  alors 
soumise  au  Saint-Siège.  II  se  distingua  dans  les  guerres 
que  Louis  XII  entreprit  pour  le  recouvrement  du  Mila- 
nais; mais  lorsque  le  pape  Jules  II  eut  séparé  ses  inté- 
rêts de  ceux  de  ce  monarque ,  les  Fortia  refusèrent  de 
servir  contre  leur  souverain ,  et  se  retirèrent ,  en  1607, 
à  Avignon ,  où  Jean  de  Fortia  exerça  toutes  les  charges 
réservées  aux  citoyens  nobles ,  entr'autres ,  celle  de 
consul ,  en  1 53 1  ,  avec  François  de  Galéan  et  Jean  de 
Bonis,  seigneur  dç  Goult.  Au  mois  de  juillet  i54i>,  il 
obtint  des  lettres  de  naturalisation ,  dans  lesquelles  il 
est  qualifié  citoyen  de  Barc^onne.  (Chartes  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris  ^  t.  XV,  p.  698  ).  On  voit  par 
cette  qualité  que,  quoique  Jean  de  Fortia  fût  alors 
établi  dans  le  comté  Venaissip,  il  avait  conservé  le 
droit  de  bourgeoisie  dans  la  ville  deBarcelonne,  capitale 
de  la  Catalogne ,  d'où  sa  famille  était  originaire.  Nommé 
trésorier -général  du  comté  Venaissin  pendant  les 
guerres  civiles ,  il  en  administra  les  deniers  avec  tant 
d'intégrité  que  le  pape  l'autorisa  à  transmettre  cette 
charge  à  son  fils  aîné ,  en  le  mariant  en  1 549*  Fran- 
çoise de  Vitalis  avait  fait  son  testament  devant  Louis 
Gautéri,  notaire  à  Avignon,  le   10   septembre  ]544< 
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Jean  de  Fortia  fit  le  sien  devant  le  même  notaire  le  6 
novembre  i553.  Ces  deux  époux  y  font  de  grandes  li- 
béralités aux  pauvres  et  aux  couvents  y  et  divers  legs  à 
leurs  enfants,  leurs  parents  et  leurs  amis.  Jean  de 
Fortia  mourut  la  même  année ,  et  fut  enseveli  dans  une 
chapelle  quUl  avait  fait  construire  et  doter ,  la  plus  an- 
cienne et  la  première  que  les  Pères  Minimes  avaient 
avant  la  révolution  (i).  Ses  en&ints  furent  : 


1  °  Marc ,  dont  l'article  suit  ; 

2<*.  Charles  de  Fortia,  né  en  i5o9,  naturalisé  avec  ses  frères, 
par  lettres-patentes  du  roi  Henri  II,  registrées  au  parlement 
de  Provence,  le  i5  juillet  i55o,  et  se  distingua  ainsi  que  ses 
frères  François  et  Fompone  de  Fortia  durant  les  guerres  civiles 
du  comté  Venaissin.  {Discours  sur  tes  guerres  civiies  de  cette 
province  y  par  Pérussis  de  Gaumons,  Avignon,  1 563.  )  Il  fat 
capitaine  (gouverneur)  du  château  et  pont  de  Sorgues  ;  acquit, 
le  i8  janvier  1669,  une  maison  dans  la  ville  d'Avignon,  dont 
il  disposa  par  son  testament  du  17  octobre  1571 ,  par  lequel  il 
voulut  être  inhumé  en  la  chapelle  fondée  par  son  père.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  passé  devant  Louis  Barrière ,  notaire i 
Avignon,,  le  i4  février  i558,  Jeanne  de  la  Sale  ,  fille  de  Clé- 
ment de  la  Sale,  seigneur  de  la  Garde-de-Bédarrides,  et 
d'Aune  de  Belli.  Gette  dame  fut  chargée  de  l'exécution  do 


(1)  L'Église  du  couvent  des  PP.  Minimes  n'appartenait  pas  encore 
à  ces  religieux  du  temps  de  Jean  de  Fortia.  Ge  n'était  qu'une  cha- 
pelle sous  le  titre  de  Notre-Dame-des-Miracles ,  placée  hors  des 
murs  de  la  ville ,  dans  le  ressort  de  la  paroisse  Saint- Agricul.  Cette 
chapelle  fut  donnée  aux  Minimes,  le  3o  avril  1675,  parle  cardinal 
d'Armagnac,  alors  légat  d'Aiâgnon.  Les  Minimes  fondèrent  l'église 
en  1576.,  et  c'était  dans  la  seconde  chapelle  de  cette  église,  près  du 
grand  autel ,  qu'on  lisait ,  sur  un  mur  à  quatre  pans ,  c'cst-à-dirc 
ayant  un  mètre  de  hatiteur,  cette  épitaphe  : 

Joanni  Fortlœ  et  Francisco  Vitali , 

Pareniibusfcharissimis , 
Marcus ,  Carolus ,  Franeiscus  et  Pomponius 

Poni  curaverunt ,  sibi  et  posteris. 

Dans  la  suite ,  la  chapelle  menaçant  ruine ,  les  moines  furent  obligés 
d'ajouter  un  arceau  pour  en  soutenir  la  voûte ,  de  démolir  l'autel ,  e* 
d'en  construire  un  nouveau  au  lieu  où  se  trouvait  le  tombeau  de  Jean  de 
Fortia ,  porté  par  quatre  colonnes.  La  démolition  se  fit  du  consente- 
ment du  marquis  de  Fortia- Montréal  et  de  la  comtesse  d'Aœpns.  A 
l'époque  de  la  révolution  ,  l'église  et  son  jardin  ont  été  vendus  à  ^^ 
jardinier. 
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testament  de  son  mari ,  de  concert  avec  François  de  la  Sale, 
son  frère ,  et  Marc  de  Forlia  ,  frère  aîné  du  testateur  ,  qu'elle 
avait  rendu  pi:re  de  : 

A.  Laurent  de  Fortià  ,  marié ,  en  1 694  ».  avec  Louise  de  Far0 
de  Saint-iPrivat  y  fille  de  noble  çk  magnifique  seigneur 
Jacques  de  Faret,  setgnenr  de  Saint-Privat ,  et  d'Hippo- 
lyte  de  (jrimauU,  dont  il  n*eut  point  d'enfants.  Le  19  dé- 
cembre 162S  f  il  fonda  une  chapelle  dans  régUse  des 
Jésuites  d'Avignon  ,  où  il  fut  ensereli;  et^  le  1.0  août 
1629,  Louise  die  Faret  fonda,  à  Bédarrides,  une  maison 
en  faveur  des  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne ,  pour 
l'instruction  des  pauvres  et  pour  assister  les  malades. 
Les  biens  de  Laurent  de  Fortia  payèrent  à  son  neveu  ,  à 

.  la  mo^  de  Bretagne  ,  Paul  de  Fortia ,  seigneur  de  Mont- 
réal ; 

B.  Louis  de  Fortia  ,  naturalisé  ,  avec  son  fi^ëre  Laurent ,  par 
lettres  du  roi  Charles  IX ^  données  à  Moulins,  au  mois 
de'f^vri^  i566. 11  mourut  sans  doute  avant  son  père  ,  car 
il  n'est  pas  nomn>é  dans  son  testament  ; 

C.  Torquat  de  Fortia,  seigneur  de  Coirol,  dans  la  princi- 
pauté d'Orange,  et co-seigneur  delà  Garde-Paréol /  au- 
qcnel  son  père   légua  6,000  livres  tournois.  Il  fut  marié 
avec  Angélique  nitiotti,  fille  unique  et  héritière  d'An- 
toine Billot ti ,  co-seigneur  de  la  Garde-Paréol ,  et  de  Ma- 
delaine  de  Serres.  Elle  apporta  à  son  mari  des  biens  très- 
ccMisidérables ,   qui*  avaient  été  achetés  par  son  aïeul, 
lorsqu'il  était  venn  de  France  pour  s'établir  dans  ces  con- 
trées ;  mais  ces  biens  ne  restèrent  pas  dans  la  famille  de 
Fortia ,  attendu  que  Torquat  n'eut  de  son  mariage  que 
deux  filles  : 

a.  Snsannc  de  Fortia,  mariée,  le  5  septembre  i65o, 
avec  Louis  de  Marcel  y  seigneur  de  Cruchanset  de  la 
Tour  -  lès  -  Marsane  ,  fils  de  Christophe  de  Marcel, 
Jl«.>du  'nom  ,  seigneur  de  Crochans ,  et  de  Claire  de 
Ghabestan  d'Alaucon  ; 

b.  Jeanne  de  Fortia ,  dame  de  Coirol^  et  en  partie  de 
la  Garde- ParéoI,femjne  de  Michel  de  G uast  ^  seigneur 
de  Montmirail  et  de  Saint  Savornin  ,  fils  d'Annibal 
de  Guast ,  seigneur  de  Saint-Savornin ,  et  seigneur  de 
Venasque  et  de  Saint-Didier^  et  d'Anne  de  Lopès, 
dame  de  Montmirail  ; 

D.  Anne  de  Fortia,  nommée  par  son  père  légataire  de 
4j*^o*  livres  tournois,  femme  de  Gaspard  Hoquardj  sei- 
gneur de  Malijay  et  de  Panlian  ,  gouverneur  de  la  ville 
de  Bollène ,  dont  elle  était  veuVe  en  i633  ;  • 

£.  Marie-Blanche  de  Fortia  ,  légataire  d'une  pareille  somme 
de  4)000  livres  tournois^  femme  de  Vierre  de  Punisse , 
chevalier  des  ordres  de  Saint-Maurice  et  de  Saiut-Lazare 
de  Savoie ,  fils  de  Pierre  dç  Panisse  ,  seigneur  de  Malijay^ 
et  d'Yolande  Ferez  ; 

F.  Susanne  de  Fortia,  femme  du  seigneur  de  Montmirail. 
Elle  eut  aussi  un  If'gs  de  4)000  livres  tournois.  Elle  et  son 
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mari ,  n'uyant  point  d*enfant8,  Is^issèrent  6,000  livres  de 
rente  au  grand  hôpital  d'Avignon; 

3<».  François  de  Fortia  ,  créé  chevalier  par  le  pape  Pie  V.  Il 
échangea ,  par  acte  passé  devant  Antoine  de  Bédarrides ,  no- 
taire à  Avignon,  le  i5  décembre  157;» ,  une  terre  qu'il  possé- 
dait sur  le  chemin  de  Noves ,  contre  une  maison  située  à  Avi- 
gnon f  et  possédée  par  Melchior  et  François  de  Tribatis , 
frères ,  seigneurs  de  Sainte-Marguerite  ,  habitants  de  la  ville 
d'Aix.  II  vivait  encore  le  3  mai  iSSj,  et  avait  éponsé  6a- 
brielle  de  TertuUe ,  fille  de  Nicolas  de  Tertulle ,  seigneur  de 
Bagnols,  et  de  Clarisse  des  RoUaitds.  Elle  le  rendit  père  de 
deux  filles  : 

A.  Françoise^Angélique  de  Fortia,  dont  Nostradamus  a 
vanté  les  charmes  et  la  beanté,  mariét  i'*  avec  Jean  dt 
Panissôy  seigneur  d'Oyselet,  gouverneur  de  la  principaaté 
d'Orange,  tué  dans  une  action ,  près  la  ville  de  Garpen- 
tras,  le  16  octobre  1590;  a»,  avec  Jesin  de  GranolhasCf 
seigneur  de  Saint-Martin,  vigni^r  4'Avignon,  Gatalao 
d'origine  (i).  Elle  était  veave  de  ce  second  mari  lon- 
qu'eUe  fit  son  testament  le  10  septembre  1607  ; 

B.  Isabelle  de  Fortia,  première  femme  de  François  ^ «/«- 
rente,  seigneur  de  la  Bruyère  et  de  Pierredon ,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  Roi,  gouverneur  du  châteaade 
Noves  en  Provence ,  fils  de  Jean-Baptiste  de  Jarente , 
seigneur  de  la  Bruyère,  chevalier  de  l'ordre  du  Pape,  capi- 
taine de  dix  hommes  de  pied ,  et  gouverneur  du  Ghftteau- 
Renard  en  Provence,  et  de  Claude  de  Jarente  de  Sénas; 

4**.  Pompone  de  Fortia,  naturalisé ,  avec  ses  frères,  en  i55o.  U 
laissa  de  N.....  de  Robin  de  Graveson,  son  épouse  : 

Georges  de  Fortia ,  que  Marc,  son  onole,  appela  à  une 
substitution ,  par  son  testament  du  i4  septembre  iSSa; 

5*.  Françoise  de  Fortia ,  alliée ,  par  contrat  |>a8Sé  devant  Louis 
Gautéri,  notaire  à  Avignon ,  le  a6  juillet  1 54o ,  avec  noble  et 
magnifique  seigneur  Pierre  £a6(a,  citpyen  de  Venise,  fils  de 
Pierre  Labia ,  et  d'Eléonore  de  Vftalis  ; 

6«.  Jeanne  de  Fortia,  alliée,  par  contrat  passé  devant  le  même 
notaire ,  le  19  juin  i548',  avec  noble  et  magnifique  seigneur 
Benoît  Bertrandly  citoyen  de  Venise,  fils  de  Jean  Bertrandî. 
De  ce  mariage  sont  provenns  les  seigneurs  d^yrolles  de 
Saînt-Ferréol. 

VIL  Marc  db  Fortia,  co- seigneur  de  Caderousse, 
petite  ville  du  comté  Yenaissin ,  et  viguier  d'Avignon , 

(1)  Par  contrat  du  16  juin  ijoS,  passé  devant  Louis  Desmarez » 
notaire  à  Avignon,  François  de  Granolhasc,  chefaliei',  seigneur  de 
Saint'Martin ,  et  Joseph-François  de  Granolhasc  ,  seigneur  de  Saint- 
Vincent ,  frères ,  citoyens  d'Avignon ^  vendirent  la  maison  achetée 
par  François  de  Fortia,  à  noble  Espri t- Joseph  de  Parréli,  de  qw 
elle  est  passée  à  mademoiselle  de  Sainte-Golombe ,  épouse  de  M*  i^ 
marquis  de  Fortia  d'Urban. 
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naquit  à  Montpellier  en  1 607  ;  il  fut  naturalisé  avec  ses 
frères  en  i55o,  et  hérita  avec  eux  de  son  père  en 
i553.  Le  pape  le  pourvut  de  la  charge  de  président  de 
la  chambre  apostolique ,  et  ce  fut  à  cette  occasion  qu'il 
s'établit  à  Garpentras.  Pendant  les  guerres  civiles ,  il 
concourut  à  la  défense  de  cette  ville  contre  les  religion- 
naires  en  1662  {Pérussis).  Par  contrat  passé,  le  i4 
décembre  lôâg ,  devant  Jacques  Balby ,  notaire  à  Gar- 
pentras, Marc  de  Fortia  acheta  de  Geneviève  de  Rey- 
naud,  épouse  de  François  de  Gambis,  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Gaderousse ,  au  diocèse  d'Orange ,  fit  son 
testament ,  Le  i4  septembre  i582  ,  devant  Jean  Berbi- 
guier,  notaire  à  Gaderousse,  et  mourut  en  cette  ville 
le  22  du  même  mois,  laissant  une  très-riche  succes- 
sion. Il  avait  épousé ,  i*"  par  contrat  passé  devant  Louis 
Gautéri ,  notaire  à  Avignon ,  le  1 5  décembre  1 549  ' 
Jeanne  des  Hbnbiquez,  morte  à  Garpentras  le  26  sep-  dm  hbkhiqufe  : 
tembre  i557,  fille  de  noble  et  magnifique  seigneur  ^%^"*j"î,";  •; 
Georges  des  Henriquez  ,  surnommé  le  Capitaine  Fia-  ^J*^  t\Tor»il 
mand ,  citoyen  d'Avignon  et  de  la  ville  d'Anvers ,  dont  gi*  «p»oy«  <»«  « 
il  était  originaire,  et  d'Eléonore  de  Bénédicti,  sa  pre- 
mière femme.  Par  le  même  contrat,  Jean,  III*  du  nom, 
de  Fortia  donna  à  son  fils ,  outre  l'argent  qu'il  lui  avait 
avancé  pour  l'achat  de  la  charge  de  trésorier-général 
du  comté  Venaissin,  dont  il  jouissait,  la  somme  de 
6,000  écus  d'or  sol  au  coin  du  roi  de  France ,  payable 
la  même  année,  à  deux  échéances  fixées;  2°  par  con- 
trat passé  devant  Jacques  Balbi ,  notaire  à  Garpentras , 
le  9  janvier  iSSg,  Françoise  de  Filleul,  veuve  de  db filleul: 
Bernard  de  la  Plane ,  et  fille  de  Romain  de  Filleul ,  tau  ^r"  Tccoi 
sieur  de  la  Madelaine,  et  de  Marguerite  Bonet.  IMarc^a'lfrinaîordon 
de  Fortia  eut  pour  enfants  :  "*'  **"  "*'"'= 

Du  premier  Ut  : 

1^.  Gilles  ,  dont  l'article  suit; 

a**.  Jean,  IV*  du  nom,  de  Fortia,  auteur  de  la  branche  des 
seigneurs,  puis  marquis  de  Montréal,  rapportée  ci-après; 

3*.  Françoîs-Louis  de  Fortia ,  né  le  a6  mars  i556  ,  mort  jeune  ; 

4**.  Françoise  de  Fortia  ,  née  le    10  septembre  i55i ,  mariée ,  le 
a8  juin  i573,   avec  Jean  d»  Mont  faucon  ^  dit  de  Levis ,  sei- 
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gocur  de  Boossargues  et  de  KoquoUUie,  gouveraenr  de  Ba- 
gnoU  y  et  g^Dtillioa^me  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi.  Sa 
aot  fut  de  3>300  li^ies  tournois  ; 

5*^.  Irabelle-Jérùme  de  Fortia.  née  le  16  octobre  i554«  alliée, 
le  II  août  i5yj  ,  à^ noble  Jean  de  Pdlris.  Elle  eut  en  dot  la 
aomme  de  i5,ooo  livres; 

Du  second  lit  : 

6<*.  Paoi'de  Fortia,  aoteur  de  la  branche  des  seigneurs ^  pins 
marquis  de  Piles,  mentionnée  après  celle  de  Montréal. 

yilL  Gilles  DE  Fortia,  né  le  10  septembre  i55!?, 
eut  de  son  père   la  co-seigneurie  de   Çaderousse  et 
100,000  livres  en  numéraire.  En  i583,  il  partagea  la 
succession  paternelle  avec  ses  deux  frères  Jean  et  Paul. 
Par  acte  du  17  mars  1584»  passé  devant  Esprit  Baibi, 
notaire  à  Carpentras ,  Gilles  de  Fortia  acheta  de  Tni- 
phémond  de  Raymond  de  Modène  le  f\eî  et  territoire 
foncier  d*Urban.  En  iSgS,  il  fut  nommé  viguier  d'A- 
vignon pour  le  pape.  Henri  IV ,  voulant  récompenser 
les  services  et  le  dévouement  de  Gilles  de  Fortia,  qui, 
le  i4  octobre  iSgS,  avait  présidé  à    une  cérémonie 
brillante  donnée  par  la  ville  d'Arles ,  en  reconnaissant 
fautorité  de  ce  monarque,  lui  donna  un  brevet,  le  la 
novembre  1597  ,  pour  êlr^ associé  à  son  ordre  de  Saint- 
Michel  ;  et  cet  ordre  lui  fût  conféré ,  le  2  8  janvier  1 098, 
avec  toutes  les  cérémonies  d'usage ,  par  Bertrand  de 
Roquard,  son  beau-père.' Le  27  février  iSgg,  Henri  IV 
le  nomma  capitaine  de  Tune  de  ses  premières  galère* 
vacantes  et  lui  accorda  des  lettres  de  naturalité.  En 

1 603 ,  Gilles  de  Fortia  fut  élu  pour  la  seconde  fois  vi- 
guier de  la  ville  d'Avignon ,  et  on  le  nomma,  le  10 mai 

1 604 ,  gentilhomme  ordinaire  du  Roi.  U  fut  encore  vi- 
fiîuier  de  la  même  ville  en  1610  et  1617, y  mourut  dans 
le  cours  de  cette  dernière  année  ,  et  fut  enseveli ,  avec 
toute  la  pompe  et  les  cérémonies  dues  à  sa  charge, 
dans  une  très-belle  chapelle  qu'il  avait  construite  en 
Féglise  des  Dominicains  sous  le  titre  dft  Notre-Dame- 
du-Saint-Rosaire ,  et  à  laquelle  il  avait  fait  des  dons 
considérables.  Il  avait  épousé ,  T  par  contrat  passé  ett 
1622  devant  Pérégrin  Tonduti ,  notaire  à  Avignon ,  bu- 
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crèce  de  Gâléan  des  Issarts,  morte  sans  enfants,  iUIe  de     m  gaiéan  . 
MelcbioT  de  Galéan ,  baron  des  Issarts  et  de  Courtines,  t»X°d^  sabie! 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  colonel  de  Tartillerre  du  comp.!^ée°V*a 
Saînt-Sîége  à  Avignon,  et  de  Madelaine  de  Berto»- ««esde  gueuu* 
Grillon,  sœur  du  brave  Crillon;  2*,  par  contrat  passé 
devant  Quenin  Barbeirassii ,  notaire  à  Vaison,  le  29 
octobre  1  «^gs  ,  Laurence  db  Tholon-de-Sainte-Jalle  ,    ^^  j^^^^^ . 
morte  au^si  sans  enfants,  petite-nièce  du  grand -maître  «*«  'i°*3*'J,Veu*" 
de  Malte ,  et  fille  de  noble  et  puissant  seigneur  messire  becquée  et  mem- 
Faulquet    de   Tholon,    seigneur  de  Sainte- Jalle ,  de 
Saint-Marcellin  et  de  Pellone ,  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi  et  de  celui  du  Pape,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  des  ordonnances,  lieutenant-général  au 
gouvernement  de  Languedoc  ,  et  de  Guigonne  de  Corn* 
bourcier  du  Terrail;  3*»  par  contrat  passé  devant  Henri 
Bénédicti ,  notaire  à  Bollène ,  le  5  février  iSgS  ,  Marie- 
Françoise  DE  RoQUARD ,  fille  d'illustre  messire  Bertrand  ^»BRo<îcAiiD: 
de  Roquard ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  »  gentilhomme  pâi/e"*e't'au  che" 
ordinaire  de  la  chambre,  et  de  Catherine  de  Pons.  De  E/'*"  '"'" 
ce  dernier  mariage  sont  provenus  : 


1».  Louis,  I*'  du  nom  ,  dont  rarticle^suit ; 

a««  Camille  de  Fortia,  écuyer,  seigneur  de  Yaubelle»  né  le  11 
mars  1601.  Il  se  distingua  an  service  de  France  9  et  y  mourut  ; 

50.  Paul  de  Fortia,  né  le^ig  mars  i6oa ,  prieur  de  Saletés; 

4°.  Jean-Baptiste  de  Fortia,  né  le  5  juillet  i6o3 ,  mort  jeune  ; 

5°.  Marc  de  Fortia,  né  le  11  juillet  16049  mort  àBoUéneen 
1606; 

6*.  Georges  de  Fortia,  né  le  6  avril  1610  doyen  du  chapitre  de 
Roquemaure  en  Languedoc,  décédé  à  Gaderousse  en  1674; 

7«.  Isabeau  de  Fortia,  née  le  28 décembre  iSgô  ,  mariée  i^avec 
le  seigneur  de  Concoules^  en  Vivarais;  2°  le  i5  septembre 
1624  9  ai^ec  Joachim ,  baron  de  Beaumont  et  de  Brison,  fils  de 
Restai ng ,  baron  de  Beaumont ,  de  Brison ,  de  Severgues  et 
de  Vogué  en  Vivarais ,  et  de  Jeanne  de  Gaires  de  la  Bastide 
d'Antraigues.  Joachim  de  Beaumont  fut  marécbal-de-capip 
et  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi ,  et  fut  connu 
dans  Phistoire  sous  le  nom  de  brave  Brison.  Isabeau  de  Fortia 
était  veuve  lorsqu'elle  transigea ,  le  26  août  i656 ,  comme 
mère  et  tutrice  de  Rostaing  de  Beaumont,  son  fils,  avec  An- 
toine de  Beaumont ,  seigneur  de  Ghabrélies,  frère  de  feu  son 
mari; 

8<*.  Susanne  de  Fortia ,  née  le  26  septembre  i6o5 ,  religieuse 
dominicaine  au  monastère  de  Sainte-Praxède  d'Avignon,  où 
elle  mourut  en  i6y5. 
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IX.  Louis  DE  FoRTiA,  I"  dii  nom^  seigneur  d'Urban 
et  co-seigneur  de  Gaderousse,  naquit  le  7  décembre 
1 597.  Il  fit  hommage  de  la  terre  d'Ûrban  à  la  chambre 
apostolique  en  1621;  afferma,  le  ig  avril  1 638,  une 
terre  qu'il  possédait  dans  le  terroir  de  Gaderousse,  fut 
TÎguier  d'Avignon  en  1641  »  et  mourut  subitement  d'a- 
poplexie »  le  9  mai  1 656  ,  à  Garpentras ,  dans  le  palais 
épiscopal  du  cardinal  Alexandre  Bichi  »'alors  évéque  de 
cette  ville.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  passe  le  9  dé- 
cembre 1618»  devant  Jean- Antoine  Fabri,  notaire  à 
Avignon ,  noble  et  illustre  demoiselle  Gabrielle  de  h 
loM  "  tf  "  '    ^^^^  ^*  ^^  Garde  ,  fille  de  [messire  Glément  de  la 
«t  de  feules;  au  Sale  «  IP  du  uom  »  sclgneur  de  la  Garde  de  Bédar- 
ciiargé  duM  bl  rides  »  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  et  de  Françoise 
^!é'e^dê"deax  Rodulf  de  Salut-Paulet ,  sa  seconde  femme.  Louis  de 
^"  iîopif  ~°***  Fortia  eut  de  ce  mariage  : 

i<>.  Paul  de  Fortia  ,  né  le  7  décembre  1619,  pre?ôt  de  Téglise 
cathédrale  d'Orange ,  ensuite  de  celle  de  Garpentras ,  décédé 
à  Gaderoasse  le  la  septembre  1667  ; 

aio.  Louis,  II*  du  nom,  <{ui  continue  la  descendance,  et^dont 
l'article  suirra  ; 

Z"*,  Gharlas  de  Fortia,  né  le  3o  novembre  1621 ,  mort  jeune; 

4".  Rostaing  de  Fortia,  né  le  10  jauTier  162S,  tué*et  inhumé  à 
GerTéra ,  en  Catalogne ,  étant  an  service  de  France  ; 

5«.  Camille  de  Fortia ,  né  le  ao  jauTier  16249  uort  jeune  ; 

6«.  Jean-Baptiste  de  Fortia,  né  le  i5  septembre  i6a6,  nommé 
chevalier  de  Malte  le  ao  novembre  1639,  mort  en  1643; 

7«.  Jean-François  de  Fortia,  né  le  4  octobre  i6a8.  lljprit  l'habit 
V  aux  Gélestins  d'Avignon  le  a5  décembre  i643,  et  y  mourut 

d'apoplexie  le  aa  février  1690  ; 

8«.  François  de  Fortia ,  seigneur  d'Urban  çt  des  Tourettes  »  né 
au  mois  de  mai  i63i.  Nommé,  en  i65i,  capitaine  dans  le 
régiment  de  la  Marine,  par  la  démission  que  son  frère,  Louis, 
II*  du  nom ,  avait  donné  en  sa  faveur  de  sa  compagnie,  il  com- 
battit vaillamment  et  fut  blessé,  le  a  juillet  i65a,  au  combat 
du  faubourg  Saint- Antoine.  Il  se  trouva  ensuite  au  siège  d'E- 
tampes ,  et  fut  blessé  à  celui  de  Stenay ,  qui  fut  pris  le  6  août 
1654  ;  combattit ,  le  a5 ,  au  forcement  des  lignes  d'Arras  ;  eut 
le  bras  cassé  d'un  coup  de  mousquet  au  siège  de  Montmédy, 
qui  capitula  le  6  août  1667;  se  trouva,  en  i658,  au  siège  de 
Dunkerque,  investi  le  a5  mai  ;  à  la  bataille  des  Dunes  le  i4  }"*"  ' 
aux  sièges  de  Berghes  et  d'Ypres,  et  à  celui  de  Gravelines» 
qui  fut  pris  le  3o  août.  Le  i5  juin  i^&y,  il  fut  nommé  capi- 
taine d'une  compagnie  dans  le  régiment  Dauphin  , infanterie; 
et  la  commanda  aux  sièges  de  Tournay ,  de  Douai  et  de  Lille 
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la  même  année ,  et  à  la  conquête  de  Franche- Comté  en 
1668.  Il  continua  de  servir  sous  M.  de  Torenne,  qui  l'hono- 
rait de  son  estime,  et  qui^  par  les  témoignages  flatteurs  qu'il 
rendit  au  Roi  de  sa  conduite  et  de  ses  talents  militaires ,  le  fit 
nommer  an  commandement  de  la  place  de  Marsal,  menacée 
de  siège.  Nommé  colonel  du  régiment  de  Vermandois  le  8 
juin  1671 ,  il  le  commanda  à  tous  les  sièges  de  la  campagne 
de  Hollande  en  1672.  La  même  année, le  seigneur  d'Uroan 
fut  désigné  par  Louis  XIV  pour  avpir  le  commandement 
d'une  des  places  que  ce  monarque  »e  flattait  de  conquérir. 
(^Mémoires  militaires  de  Loui*  XIV^  t.  III,  p.  259). 

En  1673 ,  il  commanda  son^régiment  au  siège  de  Maëstricht. 
En  1675 ,  Louis  XIV  accorda  à  François  de  Fortia ,  tant  pour 
la  satisfaction  que  S.  M.  arait  de  ses  services  dans  les  différents 
postes  qu'il  avait  remplis ,  qu'eu  égard  à  ce  que  sa  famille 
avait  autrefois  possédé  en  Catalogne  des  biens  considérables  y 
la  confiscation  des  bourgs  et  terres  de  Fortia  et  Fortianet ,  qui 
ne  sont  qu'à  une  lieue  de  Roses ,  et  les  lui  inféoda  ;  François, 
de  Fortia  en  eut  la  jouissance  jusqu'à  sa  mort  (1).  Le  12  mars 
167a,  il  fut  nommé  brigadier  dans  l'armée  de  Catalogne, 
avec  ordre  de  commander  dans  toutes  les  places  qui  seraient 
assiégées  en  Roussillon.  Cette  marque  de  confiance  était  d'au- 
tant pluer  flatteuse  que  c'est  le  premier  ordre  de  ce  genre  qui 
ait  été  expédié  (3).  Le  24  octobre  1676,  il  fut  nommé  visiteur 
ou  inspecteur  de  l'infanterie  en  Guienne.  Il  commanda  en- 
suite le  régiment  Dauphin  «  infanterie,  avec  lequel  il  se 
trouva  au  sié^e  de  Bellegarde ,  ainsi  qu'à  celui  de  Puicerda  , 
où  il  se  distingua  à  la  tête  de  ce  corps.  Il  monta  constamment 
la  tranchée  pendant  vingt-neuf  jours  qde  dura  ce  siège,  rem- 
plissant les  fonctions  d'ingénieur  avec  la  plus  grande  capacité. 
Lors  de  la  reddition  de  la  place  ,  il  7  fut  mis  en  garnison  à  la 
tête  du  régiment  de  Sault ,  pour  y  commander  jusqu'à  ce  que 
le  Roi  y  eût  pourvu.  Il  reçut  et  exécuta  l'ordre  d'en  faire 
sauter  toutes  les  fortifications.  Au  mois  de  juillet  167^ ,  il 
commandait  une  brigade  de  six  bataillons  sous  le  maréchal 
de  Navailles ,  dans  une  action  où  quatre  ou  cinq  mille  Espa- 
gnols furent  taillés  en  pièces  ,  à  Esponilles ,  dans  l'Ampour- 
dan.  Après  la  paix  de  1 679 ,  M.  d'Ûrban  fut  nommé  gouver- 
neur de  la  citadelle  de  Mont-Louis,  avec  12,000  franqs 
d'émoluments,  sur  le  pied  des  autres  gouvernements  du 
premier  ordre.  Il  eut  en  même  temps  ordre  de  donner  tous 
ses  soins  pour  la  construction^ de  cette  place,  nécessaire  à  la 
sûreté  du  Roussillon  et  d'une  partie  du  Laoguedoc.  M.  d'Ur- 
ban en  jouit  jusqu'à  sa  mort.  La  guerre  ayant  recommencé 


(1)  Lui-même  a  pris  soin  de  dessiner  ces  deux  bourgs ,  avec  leurs 
environs.  Ils  sont  gravés  dans  l'Histoire  de  la  maison  de  Fortia ,  d'a- 
près le  dessin  trouvé  au  bureau  de  la  guerre  >  et  fait  en  1675,  ainsi 
que  le  porte  sa  date. 

(2)  Cette  nomination  se  trouve  dans  les  Œuvres  de  Louis  XIV, 
t.  IV  ,  p.  34  ;  voyez  aussi  le  Dictionaire  historique  des  Généraux  fran- 
çais^ par  M.  de  Courcelles^  i8q2  ,  t.  YI ,  p.  99. 
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en  Catalogne,  François  de  Fortie  y  fut  (employé ,  et  contribua, 
soos  le  maréchal  de  Noailles ,  à  la  reddition  de  Roses ,  dont 
il  connaissait  les  fortification^ ,  et  qui-,  investi  le  38  mai ,  ca- 
pitula le  9  juin  1693(1).  Il  fat  créé  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  en  1700,  et  mourut  au  mois  de 
février  de  Tannée  suivante  ; 

9<*.  Joachim  de  Fortia,  né  au  mois  d*octohre  i632,  mort  jeune; 

io<>.  Gilles  de  Fortia,  né  en  i654*  mort  jeune; 

iio.  Charles  de  Fortia,  né  le  20  septembre  i63S,  doyen  du 
chapitre  de  Boquemaure,  mort  d'une  attaque  d'apoplexie, 
dont  il  fut  atteint  en  disant  la  messe,  dans  la  nuit  au3i  août 
au  1"  septembre  1718; 

lao.  Catherine  de  Fortia ,  née  le  10  septembre  162  a  ,  relieuse, 
puis  supérieure  du  monastère  de  Notre-Dame~de- Valence  ,  et 
enfin  supérieure  du  couvent  de  Notre-Dame*de-Tournon ,  où 
elle  mourut  en  i;oa; 

i3o.  Lucrèce  de  Fortia,  née  le  14  août  1695 ,  morte  jeune  ; 

i4''.  Anonime  de  Fortia ,  née  et  décédée  le  20  mai  1627  ; 

i5<*.  Lucrèce  de  Fortia  «  née  le  4  novembre  1629,  religieuse, 
puis  supérieure  des  Dames  de  Saint-Paul ,  à  Arles; 

16».  Marie  de  Fortia,  née  le  19  janvier  i635,  )  '^^î^^com- 
170.  Françoise  de  Fortia,  née  en  avril  1639,   i      munauté    "" 

X.  Louis  DE  Fortia,  IPdu  nom,  seigneur  d*Drban, 
co-seigneur  de  Gaderousse,  naquit  en  cette  dernière 
ville  le  7  décembre  1620.  Il  servit  avec  distinction  dans 
le  régiment  d'infanterie  de  la  Marine ,  dont  il  devint 
premier  capitaine  ^t  commandant  de  bataillon  ,  après 
avoir  fait  plusieurs  campagnes ,  s*être  trouvé  à  divers 
sièges  et  avoir  reçu  plusieurs  blessures.  Ayant  ensuite 
remis  sa  compagnie  à  François  de  Fortia ,  son  frère  ,  il 

Îuitta  le  service,  et  se  maria ,  par  contrat  passé  devant 
.ntome  Fort,  notaire  d Avignon,  le  is  avril  1601, 

loir    d'or ,    can.  mi       •  XT  mj  _*  t         1 

tonn«  de  4  croi-  avcc  Mario  DE  VTVET  DE  MoNTCLus ,  morte  en  couches  le 
iu'même"'''"'^***  â5  déccmbre  1 662,  fille  do  feu  Pons  de  Vivet,  seigneur  de 


DB  VlTET 


(1)  0  Quoique  M.  d'Urban  n'eût  jamais  été  employé  précisément 
«comme  ingénieur,  il  avait  un  talent  marqué  pour  défendre  les 
j>  places  dé  guerre.  Il  était  aussi  très -intelligent  dans  la  conduite  des 
»  convois.  Il  connaissait  parfaitement  cette  guerre  de  chicane  que  les 

•  détachements  des  armées  se  font  dans  des  pays  coupés  par  des  mon- 

•  tuosités  et  des  défilés  0  (Hisloire  de  ta  ntaison  de  Fortia,  in-12, 
Paris,  1808,  p.  166;  et  Histoire  de  l'Ordre  de  Saint-Louis,  par 
M.  d'Aspect,  Paris >  1780,  t.  II,  p.  a56). 
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Montclus,  et  de  Jeanne  des  Isnards,  d'AWgnon.  En 
1665^  il  fut  nommé  élu  ou  syndic  de  la  noblesse  du 
comté  Yenaissin  ,  et ,  en  cette  qualité ,  fut  député  vers 
le  roi  Louis  XIV  pour  des  affaires  importantes.  Il 
mourut  le  3i  décembre  1703,  ayant  eu  de  Marie  de 
Vivet  : 


1*.  Anoaime  de  Fortii,  né  et  décédé  le  5  novembre  iG55; 

%".  Paul ,  dont  l'article  suit  ; 

5«.  Louis  de  Fortia,  né  à  Gaderousse  ie   2y  septembre  1657, 
mort  le  i5  juillet  1659  ; 

4*.  Jacques-Joseph  de  Fortia,  né  à  Caderoosse  le  a5  décembre 
1662.  Connu  dans  sa  jeunesse  sous  le  nom  de  chevalier  d'Ur- 
ban,  il  fit  avec  distinction  plusieurs  campagnes  dans  !e  régi- 
jQoeat  de  Piémont,  où  il  commandait  une  compagnie.  Le  9 
janvier  i685  ,  le  ministre  Louvois,  vicaire-général  des  ordres 
de  Notre-Dame-du-Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazarç-de-Jéru- 
iialem ,  reçut  Jean- Jacques  de  Fortia  chevalier  de  ces  ordres. 
Celui-ci  passa ,  au    bout  de  quelques  années ,  dans  le  régi* 
ment   d'infanterie  de   Tournaisis ,  où  il   se  distingua  à  la  re- 
traite du  combat  de* la  Boyne  le  i**  juillet  1690.  Il  servit  en- 
suite en  Piémont,  où  le  Roi  lui  donna  la  majorité  du  régiment 
de  Tournaisis.  Au  siège  de  Coiçi  en  1691 ,  le  chevalier  d'Ur> 
ban  se  jeta ,  à  la  tête  de  son  régiment,  dans  cette  place  ,  et 
eut  l'épaule  fracassée  d'un  coup  de  mousquet ,   dont  il  ne 
guérit  qu'avec  peine.  Son  régiment  ayant  été  commandé  pour 
défendre  Casai ,  il  s'embarqua  à  Villefranchc  pour  s'y  rendre  ; 
mais  il  fut  pris  et  pillé  par  des  corsaires  ,  dont  il  fut  heureu- 
semeat    délivré    moyennant   une  somme   d'argent.    S'étant 
rendu  ensuite  à. Gênes,  il  n'essuya  pas  moins  de  dangers 
pour  s'introduire  dans  cette  place  bloquée  de  toutes  parta. 
Louis  XIV  lui  donna  la  lietitenance-cotonelle  du  même  régi- 
ment, avec  lequel  il  se  distingua  encore  en  plusieurs  occa- 
sions.  Ses    blessures  lui    ayant  fait  sentir   le  besoin  de   la 
retraite ,  il  quitta  le  service ,  et  prit  le  titre  de  comte  d'Ur^ 
4)an,  en  épousant  à  Avignon,  le  6  janvier  1700,  Catherine 
jde  Bellon ,  dame  de  Saint-Lambert  ,en  Provence,  au  diocèse 
de    Carpentras,    fille    unique  et  héritière   de   François   de 
Bellon ,  )ieigneur  de  Moleson  ,  et  de  Diane  d'Astoaud ,  dame 
4}e  Saint^Lambert.  En  1708 ,  le  comte  d'Urban  leva  un  régi- 
ment il  Avignon  pou^:  le  service  du   pape  Clément  XJ.  En 
1710  ,  il  fut  député  par  cette  cité  vers  le  roi  Louis  XIV  pour 
•  féliciter  ce  monarque   sur  la  naissance  de  Louis  de  France , 
duc  d' An joir  (depuis  Louis  XV).  Jacques-Joseph  de  Fortia 
avait  été  nommé  premier  consul  d'Avignon  pour  cette  année, 
et  il  reçut  le  portrait  de  ce  jeune  prince,  qui  est  encore  con- 
servé à  l'hôtel  de  Fortia ,  à  Paris.  Le  pape  lui  fit  expédier  les 
lettres  patentes  de  viguier  de  la  même  ville  pour  l'année  sui- 
vante 1716;  Il  y  mourut  en  1741*  Son  épouse  lui  a  survécu 
un  grand  nombre  d'années  ; 

4 
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5".  Jcanue-Louise  de  Fortia,  née  le  ii  ixMii  i65a.  Elle  fit  pro- 
fession ,  le  i5  novembre  1670  ,  au  monastère  <de8  Dames  de 
'Saint-Paul-dq-Refuge ,  à  Arles,  où  elle  mourut  en  1675  ; 

6*.  Gabrielie  de  Fortia,  née  le  a  mai  i656,  religieuse  aux 
Dames  de  Saint-Paul ,  à  Arles  ; 

7«.  Marie  de  Fortia,  née  le  i4  novembre  i658 ,  morte  le  9  sep- 
tembre 1660; 

S**.  Jeanne  de  Fortia ,  née  le  a5  février  1660 ,  décédée  le  9  juil- 
let 1661  ; 

90.  Tsabeau-Gasparde  de  Fortia,  née  le  26 octobre  1661.  Elle  fit 
profession  ,  le  a5  mars  1678,  au  monastère  dei  Sainte-Praxède 
d'Avignon. 

XL  Paul  de  Foktia,  marquis  d'Urban  et  co-seigneur 
de  Caderousse ,  naquit  en  cette  ville  le  10  février  i655. 
Il  fit  plusieurs  campagnes  à  Farmée  de  Catalogne  avec 
son  oncle ,  François  de  Fortia ,  seigneur  de  Tourelles  , 
se  trouva  à  la  prise  de  Bellegarde  et  de  Puicerda  en 
1676  y  puis  Tannée  suivante  au  sanglant  combat  livré 
aux  Espagnols ,  au  village  de  Souilles  ,  entre  Roses  et 
CoUioure.  Il  quitta  le  service  en  1681;  fut  d'abord  élu 
de  la  noblesse  du  comté  Yenaissin;  fut  nonmié,  en 
1735,  premier  consul»  et  l'année  suivante  viguier  de 
la  ville  d'Avignon;  souscrivit ,  en  1726 ,  sa  reconnais- 
sance à  la  chambre  apostolique  de  Garpentras  pour  la 
terre  d'Urban;  fut  élu»  pour  le  seconde  fois»  viguier 
d'Avignon  en  1728»  et  premier  consul  en  1751,  et 
mourut  en  cette  ville  le  17  mars  1754*  H  avait  épousé  « 
par  contrat  du  4  m^î  1681 ,  reçu  par  Thomas  Rivasse , 
notaire  à  Caderousse ,  haute  et  puissante  dame  Marie- 
deVissec:  Esprite  db  Yissbc  bb  la  Tubb  jxb  Gangbs»  veuve  de 
efdTJLie.'"^''"^  haut  et  puissant  seigneur  Henri  de  Fay ,  marquis  de 
Peiraud»  en  Vivarais,  baron  de  Vezenobre  et  autres 
places»  iille  de  haut  et  puissant  seigneur  Charles  de 
Vissée  de  la  Tude  »  marquis  de  Ganges  »  baron  des  états 
de  Languedoc»  et  de  feue  baule  et  puissante  dame 
Diane  de  Joannisjde  Châteaublanc  (1).  La  marquise 


(1)  Diane  de  Joannis  est  cette  mairquise  de  Ganges-,  que  sa  beauté 
•t  les  malheurs  qui  en  furent  la  suite  ont  rendu  célèbre ,  et  dont 
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d'Urban  fit  son  testament  devant  François  Aubert, 
notaire  à  Avignon,  le  i5  mars  1693.  De  ce  mariage 
sont  provenus  : 

i<>.  François  «  dont  l'article  snit; 

2».   Alexandre  de  Fortia ,  dit  l'abbé  d'Utban  ,  né  lé  1"  ^ars 

16949  mort  doyen  de  l'église  collégiale  de  Roquemaure: 

3<>.  Henri  de  Fortia ,  chevalier  d'Urban,  né  le  19  novembre 
1695,  mort,  dans  un  Age  avancé,  au  château  de  Sainte- 
Jaîle ,  ayant  été  capitaine  à  la  suite  du  régiment  Colonel- 
Général  ; 

4**'  Marie  de  Fortia ,  née  à  Avignon  le  i4  février  i68a ,  mariée , 
^         en  1699  )  ^^^^  Paul-Joseph  dé  Fortia  de  Tholon ,  marquis  de 
Sainte-Jalie  ; 

5*.  Françoise  de  Foriia,  née  le  19  mars,  et  morte  le  i3  août 
i683  ; 

6«.  Jeanne-Isabeau  de  Fortia,,  née  à  Avignon  le  26  juillet  1688, 
reçue ,  le  16  novembre  1705 ,  au  monastère  de  Sainte- 
Praxède  d'Avignon  «  où  elle  fit  profession  le  17  novembre 
1704; 


l'histoire  a  été  imprimée  en  1810.  Cette  dame  descendait,  au  quin- 
zième degré ^,   dn  roi  saint  Louis,  honneur  qu'elle  a  transmis  à  sa 
postérité.  Cette  ascendance  illustre  est  établie,  ainsi   qu'il  suit  : 
I.  Saint  Louis,. roi  de  France,  mort  en  1^70,  eut  de  Marguerite  de 
Provence îr— H.  Robert  de  France,  comte  de  Clermont^  mort  en 
i3i7  ,  laissant,  de  Réatrix  de  Roorgogne^  dame  de  Rourbon  :  — 
III.  Louis  I*',  doc  de  Rourbon,  mort  en  i34i ,  époux  de  Marie  de 
Hainaut,  et  père  de  :  •^—  lY.  Jacques  I<^^de  Rourbon,  comte  de  la 
Marche  ,  mort  en  i36i ,  époux  de  Jeanne  de  Châtillon  Saint- Paul ,  et 
père  de  :  —  Y.  Jean  !«'  de  Rourbon ,  comte  de  la  Marche ,  cinquième 
aïeul  de  Henri  lY,  mort  en  1^3939  laissant,  de  Catherine  de  Yen- 
dôme  :  —  YI.  Charlotte  de  Rourbon,  morte  en  i434*  femme  de 
Janns  ou  Jean  II  de  Lusignan,  roi  de  Chypre,  dont  :  —  YIl.  An  ne  de' 
,Lusignan,  épouse  de  Louis,  duc  de  Savoie  ,  décédé  en  i46s.  — Ylll. 
Philippe  II ,  duc  de  Savoie,  mort  en  1497  9  avait  pour  épouse  Ronne 
de  Romagne ,  dont  :  —  IX.  René  de  Savoie ,  comte  de  Yillars ,  mort 
en  i5a4,  laissant,  d'Anne  de  Lascaris  :  —  X.  Madelaine  de  Savoie, 
morte  en  1 586,  femme  d'Anne  ,  duc  de  Montmorency,  et  mère  de  : 
—  XI.  Henri,  duc  de  Montmorency,  mort  en  i6i4,  ayant  eu  j  de 
Catherine  de  Guilhem  de  Clermont-Lodève  :  —  XII.   Marie  de 
Montmorency ,  femme  de  Jean  de  Fay ,  seigneur  de  Peiraud ,  et 
baron  de  Yezenobre  ,  qu'elle  rendit  père  de  :  —  XIII.  Françoise  de 
Fay-Peiraud,  femme  de  Georges  ae  Rousset,  seigneur  de  Saint- 
Sauveur,  dont  :  —  XI Y.  Laure  de  Rousset  de  Saint-Sauveur,  alliée 
avec  Gabriel  de  Joannis ,  se^neur  de  Châteaublanc ,  et  mère  de  :  — 
XY.  Diaiie  de  Joannis  de  Chateanblanc  ,  qui  eut,  de  Charles  de 
Yissec ,  marquis  de.Ganges  :  —  XYI.  Marie-Esprite  de  Vissée  de  W 
Tude  de  Ganges,  marquise  d'Urban. 


/ 
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7*».  Catherine  de  Forlia,  née  à  Avigaon  le  i*'  décembre  1691  , 
mariée,  le  3  septembre  1719»  avec  Dominigue,  marquis  de 
Caux ,  officier  de  galères,  morte  en  1778^; 

8«.  Françoise-Xictoîre-Sibylle  de  Fortia,  née  à"  Avignon  le  2 
janvier  1673,  mariée,  le  9  mai  1710,  avec  Louis  deSéguins 
de  Paztis,  marquis  d'Aiibignan ,  baron  de  Mali jay,. syndic  de 
la  noblesse  du  comté  Yenaissin ,  fils  de  Faul^JosepL  de  Sé- 

%  guins  de  Pazzis,  marquis  d'Aubignan ,  et  de  Gabrielle  de 
Calvière. 


XII.  François  de  Fortia,   marquis  d'Urban,  co- 
seigneur    de    Caderousse,    né   à  Avignon  le    lo  Jan- 
vier i685,  d'abord  page  de  Louis  XIV,  puis  officier 
au  régiment  du  Roi ,  infanterie ,  dans  lequel  il  fit  plu- 
sieurs campagnes  ,  fut  nommé  par  le  vice-légat  d'Avi- 
gnon, en  1708,  capitaine  d'une  compagnie  de  grena- 
diers dans  le  régiment  d'infanterie  de  son  oncle ,  le 
comte  d'Urban.  Il  fut  élu  ou  syndic  de  la  noblesse  du 
comté  Yenaissin  en  1 728 ,  et  premier  consul  d'Avignon 
en  1753.  Le  11  mars  1743,  il  vendit  la  terre  d'tJrban 
à  Jean-Noël  de  Limojon ,  mais  en  stipulant  que  lui  et 
ses  descendants  en  conserveraient  le  titre  ,  et  if  mourut 
le  3  février  1761.  Il  avait  épousé  1°,  par  contrat  de 
1716,  Marie- Anne  de  Bocaud,  morte  en  1724,  fi^^ 
<va"ur^'à"'îands  ^'^^''*^"'®  do  Bocaud ,  présidont  delà  cour  des  aides 
^prsés'dor,  ac  de  MontpeUior ,  mort  conseiller-secrélaire-d'état,  et 
!;h"f^du"e\iouë  d'Anne    de    Mariotle,  de  Montpellier;    a'*  Gertrude- 
dumeuu.         Agathe  d'Oyembrugge   de   Duras,  dont  il  n'eut  point 
i.'OïiiMBRi,ooB  :  d'enfants,  fille  de  Jérôme  d'Ovembruege  de  Duras  (des 

fascé    d'or  el    de  i     f      #  i»       •  i  ^  t         V-  r  i  À 

Mnepie.  scnéchaux  héréditaires  du  pays  de  Liège ,  barons  de 

Thiennein ,  de  Moldei^  et  d6  Herk  ) ,  et  de  Gertude 
Seghers.  Du  premier  lit  sont  issus  : 

1°.  Hercule-PauUGatherinë,  quistiit; 

3«.  Paul-Marc  de  Fortia,  né   le  27  juin  1720,  mort  le  27  noàfs 
1721  ; 

3».  Marie-Christine- Joséphine-Thérèse  de  Fortia ,  née  le  27  oc- 
tobre 1722 ,  connue  sous  le  nom  de  mademoUelle  d'Uroatij 
décédéc  ,  sans  alliance,  le  19  novembre  i'777,  ayant  appelé 
à. sa  succession  la  marquise  de  Fortia,  sa  belle-sœur,  et  sub- 
siitué  la  plus  grande  partie  de  ses  biens  au  comte  de  l^orM 
*  d'tfrban  ,  son  neveu. 
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XIII.  Hercule-Paul-Catherine,  marquis  Drf  Fortia 
d'Uuban,  naquit  à  Caderoussele  14  mars  1718»  et  fut 
élevé  au  collège  Mazarin ,  à  Paris.  Nommé ,  dès  l'âge 
de  quinze  ans,  capitaine  de  dragons  dans  le  ré^ment 
de  Bauffremont  le  5  novembre  lySS,  il  fit  les  guerres 
de  1753  et  dé  1741  avec  la  plus  grande  distinction; 
fut  blessé  ht  la  bataille  de  Dettingen,  le  27  juin  174^, 
d'un  coup  de  fauconneau  qui  lui  traversa  Tépaule,  et 
dont  il  s'est  ressenti  jusqu'à  la  fin  de  ses  jourâ.  Mstlgré 
la  gravité  de  cette  blessure  et  son  état  de  souffrance 
continuelle ,  il  fit  toutes  les  Campagnes  de  Flandre ,  et 
mérita ,  en  1 74^  »  Isi  croix  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint'Louis.  L'année  suivante ,  le  marquis  de  Fortia 
d'Urban  se  fit  remarquer  dans  plusieurs  actions  parti- 
culières. Le  11  juin  1747»  '^  comte  d'Àrgenson,  mi- 
nistre de  la  guerre ,  lui  écrivit  qu'en  considération  de 
ses  services  et  de  l'impossibilité  où  ses  blessures  le  met- 
taient de  les  continuer ,  le  Roi  lui  accordait  une  pension 
de  5oo  livres  ;  mais  le  marquis  de  Fortia  ne  crut  pas 
devoir  pser  inmiédiatement  de  celte  grâce;  il  entra 
en  campagne  et  se  trouva  à  la  bataille  de  L^wfelt,  où, 
en  chargeant  avec  son  escadron ,  il  reçut  deux  coups 
de  sabre  dans  le  visage  et  un  troisième  dans  le  corps(i). 
Après  son  rétablissement,  il  quitta  le  service.  Il  fut 
nommé  viguier  de  la  ville  d'Avignon  en  1755.  En  1768, 
il  vendit  la  seigneurie  de  Caderousse  à  M.  le  duc  de 
Grammont ,  qui  en  échange  lui  donna  la  terre  du  Lam- 
pourdier ,  où  il  fit  construire  un  logement  assez  agréa- 
ble. C'est  dans  cette  retraite  qu'il  est  mort ,  victime 
d'outrages  révolutionnaires ,  [le  21  mai  1790. 'Il  avait 
épousé ,  en  1 748.»  Rose-Emilie  d^  Gaux  ,  sa  cousine- 
germaine,  fille  de  Dominique,  marquis  de  Gaux,  et  dbCavx: 
de  Gatherine  de  Fortia.  La  marquise  de  Fortia  ,  en  Jai"n.!"cSl 
butte  aux  mêmes  persécutions  qui  avaient  précipité  son  ^^^  eu^XT^dc 
époux  dans  la  tombe,  fut  incarcérée  à   Avignon ,  en  <*""»  *i°>'«»  ^ 


(1)  Tous  CCS  faits  honorables  sont  extraits  d'un  certificat  délivré, 
le  19  octobre  1764  9  par  le  lieutenant-colunel  commandant  le  régi- 
ment de  Bauffremont,  le  major  et  les  officiers  de  ce  corps. 
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1 793  »  et  n'échappa  à  la  moH  que  par  la  chute  de  Ro- 
bespierre. Elle  est  décédëe  le  10  juin  1816 ,  à  t'âge  de 
quatre-vingt-huit  ans.  Les  enfants  qui  surf  écurent  à 
leur  père  sont  : 


i«.    AgricoUJo8eph*Françoi8-Xavier-Pierre-E8prit-Simon-Paul- 
Antoioe ,  qui  «uit  ; 

a».  Faniido  de  Fortia  d'Urtian,  née  en  1753,  morte  en  17941 
sans  avoir  été  mariée. 


XIV.  Agricol-Joseph-François-Xavîer-Pierre-Espril- 
Sîmon-Paul-Antoine  (1)  »  marquis  de  Fortia  d'Urban 
ancien  eolonel  d'infanterie,  chevalier  des  ordres  d 
Saint-Lazare»  et  de  Notre-Dame  du  Mont-Carme(, 
de  Tordre  royal  dé  la  Légion-d'Honneur  et  de  celui  dtt 
Lion-Belgique,  est  né  à  Avignon  le  18  février  1756. 
Elevé  au  collège  de  la  Flèche ,  où  il  a  fait  toutes  ses 
classes  y  compris  la  rhétorique ,  puis  à  l'école  royale 
militaire ,  il  pasia ,  le  28  avril  1775  ,  avec  le  grade  de 
second  sous-lieatenant ,  au  régiment  du  Roi ,  infan- 
terie ,  et  reçut  dans  la  chapelle  de  Versailles ,  en 
1774,  la  croix  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  des  mains 
de  Monsieur  (S.  M.  Louis  XVIII)  ,  grand-maî- 
tre de  cet  ordre.  Le  marquis  de  Fortia  d'Urban  n'a 
servi  que  peu  d'années  au  régiment  du  Roi,  des  af- 
faires, dont  dépendait  toute  sa  fortune^  l'ayant  obligé 
d'aller  à  Rome ,  où  elles  devaient  être  jugées  et  où  elles 
l'ont  été  en  sa  faveur.  Il  a  été  nommé  par  S.  S.  colonel 
des  milices  du  'COmté  Venaissin.  La  révolution  lui 
ayant  enlevé  cette  charge»,  il  n'a  voulu  en  accepter 
aucune  autre ,  et  s'est  livré  entièrement  à  ses  aneieniKis 
études.  Voué  depuis  5o  ans  à  la  culture  des  sciences, 
de  la  philosophie  et  des  lettres ,  et  consacrant  à  d'îm- 


(1)  Le  marquis  de  Fortia  d'Urban ,  ayant  été  tenu  aur  le»  fonts 
de  baptême  pat  la  ville  d'Avignon,  a  reçu  tous  ces  prénoms  de» 
trois  consuls  et  de  l'asse«geur  de  cette  ville.  A  l'é?poque  du  décès  de 
sa  mère  (i8i6),  il  a  pris  le  titre  de  marquis  qui  crt  celui  de  ses  an- 
cêtres. Il  avait  pris  celui  de  comte  à  l'époque  de  son  mariage  en 
1786. 


w^ 
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portantes  recherchea  et  au  développement  des  con- 
naissances, historiques,  Tindépendance  et  les  moyens 
qu'il  tient  de  son  caractère  et  d'une,  hriltante  fortune  > 
il  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  les  ma- 
thématiques ,  la'  morale  ,  \^  littérature  ,  la  géographie 
ancienne ,  l'histoire  et  les  antiquités ,  et  donne  à  la 
fois  en  ce  moment  la  Continuation  de  C  Art  de  vérifier 
U^  datps,  la  Chronique  deJ<viquc$  dt  Guy$e^  C Histoire 
de  Portugal  »  collections  volumineuses  et  dont  la  publi-  « 

cation  touche  à  son  terme  (  i  ).  Le  marquis  de  Fortia  a  été 
reçu  membre  de  l'A^^déuHe  Étrusque  de  Gortone ,  de 
celles  de  Yaucluse»  à  Avignon»  et  de  Maj^setlle.»  de 
r Académie  Celtique  et  de  PAthénée  de$  Arts  de  Paris  ^ 
de  la  Société  des  Sciences  et  Belles-licttres  de  Mont-^ 
pellier,  de  celle  de  Toulouse ,  du  Musée  de  Francfort- 
siir-le-Mein  •  de  l'Académie  des  Antiquaires  de  Rome ,  ^ 
de  celle  de  Lincées  de  la  même  ville  /qui  lui  a  décerné 
une  médaille   d'or  ,   des  Académies  de  Vîterbe ,  de 
Vettéravie  et  de  Nismes,  en  1&20  de  la  Sooiélô  des 
Bibliophiles  de  France ,  de  l'Académie  de  Bruxelles 
et  de  la  Société  d'émulation  de  Gambray;  sur  la  de- 
piande  du  célèbre  astronome  Piaszi»  il  a  été  reçu  de 
l'Académie  royale  dea  Sciences  de.  Naples«  Le  mariquis 
de  Fortia  d'Urban  a  ^ousé^.par  contrat  du  1 1  janvie» 
1785»  Julie-GabrieUe-Marie* Jacqueline  j>bs  Acsauds   mAcaiu»: 
DB  3AiWT«'Goi»oaiBB ,  fille  de  haut  et  puissant  seigneup  ^J^^^rJLl 
Jacque^-Franii^ois^Ëtienne  des  Aêhardade  Fewus,  che-  S^f*et*îarts  di 
valier ,  marquis  de  Sainte- Golombe»  seigneur  de  Ghau-  ^0°^. 
vac,    de  Roussieux,   de  Labor^l,   de  Pennafort,  de 
Yillebois  >  de  Pierrefeu  et  autres  places  ,  citoyen*  d'A- 
vignon >  et  de  feu  noble  et  illustre  dame  Gharlotte  de 
Parréli»  Par  acte  du  g  juillet  i79Ô>  passé  devant  la 
Motte,  ijiotaire  à  Paris»  suivant  une  déclaration  signée , 
le  7  décembre >  {suivant,  par  Poulti^r,  notaire  en  la 


(i)  On  trouve  une  nomenclature  dea  |)irîpcipauz  ouvrages  de  M.  le 
marguifi  de  Fpftia,  dan»  le  la*  numéro  du  Biographe^  publié  par 
M.  Constantinl,  avocat  à  la  cour  royale  de  Earis ,  in-3*»  laad.  Voye;^ 
aussi  le  tom.  m  ,  pag.  126  de  la  BiogmpiiUiUs  hommes  vivmits. 
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même  Fille,  le  marquis  de  Fortîad'Urban  aacqûis  dans 
Paris  un  hôtel  »  qu'il  habite  avec  son  épouse ,  et  qu'il  a 
beaucoup  embelli. 

SBKiNBURS,    puis  MARQUIS  D£   MONTBàAL  ,       . 

établis, â  Pernes  et  à  Avignon,  éteints» 

VIIL  Jean  de  Fortia,  FV*  du  ii<)m«  secoïid^ls  de 
Marc  de  Fortia  ,•  co-seigueur  de  Gaderousse ,  et  de  sa 
première  femme  Jeamie  des  Hearique^,  naquit  le  i5 
août  1 553.  Il  eut  de  son  père  la  terre  de  Montréal ,  en 
DaupMné  9  ioo;ooo  livres  en  numéraire  »  ainsi  que  la 
grande  Bastide  de  Pernes  et  divers  biens-fond«   que 
'      celui-ci  possédait  dans  cette  ville  et  dans   son  terri- 
toire. Jean  de  Fortia  ayant  fixé  «a  résidence  à  Pernes  , 
y  exerça  les  fonctions  municipales ,  et  y  fit ,  le  9  fé- 
vrier 1 5g3  ;  devant  Pierre  Arnaudi ,  notaire ,  son  tes- 
tament «  par  lequel  il  voulut  être  inhumé  dans  une 
chapelle  qu'il  avait  richement  dotée  et  fait  construire 
sous  l'invocation  de  Sainte -Anne  dans  l'église  collégiale 
de  cette  ville.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  pQssé  devant 
Guillaume  Fornillier ,  notaire  de  la  ville  de  Gavaillon , 
Françoise  db  Seytrbs  ,  veuve  de  Louis  de  Pérussis , 
d*oV,  a^îî^ii'de  co-seigneur  de  Caumont ,  et  fille  de  Louis  de  Seytres , 
bondir  de  iLu  !  seigneur  de  Gaumont ,  chevalier  de  Tordre  du  Roi  et  de 
'tîîkf  d^ar^ent  ^'"^  ^^  ^*P^  »  **  ^®  Margucrito  de  Berton-Grillon , 
brocfaanie  sur  le  g^çur  du  bravc  Crîlion.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

10.  Paul,  doQt  rarticle  suit  ; 

2°.  Marguerite  de  Fortia,  première  fémtne  ,  par  contrat  du  aS 
féTrter  1606,  de  Georges  éle  Baroncetti , stigntUT  de  JaYoo, 
fils  de  fiarthéleroi  de  Baronceili^  si^igneur  de  Javoo,  che- 
valier de  l'ordre  du  Roi  et  de  celui  du  Pape,  vigùier  d'Avi- 
gnon ,  et  de  Jeanne  de  Bérton-Grillon  ; 

3».  Félice  de  Fortia,  née  eH  1^91 9  mariée,  en  l6^^,  avec 
Charles  (te  Fougasse , aeigatm  de  la  Roy^re,  fils  de  Françoia 
de  Fougasse,  baron  de  Sampson ,  et  de  Pérette  de  Merles  de 
Beauchamp ,  sa  seconde  femme  ; 

4"*.  Catherine  de  Fortia ,  femme  de  Jean-Scipion  de  Poi,  écuyer, 
seigneur  de  Saini-Tronquet,  et  en  partie  ae  Lagnes ,  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi ,  mort  des  blessures  qu'il  avait  reçues  lians 
un  combat  naval ,  donné  entre  les  galères  de  France  et  c$llcs 
d'Espagne  le  i"  «septembre  i63$.  Il  était  fils  de  François- 
Gabriel  de  Pol,  seigneur  de  Saint-Tronquet  et  de  Belfeuii, 
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chevalier  de  Tordre  da  Roi ,  et  d'Elisabeth  de  Fougasse  de  la 
Barthelasse.  Catherine  de  Fortia ,  ayant  hérité  de  son  mari , 
céda  cet  héritage  à  son  frère  Paul  le  19  mars  164^  »  «t  lui  subs- 
titua son  neveu ,  Gaspard  de  Fortia ,  et  consécutivement  tous 
les  mâles  du  nom  et  des  armes  de  Fortia. 

IX.  Paul  DB  FoBTiA ,  seigneur  de  Montréal  et  de  la 
Garde  deBédarrîdes,  né  en  i586,  fut  mis  sous  la  tutelle 
de  Gilles  de  Fortia,  seigneur  d'Urban,  son  oncle.  Il 
épousa»  par  contrat  du  10  janvier  161 5  »  passé  devant 
François  de  Landes ,  notaire  à  Avignon ,  Catherine  de 
LA  Sale >  dame  de  la  Garde  {i),  'fille  d'illustre  messire  ^biisax^t.: 
Clément  de  la  Sale,  co-seîgneur  de  la  Garde-Paréol  et  :r"'  '  ''  ''' 
de  Bédarrides ,  chevalier  de  Tordre  du  Roi ,  et  d'illus- 
tre dame  Marguerite  de  Brancas-Villars.  Ce  mariage 
lui  acquit  des  biens  considérables  ,  dont  Catherine 
avait  hérité,  par  la  mort  de  son  frère  ,  Paul  de  la  Sale , 
arrivée  le  21  juin  1612.  Cette  dame  étant  elle-même 
décédée  en  1626,  Paul  de  Fortia,  cédant  alors  au 
goût  qu'il  avait  toujours  eu  pour  les  armes ,  prit  du 
service  dans  la  marine,  et  obtint  de  Louis  XIII,  en 
1 656  ,  le  commandement  d'une  galère ,  qui  fut  appelée 
la  Montréal.  Le  cardinal  de  Richelieu  lui  écrivit  au 
sujet  de  cette  nomination.  Paul  de  Fortia  lui  était  vive- 
ment recommandé  par  le  cardinal  archevêque  de  Lyon, 
frère  de  ce  ministre,  avec  lequel  le  seigneur  de  Montréal 
avait  contracté  une  grande  liaison.  Le  i""'  septembre 
i658,  il  se  trouva  au  combat  livré  devant  Gênes  par 
la  flotte  des  galères  de  France ,  commandée  par  le 
marquis  de  Pontcourlay ,  contre  celle  des  galères  d'Es- 
pagne. Paul  de  Fortia  y  acquit  beaucoup  de  gloire  et 
donna  les  plus  grandes  preuves  de  sa  valeur ,  en  em- 
portant à  l'abordage  la  capitane  de  Sardaigne.  Mais  les 
blessures  qu'il  reçut  dans  cette  action  ,  et  dont  il  se  res- 
sentit jusqu'à  la  mort,  l'obligèrent  à  quitter  le  service. 
Le  23  octobre  1639  >  '^  ^^'  >  étant  à  Lyon,  lui  donna 
des  lettres-patentes  qui  l'autorisèrent  à  transmettre  le 
commandement  de  sa  galère  à  Gaspard  de  Fortia ,  son 


Ci)  Cette  alliance  a  procuré  à  la  branche  de  Fortia-Montréal  une 
affinité  avec  la  maison  de  France,  comme  le  prouve  le  tableau  sui- 
vant. 

â 
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fils.   Devenu  possesseur,    par  suite  de  son  mariage, 
d'une  maison  à  Avignon  (i)  et  d'un  très-beau  château  à 


I.  Gaucher  DE  Bhanc AS,  II«  du  nom,  seigneur  d'Oise,  eut  d'Isa- 
belle de  Montauban  : 


II.  Ennemond  db  Bi^amcas  ,  ba-  IL  Marguerite  de  Bhanc  *  s  , 
1  on  d'Oise  et  de  Yillars ,  qui  laissa  femme  de  Jean  de  Ponteves,  comte 
de  Catherine  de  Joyeuse  :  de  Garces,  qu'elle ^  rendu  père  de  : 

^  ,^^i  lII.Gaspard de PoHTEviss,  co  nte 

de  Garces ,  époux  de  Léonore  de 

III.  Marguerite   de  Beahcas  ,  Lettes  desPrezdeMontpezat^  dont  ; 
femme  de  Clément  de  ia  Sale  y  sel-  ,^  '»  .,    "  _    '       ^     _^ 
gueur  de  la  Garde ,  dont  :                    IV-  ^*^"«"«  de  Pontevôs,  fem- 

me  de  Guillaume  de  JSimiane,  ba- 
ron de  Gordcs,  dont  est  issu  : 


IV.  Catherine  DE  LA  Sale,  épouse  V.François  de  Simianb,  baron 
de  Paul  de  Fortia,  seigneur  de  de  Gordes,  et  comte  de  Carces, 
Montréal ,  qu'elle  rendit  père  de  :  qui  laissa  d'Anne  d*Escoubleau  de 

Sourdis,  son  épouse  : 

_,   ^  -,  ^  .VI.   Anne-Thérèse   de  Simiani 

V.  Gaspard  I«  de  Fobtia,  sei-  ^^  Qoedes  ,  femme  de  François- 
gneur  de  Montréal,  ailie  avec  Louis-Claude-Edme  de  Simiane , 
Françoise  de  Calvisson,  dont  :         ^^^^^  ^^  Montcha ,  dont  est  pro- 

^  ^^^^  venue  : 

,,,    ^  ,  ^  VII.  Annc-Marie-Ghrîstine  de 

^  \J'  ^."i^î  """  •   °Vi^  ,  seigneur  g,^^^^^   ^^  ^^^^^^  j  ^ 

de  Montréal,  qui  eut  de  Françoise  E^^^^^^l^Théodose  de  la  Tour 
de  Sassenage  :  d'Auvergne,  duc  de  BouUlon,  dont 

est  issue  : 

,,_-    ^  j    TT  w  VIII.  Anne-Marie-Louise  de  LA 

VII.  Gaspard    II    de   Fobtia,  Tocb-Booillon  ,  épouse  de  Char- 
marquis  de  Montréal ,  époux  de  j^^  ^^  ^^;,^„  ^      i^ce  de  Soubise , 
Marie- Anne  de  ForUa-ChaUly,   et       ,^1,^  ^g^jj^  ^^^  ^^  . 
père  de  :  ^  —  lai      — -~«^ 

^^^^^^         ^^^^_^  IX.  Charlolte-Godefride-Élisa- 

-"  '^"       ^        ■■'  ~"-^  beth  DE  RoHAif-SooBiSE ,  épouse  de 

ir¥iT  w  •     ^  u  •  Il    ni,^     Louis- Joseph  de  Bourbon  y  prince 

yiII.Franço.se.GabneUe-Char-  j^  Condé,  dont  est  issu  : 

lotte  DE  Fobtia,  alliée,  en  17495  ' 

avec   Joseph-Louis-Marie  de  Ga-  -^^   _.      .^'        Z  .     "",      ,     ~^- 
téan]  duc  de  Gadagne  ,  dont  il  y  „  ^-  Louis-Henri-Joseph ,  duc  db 
»  nofitArîtii  "      '  ^  Boubboh  ,  priucc  dc  Condé,    nfc 

*^  en  1706 ,  aujourd  hui  vivant. 

(  I  )  Paul  de  Fortia  vendit  cette  maison  aux  Pères  de  la  Doctrine 
chrétienne,  qui  vinrent  s'établir  à  Avignon  sous  le  nom  de  Pères  de 
Saint- Jean  ;  mais  il  habita  celle  que  lui  avait  laissée  Laurent  de  For* 
lia  ,  et  qu'avait  acquise  Charles  de  Fortia ,  son  grand-oncle. 
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Bédarrides ,  il  quitta  le  séjour  de  Pernes,  et  mourut 
en  ce  château,  ea  1661,  après  avoir  fondé,  dans 
l'église  paroissiale  de  Bédarrides ,  une  très-belle  cha- 
pelle ,  construite  et  ornée  par  ses  soins  avec  beaucoup 
de  magnificence,  et  après  avoir  donné  1 5o  livres  par  an 
à  un  prêtre  pour  la  desservir.  Ses  enfants  furtsnt  : 

10.  Gaspard ,  I*'  da  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

a».  Louis  de  Fortia,  né  en  1617,  nommé  par  le  pape  Innocent  X 
à  l'éTêché  de  Gayaillon  ,  à  l'âge  de  vingt-huit  ans,  à  cause  de 
sa  vertu  et  de  sa  piété  émînente.  Il  fut  sacré  à  Rome ,  dans 
l'église  de  Sainte-Marîe>Majeure ,  le  a3  septembre  i646  »  par 
le  cardinal  Pierre  Garafi'a.  Après  avoir  gouverné  pendant  onze 
ans  cette  église  avec  beaucoup  de  sagesse  et  une  piété  exem- 
plaire, le  pape  Alexandre  Vil  lui  donna  l'évêcbé  de  Garpen- 
tras ,  vacant  par  la  démission  du  cardinal  Bichi.  Les  grandes 
qualités  de  Louis  de  Fortia  avaient  déterminé  le  S.  F.  à  l'ap- 
peler à  Rome  pour  cette  nomination  (i).  L'épiscopat  de  Louis 
de  Fortia ,  qni  malheureusement  ne  dnra  que  quatre  ans ,  fut 
un  enchaînement  de  bonnes  œuvres  qu'il  cachait  avec  soin.  11 
passa  ses  jours  dans  la  pénitence  et  des  macérations  qui  le 
firent  regarder  comme  un  saint.  Il  mourut  en  166 1«  extrême- 
ment regretté  dans  tbut  son  diocèse ,  où  chaque  pauvre  eut  à 
pleurer  en  lui  la  perte  d'un  père,  bon ,  humain,  et  d'une  cha- 
rité inépuisable.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-SiQrcin , 
sa  cathédrale  j  à  côté  du  baptistaire,  où  se  voit  un  simple  mau- 
solée sur  lequel  sont  gravés  quelques  vers,  qui  sont,  dit-on, 
Pouvrage  de  Saint-Geniez ,  poète  de  ce  temp^-là  »  avec  une 
épitaphe  latine  très-honorable.  L'oraison  funèbre  de  ce  prélat 
a  été  publiée  ; 

3®.  Dominique  de  Fortia ,  né  en  1618 ,  reçu  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  dit  de  Malte,  le  1"  mai  i652.  Il 
fut  d'abord  page  du  grand-maître  Antoine  dePaulo,  devint 
ensuite  capitaine  de  galère ,  par  la  démission  que  lui  fît  de  la 
sienne,  en  i655,  Gaspard  de  Fortia,  son  frère  aîné.  Il  avait 
fait  plusieurs  campagnes  avec  distinction,  etilpéritmalheuso- 
ment  cette  même  année  dans  le  naufrage  des  six  galères  comr 
mandées  par  le  chevalier  de  la  Ferrière. 

4***  Gharles  de  Fortia ,  né  en  1620 ,  tué  au  siège  d'Arras  en  i64o, 
étant  dans  les  gardes  du  Roi  et  auprès  du  maréchal  de  Brézé  ; 

'  5*>.  Henri  de  Fortia,  né  en  1625^,  abbé-grand-prieur  de  Saint- 
André  de  Rosans,  en  Dauphiné,  lequel  fit,  le  11  décembre 
i68d,  un  testament  par  lequel  il  établit  une  substitution  gra- 


(i)  Ge  fut  à  cette  occasion  que  le  cardinal  Bichi  fit  présent  à  Louis 
de  Fortia,  d'une  belle  croix  d'cmeraude,  qu'il  substitua  même  à  la 
maison  de  Fortia  ,  comme  un  gage  de  son  afSoction  particulière  pour 
ce  vertueux  prélat  et  pour  toute  sa  famille. 
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duellc  et  perpétuelle  de  sqs  biens  cq  faveur  du  chef  dq  la 
maison  de  Fortia  ; 

6».  Laurent  de  Fortia,  né  à  Bédarrides  au  mois  d'avril  i6a6, 
reçu  de  minorité  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérosa- 
lem  ,  dit  de  Malte  »  le  7  juin  i65i,  tué ,  à  l'âge  de  dix-huit  ans, 
le  28  septembre  1644»  dans  un  combat  donné  contre  les  Turcs, 
et  où  fut  fait  prisonnier  un  fils  du  grand-seigneur ,  qui  m  fit 
ensuite  dominicain  en  France  (1).  {Voyez  «m  preuves  à  ta  fin 
de  cette  généalogie  )  ; 

7".  Catherine  de  Fortia,  née  en  161 5,  décédée  religieuse  au 
monastère  de  Sainte-Catherine  d'Avignon  ; 

8«.  Marguerite  de  Fortia,  née  en  1616,  religieuse  au  monastère 
des  Carmélites  d'Avignon  ; 

9<>.  Louise  de  Fortia,  née  en  i6a4 ,  mariée ,  par  contrat  du 9 
février  1648 ,  à  noble  et  illustre  seigneur  messire  Paul  de 
Seytret,  seigneur  de  Caumont ,  fils  de  Louis  de  Seytres ,  ll*du 
nom  ,  seigneur  de  Caumont  et  de  Verquiéres  ,  et  de  Louise- 
Françoise  GriUet  de  Brissac. 

X.  Gaspard  de  Fortia,  I"  du  nom,  seigneur  de 
Montréal  et  de  la  Gard«  ,  naquit  en  161 4*  Après  avoir 
fait  plusieurs  campagnes  maritimes  ,  s*être  trouvé  à  la 
.  prise  des  îles  de  Sainte-Marguerite^  et  avoir  été  blessé 
sur  la  galère  de  son  père  au  combat  de  Gênes  en  i638, 
il  fut  reçu  capitaine  de  galère  sur  la  démission  de  son 
père.  Après  avoir  servi  avec  distinction  dans  ce  nou- 
veau grade ,  il  s'en  démit  [en  faveur  de  son  frère ,  Domi- 
nique de  Fortia ,  chevalier  de  Montréal.  Le  6  septembre 
1692 ,  par  devant  Nicolas  Ribouton*  notaire  ;  il  donna 
à  Laurent  de  Fieschi ,  archevêque  d'Avignon ,  une  re- 
connaissance générale  de  tous  tes  biens  qu'il  possédait 
à  Bédarrides.  Il  avait  épousé»  par  contrat  du  8 février 
lowtNooaïbt:  i655  ,  Frauçoîse  de  Louet-Nogabkt  de  Calvisson, 
paie  d-a»ur  et  de  fji]^  ^q  Jcau-Louis  dc  Louct  de  Nosaret ,  marquis  de 

gaeules ,  semé  de  ^,,  _  imaii  »    ^  i        m*        M 

rutes    d'argcni ,  tialvissou ,  Darou  dc  Manduel ,  seisneur  de  Massiiar- 

qui  est  db  Lobbt,  fili  /J/vî 

etsar  le  toutun  gueSy  ctc  >  marécual  des  camps  et  armées  du  roi, 
genr^h^gé  dîiB  gouverneur  pour  S.  M.  des  forts  de  Pecquay  et  Tour- 
rnrpLV'quVesî  l'Abbé ,  ct  dc  Frauçoîse  Bermond  de  Thoiras  de  Saint- 
deNosaret.  fionuet ,  uîèce  du  célèbre  Jean  de  Thoiras,  maréchal 
de  France.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

(1)  Voyez  VHistoire  deMatle,  par  Tabbé  de  Vertot ,  Paris ,  1778» 
t.  Vj  p.  164  ;  ou  Malte  ancienne  et  moderne ,  par  Louis  de  Boisgelm, 
t.  Il  )pag.  3i3. 
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1».  Fraoçois  de  Fortia  ,  né  en  1667,  mort  en  1678  ,  à  Porto- 
Ferrajo  ; 

2*.  Jnles ,  qai  continue  la  descendance  ;      / 

5».  Jean-Loais  deFortia,  né  en  i663,  abbé  de  Montréal,  grand- 
vicaire  de  Bourges,  prieur  d'Âmbierie,  et  abbé  de  Saint- 
Pierre  d'Orbais,  près  Beauvais,  décédé,  en  1704»  au  sémi* 
naire  de  Saint-Magioire ,  à  Paris  ; 

4®.  Paul-François  de  Fortia ,  né  en  1670 ,  reçu  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Jean  de  Jéru&alem  ,  ae  minorité ,  le  a4  fé- 
vrier 1674  ,  puis  admis  aux  pages  de  la  grande  écurie  du  Roi 
en  1687  ; 

5<*.  Catherine  de  Fortia,  mariée,  par  contrat  du  a4  juin  1684, 
avec  Louis-Françoi«(  </e  5«y<re5 ,  comte  de  Gaumont,  fils  puîné 
de  Louis  de^Seytres  ,11*  du  nom  ,  seigneur  de  Gaumont  et  de 
Yerquières,  et  de  Louise -Françoise  Grillet  de  Brisac; 

6».  Ghristine-Thérèse  de  Fortia,  qui  vivait  à  Lyon,  sans  alliance, 
en  1704  ; 

y.  Anne  de  FortU ,  >     ««gie"»"  •«  .'5*"""1*"»  '^t 

^•.  Madelaine  de  Firtia  ,      (         Sainte  -  Praxède  ,    à     Av.- 

'      ;         gnon. 

XI.  Jules,  marquis  db  Fortia,  seigneur  de  Mon- 
tréal ,  de  la  Garde  de  Bédarrides ,  de  Saint-Tronquet , 
et  de  Lagnes ,  né  le  s5  mai  1661 ,  fit ,  le  1  s  août  1  ^0*2  , 
Finventaire  de  la  succession  de  son  père ,  par  devant 
Pierre  Ribeuton,  notaire  à  Bédarrides;  fut  premier 
consul  de  la  yille  de  Pernes ,  et  mourut  en  son  château 
de  Bédarrides  le  11  mars  1721 ,  après  avoir  substitué 
tous  ses  biens  à  la  maison  de  Fortia.  Il  avait  épousé , 

par  contrat  du  9  juillet  1684  »  Françoise  de  Sassenage  ,  >>  SàBsexAGE  : 
fille  de  Louis-Alphonse  >  baron  de  Sassenage ,  cheva-  d'^ur,  alTuon 
lier,  marquis  de  Pont-en-Royan ,  comte  de  Montelier,  paiérarmé*"t 
seigneur  d'Iseron,  second  baron  du  Dauphiné,  et  de  ^"^™™«^,^;"'i; 
Christine  de  Salvaing  de  Boissieux ,  baronne  de  Vire  ^<"''' 
et  dame  de  Brûlon  au  Maine.  Il  en  eut ,  outre  un  fils  et 
deux  filles  morts  jeunes  : 

1*.  Gaspard  y  II*  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 

a«.  Victoire  de  Fortia ,  abbesse  de  Soyon  ; 

50 .JV deFortia,  religieuse  carmélite  à  Avignon  ,  morte  au 

mois  d'avril  1759. 

XII.  Gaspard  de  Fortia  de  Pol  ,  II*  du  nom ,  mar- 
quis de  Montréal ,  seigneur  de  Lagnes  ,  de  la  Garde  de 


bE  FolTIA 

comme  à 
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Bédarrides  et  de  Saint-Tronquet ,  au  comté  Venaissin , 
puis  du  (lef  dT'sson ,  dans  la  principauté  d'Orange , 
naquit  en  1601.  11  fut  capitaine  de  cavalerie  au  ri- 
ment de  Toulouse ,  puis  mestre-de-camp  de  cayalerie 
et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , 
et  mourut  à  Avignon  le  5  novembre  1775.  Il  avait 

DEVorci:     épousé.:  1®  en  1727,  N de  Vogué,  morte  sans 

d or ,    beequ« ,  enfants  ,    fille  de  Melchior  de  Vogué,  II*   du  nom, 
i>r!'dè  gueuT/»"*'  comte  de  Vogué ,  de  Rochecolombe ,  baron  de  Cham- 

Sestières ,  grand-bailli  du  Vivarais ,  et  de  Gabrielle 
lotier  de  la  Fayette ,  dame  de  Ghampestières  ;  2',  le 
'u  p«s«  ^  4  septembre  1 73o ,  Marie  Anne  de  Forti  a  de  Ghaillt  , 
première  ^^  parcuto ,  dc  laqucUe  il  eut  : 

i^.  N...,.  de  Fortia,  morte  en  1740; 

2"»  Françoise-Gabrielle-Charlotte  de  Fortia,  mariée,  par  contrat 
du  7  septembre  1/499  avec  Joseph-Louis-Marie  de  Galéan,  doc 
de  Gadagne ,  baroa  de  Védèoea ,  seigneur  d'Éguilles  et  de 
Saint-Savoumin,  qu'elle  rendit  père  de  huit  enfants.  DeTennc 
héritière  uniTerselle  de  son  père  en  1766,  elle  Tendit  sa  maison 
d'Avignon  au  marquis  de  Gonceyl  et  sa  maison  de  Bédanides 
à  l'abbé  Ailhaud.  Elle  mourut  à  AYignon  le  8  décembre 
«796; 

3<>.  Gabrielle-Thérèse  de  Fortia ,  alliée ,  par  contrat  do  4  "^P* 
tcmbre  itSS,  avec  Aone-^oseph  de  Louet  de  Murât  de  yogvd y 
marquis  de  Galvisson,  seigneur  de  Massillargues,  quiloifur 
vécut.  Elle  mourut  en  1758,  laissant  deux  filles. 


BARONS    DE     BAUMES ,    SEIGlf  BURS  DB   PILES  ,    MARQUIS  DE 
SAIIITE-JALLE,  fUtS   DUCS  DE  FORTIA  , 

à  Carpentras  et  à  Marseille. 

VIII.  Paul  DE  Fortia  .I^'dunom,  baron  de  Baumes  * 
seigneur  de  Piles  (1),  d'Aubres  et  de  Coste-Chaude , 


(i )  G'est  ainsi  que  le  nom  de  cette  terre  doit  s'écrire,  et  non  Pi//«» 
comme  l'ont  fait  quelques  historiens.  Ge  nom  vient  du  grec ,  et  dési- 
gne la  porte ,  c'est-à-dire  l'entrée  des  Alpes ,  par  les  chemios  cpj^ 
suivaient  les  Romains  pour  aller  d'Espagne  en  Italie.  Il  est  proure 
que  c'est  la  route  qu'a  prise  Annibal. 
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troisième  fils  de  Marc  de  Fortia,  co-seîgneur  de  Gade- 
rou8se ,  et  de  Françoise  de  Filleul  de  la  Madeleine ,  sa 
seconde  femme,  naquit  à  Garpentras  le  i*j  octobre 
1559,  et  eut,  outre  ces  terres,  en  i582,  100,000  livres 
en  numéraire  somme  qui  lui  fut  réservée  pour  l'époque 
oii  il  contracterait  mariage.  Son  esprit  et  son  courage  » 
dont  il  donna  des  marques  dès  sa  plus  tendre  jeunesse , 
et  qui  avaient  déterminé  son  père  à  l'envoyer  à  la  cour , 
engagèrent  le  roi  Henri  III  à  le  faire  élever  auprès  du 
duc  d'Epernon.  Le  jeune  de  Piles  sut  profiter  de  cette 
éducation  spéciale ,  et  fixer  l'attention  du  Roi  par  la 
rapidité  de  ses  progrès,  et  l'ardeur  qu'il  montrait  en 
toute  occasion  pour  mériter  l'estime  et  la  protection  du 
monarque.  En  i582,  Henri  III  le  nomma  capitaine 
dune  des  compagnies  de  son  ordonnance,  de  cent 
maîtres  ,  équipés  à  l'instar  des  reitres ,  et  lui  donna  le 
collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  par  brevet  du  12 
octobre  i585.  Henri  IV,  lors  de  son  avènement  au 
trône ,  témoigna  la  même  bienveillance  au  seigneur  de 
Piles ,  et  en  reçut  de  nombreuses  preuves  de  dévoue- 
ment à  son  service.  Le  16  mars  iSgi ,  il  fut  nommé 
colonel  de  la  cavalerie  légère  italienne  entretenue  en 
France ,  et  obtint  en  outre  ,  le  6  octobre  suivant ,  une 
compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes.  Il  fut  nommé 
premier  consul  d  Aix  et  procureur-général  de  la  Pro- 
vence en  1 593.  Il  avait  dès  lors  réuni  à  ses  domaines 
les  seigneuries  de  Groze  et  de  Dons.  En  1  SgS,  Henri  IV 
le  nomma  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  ;  et , 
après  que  le  duc  de  Savoie  eut  rendu  à  ce  prince  la 
ville  et  citadelle  de  Berre,  il  en  obtint  le  gouverne- 
ment par  brevet  du  28  avril  iSgG.  Au  mois  de  juillet 
suivant ,  le  Roi  lui  donna  la  commandement  d'une  de 
ses  galères,  nommée  la  Piles,  avec  18,000  livres  de 
gratification  et  un  brevet  de  4>ooa  livres  de  pension 
en  récompense  des  services  importants  qu'il  avait  ren- 
dus à  ce  monarque.  Henri  IV,  voulant  arrêter  les 
progrès  que  faisaient  les  Florentins  sur  la  Méditerranée , 
et  réprimer  les  entreprises  de  Jean ,  bâtard  de  Médi  - 
cis,  qui  s'était  emparé  du  château  d'If,  forma  le  des- 
sein de  fortifier  les  îles  voisines ,  et  en  confia  l'exécu  - 
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tion  au  sieur  de  Piles ,  qui  fit  construire  les  forts  de 
Ratonneau  et  de  Pommègues,  Les  ennemis  ayat 
le  château  d'If  et  les  autres  îles  voisines  de  h 
le  Roi  lui  en  donna  le  gouvernement  par  brev 
décembre   iSgS.  Ce  prince  écrivant  cette  a 
marquis  de  Rosny ,  son  principal  ministre , 
a  M.  de  Piles  m'a  bien  servi  ;  je  connais  son  i 
»  sa  fidélité;  je  voudrais  en  avoir  dans  mon  • 
»  plusieurs  semblables  à  luùi^  Quoique  l'hist* 
pas  transmis  le  souvenir  de  toutes  les  actions  • 
du  seigneur  de  Piles ,  on  peut  juger  par  ur 
aussi  glorieux ,  et  par  les  marques  de  munific 
les  services  de  ce  seigneur  lui  avaient  déjà 
qu'il  dut  être  un  des  hommes  de  guerre  les 
tiogués  de  son  temps»  Ce  fut  surtout  pendant  1< 
civiles  de  Provence  qu'il  donna  de  grandes  p: 
capacité  et  de  zèle  (i);  ses  talents  ne  furent  i 
utiles  à  l'état  que  son  courage.  On  voit ,  par 
du  9  juin  1608 ,  que  Henri  IV  le  nomma  à  ur 
de  conseiller-d'état  d'épée.  Ce  fut  pour  la  réc< 
ce  bon  et  grand  roi ,  que  le  seigneur  de  Piles 
truire  »  près  de  la  ville  de  Carpentras ,  le  m< 
château  de  Forville,  monument  digne  d'exj 
reconnaissance  de  tous  les  bienfaits  dont  l'ava 
ce  monarque ,  et  au  nombre  desquels  on  do 
l'intention   qu'avait  S.  M.  d'associer  le   sei. 
Piles  à  son  ordre  du  Saint-Esprit.  Paul  I^'  de 
son  testament  le  16  mars  1617,.  et  mourut  e 
dans  son  gouvernement  des  lies  de  Marseille, 
épousé  «  par  contrat  passé  devant  Fabri .   n 
corn Je"à Va'page  Avîgnou ,  le  1 7  fé vrioF  1 599 ,  Jeanne  db  Th 
"'  Sainte-Jillb  ,  fille  de  Faulquet  de  Tholon ,  ch 

seigneur  de  Sainte-Jalle  et  de  Saint-Marcellin 
lier  de  l'ordre  du  Roi,  lieutenant  de  S.  M,  en  Lai 
et  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  et  de  (juigooe 
de  Comhourcier  ^  et  petite-nièce  de  Didier  de  Tholcn 


(i)  Mercure  galant ,  Paris ,  i6g6,  pp.  190  et  suivantes. 
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de  Saînte-Jalle ,  grand-maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean- 
de-Jérusalem ,  dit  de  Malle  ,  en  i535.  De  ce^mariage 
«ont  issus  : 


1».  Pierre-Paul ,  dont  l'article  suit; 

a<*.  Ludovic  ou  Louis  de  Fortia ,  baroa  de  Baumes,  renommé 
par  son  courage  et  ses  exploits  militaires.  11  n'avait  pas  vingt- 
cinq  ans,  lorsqu'il  tua^  en  duel«  en  1627,  ^^  ^^^  du  poète  Mal- 
herbe (1),  qui  crut  pouvoir  venger  cette  perte  douloureuse 
par  des  calomnies  (2).  La  fureur  des  duels,  si  sévèrement  ré- 
primée par  Louis  XIY,  était  alors  au  comble ,  et  ce  ne  fut  pas 
la  seule  affaire  de  ce  genre  dans  laquelle  Ludovic  de  Fortia  eut 
h  figurer.  En  i643 ,  il  passait  par  Valence  pour  se  rendre  & 
Paris  ;  s'étant  arrêté  dans  une  des  principales  auberges  de  la 
ville  ,  où  quatre  officiers  avaient  retenu  toutt^s  les  viandes , 
quoiqu'il  y  en  eût  pour  plus  de  buit  personnes ,  il  ne  put  ob- 
tenir de  l'hôte  qu'une  mince  collation  d'oeur*  et  île  fromage. 
Les  officiers  ne  se  hornèrent  pas  à  rejeter  assez  durement  la 
prière  que  leur  fit  faire  Ludovic  de  Fortia  ^  de  permettre  que 
deux  voyageurs  (il  était  avec  Pierre-Paul ,  son  frère  aîné), 
excédés  de  fatigues  et  de  besoin  ,  partageassent  leur  souper  ; 
ils  lancèrent  des  sarcasmes  sur  les  malheureux  voyageurs. 
Ludovic  seuU  les  ayant  entendus ,  trouva  le  lendemain  un  pré- 
texte pour  se  séparer  momentanément  de  son  frère,  revint 
trouver  les  quatre  officiers ,  et ,  leur  ayant  demandé  sur-le- 
champ  raison ,  non  de  leur  procédé  désobligeant ,  mais  des 
mauvaises  plaisanteries  qu'ils  s'étaient  permises,  il  les  tua 
successivement  sur  la  place.  Le  baron  de  Baumes  avait  depuis 
plusieurs  années  le  grade  de  capitaine ,  commandant  un  ba- 
taillon du  régiment  de  la  marine ,  avec  lequel  il  avait  fait  plu- 
sieurs campagnes.  Cette  dernière  affaire  le  détermina  h  passer 
du  service  de  terre  dans  la  marine.  11  commanda  une  escadre 
de  galères  au  siège  de  Roses.  A  celui  de  Porto-Longone ,  dans 
l'île  d'Elbe  ,  il  combattit  parmi  les  volontaires ,  et  contribua 
à  repousser  les  ennemis  jusque  dans  leurs  retranchements.  A 
la  reprise  des  îles  Sainte-Marguerite ,  en  1646,  il  voulut  aussi 
servir  comme  simple  volontaire.  Il  s'embarqua  donc  sur  une 
galère  :  mais ,  comme  sa  témérité  était  connue ,  on  lui  tefusa 
la  permission  de  descendre  à  terre  avec  les  troupes  de  débar- 
quement. Cependant,  ayant  aperçu  nos  soldats  fuir  vers  la 


Cl)  Entretient  de  Balzac,  n<*  57,  adressée  M.  de  Passac-Méré.  On 
troiiyera  des  détails  curieux  sur  Ludovic  de  Fortia  ,  à  l'article  Plies , 
dans  la  Biographie  univertelle,  t.  xxxiv,  p.  447* 

(2)  Il  insulta  particulièrement  les  deux  branches  de  la  maison  de 
Fortia ,  établies  à  Avignon ,  et  étrangères  à  cette  affaire ,  dans  le 
temps  même  où  les  chefs  de  ces  deux  branches  avaient  épousé  deux 
nièces  du  brave  Crillon ,  à  qui  Malherbe  écrivait  avec  tout  le  res- 
pect et  l'admiration  dus  aux  vertus  et  à  la  naissance  de  ce  grand 
homme. 
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mef)  il  s'élança  ii  la  nage»  l'épée  dans  ses  dents 9  atteignit  le 
rivage  malgré  une  traversée  assez  étendue,  rallia  les  fuyards^ 
et ,  s'étant  mis  à  leur  tête ,  les  conduisit  aux  retranchements , 
où  il  trouva  une  mort  glorieuse  (1).  Il  n'avait  pas  été  ma- 
rié (2)  ; 

30.  Gaspard  de  Fortia,  seigneur  de  Gostechande,  qui  fut  blessé 
au  siège  de  la  Rochelle ,  pour  le  service  du  Roi,  à  la  tête  du 
régiment  de  son  frère  aîné  ;  cette  blessure  fut  si  grave  »  qu'il 
passa  pour  avoir  été  tué  dans  cette  action.  Depuis ,  il  fut 
nommé  lieutenant-colonel  d'un  régiment  italien  entretenu  ea 
France,  et  mourut,  en  Italie  ,  des  blessures  qu'il  avait  reçues 
à  Valence  du  Mîlanez; 

4".  Joseph  de  Fortia,  seigneur  de  Forville,  officier  de  galères , 
tué,  en  i638,  dans  un  combat  contre  quinze  galères  d'Es- 
pagne,  devant  Gênes; 

5^,  Sibylle  de  Fortia ,  née  en  1601,  mariée  ,  i«  avec  le  seigneur 
de  i^-oyert ,  en  Dauphiné;  2^  le  s  mars  i633,  avec  Faul-Aldonce 
de  Thetan  de  Fenasque^  vicomte  de  Saint-Gervais ,  marquis  de 
Yenasque,  comte  dé  Nabuton,  baron  de  Negrao  et  de  Cas- 
tenet,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  fils  de  Claude  de 
Tfaezan,  seigneur  de  Venasque  et  de  Saint- Didier,  et  de  Fran- 
çoise de  Gastelnau  de  Glermont; 

6<>.  Charlotte  de  Fortia  «  mariée  i<*,  en  1617,  ^^^^  Paul  Mistral  y 
II*  du  nom,  seigneur  de  Dons,  co-seigneur  de  Montdragon  et 
de  Barbantane  ,  baron  de  Croze ,  en  Provence ,  fils  de  Paul 
Mistral ,  I*'  du  nom  ,  seigneur  de  Dons  et  de  Montdragon  , 
baron  de  Croze ,  premier  consul  de  la  ville  d'Aiz  ,  et  de  Silvie 
de  Brancas-Villars;  a<*,  par  contrat  du  24  juillet  1639,  avec 
Gui  Robin j  co-seigneur  de  Graveson,  fils  d'Antoine  Robin, 
seigneur  de  Graveson ,  co-seigneur  de  Barbantane ,  et  de  Mar- 
guerite de  Bouliers  de  Reillane. 


IX.  Pierre-Paul  de  Foktia  ,  baron  de  Baumes , 
seigneur  de  Piles ,  de  ForvîUe  et  de  Costechaude ,  né  en 
1600 ,  à  Avignon ,  fut  élevé  auprès  de  Louis ,  dauphin 
de  France  ,  en  qualité  d'enfant  d'honneur.  Dès  l'an 
1611  ,  quoiqu'il  n'eût  atteint  que  sa  onzième  année, 
ce  prince ,  alors  parvenu  à  la  couronne  sous  le  nom  de 


(i)  Des  historiens  ont  avancé ,  par  erreur,  qu'il  fut  emporté  d'un 
coup  de  canon.  Le  fait  est  qu'on  le  trouva  mort ,  tenant  encore  son 
cpée  passée  an  travers  du  corps  d'un  soldat  ennemi.  Cette  épée,  que 
le  duc  de  Fortia  de  Files  avait  en  sa  possession ,  a  été  perdue  dans 
un  déménagement. 

(a)  Voyez  VaiTÛcïe  du  baron  de  Baumes»  dans  le  Mercure  galant  de 
1696,  p.  196. 
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Louis  XIII ,  lui  donna  le  commandement  d*une  com- 
pagnie franche  en   garnison  au  château  d'If  ^  avec  la 
survivance  de  tous  les  gouvernements  dont  son  père 
se  trouvait  investi.  En   i6i4>  il  fut  nommé  capitaine 
de  la  galère  qu'avait  son  père.  II  se  distingua  très-parti- 
culièrement au  siège  de  Montauban,  commencé  le  27 
août  1621 ,  par  le  roi  en  personne.  Giberti,  auteur 
d'une  Histoire  manuscrite  de  Pernes ,  rapporte  que  ce 
monarque ,  s'entretenant  un  jour  avec  ses  confidents , 
leur  dit  :  «  Vous  ne  parlez  point  de  Piles ,  qui  vaut  bien 
»  autant  que  ceux  que  vous  venez  de  nommer  ;  c'est 
»  un  des  plus  braves  hommes  de  mon  royaume ,  je  le 
»  connais ,  car  je  l'ai  nourri  ;  je  l'aime  infiniment,  d  La* 
même  historien  ajoute  que,  pendant  ce  siège»,  qui. 
dura  trois  mois ,  le  Roi ,  ayant  été  averti  que  le  père  du 
jeune  de  Piles  était  à  l'extrémité,  l'envoya  chercher 
pour  lui  apprendre   cette  fâcheuse  nouvelle,  et   lui 
donner  un  congé  pour  se  rendre  auprès  de  ce  père 
mourant;  qu'après  bien  des  recherches  infructueuses, 
on  trouva  ce  jeune  olBcier  enseveli  tout  vivant  sous 
un  tas  de  terre  et  de  pierres  enlevées  par  un  fourneau 
qu'on  venait  de  faire  jouer,  et  qu'il  fallut  un  ordre 
absolu  du  Roi  pour  qu'il  se  décidât  à  quitter  l'armée 
avant  la  réduction  de  la  ville  rebelle ,  seule  grâce  qu'il 
sollicita  vainement  de  Louis  XIII.  En  succédant  aux 
biens  de  son  père,  il  succéda  aussi  à  ses  charges;  il 
devint  ainsi ,  à  l'âge  de  vingt-un  ans ,  mestre-de-camp 
de  cavalerie  légère  et  étrangère  au  service  de  France , 
et  gouverneur  pour  le  Roi  de  la  ville  de  Berre,  du  châ- 
teau d'If  et  des  îles  de  Marseille.'En  1627  ,  il  marcha, 
sous  le  duc  d'Angoulême,  au  siège  de  la  Rochelle, 
commencé  le  1  o  août,  et  où  le  Roi  se  rendit  en  personne 
le  1 2  octobre  de  la  même  année.  Il  se  distingua  dans 
presque  toutes  les  actions  de  ce  long  et  mémorable 
siège ,  continua  de  donner  des  preuves  de  sa  valeur  à 
l'attaque  du    Pas-de-Suze   et  aux  sièges  de  Privas  et 
d'Alais  en  1629.  Le  27  mars  i63o ,  il  leva  un  régiment 
d'infanterie  ,  qu'il  commanda  aux  combats  de  Veillane 
et  de  Carignan  et  au  siège  de  Saluées.  Il  fit  la  guerre, 
de  Languedoc  en  i632  ,  marcha  en  Italie  en  i655 ,  et 
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combattit  au  siège  de  Valence.  La  même  aanée ,  il  fut 
nommé  colonel  d'Mn  nouveau  régiment  d'infanterie, 
qui  prit  le  nom  de  Piles.  Il  donna  de  nouvelles  preuves 
de  son  zèle  et  de  sa  fidélité  à  la  couronne  pendant  les 
troubles  civils  de  la  Fronde ,  qui  agitèrent  la  minorité 
de  Louis  XIV.  La  reine  régente  lui  confia  radministra- 
tion  des  affaires  de  la  Provence  dans  le  temps  où  les 
troubles  de  cette  province- l'obligèrent  à  faire  cesser 
les  fonctions  des  procureurs  du  pays.  11  reçut ,  en  i644f 
le  brevet  d'une  pension  de  4^000  livres ,  et  fut  nommé 
maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi  le  9  mai  1649» 
commandant  provisoire  de  la  ville  de  Marseille  le  ]o 
décembre  i658 ,  et  commandant  à  vie  de  cette  grande 
cité  le  19  janvier  1660  (i).  Le  12  du  même  mois, 
Louis  XIV,  étant  arrivé  h  Tarascon ,  avait  fait  à  Paul 
de  Fortia  l'honneur  de  le  faire  souper  à  sa  table;  et 
lorsque  ce  monarque  fut  arrivé  à  Marseille  le  2  mars 
de  la  même  année ,  et  que  M.  de  Piles  lui  eut  présenté 
les  clefs  d'or  de  la  ville ,  S.  M.  les  lui  rendit  sur-le- 
champ  ,  et  lui  dit;  4  Conservez-les ,  M.  de  Piles,  je  ne 
»  saurais  les  mettre  en  de  meilleures  mains  que  les 
»  vôtres.  »  Le  6  mars ,  le  Roi  se  rendit  sur  une  galère 
au  château  d*If ,  à  une  lieue  en  mer ,  où  M.  de  Piles 
lui  donna  une  collation.  Le  lendemain  ,  le  monarque 
lui  fit  expédier  de  nouvelles  lettres  de  provisions  de 
la  charge  de  gouverneur-viguier  de  Marseille  (2).  Paul 
de  Fortia  mourut  en  cette  ville  le  i5  juin  1682,  et  fut 


(1)  Depuis  cette  époque ,  la  charge  de  gouverneur-viguier  de  Mar- 
seille est  demeurée  aux  descendants  du  seigneur  de  Piles  jusqu'à  la 
révolution  de  1789,  et  les  Marseillais  en  ont  souvent  témoigné  pu- 
bliquement leur  reconnaissance.  A  cette  charge  étaient  attribués  de 
très- beaux  privilèges  ;  c'était  le  gouverneur-viguier  qui  conservait  les 
clefs  de  la  ville.  Il  présidait  à  tous  les  conseils  municipaux  et  les 
autorisait  ;  c'était  lui  qui  donnait  l'ordre  aux  troupes ,  lorsqu'il  y  en 
avait  à  Marseille  ,  et  qui  faisait  toutes  les  fonctions  de  commapdaot, 
à  raison  de  quoi  il  avait  un  certain  nombre  de  soldats  attachés  spé- 
cialement à  la  garde  de  sa  personne. 

(2)  Pièces  fugitives  pour  servir  à  CHistoire  de  France^  par  le  marquis 
d'Âubais^  1. 1 ,  pag.  i38  de  l'itinéraire  des  rois  de  France.  Voyez 
aussi  le  Dictionnaire  historique  des  Généraux  français  p  par  M.  àe 
Courcelles,  tom.  VI ,  p.  99. 
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iahumé  au  château  d'If  avec  toute  la  pompe  due  à  son 
rang.  II  avait  épousé,  par  contrat  du  i5  juin  1G27, 
Marguerite  de  Covet  de  Marignane,  fille  de  Jean- j. J" ^*»j"jyj,^.^ 
Baptiste  de  Covet ,  seigneur  et  baron  de  Trets ,  de  *J™^'**'jJ*,^'j'^^ 
Bonnes ,  de  Marignane  et  de  Gignac  ,  conseiller  et 
garde-des-sceaux  en  la  chancellerie  de  Provence,  et 
de  Lucrèce  de  Grasse,  baronne  de  Bormes.  De  ce 
mariage  sont  pro venus  : 


10.  Charles-Bernard  de  Fortia^  marquis  de  Saiate-Jalle ,  baroa 
de  Baumes {  seigneur  de  Piles,  deForville  et  de  Saint-Mar- 
cellia,  second  baron  du  comté  Venaissin.  Il  se  distingua  en 
Flandre^  dans  l'armée  du  maréchal  d'Aumont,  et  particu- 
lièrement aux  lignes  d'Arras  en  i654.  H  épousa,  en  1667, 
Marie  de  lliolon  de  Sainte-Jalle ,  fille  unique  et  héritière  de 
Jean-Antoine  de  Tholon ,  seigneur  de  Sainte-Jalle ,  de  Saint- 
Marcellin  et  du  Poët ,  et  de  Louise  de  Bonne  de  Tallard  d'An- 
riac.  Ses  enfants  furent  : 

A.  Paul-Joseph  de  Fortia  de  Tholon ,  marqnis  de  Sainte- 
Jalle  ,  substitué  aux  nom  ,  armoiries  et  biens  de  sa  mère , 
fut  aussi  possesseur  de  la  baronnie  de  Baumes,  et  des 
seigneuries  de  Piles  et  de  Forville.  Il  épousa,  en  1699, 
Marie  de  Fortia  d'Urban  ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  : 

Marie  de  Fortia  de  Tholon,  dame  de  Sainte-Jalle, 
mariée,  en  1723,  avec  Jean-Joseph- François-Domi- 
nique-Xavier-Lazare de  CorioUsy  baron  deLimaye, 
seigneur  de  la  Bastide  des  Jourdans ,  président  de  la 
cour  des  comptes ^  puis  au  parlement  d'Aix,  fils  de 
Joseph  de  Goriolis ,  oaron  de  Limaye  ,  seigneur  de  la 
Bastide  ;  président  en  la  cour  des  comptes  de  Pro- 
vence ,  et  de  Françoise  de  Dons  de  Pierrefeu  ; 

B.  Charles  de  Fortia ,  mort  jeune  ; 

G.  Louise-Gabricllc-Marie  de  Fortia ^  dame  de  Saint-Mar- 
cellin,  de  Pellone  et  de  Ghâteauneuf,  mariée  avec  Jo- 
seph-Louis-Bernard de  Blégiers ,  marquis  de  Taulignan  , 
baron  de  Barres  et  de  Puymeras,  fib  de  Joseph  de  Blé- 
giers, seigneur  d'Anteloo  ,  et  de  Françoise  de  Taulignan  ;. 

a».  Paul ,  II*  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 

3«.  Gaspard  de  Fortia ,  chevalier  de  Malte ,  connu  sous  le  nom 
de  chevalier  d'AubreSé  II  fut  tué  d'un  coup  de  feu  devant 
Gigeri ,  en  Afrique,  en  1667,  combattant  à  côté  du  duc  de 
Beaufort.  Il  donna  dans  cette  occasion  des  preuves  d'une 
bravoure  extraordinaire ,  et  mérita  qu'on  fit  de  lui  les  pius> 
grands  éloges  dans  la  relation  de  cette  entreprise  ; 

4°«  Alexandre  de  Fortia ,  dit  l'abbé  de  Piles ,  prieur  et  seigneur 
spirituel  et  temporel  des  lieux  de  Saint-May  et  de  Rémusat  et 
leurs  dépendances,  en  Dauphiné ,  décédé  à  Garpcntras  ; 


46  DE    FORTIA. 

5.0  Alphonse  de  Fortia^  «eigoeur  et  marquis  de  Forviile,  suc- 
cessivement officier  aux  Gardes-Françaises  en  1659 ,  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Cravates  en  1667 ,  capitaine 
des  vaisseaux  de  S.  M.  en  1668,  et  d'une  de  ses  galères  en 
1669,  capitaine-gouverneur-viguier  de  Marseille  en  168a,  et 
l'un  des  quatre  lieutenants  du  Iloi  en  Provence ,  au  départe- 
ment d'Aix,  en  1693.  L'année  suivante,  il  fut  créé  chevalier 
de  Tordre  rojal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  à  la  promotion 
du  1"  février,  la  première  pour  la  marine  depuis  la  création 
de  cet  ordre.  Il  fut  nommé  chef  d'escadre  des  galères  en 
1695  (i).  Le  7  mai  170a ,  six  galères  ,  commandées  par  M.  de 
Forville,  mouillèrent  l'ancre  au  grand  môle  de  Naples  pour 
accompagner  le  roi  Philippe  Y  à  Final.  Ce  prince  s'y  em- 
barqua le  a  juin.  Le  5  ^  il  alla ,  accompagné  de  M.  de  Forville, 
visiter  en  felouque  la  place  d'Orbitello ,  pour  rejoindre  en- 
suite son  armée.  Chemin  faisant ,  ce  commandant  présenta 
au  Roi  une  somptueuse  collation,  qui  fut  suivie  d'un  très- 
beau  concert  d'instruments,  qu'exécuta  la  chiourme  de  la 
galère ,  et  de  divers  jeux  et  exercices  aux  fanaux ,  qui  surpri- 
rent très- agréablement  le  jeune  monarque.  Le  lundi,  la  juin, 
à  une  heure  du  matin ,  le  prioce ,  charmé  d'un  feu  d'artifice 
qui  avait  été  tiré  en  mer  sur  des  barques ,  ordonna  qu'il  fut 
donné,  à  Naples,  un  joyau  de  mille  ducats  à  chaque  capitaine, 
et  un  de  plus  grand  prix  à  M.  de  Forville.  Il  partit  de  Gêne:» 
le  16  novembre  (a);  le  mauvais  temps  l'ayant  forcé  de  relâ- 
cher à  Antibes  pour  prendre  le  chemin  de  terre  ,  le  marquis 
de  Forville  continua  sa  route  avec  ses  galères ,  arriva  à  Mar- 
seille avant  Philippe  Y  ,  vint  à  sa  rencontre ,  et  eut  l'honneur 
de  rentrer  à  cheval  dans  cette  ville  à  côté  de  S.  M.  catholique. 
Il  mourut  sans  postérité  en  1708; 

6°.  Joseph  de  Fortia,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1657.  Il  fut 
lieutenant  au  régiment  des  Gardes- Françaises,  puis  capitaine 
de  galères  »  et  mourut  à  Messine  sur  la  galère  commandée  par 
le  marquis  de  Forville ^  son  frère ,  dont  il  était  lieutenant; 

7«.  Jeanne  de  Fortia,  épouse  ,  le  22  janvier  1648,  d'Annibaltfe 
Grasse <,  deuxième  du  nom,  comte  du  Bar,  colonel  du  régi- 
ment de  Provence ,  fils  de  Charles  de  Grasse ,  comte  du  Bar, 
maréchal  des  camps  et  armées  dn  Roi ,  et  de  Marguerite 
Grimaldi  de  Beuil  : 

8°.  Marie  de  Fortia ,  décédée  religieuse. 


X.  Paul  DE  Fortia,  II*  du  nom,  marquis  de  Piles, 
seigneur  de  Poyruis ,   de  Piosin ,  d'Auges ,  de  Monl- 


(ï)  Il  reçut  cette  année ,  dans  le  Mercure  galant,  des  éloges  qui 
donnèrent  k  ce  journal  l'occasion  de  publier  la  généalogie  de  la 
maison  de  Fortia.  (Yolume  de  janvier  1696}  pp.  aoa  et  suivantes.  ) 

(2)  On  trouvera  de  plus  grands  détails  dans  le  Journal  du  Foyag» 
de  Philippe  V,  imprimé  à  Naples^  et  rédigé  par  Antoine  Bulifon. 


d'ar- 
gueu- 
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fort ,  de  Costechaude  et  autres  places ,  naquit  à  Baumes 
en  i653.  Il  fut  reçu  chevalier  de  Malte  en  1640,  et 
porta  ,  du  vivant  de  son  père ,  le  titre  de  seigneur  de 
Costechaude.  En    1660,  il  fut  pourvu  du  gouverne- 
ment du  château  d'If  et  des  places  de  Ratonneau ,  de 
Poihmègues  et  des  îles  de  Marseille.  Il  en  prêta  ser- 
ment entre  les  mains' du  chancelier,  qui  lui  ditt  «  Ce 
»  n'est  que  par  forme  que  je  reçois  votre  serment  »  car 
»  la  maison  de  Fortia  a  toujours  été  fidèle  à  la  France.  » 
(  HisU  de  Marseille ,  par  MM.  RufB ,  père  et  fils ,  p. 
291 ,  liv.  i5,  art.  i4*)  Il  quitta  la  croix  de  Malte  pour 
épouser  y  par  contrat  du  2  mars  1675,  Geneviève  de 
Vento  des  Pennes  (1), fille  de  Marc-Antoine  de  Yento,     m  vmio: 
marquis  des  Pennes,  et  de  Renée  de  Forbin- Janson ,  geni\Tde  '' 
sœur  aînée  du  cardinal  de  ce  nom.  En  168g,  le  mar-  '""- 
quis  de  Piles  acquit  la  baronnie  de  Peyruis ,  en  Pro- 
vence. Il  eut  de  son  mariage  : 


i**.  Louis- Alphonse ,  dont  l'article  suit; 

a<>.  Toussaint  de  Fortia,  né  en  1678.  Il  fut  reçu  chevalier  de 
Malte ^  et  porta  le  nom  de  chevalier  de  Piles.  Admis,  ea 
16949  parmi  les  pages  des  écuries  du  Roi,  il  en  sortit,  en 
1696  ,  pour  entrer  dans  les  mousquetaires,  et  fut  nommé,  en 
1713 ,  lieutenant  de  la  galère  la  Béale^  capitaine  de  galères  le 
5  janvier  1738 ,  chef  d'escadre  des  galères  le  \**  janvier  1747  > 
chef  d'escadre  des  armées  navales  |le  1*'  janvier  174^»  com- 
mandeur de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  i** 
avril  suivant,  enfin  commandant  à  Marseille  en  1749*  ^^  est 
mort  dans  cette  place  en  1760 ,  n'ayant  pas  été  marié  ; 

3«.  Marthe  de  Fortia,  épouse  de  Joseph-Hubert  de  Fïntlmiile, 
des  comtes  de  Marseille,  seigneur  de  Vidauban,  de  Todon  , 
d'Esclaux,  de  Figanières,  etc.,  titré  comte  de  Vintimiile, 
fils  de  François  de  Vintimille^  des  comtes  de  Marseille^  sei- 
gneur de  Seissons  et  de  Saint- Julien ,  et  de  Marie  de  Tarquet  ; 

4".  Anne-Marguerite  de  Fortia,  femme  de  Gaspard  </*^^u/f, 
marquis  d'Olières,  fils  de  Joseph  d'Agoolt,  marquis  d'Olièrcs, 
et  de  Françoise  de  Glandevès  ; 

5*.  Geneviève  de  Fortia,  mariée,  par  contrat  du  i4  mars  1711, 
avec  Louis-François,  comte  eCUrrey  capitaine  au  régiment  du 
Roi,  infanterie,  chevalier,  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  fib  de  Jean-François  d'Urre^  II*  du  nom ,  et  de 


(])  Cette  alliance  a  procaré  ii  la  branche  de  Fortia  de  Piles  l'hon- 
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Catherine- Angélique  Aleman  de  Ghftteauncuf.  Elle  moarat 

en  1736; 

60,  N de  Fortia  de  Piles ,   \  religieuse»  au  monastère  du  Saint- 

7«.  N.....  de  Fortia  de  Piles ,  i    Sacrement ,  à  Marseille. 


neur  d'une  affinité  avec  la  maison  de  France,  comme  on  va  l'ex- 
poser par  le  tableau  suivant. 

I.  Jean  db  PouMvis,  comte  de  Carces ,  grand-sénéchal  de  Pro- 
vence ,  laissa  de  Marguerite  de  Brancas  : 


II.  Gaspard DiPoHTBvis,  comte  II.  Marguerite    oi   PoHTSvàs, 

de  Carces,   marié  avec  Léonore  épouse    de   Melchior  de  Forbiny 

de  Lsites  des  Prez  de  Montpexat,  marquis  de  Janson,  qu'elle  reo- 

dont  il  eut  ;  dit  père  de  : 


III.  Gabrielle  d«  PoutevAs, 
femme  de  Guillaume  de  Simiàne^ 
baron  de  Gordes  ,  qui  laissa  de  ce 
mariage  : 

IV.  François  de  Siuiàne  ,  baron 
de  Gordes  et  comte  de  Carces, 
qui  laissa  d'Anne  d'Escoubieau  de 
Sourdit  : 


III.  Gaspard  de  Foebin,  mar- 
quis de  JansoU)  qui  laissa  de 
Marguerite  de  Foresta^  son  épouse  : 

IV.  Uenée  de  FoE»iif-JiH80n, 
mariée ,  en  i63» ,  avec  Marc-An- 
toine de  Vento,  seigneur-marquis 
des  Pennes ,  qui  en  eut  : 


V.  Anne-Thérèse  de  Simiaue  de  V.  Geneviève  de  Veitto  b«s 
GoEDES,  épouse  de  François-Lonis-  Pbeebs  ,  mariée  avec  Paul  de  For- 
Claude-Edme  de  Simiane,  comte  f"»,  marquis  de  Piles,  dont  est 
de  Montcha ,  dont  est  née  :  ûftu  ) 


VI.  Anne  -  Marie  -  Christine  de 
Simiane  -  Montcha  ,  mariée  avec 
Emmanuel -Théodose  de  ta  Tour 
(IP Auvergne,  duc  de  Bouillon, 
dont  est  issue  : 

VII.  Anne-Marie-Louise  de  la 
ToDE  d'Adveecrb  ,  épouse  de 
Charles  de  Hohan,  prince  de  Sou- 
bise,  qui  eut  : 

VIII.  Charlotte-Godefride-Eli- 
sabeth  de  Rohan-Soubisb  ,  épouse 
de  Louis-  Joseph  de  Bourbon, 
prince  de  Condé ,  dont  est  issu  : 

IX.  Louis -Henri -Joseph,  duc 
DE  BocBBON,  prince  de  Condé  ,  né 
en  1756,  aujourd'hui  vivant. 


VI.  Louis-Alphonse  db  Fortia, 
marquis  de  Piles,  époux  d'Elisa- 
beth de  Flotte  9  et  père  de  : 

VII.  Toussaint- Alphonse,  duc 
DE  FoBTiA,  qui  s'allia  avec  Anne 
de  Geçffroi  d' Entrechaux ,  dont  il 
eut 


IX.  Alphonse -Toussaint-Joseph 
Marie-Marseille ,  comte  de  Fortia 
de  Piles. 
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XL  Louis- Alphonse  de  Fortia  ^  marquis  de  Piles , 
baron  de  Baumes  et  de  Peyruis  ,   second  baron   du 
comté  Venaissin,  naquit  en  1676.  Il  était,  en   1694^ 
page  aux  écuries  du  Roi ,  d'où  il  passa  dans  les  mous- 
quetaires. Il  servait  encore  dans  ce   corps  en  1696. 
Depuis  il  fut  capitaine  au  régiment  du  Roi,  infanterie, 
et  fut  pourvu,  le  5  janvier  1707,  du  gouvernement  des 
places  du  château  d'If  et  îles  adjacentes ,  sur  la  dé- 
mission de  son  père.  Le  marquis  de  Piles  devint  gou- 
verneur-viguier  perpétuel  de  Marseille,  et  lieutenant 
de  roi  de  Provence ,  en   1 708 ,  après  la  mort  du  mar- 
quis de  Forville,  son  oncle.  Il  rendit  des  services  non 
moins  importants  à  l'humanité  qu'à  sa  patrie  pendant 
la  peste  de  1720,  qui,  malgré  tous  ses  soins  et  toute  sa 
vigilance,  enleva  dans  Marseille  seule  5o  h  60  mille 
âmes.  Ce  fut  en  considération  de  ces  derniers  services, 
que  ses  appointements ,  comme  gouverneur  du  châ- 
teau d'If,  furent  augmentés ,  à  partir  du  i""  janv.  1721, 
de  7,5oo  livres  (i)  sans  tirer  à  conséquence  pour  ses 
successeurs.  En  1722,  le  Roi  lui  accorda  encore  une 
gratification  considérable,  avec  la  survivance  de  sa 
charge  pour  son  fils,  ainsi  que  celle  de  capitaine  de 
galères.  Le  marquis  de  Fortia  mourut  en  1729,  ayant 
eu  deMarie-Barbe-ElisabethDEFLOTTBDERoQUEVAiRR,  j.j;,''"™'^i 
qu'il  avait  épousée  le  i5  juillet  1710,  et  qui  était  fille  seaux  dor;  au 
de  Jean-Baptiste  de  Flotte ,  et  de  Denise  d'Espinassy,  kT  '    '  ^"'"" 
outre  un  fils  et  une  fille  morts  en  bas  âge  : 

lo.  Toussaint-Alphonse,  dont  l'arlide  suit; 

2°.  Elisabeth  de  Fortia,  mariée,  en  1728,  avec  Jean-Baptiste 
de  Fïliages,  premier  du  nom,  seigneur  de  la  Salle  et  de  Ville* 
vieille  ; 

5^,  N de  Fortia,  épouse  de  Charles  de  Boisson  de  Merveilles^ 

trésorier-général  de  France  en  Provence,  fils  de  François  de 
Boisson  ,  trésorier-général  de  France,  et  de  Marie  de  Mont- 
tolieu  ; 

4".  N....  deFortia,  religieuse  au  monastère  du  Saint-Sacrement, 
à  Marseille. 

XIL  Toussaint-Alphonse ,  duc  de  Fortia  ,  marquis 


(1)  Les  appointements  de  ce  gouvernement  étaient  d'une  même 
somme    de  7,5oo  livres. 
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(\g  Piles ,  baron  de  Baumes  el  de  Peyruis  ,  second 
baron  du  comté  Yenaissin ,  naquit  le  i4  juillet  1714* 
Eu  1725,  il  fut  nommé  à  la  survivance  de  la  charge 
de  gonverneur-viguier  royal  de  Marseille ,  dont  était 
pourvu  son  père.  Il  fut  installé  dans  cette  charge  ,  et 
dans  celle  de  lieutenant  de  roi  en  Provence  le  1"  mai 
1726 ,  u'ayant  pas  encore  l'âge  de  douze  ans.  Il  servit 
d'abord  dans  la  première  compagnie  des  mousque- 
taires de  la  garde  du  Roi  ,  puis  dans  l'armée  d'Italie , 
en  qualité  d'aide-de-camp  du  maréchal  de  Villars, 
après  la  mort  duquel,  arrivée  le  17  juin  1754,  il  fit 
les  mêmes  fonctions  auprès  du  prince  de  Gonti ,  dans 
l'armée  d'Allemagne.  Par  bulles  du  i4  juin  1775,  le 
pape  Pie  VI  érigea  en  sa  faveur  la  baronnie  de  Baumes 
en  titrede  duché,  sousla  dénomination  du  duckédôFor- 
tta.  Toussaint-Alphonse  quitta  alors  le  titre  de  mar^ 
quis  de  Piles  pour  porter  ce  nouveau  titre  :  il  était 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , 
et  portait  la  croix  de  l'ordre  de  Malte.  Le  i*' juillet 
1777,  il  eut  l'honneur  de  loger  chez  lui  S.  A.  R.  Mon- 
sieur,  frère  de  S.  M.  Louis  XVI  et  depuis  Louis 
XVIII  (1).  11  mourut  au  mois  de  janvier  1801.  Il  avait 
i.anclhrdé'gûeu-  épousé  1®,  cu  17-55,  Anne  db  Geoffroy  d'ëntbrchaux 
rs  «ur. lisent  jj'j^^jBNNES ,  fillc  dc  Joscph  dc  GcoflFroy  d'Entrechaux , 
conseiller  au  parlement  de  Provence,  et  de  N....  de 
Laurens  de  Peyrolles  ;  «**,  en  1 764 ,  Marie-Félicité  db 
do7  a*ir'aîiioir  Jarentk  DE  LA  Bruyèrb  ,  morte  en  1786,  sœur  de 
di{^uouUH.  Louis-Sextius  de  Jarenle  ,  évêque  de  Digne ,  puis  d'Or- 
léans ,  et  veuve  de  Paul  de  Félix  de  Greflfet ,  vicomte 
de  Villars-Fouchard ,  et  fille  de  G harles -François-Vic- 
tor de  Jarente-la-Bruyère ,  seigneur  de  Venelles ,  de 
Garry,  de  Rouet  et  de  Leyrac ,  gouverneur  du  pont 
et  château  de  Sorgues ,  et  de  Marie- Thérèse  de  Jarente, 

DF  BAanN  :     dame  de  Venelles  ;  3*  N de  B  astin  ,  d'une  ancienne 

deB„euie«.fr..u  f^jjjjj^  noblc  dc  Provcncc ,  décédée  au  mois  de  juin 

1800.  Le  duc  de  Fortia  n'eut  point  d'enfants  de  ses 
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(i)  Foyez  la  relation  des  fêtes  données  à  ce  prince  par  la  ville  de 
Marseille  ,  imprimée  en  cette  ville,  en  1777, în-4». 
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deux  dernières  femmes.  Ceux  du  premier  lit  furent , 
outre  deux  filles  mortes  en  bas  âge  : 

i<*.  Alphonse  ToussaÎDt-Joseph ,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Denise-Elisabeth  de  Fortia,  née  le  9  octobre  ijSq,  mariée, 
le  19  janvier  1765,  avec  Aicxandre-Aœable  dô  David  ^  comte 
de  Beauregard,  colonel  d'infanterie ,  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Lonis  ,  fils  d'Alexandre  de  David ,  dit  le 
comte  de  Beauregard,  seigneur  de  Saint- André,  brigadier 
des  armées  du  Roi ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis ,  et  de 
Marie  de  Gontié. 

XIII.  Alphonse-Toussaint-Joseph  de  Fortia  ,  comte 
de  Piles,  né  le  23  novembre  1755  ,  entra  dans  le  régi- 
ment du  Roi  y  infanterie  ,  en  1750  ^  et  fut  pourvu,  en 
1754  f  de  la  survivance  de  la  charge  de  gouverneur- 
viguier  royal  de  la  ville  de  Marseille.  Passé  dans  le  corps 
des  grenadiers  de  France  en  1 762 ,  il  y  obtint  le  brevet 
de  colonel  d'infanterie.  En  1770,  11  fut  nommé  gou- 
Terneur  de  Balaguier;  fut  pourvu.  Tannée  suivante, 
du  régiment  provincial  d'Aix ,  lors  de  la  réforme  des 
grenadiers  de  France,  et,  en  1774»  ^^^  adjoint  à  son 
père  dans  le  gouvernement  de  Marseille.  Le  1"  mars 
1780  y  il  fut  promu  au  grade  de  brigadier  d'infanterie , 
puis,  le  5  décembre  1781  ,  à  celui  de  maréchal  des 
camps  et  armées  du  Roi ,  et  mourut  avant  son  père  au 
mois  de  juin  1791  (i).  Il  avait  épousé,  en  1756,  Ma- 
rie-Gabrielle-Rosalie  db  Coriolis  d'Espinouse,  fille  de  nBComous: 
Charles-François-Xavier  de  Coriolis,  marquis  d'Espi- ^^""'^•^.J^^'^'^ç: 
Douse  ,  président  à  mortier  au  parlement  de  Provence ,  co^-p^ç»*»    «» 

'r,  ,  iT*  1011  pointe  d  une  rose 

et  de  Marie-Bonne-Henriette  le  Bret  de  Selles ,  sa  pre-  d'argent. 
mière  femme.  Madame  de  Piles  avait  fait  son  testament 
devant  Grosson ,  notaire  à  Marseille ,  le  5  juillet  1782 , 
et  était  décédée  le  10  du  même  mois ,  ayant  eu  de  son 
mariage  ,  outre  deux  fils  et  une  fille  morts  jeunes  : 

1  <>•  Alphonse  -  Toussaint  -  Joseph  -  André  -  Marie  -  Marseille ,  qui 
suit  ; 

2".  Alphonse-Nicolas- Joseph-Marie-Bruno,  né  au  mois  de  juin 
1766,  et  reçu  cheyalier  de  Malte  au  mois  de  mars  1775.  Il 
entra,  le  la  octobre  1780,  dans  la  compagnie  des  cadets- 

(1)  Dictionnaire  historique  de  Généraux  Français,   tom.  vi,  pag. 
100. 
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gentilshommes  de  l'école  royale  militaire,  d'où  il  sortit  an 
mois  de  juin  1783,  avec  un  brevet  de  sous-lieutenant  dans  le 
régiment  d'Artois,  infanterie.  En  1784,  il  fît  ses  caravanes 
à  Malte,  sortit  de  France  en  1791 ,  et  mourut  à  Malte  en 
1808. 

XIV.  Alphonse-Toussaint-Joseph-André-Marîe-Mar- 
seille ,  comte  de  Fortia  de  Piles  ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis  et  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean-de- Jérusalem  ,  né  le  8  août  1 768 ,  fut  tenu  sur  les 
fonts  de  baptême  par  la  ville  de  Marseille.  Il  a  hérité, 
du  moins  héréditairement ,  en  1 80 1  ,  du  titre  de  duc 
de  Fortia.  Dès  l'an  1 767  il  fut  appelé  à  la  survivance 
de  son  père  dans  la  charge  de  gouverneur-vîguier  royal 
de  la  ville  de  Marseille.  Entré  au  service  ,  le  1  *'  octobre 
1775,  dans  les  chevau-légers  de  la  garde  du  Roi,  il 
passa,  en  juin  1776,  dans  le  régiment  du  Roi,  infan- 
terie ,  où  il  était  lieutenant  à  l'époque  de  la  révolution 
de  1 789  ,  qui  a  dissous  ce  corps.  Le  comte  de  Fortia  de 
Piles  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  d'histoire  , 
de  littérature  et  de  politique  (1).  Il  est  mort  à  Sisteron , 

d8C«»b:     1g  18  février  1826.  Il  avait  épousé,  en  1786,  N 

d'arur  à  la  cLè- uB  Cabre  DE  RoQUETAiRE ,    fiUc  dc  N dc  Cabrc 

▼re  saillante  d  ar-    ,-^  ,  /•!  •  i  i>a» 

gcni ,  Burmoniée  dc  Roqucvairc ,  président  à  mortier  au  parlement  d  Aix , 

d'une  fleur  de  lys      ,      «       \t  i        r«  Tv  •  .      • 

dor.  et  de  JN le  Lamus.   De  ce  mariage  sont   issues, 

outre  deux  fils  morts  en  bas  âge  : 

j^.  Alphonsine-Marie-Beîae-Garoline  de  Fortia  de  Piles,  mariée, 
i<>  en  1809,  avec  Jean-Paul  de  Laidet,  de  Sisteron ,  décédé  au 
mois  de  juin  i8i4  ;  i^  avec  Edouard  ele  Malîjay^  qu'elle  a  rendu 
père  de  deux  fils  et  d'une  fille ,  née  le  8  mars  1826.  Elle  a  eu 
aussi  du  premier  lit  deux  filles,  et  un  fils  nommé  Aifred-Jules- 
Alphonse  de  Laidet  de  Fortia ,  né  le  i«'  décembre  181 1,  qui 
a  été  autorisé,  par  ordonnance  royale  du  21  août  1816,  à 
ajouter  le  nom  de  Fortia  à  celui  de  Laidet,  et  qui  est  mort  à 
Marseille  le  10  février  1824  ; 

a«.  Philippine  de  Fortia  de  Piles ,  mariée  avec  N.  Fotiz ,  lieute- 
nant de  Roi  à  bisteron ,  de  qui  elle  a  plusieurs  enfants  ,  sa- 
voir :  un  fils  et  deux  filles. 


(1)  Le  principal  des  ouvrages  du  comte  de  Fortia  de  Piles  est  tm 
Voyage  au  nord  de  l'Europe  (5  vol.  in-8<>) ,  qu'il  a  composé  ^  de  con- 
cert avec  le  chevalier  Louis  de  Boisgelin  ,  et  qui  se  distingue  surtout 
par  cette  exactitude  que  l'on  rencontre  si  rarement  dans  ce  genre 
de  composition ,  et  qui  le  rend  extrêmement  utile  aux  voyageurs  et 
aux  géographes.  On  peut  consulter  pour  les  autres  ouvrages  du 
comte  de  Fortia  de  Piles,  le  tom.  m ,  pag.  128,  delà  Biographie  des 
hommes  vivants. 


galland. 

Barons  d'Emillon  et  d'Estrepaony  ,  seigneurs  dr 
Gbani>iiaison,£e  Bbaiis\blon,deCii*ngï  ,  DE  CirAs- 
TBMAY,  etc.,  en  Champagne,  au  Vexin,  en  tile- 
de-Francé ,  et  en  Alsace.  t. 


jUhi*  :  ifa:ur,  au  chtvrm  ifor,  turmanti  d'un  croissant 
fargtnl,  et  aceanipagni  dt  5  niici  tlu  itcond  émail  (i). 
Couroonc  de  comte. 

hk  famille  G  ALLÂND.origiDBirc  de  la  ville  de  Pari.", 
et  distingiiée  par  les  charges  qu'elle  a  remplies  dans  les 
conseils  de  aos  Rois ,  au  parlement  et  h  la  chambre  dps 
comptes ,  et  par  son  dévouement  et  sa  fidélité  fi  la  cause 
des  BourboQs  pesdani  la  révolutioD  de  France ,  établit 
sa  Gliation  depuis  Jean,  l^duacm  ,  qui  suit. 

I.  Jean  Gallahd  ,  I**  du  nom ,  épousa ,  avant  l'année 
1579,  Madelaine  Vivien  deSai»t-Mabc,  fille  de  Jac- 
ques Vivien,  et  de  Catherine  Garrault,  et  sœur  de  nir. 
Louis  Vivien  ,  seigneur  de  Saint-Marc ,  contrôleur-  £°'u 
général  à  Soîssons.  {Armoriai  des  Prévôts  et  Echevins  J^'^l 
de  Paris ,  gravé  par  ficaumont,  planche  87.)  De  ce  ï",; 
mariage  paraissent  issus  : 

(>)  Voyez  V Armoriai  de  la  Chamtre  des  Complus,  par  mademoi- 
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1*.  Jean  Galiand,  qui  fut  reçu  secrétaire  du  Roi  le  19  avril  t633. 
11  fut  eosnite  conseiller  de  S.  M.  et  secrétaire  ordinaire  de  som 
conseil.  Il  passa  nn  acte  le  ai  janvier  i635 ,  et  monmt  en  1646, 
après  avoir  disposé  tie  tous  ses  biens  en  favenr  de  Jacques 
Galiand,  son  frère.  Marguerite  le  Camus,  sa  veuve,  épousa 
en  secondes  noces  y  Jacques  le  Goignenx ,  seigneur  de  Lier- 
ville  ,  président  an  parlement  de  Paris; 

a<>.  Jacques ,  dont  l'article  suit  ; 

50.  Glande ,  I*'  du  nom  y  auteur  de  la  sbconob  bbahchb  ,  rap- 
portée ci-après. 

II.  Jacques  Galland  (1) ,  secrétaire  du  Roi  en  lôSj, 
puis  conseiller  de  S.  M.  en  ses  conseils  et  secrétaire 
ordinaire  du  conseil-d'état  et  des  finances ,  donna ,  le 
3i  juillet  1648 ,  une  quittance  en  qualité  de  seul  héri- 
tier de  Jean  Galland,  son  frère.  Il  mourut  avant  Tannée 
N 1 653,  laissant  y  entr'autresenfiints  : 

1*.  Jean  y  II*  dn'nom ,  qui  suit  ; 

a*.  Jacques  GaUand,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils,  et  secré- 
*  taire  du  cabinet  de  S.  M.  Il  vivait  le  16  juin  1673. 

IIL  Jean  Gali«and,  II*  du  nom,  baron  d'Errillon, 
de"eSie""u  i  ^^  Champagne,  fut  pourvu,  le  20  avril  i653,  d'une 
lican d'argent; «a  chargc  dc  sccrétairc  du  Roi,  vacante  par  le  décès  de 
îù  *%he/  r^iu  son  père ,  et  fut  depuis  conseiller  de  S.  M.  et  secrétaire 
^  dÛnVflcur'de'if!  ^u  cousçil-d'état.  Marie- Anne  lb  Camus  ,  sa  femme , 
'*''"'  lui  donna  pour  fille  unique  : 

Marie- Anne  Galiand^  mariée  par  contrat  du  ai  mars  1668,  passé 
devant  Hénaut,  notaire  au  çhâtelet  de  Paris ,  avec  Kicolas  de 
Livran,  chevalier,  marquis  de  Bourbonne ,  lieutenant-général 
pour  le  Roi  en  Ghampagne,  et  sous-lieutenant  des  gendarmes 
anglais  de  la  |;arde  de  S.  M. ,  fils  de  Charles  de  Livron  ,  mar- 
quis de  Bourbonne,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  maréchal 
des  camps  et  armées  de  S.  M. ,  gouverneur  des  villes  et  comté 
de  Montbeliard  et  de  Porentrui,  lieutenant-général  au  goaver- 
nement  de  Ghampagne ,  et  d'Anne  de  Savignj  d'Anglnre. 

SECONDE  BRANCHE. 

II.  Claude  Galland,  I^  du  nom,  sieur  de  Grand- 
maison  ,  .conseiller  du  Roi ,  auditeur  des  comptes ,  élu 


(1)  Jacques  Galland  et  sa  postérité  portaient  :  d'azur ,  au  chevron 
d*o  r,  accompagné  de  3  gfands  du  même. 


/ 
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échevîn  de  Paris ,  en  i638 ,  fils  4e  Jean  Galland,  et  de 
Madelaine  Vivîen  de  Saint-Marc ,  écartelait  ses  arnioi-       ' 
ries  de  celles  de  sa  mère  (  Voyez  V  Armoriai  des  Prévols 
e$  Echôvinsde  Paris >  plandie 66.)  Glande  Galland  fit 
une  acquisition  de  refrte»  par  acte  passé  devant  Marion 
et  Faisant,  notaires  à  Paris,  le  â3  octobre  i638.  Il  daxur'au^Ur 
épousa,  1* Catherine M^RAULT  ,  fille  de  Claude  Mérault,  jrg"f°Ji;7°„"^ 
sieur   de   la  Fosse ,  conseiller  du  Roi,  auditeur   des  *'V"'^'*p"°°**" 
comptes ,  et  de  Jeanne  le  Comte.  II  était  veuf  de  cette 
première  fièmme  lorsqu'il  assista,  le  25  août  i63o,  an     pmurrtn'. 
contrat  du  mariage  de  Michel  Larcher ,  seigneur  d'O-  Tr.n  d°  iC«iî,..r.' 
lisy ,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils  ,  président  en  la  gS''T*^df  5 
chambre  de^  comptes ,  avec  Marie  Mérault ,  sa  belle  ïicoûpi*  *!" '*'l^; 
sœur;  2"  Antoinette  Philippes.  Claude  Galland  a  eu  ','.'""/"  ff"*"'" 
pour  enfants; 

Dtt  premier  lit  : 

i«.  Claude  ,  II*  do  nom  ^  qui  suit  ; 

3*.  Antoine  Galland,  conseiller  en  la  chambre  du  trésor  ; 

3«.  Marie  Galland  ,  femme  de  François  Oachet ,  secrétaire  de 
M.  delaYrillière; 

Du  tecond  lit  : 

4***  Jacques  Galland,  auditeur  en  la  chambre  des  comptes,  mort 
célibataire  ; 

50.  Etienne  Galland ,  qui  fit  un  partage  avec  ses  frères  et  sœnrs , 
devant  les  notaires  Gousinot  et  Desnots  le  37  septembre  1667. 
Il  accompagua,  en  i66q,  le  duc  de  Beauibrt  au  secours  de 
Candie  ;  et,  a]h>ès  la  capinilation  de  cette  île,  et  sa  soumission 
aux  infidèles ,  il  se  retira  ii  Venise  ; 

6«.  Antoine  ou  Jacqnes-Antoine ,  auteur  de  la  troisièmb  bbauchi, 
rapportée  ci-après  ; 

7«.  Marie  Galland,  femme  d'Honoré  Lucas ,  chevalier,  seigneur 
de  Muin  et  de  Courcelles^  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils  , 
intendant-général  de  la  marine  et  des  armées  navales  du  Po- 
nent,  et  commissaire  départi  pour  l'eiécution  des  ordres  de 
S.  M.  dans  les  gouvernements  de  Brouage ,  de  la  Rochelle  et 
du  Pays  d'^unis.  Ils  figurent  dans  un  acte  du  26  décembre 
1678.  Marie  Galland  resta  vçuve  avant  le  !•'  juillet  i685  ; 

8».  Louise  Galland,  femn^e  de  François  le  Quieu  ^  seigneur  de 
Moyenneville  et  de  la  Vallée  «  trésorier  de  France  'à  Amiens, 


^ 


Sacquespée  de  Selencourt  ; 
9».  Anne  Galland,  femme,  i**.  de  Marc- Antoine  le  Quieu  ,  sei- 
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gneor  d'Am  boise  Tille,  frère  de  François  ,  Ueotenai^t  de  cava' 
^  lèrie ,  décédé  sans  enfants  ;  a<>.  de  N....  /i^  Comte  des  Chapettes; 

,10*^.  Denise  Galland ,  religieuse  ursnlinc. 

III.  Claude  Galland,  II""  du  nom,  sieur  de  Beau- 

sabloD,  fiit  reçu,  le  i3  mai  1666,  oonseiller  du  Roi 

maître  en  la. chambre  des  comptes.  Il  vivait,  le  g  juil- 

GcT03r:      Ict   1 68 1 ,  avcc  Catherine  Guyon,   sa    femme,  fille 

ondée*  V^t\  unique  et  héritière  de  feu  Ignace  Guyon ,  et  de  Cathe- 

gui  if  chêne  de  ^ue  Passart.  Claude  Galland  mourut  au  mois  de  sep- 

Binopte  >  reoTené  ^çqqJ^i^  lôoS.  Sa  fcmmc  uc  lui  survécut  qu'un  mois. 

lis  laissèrent  : 

1  o.  Claude ,  III«  du  nom ,  qui  suit  ; 

2".  Marie-Françoise  Galland,  femme  dej Nicolas  Baiily  deBey- 
nes ,  seigneur  d'Estrepagny ,  reçu  maître  en  la  chambre  des 
comptes  le  11  mars  1684,  décédé  le  2  juin  1726. 

IV.  Claude  Galland /IIP  du  nom,  chevalier,  sei- 
p      gneur  de  Changy,  de  Chastenay,  de  Beausablon  et 

autres  lieuK ,  fut  reçu  conseiller  du  Boi  maître  en  la 
chambre  des  comptes  le  lâ  février  1681,  et  mourut 
le  1 1  avril  1 7 1 5.  Il  avait  épousé ,  1*  Françoise-Catherine 

ibClmc:  le  Clerc,  fille  de  Nicolas  le  Clerc,  receveur-général 
des  finances  en  Champagne ,  et  d'Anne  Deya ,  dont  il 

mcmot:  n'eut  pas  d'enfants;  2"  Marie- Anne -Edmée  Mussot, 
fille  de  François  Mussot ,  avocat  au  parlement ,  et  de 
Marie  Pégère.  Elle  vivait  encore  le  1*'  octobre  l'J^' 
Claude  Galland  a  eu  pour  fil^  : 

1  '*.  Glaude-£dme  GaUand ,  mort  jeune  ; 

20.  François-Noël  Galland,  chevalier,  conseiller  du  Boi,  reçu 
maître  en  la  chambre  des  comptes  le  a$.  mai  1716  ,  décédé  le 
i4  novembre  1724» 

30.  Fierre-Edme ,  qui  suit. 

V.  Pierre -Edme  Galland,  chevalier  j  seigneur  de 
Changy ,  en  Gatinais ,  puis  de  la  baronnie  d'Estre- 
pagny ,  la  première  du  Vexln-Normand,  par  la  donation 

boollh:  ^"^  ^"^  ^^  fi*  S2i  tante,  conseiller  du  Roi  maître  en  la 
d'argent, au cLc.  chambredcs  comptes  de  Paris,  reçu  à  la  place  de  son 
accompagné  en  irerc  Ic  1  ^  jauvicr  172Ô ,  mourut  le  17  avril  l'joo, 
lettes de ubie.éi  laissant   d'Elisabeth  Boullet,  sa   femme,   une  fiU^ 

«u    pointe  d'une  ,,^:„^,^  . 
coquille    d'axur.  UUiqUC  : 
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GabrieUe-Eli«abetli  Oalland,  née  «n  ijSi,  mariée  ,  le  17  mars 

175a,  avec  Michel-Jacques  Turgot  ^  marquis  de  Sousmont,  i 

Ê résident  au  parlement  de  Paris ,  décédé  en  son  château  de 
I0D6 ,  en  Normandie ,  le  28  septembre  1773. 

TBOisikME  BRANCHE ,  établie  en  Alsace. 

III.  Antoine,  aliàs  Jacques- Antoine  Galland  (i), 
écuyer,  sieur  de  Grandmaison ,  né  en  1645,  du  ma- 
riage de  Claude  Gallaud,  P'  du  nom  ,  sieur  de  Grand- 
maison,  conseiller  du  Roi  et  auditeur  des  comptes ,  et 
d'Antoinette  Philippes ,  sa  seconde  femme,  fit  un 
échange  avec  ses  frères  et  sœurs ,  par  acte  passé  devant 
Mousnier  et  Desnots ,  notaires  au  châtelet  de  Paris,  le 
19  juillet  1668.  Ayant  suivi  la  carrière  des  armes,  ainsi 
que  son  frère  Etienne  ,  il  parvint  au  grade  de  capitaine. 
Etant  vetif  d'une  première  femme,  il  se  retira  à  Hague- 
nau,  oùilépousa  éti^  secondes  nôces,  en  1680,  Eléonore 
DE^SALLENâRB  (â)  ,issue  d'uuo  ancienne  famille,  originaire  d»  Sâ^LEscH  : 


(1)  Il  est^nomm^  Antoine'dans  une  ancienne  généalogie  et  dans 
un  acte'^de*i668  ,  et  Jacques  dans  son  extrait  mortuaire.  XJn  acte  de 
notoriété 9  extrait  des  minutes  du  greffe  de  la  justice  de  paix  du 
cantoq  de  Haguenau  du  5i  décembre  iSaS^  porte  €|u'il  se  nommait 
Jacques-Antoine  Galland  de  Grandmaison ,  et  qu'il  était  veuf  lors- 
qu'il vînt  s'établir  en  cette  TÎlle.  L'époque  du  passage  de  cette  bran- 
che à  Haguenau  est  encore  constiftée  par  tua.  acte  daté  de  Mooich 
le  a5  a^Hl  i8i3 ,  et  signé  du  baron  de  Oohren ,  grand-maréchal  de  la 
cour  de  Bîfvière,  du  chevalier  de  Golonge,  référendaire  intime  au 
ministère  de  la  guerre  et  colonel  d'artillerie,  du  commandeur  de 
Lanjamet  et  du  baron  de  Lemps,  chambellan  et  premier  maître  des 
céréinonies  de  S.  M.  le  roi  de  Bavière. 

(2)  Voyez  le  Mercure  de  France  du  mois  de  décembre  1735,  page 
3953.  Albert-Henri  de  Sallcngre ,  seigneur  de  Grisoort,  receveur-gé- 
néral de  la  Flandre  Wallonne  pour  les  états-généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  fut  père ,  par  Jacqueline  de  Rotgansy  sa  femme ,  i  ^.  d'Albert- 
Henri  de  Sallengre  ,  né  à  la  Haye  en  1694,  commissaire  des  finances 
des  mêmes  états-généraux  en  1717,  et  membre  de  la  société  royale 
de  Londres  en  1719»  mort  de,  la  petite  vérole  à  la  Haye  le  27  juillet 
1723.  (  Voyez  pour  ses  ouvrages  historiques  et  littéraires,  le  t.  XL. 
de  la  Biographie  unwerseUe^  p.  184 .  );  ^^»  Madelaine^J  acoueline  de  Sal- 
lengre 9  mariée,  i<^.  en  1719,  avec  Charles  ^At<ioor<A ,  lord-baron  de 
Galloway,  pair  d'Irlande  ,  ambassadeur  extraordinaire  et  plénipo- 
tentiaire d'Angleterre  au  congrès  de  Gambray ,  mOrt  le  3  novembre 
1725;  2°.  en  1729,  à  la  Haye,  avec  François-Marie  de  Fitiers-tla-Faye, 
comtqgde  Vaugrenant,  ambassadeur  dis  France,  à  Tiirio  ^en  1731, 
ambaraadettr  extraordinaire  et  plénipotentiaire  à  Madrid  en  1734 , 
près  du  roi  de  Pologne  9  électeur  de  Saxe,  en  174^  9  puis  «ne  seconde 
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du  Hamaut  et  retirée  en  Hollancle  pour  cause  de  reli- 
gion. Il  mourut  le  i3  novembre  1 750,  à  l'âge  dé  85  ans, 
et  fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  la  paroisse  de  Saint- 
Georges  de  Haguenau.  Il  a  eu  pour  fils ,  Joseph ,  qui 
suit.  / 

IV.  Joseph  DE  Galland,  né  à  Haguenau  en  1694, 
est  décédé  à  la  Petite-Pierre ,  le  29  avril  1 774  »  à  Tâge 

BicticiAca:  ^^  8o  aus ,  Idissant  du  mariage  qu'il  avait  contracté,  en 
^°é^ïip^oîé8  ^7^7»   û^^^  Marie- Anne    de   Hagenbagh^   décédée  à 
quatre  d«sueu- Haguenau  en  1772,  deux  fils: 

i*>.  Thiébaud- Joseph  y  qui  suit  ; 

fi*>.  Ignace  de  Galland ,  décédé  à  Ha|;ueDaa  le  i4  féTrier  i8i4)^ 
l'âge  de  76  ans ,  laissant  trois  enfants. 

V.  Thiébaud* Joseph  de  Galland,  né  à  Haguenau, 
sur  la  paroisse  de  Saint-Georges ,  4e  5  mars  1730, 
d'abord  bailli  de  Schirhoffen ,  ensuite  conseiller-bailli 
de  la  principauté  de  la  Petite-Pierre ,  décédé  en  Wol- 
hynîe  le  16  mai  i8o5  ,  avait  épousé,  le  21  novembre 

coupéTa?ur  et  *7^7>  Maric- Auno- Catherine  Schwend,  décédée  à 
J?8»«»Jt^'^' *'»  Strasbourg  le  5  juin  1826,  âgée  de  92  ans, fille  de 
brochante  sur  Je  François-Joscph  Schwcnd ,  et  de  Catherine  Kauthm. 
Ïhîébaud-Joseph  de  Galland  émigra  à  l'âge  de  65  ans 
pour  servir  la  cause  royale ,  et  entra  ,  au  conmience- 
ment  de  1 795  ,  dans  le  régiment  d'infanterie  noble  de 
l'armée  de  Coudé ,  où  il  a  feit  les  campagnes  jusqu  au 
mois  de  mars  1 80 1 ,  époque  du  licenciement  de  cette 
armée.  Depuis  lors  jusqu'au  jour  de  son  décès  il  vécut 
sur  le  sol  étranger  à  la  demi-solde  anglaise.  De  son  ma- 
riage sont  issus  : 

1»^ François-Joseph  de  Galland,  né  le  18  avril  1760,  et  baptisé 
en  Té^se  de  Saint-Georges  de  Haguenau ,  en  Alsace,  chef  de 
bataillon  en  retraite ,  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Iioni».  Il  entra  dans  le  régiment  de  Tinfanterie  noble 
À  Tannée  de  Monseigneur  le  prince  de  Condé ,  avec  grade 
de  souS'lieuteaant ,  du  jour  de  son  admission .  dans  ce  regi- 

fois'en^EspagneenJijiS,  et  créé  chevalier  des  ordres  du  Koi  J«  »" 
janvier  1749.  Elle  est  morte  sans  enfants  à  Malles,  sous  PizzigVione, 
dans  le  Milanez,  le  16  décembre  1733 ,  dans  le  temps  que  le  comw 
de  Vaugrenaot  y  accompagnait  le  roi  de  Sardaigne. 
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mente  a5  octobre  1791  ) ,  fut  nommé  capitaine  depuis  le  3i 
octobre  1 79g ,  et  fut  à  la  demi-solde  anglaise  depuis  le  licen- 
ciement de  l'armée  de  Gondé  en  iSoi,  jusqu'au  24  décembre 
i8i5.  Il  a  fait  toutes  les  campagnes  depuis  1793  jusqu'en 
1801,  a  émigré  une  seconde  fois  en  i8i5,  et  n'est  rentré  en 
France  qu'au  retour  des  Bourbons.  De  son  mariage ,  contracté 
en  1.786,  avec  Marie-Glaire  fïsdtery  fille  de  Jean-Jacques 
Fischer,  bourguemestre  de  la  ville  de  Fort  «Louis  du  Rhin,  et 
d'Agnès  Ledez ,  il  n'est  resté  qu'une  fille  nommée  : 

Thérèse  de  Galland,  née  au  mois  de  mars  1787; 

a°.  Denis-Ignace  ,  dont  Tarticle  suit  ; 

30.  Philippe-Germain  de  Galland,  né  à  la  Petite-Pierre  le  11 
février  1767.  Gadet  gentilhomme  au  régiment  Royal-Liégeois 
en  1787,  il  se  trouva  à  l'afiTaire  de  Nancy,  1790,  émiffra,  et  fît 
les  campagnes  de  179a  à  1801  dans  la  légion  de  Mirabeau ,  de- 
venue Roger  de  Damas,  et  dans  les  grenadiers  de  Bourbon  à 
l'armée  de  Gondé ,  et  a  été  blessé  d'un  coup  de  feu  en  1793. 
Il  est  chef  de  bataillon  retraité  et  chevalier  de  l'ordre  rt)yal  et 
militaire  de  Saint-Louis.  Il  n'a  point  d'enfant  du  mariage 
qu'il  a  contracté ,  en  i8o3  ,  avec  Marie-Isabelle  cTHorrer ,  née 
le  a3  avril  1778,  fille  de  Philippe-Xavier  d'Horrer,  ancien 
bailli  de  Wasselonne,(  Alsace),  capitaine  d'artillerie  en  retraite, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de 
Marie  -  Reine  Kien  ,  fille  d'un  ancien  ammeistre  (  premier  ma- 
gistrat, de  la  ville  de  Strasbourg  ;  ) 

4°.  François  Thiéband  de  Galland,  né  à  la  Petite-Pierre  (Alsace) 
le  i"  octobre  177a*  II  est  entré  au  service  en  qualité  de  cadet 
dans  le  régiment  de  chasseurs  à  cheval  de  Picardie  le  1*'  fé- 
vrier 1789 ,  émigra  avec  les  officiers  de  son  régiment  le  8  oc- 
tobre 1791 ,  fut  breveté  sous-lieutenant  le  même  jour,  a  fait 
les  campagnes  dans  la  légion  de  Mirabeau  de  1702  à  1795  ,  et 
les  suivantes  jusqu'en  1801,  dans  l'infanterie  nonle  à  l'armée 
de  Gondé  ;^  été  blessé  au  combat  d'Ober-Kamlach  le  10  août 
1796;  devint  pensionnaire  de  Sa  Majesté  Britannique,  depuis 
le  licenciement  de  l'armée  jusqu'au  mois  de  mars  de  i8i5  ; 
s'est  fait  inscrire  dans  les  volontaires  royaux,  rassemblés  à 
Vincennes  le  i3  mars  de  cette  année ,  et  est  resté  à  son  poste 
jusqu'au  licenciement  de  ce  corps,  effectué  le  ao  mars  au  soir, 
lia  suivi  le  Roi  à  Gand  ^  et  a  commandé  la  sixième  section 
du  corps  des  officiers  sans  troupe ,  sous  les  ordres  de  M.  le 
maré^chal-de-camp  vicomte  François  du  Bouzet,  depuis  la  for- 
mation jusqu'au  17  septembre  i8b^.  Il  a  été  nommé  chef  de 
bataillon  dans  l'ex-légion  de  la  Gôte-d'Or,  devenue  11*  régi- 
ment-d'infanterie de  Ligne  ,  est  chevalier  des  ordres  royaux  et 
militaires  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion- d'Honneur,  et  cheva- 
lier de  seconde  classe  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Ferdinaind  d'Espagne.  Il  n'a  point  d'enfant  du  mariage  qu'il 
a  contracté  le  i3  mai  180a,  avec  Marie- Anne  Zo//ner ,  fille 
d'André  Zoilner,  conseiller  de  la  faculté  de  médecine ,  et  pre- 
mier médecin  de  S.  A.  S.  Monseigneur  le  prince  de  Freysing, 
en  Bavière  et  de  Maximiliana  Zopfin; 

5».  Marie-Anne-Salome  de  Galland ,  née  le  4  août  1776,  mariée 
avec  Joseph  Kolontag ,  seigneur  de  Soula ,  dans  le  gouverne- 
meiit  de  Mensk ,  gentilhomme  polonais. 
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VI.  Denis*  Ignace  de  Galland,  né  à  Haguenau  le  9 
octobre  1761  ,  colonel  de  cavalerie,  ancien  lieutenant 
de  Roi  de  Belle-Ile-en-Mer ,  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint -Louis,  émigra  avec  ses  frères, 
1791,  fk  comme  premier  lieutenant  des  hullans  de 


en 
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la  légion  de  Mirabeau  les  campagnes  de  1792  et  1793, 
et  obtint ,  pour  les  services  rendus  dans  cette  cam- 
pagne ,  la  commission  de  capitaine  à  la  suite  de  la  ca- 
valerie française.  Il  fit  en  cette  qualité  et  constamment 
à  l'armée  de  Condé  les  campagnes  de  1 794 ,  1 798  et 
1796,  et  a  été  nommé  le  1"  février  1797,  capitaine 
commandant;  il  a  continué  de  faire  les  campagnes  de 

*  797»  ^  79^»  ^  799  ®*  ^  ^^^  >  ®'  ^  ^^  blessé  à  1  affaire  de 
Constance.  Inscrit  en  qualité  de  capitaine  de  cavalerie , 
en  1 8 1 5 ,  dans  le  bataillon  des  volontaires  royaux , 
organisé  par  M.  le  comte  de  Vioménil ,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Roi ,  il  est  resté  à  son  poste  jus- 
qu'au 20  mars ,  au  soir ,  époque  du  licenciement  par 
M.  le  maquis  de  Puyvert ,  commandant  la  forteresse 
de  Vincennes,  et  a  suivi  le  Roi  à  Gand,  où  il  a  fait  la 
campagne  sous  les  ordres  de  S.  A.  R,  Monseigneur  le 
duc  de  Berry,  en  qualité  de  colonel  de  cavalerie.  Denis- 
Ignace    de  Galland   est  décédé  à  Strasbourg  le  i4 
septembre  1 827.  Il  avait  épousé,  le  28  juillet  1 794»  Marie- 
or.  LicaTMiM»  :  MadelaineDE  Lichtenauer,  décédée  le  •12  août  1822, 
fille  d'Ignace  de  Lîchtenauer  ,  administrateur  et  con- 
seiller à  Sasbach ,  grand-duché  de  Bade ,  et  de  Marie- 
Anne  Goll.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  François-Joseph-Ignace  de  Galland ,  né  en  émigration  le  i" 

mai  1796,  décédé  à  Oberessendorf  le  18  septeinbre  1797» 
a».  Charles-Philippe-Florentin ,  qui  suit, 

VII.  Charles-Philippe-Florentin  de  Galland,  né  en 
émigration,  à  Oberessendorf,  grand-duché  de  Bade, 
le  4  octobre  1797,  officier  au  deuxième  régiment  d'iti- 
fisinterie  de  la  garde  royale ,  a  épousé ,  le  4  février  1820, 
Marte-Adélaïde  Gl^^hent  ,  fille  de  Denîs-François  Clé*^ 
ment,  et  de  Marie-Marguerite  Aclocque.  De  ce  mariage 
sont  issus  deux  fils  : 

1».  Joseph-Gharles-Emilfï   de   Galland,  né   à  Montpellier,  le 

29  septembre  1826  ; 
2"*.  Louis-Pbilippe-Heoh  de  Galland,  néà  Farifie  9  juillet  1820* 
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DE  GAUTIER  DE  SÉNEZ , 

tarons  De  Serez,  seigneurs -it'AtGOiitEi,  bb  Vache- 

HESSE,  DbCaKJUBES,  DECLtH&NS,  d'AdBIBEAU  .^etC, 

en  Provence. 


&1MÏS  :  d'azur,  au  cheunm  d'art  accompagné  en  chef 
dedeux  itolUt  du  mime,  et  en  pointe  d'une  colombe 
d'argent.  Couroane  de  barOD.  Supporta  :  deai  grif-  - 

La  famitle  de  GAUTIER  de  SÉNEZ,  noblesse  de 
race  et  d'épéct  est  reconnue  pour  l'une  des  plus  an- 
ciennes de  ce  nom  en  Proyence ,  par  tous  les  historiens 
de  ce  pays;  mais  le  saccagement  et  l'incendie  de  1b 
ville  de  Sénez  ,  arrivés  en  1 56o ,  et  dont  Bouche  fait  le 
récit  dans  son  histoire  de  Provence  (t.  Il ,  p.  628.  )  , 
ont  privé  cette  Ëimille ,  ainsi  que  beaucoup  d'autres, 
de  la  tolaltté  de  ses  titres  primardiaus.  Les  seuls  actes 
qui  aient  échappé  à  ce  désastre ,  établissent  sa  filiation  <*■ 
depuis  : 

I.  Noble  Sebastien  Gautier  ,  qui  vivait  à  Sénez  vers 
la  fia  du  quinzième  siècle.  On  juge  par  le  rapport  des 
temps,  et  par  l'usage  assez  constant  d'imposer  !i  l'alné 
des  petits-fils  le  nom  de  son  aïeul ,  qu'étant  père  de 
noble  Louis  Gautier ,  dont  nous  allons  parler  plus  bas , 
il  pouvait  être  fils  de  noble  Louis  Gautier,  lequel  avec 
noble  Jean  Gaufridi ,  de  la  ville  d'Aix ,  fut  nommé  exé- 
cuteur du  testament  que  fil  Jean  Inguimbert  devant 
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X. 


•  •  Jacques  du  Puy,  notaire  en  cette  ville,  le  5  février 
il^yh*,  (  Histoire  de  la  noblesse  du  Comté  Fenaissin, 
par  Pithon-Curt ,  U  IV ,  p.  473*  ) 

II.  Noble  Louis  Gavtier  obtint  du  roi  François  I*' 
des  lettres  de  sauve-garde  le  27  mai  i542.  Par  contrat 
du  21  septembre  ]556,  il  acquit  du  seigneur,  depuis 
comte  de  Carces  (Jean  de  Pontevez) ,  la  baronnie  de 
Sénez,  dont  il  reçut  l'investilu^  le  7  octobre  de  la 
même  année,  et  ren'dît  hommage  au  Roi  pour  cette 
terre  le  18  juin  i56o.  Vers  ce  même  temps  il  fut  pourvu 
du  gouvernement  des  ville ,  château  et  maison  forte  de 

N Sénez'pour  leservice  de  S.  M.  Sonfils  : 

III.  Noble  André  de  Gautier,  seigneur,  baron  de 
Sénez,  acquit,  le  21  juillet  1682,  la  terre,  place  et 
seigneurie  d'Aiguines ,  et  obtint  du  roi  Henri  III ,  le  17 
mars  i585,  des  lettres-patentes  par  lesquelles  ce  prince, 
en  considération  des  services  qu'il  avait  rendus  pendant 
les  dernières  guerres  lui  fit  don  des  droits  de  lods  et 
autres  à  lui  appartenants.  Ces  lettres  furent,  enregistrées 
en  la  cour  des  comptes  par  arrêt  du  1 2  novembre  de  la 
même  année.  André  de  Gautier  avait    épousé ,   le   2 

de  "gu^euies"  '  au  ^^^  1 568 ,  Blauchc  de  Sabran,  fdle  de  Louis  de  Sa- 

lion  daipe^ni.      brau  ,  comtc    d' Ariane,  baron  de  Beaudinar  et  d'Ai- 

guines ,   et  d'Antoinette    de  Chevrières ,  sa   seconde 

femme  (i).  De  .ce  mariage  est  issu  Balthazard,  qui 

suit. 


(i)  Louis  de  Sabran  avait  épousé  en  premières  noces,  en  i5a49 
Toiaette  de  Gamages,  dont  il  n'eut  qu'un  seulfiU,  Antoine  de  Sabran, 
liaron  de  Beaudinar. 

*  Un  siècle  auparavant,  noble  Gautier  Gautier^  du  lieu  de  Sénas, 
dans  le  diocèse  d  Aix,  vendit,  par  acte  du  mois  de  décembre  1377, 
à  noble  Hugon  de  Lauris,  damoiseau,  co-seignbur  de  Valbonnette, 
tous  les  droits  qu'il  avait  sur  le  port  et  le  bac  de  Durance ,  au  lieu  et 
château  d'Orgun.  Dans  cet  acte  il  est  dit  fils  de  feu  Raimond  Gau- 
tier, du  château  de  Sénas ,  habitant  de  Robion  ,  et  nobles  Bertrand 
et  Alphant  Gautier  de  Sénas  y  sont  nommés  comme  possédant  des 
droits  semblables  à  ceux  cédés  par  noble  Gautier  Gautier,  dont  ils 
étaient  proches  parents.  (  Titres  de  fa  maison  de  Lauris).    . 
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IV.  Balthazard  de  Gautier  ,  baron  de  Sénez ,  sei- 
gneurs d'Aiguînes  »  de  Vacheresse ,  de  Canjuers  et  de 
Clumans ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  gentilhomme  de 
la  chambre  de  S.  M. ,  rendit  hommage  à  Henri  IV  pour 
la  terre  d'Aiguines  le  i4  décembre  1 696 ,  et  Is'allia ,  par 
contrat  du  20  février  iSgg,  avec  Blanche  de  Salettes  ^    ».  siutteb  i 
fille  de  Melchîor  de  Salettes,  seigneur  de  Saînt-Man- ci^eu^oiégiibê 
driès ,   viguier  et  capitaine  pour  Te  Roi  de  la  ville  de  ^'«»''s«°* 
Toulon ,  et  de  Gabrielle  d'Artigues  de  la  Garde.  Ils  ont 

eu  pour  fils  unique  : 

V.  Marc -Antoine  de  Gautier,  I"  du  nom,  cheva- 
lier ,  baron  de  Sénez ,  seigneur  d'Aiguines ,  de  Vache- 
resse, de  Canjuers  et  de  Clumans,  qui  se  rendit  à 
Cannes,  le  sS  décembre  i655,  aux  ordres  du  mare* 
chai  de  Vitry,  gouverneur  de  Provence,  pour  rendre 
les  services  auxquels  sa  condition  et  la  qualité  de  son 
fief  Tobligeaient.  Il  servit  avec  distinction  dans  les 
guerres  qui  affligeaient  alors  cette  province ,  se  trouva 
à  la  reprise  des  îles  de  Sainte-Marguerite  en  1637  et  fut 
élu  syndicde  la  noblesse  le  1 3  février  1 639,  puis  premier 
procureur  du  pays  en  1666.  Il  avait  épousé,  le  2  juin 

1624 ,  Aimare  de  Thomas  ,  fille  de  Gaspard  de  Thomas,    w»  Thomas  . 
baron  de  Sainte -Marguerite  et  de  la  Garde,  et  de  dame  erd?g*u;uie»"ia 
Gabrielle  de  Castellane  de  Biosc.  De  ce  mariage  sont  ^!^*  fleuronaée 
provenus  : 

i<».  Joseph,  I*^ du  nom 4  dont  l'article  viendra; 

a<*.  Jean  de  Gautier  d'Aiguines^  reçu  chevalier  de  l'ordre  de 
'  Malte  en  1643,  décédé  commandeur; 

5«.  Jean-Baptiste  de  Gautier,  d'abord  chanoine  de  Verdun ,  en- 
suite pourvu  d'un  canonicat  dans  l'église  d' Aix  ; 

4°.  Antoine  de  Gautier,  ^ui,  après  avoir  servi  dans  les  Mousque- 
taires ,  fut  nommé  capitaine  de  grenadiers  dans  le  régiment 
du  Roi,  infanterie,  dont  il  commanda  un  bataillon ,  puis  lieu- 
tenant pour  le  Roi  au  gouvernement  du  Pont-Saint-Esprit  en 
Languedoc^e  8  janvier  1687  ; 

5*.  Jean-Louis  de  Gautier  d'Aigaines,  reçu  chevalier  de  l'ordre 
de  Malte  en  1662.  Il  fut  capitaine  au  régiment  du  Roi,  ensuite 
lieutenant  pour  S.  M.  au  fort^d'Kxiles ,  en  Dauphiné,  et  enfin 
gouverneur  du  château  d'Alais.  A  cette  occasion  Louis  XIV 
écrivit  la  lettre  suivante  au  grand-maître  :  «  Mon  con^n ,  la 
«présence  du  chevalier  d'Aiguincs  étant  nécessaire  dans-Ie  gou- 


argent ,   sur  le 
tour. 
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•  verncment  que  je  lui  ai  coufié,  de  la  ville  et  du  fort  d'Alais , 
»11  m'a  supplié  de  tous  en  informer,  persuadé  que  vous  lui  ac- 
»  corderez  en  cette  occasion  la  dispense  de  résidence  dont  il  a 
»  besoin  ;  vcas  ne  deves  pas  douter  que  je  ne  sois  bien  aise  de 

•  ses  avantages,  et  que  je  ne  contribue  avec  plaisir  aux  vôtres 

•  et  à  ceux  de  votre  ordre  dans  les  occasions  qui  s'en  présen- 
»  teront.  Sur  ce ,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait ,  mon  cousin  ,  dans 

•  sa  sainte  et  digne  garde  :  •  A  Fontainebleau  le  3o  septembre 
ijoi  ,  signé  Louis,  et  plus  bas  Colbert.  Au  dos  est  écrit  : 
A  mon  coasin  le  grana-maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem^  ; 

60.  Blancbe  de  Gautier,  mariée  avec  Baltbazard<fe  ViUmuuvéyel 
seigneur  de  Vauclause  (a),  de  Bargeraont,  lequel  fit  son  testa- 
ment le  16  mai  1707.  Il  était  fils  de  François  de  Villeneuve,  sei- 
gneur de  Bargemont,  de  Vauclause,  de  Gastillon,  de  Boide, 
d'Argens,  etc.,  et  de  Marie  d* Aymar  ; 

7%  Isabeau  de  Gautier^  ntariée,  en  167a,  avec  Albert  de  Du- 
rand (^),  II*  du  nom  «  seigneur  de  Sartoua,  fils  d'Albert  de 
Durand,  1*'  du  nom,  seigneur  de  Sartoux,  et  d'Anne  de 
Bompar. 

VI.  Joseph  DE  Gautier,  I*'  du  nom,  chevalier,  ba- 
ron de  Sénez ,  seigneur  d'Aiguities ,  de  Vacheresse  et 
de  Ganjuers ,  servit  en  1 646 ,  sur  les  ealères  de  France , 
sous  le  commandement  du  maréchal  de  la  Meilleraye. 
n.  ciAPui.»:    P^^  contrat  du  3i  mars  i656,  il  épousa  Thérèse  de 
fawe  d'iiïur  et  Clapiebs,  fillo  d'Esorit  dc  Clapiers ,  baron  deGreoux  , 

n  argent  ;  au  chef        .  lo**  ii*  1/-1  »¥l 

(i  or.  seigneur  de  dambuc,  etc. ,  et  de  dame  Anne  de  Gaspard.  11 

a  eu  de  cette  alliance  Marc- Antoine ,  II''  du  nom ,  qui 
suit. 

VIL  Marc-Antoine  de  Gautieb,  II*  du  nom,  cbe- 
01  Félix:  valicr,  barou  de  Sénez  »  etc. ,  lieutenant  dans  le  régi- 
rd"*gi^""w*,*à  ment  du  Roi,  infanterie,  épousa,  par  contrat  du  16 
lha"';dè"Ç?F  avril  1692  ,  Gabrielle  db  Félix,  fille  de  Louis  de  Félix 
«  /"di^'guêurc.*  ^"  M"y  >  seigneur  de  Pourcioux ,  et  de  Madelaine  d'A- 
au  lion  d'or  5  à  la  ffoult ,  damc  et  baronne  d*01ières.  De  ce  mariaffe  sont 

Lande      d'aïur  ^  P  .        .      oi         .     ,  ^,,  ° 

hroehante  »ur  le  fôsus  trois  lus  et  dcux  tiiles  : 

lion. 

i'*.  Joseph,  II*  du  nom ,  dont  l'articie  suit; 

a».  Jean-Baptbte  de  Gautier,  chanoine  de  l'église  d'Aix.; 


(«)  de  Villeneuve  :  de  gueules ,  fretté  de  six  lances  d'or,  et  semé 
d'ëcussons  d'argent  dans  les  claires  voies  ;  en  cœur  un  écusson  d'a- 
zur, chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or. 

(6)  de  Durand:  parti  d'or  et  de  gueules  ;  au  lion  couronné  de  sable, 
brochant  sur  le  tuut. 


^ 
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3«.  Marc-Antoine  de  GaÀier,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malie 
en  1717.  11  a  servi  sur  les  galères  du  Roi  en  qualité  d'of- 
ficier ; 

4«.  Gabrielle  de  Gautier,  mariée,  en  17149  avec  François  th 
Durand ,  seigneur  de  Sartoux ,  son  oncle  à  la  mode  de  Bre- 
tagne; 

5<*.  Thérèse  de  Gautier,  femme  d'Ignace-Amiel  éô  Barrigu^  de 
Fontanieu  (a),  secrétaire  du  Roi. 

'VIII.  Joseph  DE  Gautieb»  II*  du  nom,  cheyalier, 
baron  de  Sénez ,  seigneur  d' Aiguines ,  de  Yacheresse 
et  de  GanjuerSy  épousa,  le  5  mai  1719»  Susanne  de 
Fbrrier  ,  fille  de  Balthazard  de  Ferrier  »  seigneur  d'Au-  ,  »>  f»«ibk  : 
ribeau  et  de  Saint- Julien ,  et  de  Thérèse  de  Gantés  de  de  ffueujes ,  a ,  * 
Valbonette,  sa  seconde  femme.  Elle  le  rendit  père  de  : 

« 

1  ••  Jean-Baptiste  de  Gautier,  mort  en  bas  ftge  ; 

a<*.  César,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3<>.  Marc-Antoine  de  Gautier,  chanoine  de  l'église  d'Aiz  et  prieur       ^ 
de  Cotienac  ;  » 

4°.  Gabrielle  de  Gautier,  mariée,  le  lo  décembre  1740 >  avec 
Albert  de  Théat^b),  seigneur  de  Caille  ,  Andon ,  Aneles^  Pena- 
fott,  etc. ,  etc.,  officier  de  la  marine  royale,  fils  de  Jacques 
de  Xhéaa,  seigneur  des  mêmes  lieux, et  de  Françoise  de  Durand 
de  Sartoux,  fille  d'Albert  de  Durand,  et  d'Isabeau  de  Gautier; 

5*.  IC.....  de  Gantier,  épouse  de  11.  MfanU  (e),  seigneur  d'A- 
rènes ,  mousquetaire  da  Roi* 

IX.  César  de  Gautier,  chevalier,  baron  de  Sénez, 
seigneur  d' Aiguines ,  de  Yacheresse ,  etc. ,  ancien  offi- 
cier de  galères,  épousa  ,  par  contrat  du  18  mars  lySô, 
Marie-Madelaiîie  de  Gletsb,  fille  de  noble  Pierre  de  aw  ,"1"  î 
Gleyse ,  de  la  ville  de  Marseille ,  et  de  dame  Marie-Ma  -  "^  ^'"«•"* 
deleine  de  Rey.  Il  a  eu  de  ce  mariage  : 

!•.  Joseph  de  Gautier,  mort  en  bas  ftge  ; 
a*.  Antoine*César,  qui  suit. 

X.  Antoine -César  DR  Gautier,  chevalier,  baron  de 
Sénez ,  seigneur  d'Aiguines ,  d'Auribeau ,  etc. ,  d'abord 

(a)  de  Bariigue  de  Fontanieu  :  de  gueules ,  à  la  tour  donjonnée 
d'or,  sur  un  roc  du  même ,  issant  d'une  mer  d'argent  :  de  la  tour 
sortent  deux  étendards  ;  l'un  à  dextre  du  donjon  et  l'autre  à  séoes- 
tre  d'an  créneau  plus  bas. 

(Jb)  de  Théat  :  d'ôr,  à  Tarbre  arraché  de  sinople. 

(e)  Alfanîi  :  d'or,  à  l'ours  de  sable;  an  chef  d'azur,  chargé  d'un 
croissant  d'or,  entre  deux  étoiles  du  même. 


un« 
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sous-lieutenàQt  dans  le  régim^t  de  Mesire-de-camp , 
cavalerie ,  obtint  ensuite  une  compagnie  dans  les  dra- 
gons de  la  Reine ,  et  se  trouvait  lieutenant  des  maré^ 
chaux  de  France  à  l'époque  de  la  révolution.  N'ayaat 
point  émigré  ,  il  fut  pris  et  détenu  pendant  treize  mois 
au  fort  de  la  Malgue ,  près  Toulon.  Au  sortir  de  cette 
captivité ,  il  se  retira  dans  ses  domainefs  et  y  vécut  en- 
tièrement éloigné  des  ajQTaires.  Il  est  décédé  à  Marseille 
le  6  juin  18189  ayant  eu,  du  mariage  qu'il  avait  con- 
Di  Cowm:  tracté,  le  3o  octobre  1794»  avec  Marie -Thérèse  de 
GoiFFET,  fille  de  Jacques-Léon  de  Goiffet,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  capitaine  de 
dragons  dan^  le  régiment  de  la  Ferronnays  »  et  de  feu 
Marie-Ang^ique  d'Armure  : 

.  10.  César  de  Gautier  d'Aigiûnes ,  mort  en  bas  âge  ; 
^  2<>.CharIe8-Uldaric-Pacifique,  qui  suit. 

XI.  Gharles-Uldaric- Pacifique  de  Gautier  d'Ai- 
GuiNEs,  baron  de  Sënez,  né  à  Âix  le  6  mai  1796,  fut 
désigné ,  en  1 8 1 3 ,  pour  faire  partie  du  4*  régiment  des 
Gardes-d'honneur.  Parti  le  1"  juin  dans  le  premier  es- 
cadron ,  il  fit  comme  maréchal  des  logis  les  campagnes 
de  i8i3  et  1814.  Licenciée  l'arrivée  de  Louis  XVIII, 
il  entra,  le  i**  juillet  1814,  dans  Ja  compagnie  des 
chevau-légers  de  la  maison  du  Roi,  Gréé  chevalier  de 
l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur  le  19  mars  181 5, 
il  suivit  les  princes  à  Gand ,  et  fit  partie  du  corps  sous 
les  ordres  du  duo  de  Berry.  (  Certificat  délivré  par  ce 
prince  le  1"  janvier  1816.  )  Licencié  de  nouveau,  il 
passa  lieutenant  en  presniw  dans  les  chasseurs  à  cheval 
de  la  Gôte-d'Op  (  8*  régiment  ) ,  et  il  a  donné  sa  démission 
le  1**  janvier  1822.  . 


Nota  :  Il  e;iiste  en  Touraioe  upe  famille  de  Gautier  de  Rigny,  qui 
se  prétend  une  branche  puînée  de  celle  qui  fait  l*o]3Jet  de  cette 
notice,  et  qui  en  porte  les  armes.  On  peut  Consulter  sur  les  barons 
de  Sénez  et  d'Aiguines ,  VEtat  de  la  noblesse  de  Provence ,  par  l'abbé 
Robert  de  Briançon,  in-ia,  Paris,  1695,  t.'  11,  pag.  i45;  V^isioirc 
héroïque  de  la  noblesse  de  Provence  y  par  Artefeuil,  inHiS  AiXj  17^^* 
t.  11 ,  p.  465  ;  et  VHiUoire  de  l^ardre  </a  ijfo/«î,  par  l'abbé  de  Vertol, 
in-12,  Paris,  1778,  t.  vu,  p.  4i.  '      .       ^ 


DE  GKVAUDAIV, 

Seigneur»  de  Mabqubbittes  ,  d'Entbaigubs  ,  de   La- 

GAnNB,    DE     CoULOVBES,    DE    FoCBQDES,    DE     SaINT- 
GeBVASI  ,    DE    GoiS  ,    DE    SaINT-JeAN  ,    d'ObTES  ,   DE 

RoQUKe-RoDfiES ,  etc. ,  barons  de  Boissbhon  ,  en  Lan- 
guedoc. 


A(H£>  :  a'azar,  à  la  eroix  d'argtnl,  amlormic  aux  i  iljfuar- 
lleri  d'un  foteii  d'or- ,  tl  aux  i  cl  3  d'an  croiitanl  (/W^cnf  (i). 
Couronne  de  luarqiiû.  Supporta  :  Deiti  lioru  assis.  Devise  : 


La  famille  de  GEVAUDAN  ,  ancienne  et  distinguée 
par  ses  services  et  ses  alliances ,  a  fourni  aux  armées 
nombre  d'officiers  de  mérite ,  et  dans  la  magistra- 
ture des  personnages  illustrés  par  leurs  vertus  et  leurs 
lumières,  et, par  la  haute  confiance  dont  nos  Rois  les 
ODt  honorés. 

(i)  Elies  gaalainij  graii»  iiitt  \' Àrmiiria/  dei  itaii  de  Langiicdac  , 
imprimé  i  Montpellier  en  i6S6  ,  planche  CXIV,  N'  3o  ,  et  iotorite» 
à  VJrmorial  gèriral  de  France  ,  généralilé  de  Montpellier;  et  c'est 
par  erreur  que  l'on  a  employé  la  croix  d'or  dans  diTen  cachet*  uu 
■ceaui ,  depuis  deax  ou  trois  générations. 


2  DE    civAUDAN. 

Ce  fut  particulièrement  dans  les  troubles  civils  qui 
ont  désolé  pendant  si  long-temps  le  midi  de  la  France, 
que  cette  famille  a  montré  son  inviolable  attachement 
à  ses  souverains  et  à  la  religion  catholique*  De  longues 

f persécutions ,  le  sacrifice  d  une  partie  de  sa  fortune  et 
a  perte  totale  de  ses  anciens  titres ,  ont  été  le  prix  d'une 
persévéranceet  d'un  dévouement  aussi  honorables. C'est 
ce  qui  résulte  d'un  procès-verbal  juridique  du  27  juin 
1576,  d'une  lettre  de  la  reine  régente  Marie  de  Médicis , 
du  28  mai  1611»  et  de  deux  lettres  du  roi  Louis  XIII, 
des  années  1621  et  1622  (1) ,  par  lesquels  on  voit  que 
les  religionnaires  avaient  pulé  et  incendié  une  maison 
que  MM.  de  Gévaudan  possédaient  à  Nismes ,  ainsi  que 
leur  château  de  Marguerittes ,  situé  près  de  la  même 
viHe. 

Ma  Igné  ces  pertes  irréparables ,  la  notoriété  de  la 
noblesse  d'extraction  de  cette  famille  s'est  conservée  dans 
sa  province.  C'est  ainsi  qu'elle  a  été  jurée  à  Malte  en 
1 658 ,  dans  les  preuves  de  Charles  de  Raimond-Modène; 
et,  lors  de  la  recherche  générale  de  la  noblesse,  or- 
donnée par  Louis  XIV  dans  toutes  les  provinces  du 
royaume ,  Henri  de  Gévaudan ,  seigneur  de  Goix ,  et 
Charles  de  Gévaudan ,  seigneur  de  Marguerittes ,  frères, 
ont  été  reconnus  et  déclarés  issus  dtnobU  r^Lce  et  lignée, 
par  jugement  de  M.  de  Bezons,  intendant  en  Lan- 
guedoc,du  19  novembre  1668  (2). 

Il  est  fait  mention ,  dans  un  ancien  inventaire  de 
titres,  de  deux  reconnaissances  féodales  des  années 
1454  et  14^7  »  passées  au  profit  de  Jean  de  Gévaudan, 
damoiseau  de  la  ville  de  Nismes,  et  conservées  dans 
les  minutes  d'Alexandre  et  de  Bessalmi ,  notaires  de 


(1)  Quelques-uns  de  ce^  actes ,  et  notamment  l'enquête  de  ^1^7^ 
ont  été  détruits  dans  la  révolution.  La  connaissance  nous  en  a  été 
transmise  par  un  ancien  inventaire  de  titres  que  conserve  la  famille* 

(a)  Ce  jugement  de  maintenue  de  noblesse,  que  nous  avons  eu  sous 


pour , ,    r , j, 

erroné  de  cet  auteut-,  dan^  te  t.  I,  p.  18a ,  du  Dictionnaire  de  ia  m' 
b  leste  de  France ,  in-S». 


I 


DE  Goi>ei. 


DE    G^VALDAN.  5 

cette  ville.  Dans  l'extrait  du  premier  de  ^es  actes  on 
lit  :  Becognitio  cen$is  dotnus  nobili  Johanno  Gevaul- 
dano  quondam  fuit  mfkgistro  Johanni  Doati  not,  Ne- 
mausi;  et  dans  l'autre  :  Nobili  Johanni  de  Gevaudano 
domicello  Nemausi ,  etc. 

Les  titres  que  la  famille  de  Gévaudan  a  pu  recueillir 
jusqu'à  présent  établissent  sa  filiation  depuis  : 

I.  Piet*re  de  Gévaudan  ,  licencié  ès-droits ,  lequel  fut 
marié,  vers  Tan  i5io,  avec  damoiselle  Béatrix  de 
GoDEL,  de  la  ville  d'Aiguesmortes ,  au  diocèse  de 
Nismes  (petite  fille  de  Gui  de  Gode)  (Godelli),  marié, 
le  21  avril  1459,  avec  Claudine  de  Claris) ,  laquelle  le 
rendit  père  de  : 

1  o.  Jean  ^  dont  Tarticle  suit  ;  * 

30.  Madelaine  de  Gerandati,  alliée,  par  contrat  du  1 1  juillet  i54 1  « 
avec  Folcrand  d*Esparrçn  {a) ,  écuyer,  lequel  fit  son  testament 
le  i4  novembre  iSjS.  11  était  fils  de  noble  homnte  Etienne 
d'Esparron,  \"  du  nom ,  de  la  ville  d'Aiguesmortes  «  et  de  da* 
moiselle  Jeanne  Vernëde.  Leurs  enfants  furent  : 

A.  Etieitne  d'Espa^n,  II*'  du  nom,  écuyer,  allié,  par  con- 
trat du  24  novembre  1579,  avec  damoiselle  Gabrielle  de 
Farges  (6). Leur  postérité  a  continué  d'habiter  Aiguesmortcs, 
et  a  été«maintenue  dans  sa  noblesse  d'extraction ,  par  arrêt 
du  conseil-d'Etat  du  8  décembre  1789,  où  fut  visé  le  con- 
trat de  mariage  de  Madelaine  de  Gévaudan  avec  Folcrand 
d*Esparron,  dont  les  aïeux  étaient  originaires  de  Provence; 

B.  Claude  d*Esparron ,      \     légataires  de  Folcrand  d'Espar-  "  V. 

C.  Pierre  d'Esparron,        >         ron,  leur  père ,  le  i4  novem- 

D.  Jean  d'Esparron^  )  bre  1575, 


II.  Jean  db   Gj^vaudan  ,  juge  au  siège  présidial  de 
Beaucaire  et  Nismes ,  épousa,  vers  l'an  i535  ,  damoi- 
selle Antonia  de  Richieb  ou  Richeb  {Bickerii),  d'une  d'aïu/!'au"oni 
famUle  noble  originaire  de  la  ville  d'Arles ,  fille  d'Ho-  ^Le'^mou!.'!," 
noré  de  Richier ,  conseiller  du  Roi  au  siège  présidial  de  ^^  î^^'*  ****'"' 
Nismes,  et  de  Louise  d'Albertas ,  d'une  famille  origi- 


{a)  d*Esparron  :  d'or,  au  pal  de  gueules,  chargé  d'une  bisse  de 
sable ,  entra vaillée  à  une  épée  d'argent^  dans  son  K)urreau  de  sable  , 
la  pointe  en  bas. 

[b)  de  Farges  :  de  gueulci ,  an  lion  d'argent. 
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naire  de  Provence ,  élevée  de  nos  jours  à  la  pairie  (  i  ). 
Antonia  de  Richier  était  veuve  de  Jean  de  Gévaudan 
lorsqu'elle  fit ,  le  1 1  octobre  1 58 1 ,  son  testament  de> 
vant  Jean  Redond ,  notaire  royal  à  Bagnols ,  où  cette 


(i)  Catherine  db  Richisa  ,  sœur  d'Antonia  ,  fat  mariée  ,  vers  Tan 
i54o ,  avec  Pierre </e  Valette,  conseiller  et  procureur  du  Roi  à  Nismes, 
qu'elle  rendit  père  de  : 

Louise  DE  Valette  ,  mariée,  vers  i56o,avec  Pierre  des  Force iiets 
de  Maillane  (  issu  d'une  des  plus  grandes  familles  de  Provence  )  con- 
seiller du  Roi  et  lieutenant-général  an  siège  d'Arles ,  fils  de  Tannegui 
des  Force Uets ,  chevalier,  seigneur  de  Maillane,  du  Luc  et  de  la 
Tour  d'Algues,  gouverneur  et  viguier  des  château  ,  ville  et  viguerie 
de  Beaucaire  ,  et  de  Jeanne  de  Pavée  de  Villevieille.  De  ce  m'ariage 
sOnt  issus  : 

1*.  Jean-Louis  des  Porcellets  de  Maillane, conseiller  aux  conseils 
d'état  et  privé,  en  iSpS.  Il  a  eu  postérité  ; 

2°.  Louise  des  Porcellets  de  Maillane,  femme  de  François  </e  Châ- 
teaûheuf,  écuyer,  seigneur  de  Molèges,  capitaine  de  la  ville 
d'Arles  en  i6o8,  puis  de  la  tour  de  Tancipanen  i6i4.  De  ce 
mariage  sont  provenus  : 

A.  Pierre  de  Ghâteauneuf ,  seigneur  de  Blolèges,  capitaine 
du  guet  de  la  ville  d'Arles  en  i65i,  marié ,  en  i64o,  avec 
Louise  de  Gérard  ; 

B.  André  de  Ghâteauneuf  de  Molèges,  qui  fut  reçu  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  dit  de  Malte , 
en  1637.  La  noblesse  de  Catherine  de  Richier  ou  Richer, 
sa  bisaïeule  paternelle,  fut  jurée  dans  ses  preuves. 

de  Valette  :  d'argent,  à  3  tourteaux  de  gueules  ;  au  chef  d'azur, 
chargé  d'une  demi-fleur  de  lys  et  d'une  demi-aigle  éployée  d'or^ 
jointes  ensemble. 

de  Châteauneuf:  d'azur,  au  chftteau  fermé  d'argent,  flanqué  d'une 
tour  carrée  du  même ,  le  tout  maçonné  de  sable,  et  sur  une  terrasse 
d'argent. 

des  Porceliêts  :  d'or,  à  la  truie  de  sable. 


inenia  par  ses  expiuiis  le  gouvernemeni  ae  rouzzoï.  auv»  sKgv; ,  aussi 
probe,  aussi  humain  dans  son  administration  qu'il  s'était  montré  grand 
guerrier,  il  sut  tellement  attacher  le  respect  et  la  vénération  du  peuple 
à  sa  personne  ,  qu'il  fut  le  seul  Français  épargné  dans  Palerme,  pen- 
dant l'horrible  massacre  des  Vêpres  siciliennes  (  3o  mars  1  a8a).  Ce 
vertueux  chevalier  fut  le  dixième  aïeul  de  Pierre  des  Porcellets  de 
Maillane ,  époux  de  Louise  de  Valette ,  de  laquelle  Honoré  de  Gé- 
vaudan ,  I*'  du  nom ,  était  cousin  germain. 


J 
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dame  habitait  alors.  Elle  nomme  dans  cet  acte  tous  ses 
enfants  et  petits-enfants  dans  l'ordre  suivant  : 

1*.  Honoré ,  I*'  do  nom  ,  dont  l'article  viendra  ; 

a«.  Gabriel  de  Gévandan ,  qui  ne  vivait  plus  lors  du  testament 
de  sa  mère ,  par  lequel  on  voit  qu'il  avait  exercé  un  office  au 
parlement  de  rrovence.  11  eut  de  deux  femmes ,  dont  les  noms 
ne  sont  pas  connus,  savoir  : 

Du  premier  lit  : 


idont  on  ignore  la  destinée , 
ultérieurement  au  testament 
d'Antonia  de  Hichier  ,  leur 
aïeule,  doct  ils  furent  léga- 
taires ; 

Du  second  Ht  : 

G.  Perrette  de  Gévaudan  ,  mariée ,  par  contrat  du  a  |uiiiet 
z585,  avec  noble  Raulin  d'Airebaudouse  [a)^  chevalier, 
baron  d'Anduse ,  seigneur  de  Fres&ac ,  etc. ,  président  en 
Id  cour  des  aides  de  Montpellier  ,  fils  de  François  d'Aire- 
baudouse,  chevalier,  baron  d'Anduse ,  et  de  Catherine 
du  Mois.(Voyez  leur  postérité  dans  ce  volume,  art.  d'AI- 
REBAUDOtJSE.) 

5°.  Georges  de  Gévaudan,  lieutenant  au  siège  de  Bancaire  et 
Nismes  en  i58i.  Sa  mère  lui  légua  83  écus  d'or.  On  ne  con- 
naît pas  sa  destinée  ultérieure  (i)  ; 


(â)  d* Airtbdudottie  :  de  gneules  ,  an  château  à  S^tonrs  d'or. 

Cette  alliance  a  établi  des  parentés  entre  la  maison  de  Gévaudan 
et  celles  de  Grégoire  des  Gardies ,  de  Saint-Bonnet-Thoiras,  de  Fau- 
con ,  de  la(  Fare-Tornac  et  de  Sacy.  Les  autres  alliances  en  ont 
établi  entré  MM.  de  Gévaudan  et  les  maisons  de  Montfaucon  ,  de 
Faret  de  Saint-Privat ,  de  Panisse  ,  de  Granolhasc ,  de  Jarente  , 
d'Uenrici,  de  Quierats ,  de  Joannis,  de  Berton-Crillon ,  de  Cabassole, 
de  Pierre- Ber dis  ,  de  Seytres-Caumont ,  de  Chanaleîlles ,  de  Magnin 
de  Gaste  ,  de  Sandres ,  de  Saint-Etienne ,  de  Boucaut ,  de  Masclary, 
d«  Siffredy,  de  Cohorne-de-Seguin,  de  Merles  de  Beauchamps,  etc. 

(i)  La  Chronolog'e  historique  militaire  ^  par  Pinard  ,  premier  com- 
mis de  la  guerre ,  in-4°.  tom.  lY,  pag.  6i  o ,  donne  l'état  des  services 
et  campagnes  de  François  de  Gévaudan  ,  qui,  entré  au  service  en 
qualité  de  lieutenant   dans  les  dragons   de   Listenais  le   3o   sep- 

1* 
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4*-  Marthe  de-Gérutdan,  femme  de  noble  N Girauéy.  Elle 

et  soa  mari  ne  Ylvaient  plus  lors  da  testament  d'Antoinette  de 
Richier,  et  ils  avaient  laissé  trois  enfants  ; 


A.  François  Girandy,     \     légataires  d'Antoinette   de  Ri- 

B.  Marie  Girandj,  >cliier9  leur  aîeole  ,  le  ii  octobre 

C.  Lèonarde  Girandy,    ;  i58i; 

5«.  Louise  de  Géraadan,  mariée,  par  contrat  passe  devant  Ursi, 
notaire  A  Nîsmes ,  le  lo  janvier  i555,  avec  noble  Pierre  de 
Record, 


III.  Honoré  de  Géyaudan  ,  I*'  du  nom,  tenu  sur  les 
fonts  de  baptême  par  Honoré  de  Richier,  son  aïeul  ma- 
ternel ,  fut  conseiller  du  Roi  au  siège  présidial  de  Beau- 
Caire  et  de  Nismes ,  charge  dans  laquelle  il  paraît  lui 
aToir  succédé.  Il  se  maria  à  Tarascon ,  par  contrat 
passé  devant  Tun  des  notaires  de  cette  ville ,  le  «4  no- 
vembre 1 566,  avec  noble  et  illustre  damoiselle  Françoise 


tembre   1673 ,  fut  fait  major  de  ce  régiment  le    i4  février  1675  , 
devint  lieatenant-colonel  des  dragons  d'Asfeld  le  4  juillet  1678  ,  ob- 
tint nne  commission  de  mestre-de-camp  de  dragons  le  i5  novembre 
1688 ,  fut  nommé  colooel  d'nn  régiment  de  dragons  de  son  nom  le 
a5  octobre  1689,   devint  brigadier  des  armées  da  Roi  le  3  janvier 
1696 ,  et  saccessivemeot  maréchal-de-camp  le  ^3  décembre  170a  ,  et 
lieutenant-général  le  a6  octobre  1704.  H  avait  fait  les  campagnes  de 
Franche-Gomté  ,  des  Pays-Bas ,   de  Luxemboni^ ,  de  Flandre  ,    de 
Piémont,  d'Allemagne,  du  Rhin ,  d'AUace ,  et  celle  de  la  conquête 
de  la  Savoie  et  du  Piémont  en  1705  et  i7o6,*s'était  trouvé  aux  sièges 
de  Huy,  de  Dinant ,  de  Lim  bourg ,  de  Gondé ,  de  Bonchain ,  de  Ya- 
lenciennes  ,  de  Gambray,  de  Luxembourg,  ainsi  qu'aux  combats  de 
Valcourtet  de  la  Marsaille.  Sous  le  maréchal  de  Montrevel,  en  i/oS, 
il  s'était  distingué  dans  la  guerre  contre  les  Gamisards  des  GéTen> 
nés.  Postérieurement  ii  sa  promotion  an  grade  de  lieutenant-généraJ^ 
il  rendit  d'importants  services  à  la  prise  de  Villefranche ,  de  Sos- 
pello ,  de  Sant-Ospicio ,  de  Montalban  ,  de  Nice ,  de  Ghivas  ,   à  la 
défaite  de  l'arrière  garde  du  duc  de  Savoie ,  an  siège  d'Asti,  i  la  prise 
de  Montmélian  et  surtout  au  siège  de  Turin.  Gomme  il  n'existe  en 
France  de  famille  noble  du  nom  de  Gévaudan  que  celle  qui  fait  l'ob- 
jet de  cette  notice ,  il  est  possible  que  ce  général  (  qualifié  comte  de 
Gévaudan  dans  la  Gazette  de  France  des  la  juillet  et   3i  octobre 
1704  )  ,  soit  descendu ,  par  divers  dégrés ,  de  Georges  de  Gévaudan , 
trobième  fils  de  Jean ,  ou  d'autre   Georges  de  Gévaudan ,  fils  de 
Gabriet;  la  destinée  de  ces  deux  Georges,  oncle  et  neveu,  étant 
restée  inconnue. 


DE  .G&YAUDAIf*  ^ 

DE  BfiBTRANB  (  1  ) ,  fille  de  noble  et  magnifique  seigneur   oi  bbitild 
Benoit  Bertrandi  (  ou  de  Bertrand  )  citoyen  de  Venise , 


(  I  )  FRAGMENT  SUR  LA  FAMILLE  DE  BERTRAND. 

la  famille  de  BERTRAND  ,  seigneurs  d^Ëyrolies  de 
Saint-Ferréoit  passe,  par  ses  propres  titres  et  par  le  té- 
moignage des  historiens ,  pour  être  d'origine  Yénitienne. 
[Hist,  delà  noblesse  du  comté  Vénaissin  ,  par  Tabbé  Pithon- 
Curty  t.  IV,  p.  582);  mais  une  lettre  écrite  de  Naples,  le 
19  septembre  i6i5^  par  Mario  Beltrami  à  Honoré  II  de 
Géyaudan^  son  neveu ,  à  la  mode  de  Bretagne,  porte  que, 
celte  maison  est  une  branche  de  celle  des  comtes  de  Mis- 
ciagno,  établie  au  royaume  de  Naples  dès  le  i4'  siècle,  et 
plus  anciennement  originaire  du  royaume  de  Valence,  en 
Espagne.  Dans  cette  dernière  hypothèse,  la  branche  aînée 
serait  restée  à  Valence,  où  est  né  ,  le  1"  janvier  i526, 
saint  Louis  de  Bertrand,  religieux  de  Tordre  de  Saint- 
Dominique.  Il  prêcha,  avec  le  plus  grand  succès,  Tévangile 
aux  Indes  occidentales.  Â  son  retour,  il  fut  élu  prieur  du 
couvent  de  Valence,  où  il  mourut  le  9  octobre  i58i.  Il  fut 
béatifié  en  1609  par  le  pape  Paul  V.  (j)ict,  de  Moreriy  t.  II, 
p.  417O 

Ce  document  de  famille,  dont,  en  l'absence  des  titres, 
nous  ne  pouyons  pas  garantir  l'entière  exactitude  ,  établit 
la  parenté  et  les  alliances  des  deux  branches  de  Beltrami 
ou  Beltranij  au  royaume  de  Naples,  et  de  Bertrandi  passée 
à  Venise,  puis  en  France,  yers  le  milieu  du  16*  siècle,  de 
la  manière  suiyante  : 

I.  Jean  Beltaàmi,  P'  du  nom ,  qui  vivait  vers  147O7  dans 
la  province  d'Otrante,  eut  trois  ûls  : 

1**.  Alphonse  Beltrami ,  premier  comte  de  Misciagno  ,  dans  la 

terre  d'Otrante ,  marié  1®  avec  N Totosa,  fille  de  Paul 

,  Tolosa  ;  2°  avec  Cécile  de  Gennaro ,  tante  du  comte  de  Marto- 
rano,  du  lieu  de  Porto.  Alphonse  n'a  eu  que  trois  filles,  savoir  ; 

Du  premier  lit  : 

A.  Marie  Beltrami ,  alliée  i*  avec  Bernard  de  Saint-Severin, 
duc  de  Somma  ,  mort  en  exil  en  1670 ,  frère  du  prince  de 
Salerne ,  et  fils  du  duc  Alphonse  et  de  la  duchesse  Marie 
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gouverneur  du  château  deXarascou,  et  de  noble  Jeanne 
de  Fortia.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 
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Diascarlone;  a*  avec  N deSaintSeverin,  comte  de  la 

Saponara,  d'une  branche  puînée  de  la  même 'maison. 
(  Hubner,  Tables  des  Maisons  souveraines  de  l'Europe,  tab. 
1124.) 

Du  second  lit  : 

B.  Cécile  Beltrami,  femme  d'Alphonse  Btltrami,  son  cou- 
sin-germsîîn ,  deuxième  comte  de  Misciagno  ; 

G.  Brienne  Beltrami,  première  femme  d'Antoine  Caraffa» 
marquis  de  Montebello  et  de  Bagno,  neveu  du  pape  Paul  IV 
(Jean-Pierre  Garaffa,  mort  le  i*»  septembre  iSSq ,  à  83 
ans  ,  après  quatre  ans  de  pontificat  ),  fils  puioé  de  Jean- 
Alphonse  Garaffa  ,  comte  de  Montorie  ,  et  de  Gathenoe 
Gantelmi.  De  ce  mariage  sont  issus,  entr'autres  enfants,  Al- 
phonse Garaffa ,  créé  cardinal  en  iSSj,  mort  en  i565,  ar- 
chevêque de  Naples  (  Hubner,  table  1096.),  et  deux  filles, 
religieuses  au  monastère  de  la  Sapience  ; 

2®.  François  Beltrami ,  qui  s'établit  à  Venise ,  où  sa  postérité  s'est 
alliée  aux  plus  illustres  £imilles  de  cette  république; 

3<*.  Jeannet ,  qui  a  continué  la  descendance. 

II.  JeaDDCt  Beltrami  a  laissé  d'une' femme  qui  n'est  poiot 
nommée  dans  la  notice  de  famille,  deux  fils  et  deitf  filles  : 

!«.  Alphonse ,  dont  Tarticle  suit  ; 

2».  Benoit,  dont  la  postérité  sera  mentionnée  après  celle  de  son 
frère  aîné  ; 

3®.  N Beltrami ,  femme  du  comte  Nicolas  Tasson,  d'une  des 

principales  familles  de  Ferrare  ; 
4"  N Beltrami,  épouse  de  D.   Pierre  Castriot  Scanderberg, 

ancien  baron  de  la  terre  d'Otrante. 

III.  Alphonse  Beltrami,  deuxième  comte  de  Misciagno» 
épousa  Cécile  Beltrami,  sa  cousiae-germaioe,  de  laquelle  il 
eut  quatre  fils  et  quatre  filles  : 

1  (*.  Ferrand  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°,  Charles  Beltrami ,  qui  a  eu  deux  fils  ; 

3«>.  Mario  Beltrami ,  qui  envoya  de  Naples,  le  19  septembre  loto, 

la  généalogie  de  sa  maison  à  Honoré  ,  II*  du  nom,  de  Gévau- 

dan  ; 


e 
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i».  Honoré ,  II*  du  nojn ,  dont  Tarticle  suit; 
a".  Victoiue  de-Gévaudan,  mariée,  par  contrat  du  24  janvier 
1695,   pÉs^é 'devant  Menard,  notaire  à  Nismes,  avec  noble 
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4°*  ^ Beltrafaii,  qui  a  laissé  troia  iils,  chevaliers  des  ordres 

de  S^int- Jacques  de  Galatrava  et  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  ; 

'5».<]fe»ilefieltraipi,  mariée, 'i*»  avec  Jean- Antoine  Tom/rfo,  veuf 

ei>  premières  noces  de,  Jeanne  Garafia,  nièce  du  pape  Paul  IV; 

*  a*  avc^c  François-Antoine  de  Capoue,  chevalier  du  lieu  de  Nidon, 

^  CQiisin  du*dwD  de  ïermoli  ;  (  Discorsi  dette  famiglU  nobiU  dei 

^regno  dl  Siap^ll,  par  Charles  de  Lellis,  p.  i85.); 

6°- Julie  B<îJtraAii^«feliime ,  1®  de  Fabrice  Capcce,  chevalier,  du 
UCfu  de  Gapuana ,  dont  ellei  eut  des  enfants  ;  2»  d'Alphonse  To- 
ratdo  ,  nls  dèPTincfnt,^  marquis  ^e  Folliano  ;. 

7».  LaureBeltr^i ,  ma^j^,  i»  aj^ec  N....  de  Macedoniô^  du  lieu  de 
Porto  ;  a^s^ec  Jean-Baptiste  Franc/it.  Elle  eut  des  enfants  de  ces 
deux  mariages  ^cten^'autres  du  second,  Antoine  Franchi ,  élu 
évêque  d*Andri  le  23  janvier  i6o4  «  mort  en  1625  ; 

8».  Eupbéi^ie  Beltram4,  femme  de  J«an  Jérôme  iS fram^on  , che- 
valier)* du  lieu  i}e  Porto,  qui  en  eut  une  nombi^euse  postérité. 

IV»  Ferr£\ficrBËLTBAMi,  troisième  comte  de  Misciagiio, 
^pbusSt  QKta^rine  Tokaldà,  fille  de  Vincent  Toraldo,  mar- 
'quis  de  Polliano  ,  et  de  Briande  Caraffa,  nièce  du  pape 
Paul  l\i  {Délie  famiglie  nobili  Hapotetane,  f£iT  Scipion  Ami* 
rato,  2*''partîe,  p-  71»  ^a.)*  Après  la  mort  de  Ferrand  Bel- 
trami  Catherine  Toralda  se  remaria  avec  Bernard  Âquaviva , 
duc  de  Nardo.  £lie  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

Pierre  Beltrami,  quatrième  comte  de  Misciagno,  marié  avec 

N Aquaviva,  fille  de  François,  duc  de  Nardo,  dont  il  eut 

•un  fils  et  deux  filles. 

III.  Benoît  Berteandi,  fils  puîné  de  Jeannet,  nommé 
Jean  dans  le  contrat  de  mariage  du  premier,  du  19  juin 
15485  passé  derant  Louis  Gauterii,  notaire  à  Avignon, 
avec  Jeanne  de  Fortia,  fille  de  Jean  de  Fortia,  seigneurs 
d*Hortes ,  et  de  Françoise  Yitalis ,  d'une  famille  d'origine 
napolitaine,  contrat  dans  lequel  il  est  qualité  noble  et  ma- 
gnifique seigneur,  citoyen  de  Venise,  ce  qui  fait  penser 
qu'avant  de  s^  fixer  en  France,  il  séjournait  dans  cette 
ville.   Benoît  Bertrand!  fut   nommé,  postérieurement  à 
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André  de  Piolenc  (à) ,  gentilhomme  de  la  ville  dû  Pont-Sadnt- 
Esprit ,  seigneur  de  Sabranenc ,  et  ^puté  SLUt  ^tats  de  Lan- 
gaedoc  en  1^97  ,  issa  d'un  très-ancienne  maison  originaire  de 
Provence.  Il  était  fils  d'Antoine  de  Pioledc  ^''seigneor  de  Seint- 
Julieu ,  et  de  Claudine  de  Mézerac.  (  Hist,  de  ia  Noblesse  du 
Comté  Venaissin,  tom  II.  p.  4^a ,  où  se  trouvent  U  généalogie 
et  toutes  les  alliances  de  la  maison  de  Piolenc.) 


lY.  Honoré  de  G^vaudan  ,  IV  du  nom ,  seigneur  de 
Marguerittes ,  président  à  la  cour  souveraine  de  Mont- 
pellier le  7  novembre  1617,  conseiller  aux  conseils 
d'état  et  privé  par  brevet  du  roi  Lf^uis  XII|  du  1 3  fi^let 
1621 9  et  intendant  de  Languedoc  eh  1622; 'acquit 
la  terre  de  Marguerittes  de  noble  Qailjara  d'Andron^ 
par  acte  du  2^3  septembre  1619.  Lofscjti'ën  i62f ,  Içs 
religionnaires  du  Poitou  ,ide  la  Guienne  ^f  du  Languejloc 
se  soulevèrent  en  masse  dans  b  bçt  ^  constituer  en 
république  tous  les  pays  qu'ils  occupaient  en  majorité , 
le  roi  Louis  XIII  envoya  à  M.  de  Gévaudân  Tordre  de 
veiller  aux  intérêts  de  sa  couronna  dans  Ib  Languedoc, 
et  ce  fut  par  sa  médiation  que  plusieurs  des.  principaux 
chefs  des  rebelles ,  et  notamment  Ghasfillon,  ainsi  que 
plusieurs  gouverneurs  de  places  fortes  dit  Ças^Lap- 
guedoCy  firent  leur  soumission  au  Roi.  {Aistohe  géné- 
rale de  Languedoc^  t.  V,  p.  52g.)  La  ville  de  Mont- 
pellier, entr'autres ,  fut  préservée  par  le  présMeni  de 
Gévaudân  des  malheurs  d'une  ville  prise  d'assaut.  Le 
zèle  et  la  fermeté  que  ce  magistrat  déploya  dans  l'ac- 


(a)  de  Piolenc  :  de  gueules,  à  6  épis  de  blé  d'or;  à  la  bo)rdure  engrêlée 
Œi  même. 
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son  mariage,  gourerneur  du  château  deTarascon.  C'est 
de  ce  mariage  que  sont  deseendus  les  seigneurs  d*£yrolles, 
dont  était  Philippe  de  Bertrand,  nommé  tuteur  de  Henri 
de  GavailloD  ,  seigneur  de  Saussac,  par  acte  passé  devant 
Travènaux,  notaire  à  Villeneuve-lès-Avignon ,  le  a4  mai 
1661. 


complissQDient  de  sa  mission  avaient  excité  contre  lui  la 
haine  des  calvinistes.  Ils  dévastèrent  ses  propriétés ,  et 
livrèrent  au  pfllàge  et  à  ^incendie  son  château  de  Mar- 

Sièrittes  ^  où  presque  tous  ses  titres  étaient  déposés. 
'est  ce  ^ue  constatent  un  procès-verbal  juridique  et 
des  lettres  de  représailles  'accordées  par  Louis  XIlI ,  le 
11  août  i%^\i ,  autorisant  le  ^président  de  Gévaudan, 
pour  riâdemniser  des  pertes  qcre  son  dévouement  lui 
avait  ôbcasionées,  à  ^aislr  sur  les  biens  des  rebelles 
jusqu'à  la  concuri?eribe  de  Soyooo  livres ,  S.  M.  se  réser- 
ytnt  de  reconnaître  pkts  amplement  dans  d'autres  temps  ^ 
les'  services  importants  qu'u  avait  rendus  à  l'état.  Mais 
ni  M.  de  Cévaudan  ni  ses  héritiers  n'ont  voidu  profiter  ' 
da  bén^ce  de  Ces^  lettres ,  et  le  sacrifice  a  été  complet 
pour  leur  famille.  Le  9  du  mois  d'août  précédent ,  le 
Roî^'avait  écrit  à  M.  de  Gévaudan  pour  l'inviter  à  différer 
soQret|Our  aùprèts  de  sa  personne ,  sa  présence ti  Aigues- 
mortes ,  où  régnait  une  affreuse  épidémie ,  étant  néces- 
saire à  %on  service.  Ce  magistrat  périt  victime  de  ce  fléau , 
le  i8(  ou  ig'septemjixœ  de  la  même  année,  emportant  * 
dans  la  tombé  d'I^^pnorables  témoignages  d'estime  et  de 
regrets  de  ^n  prince  et  de  ses  concitoyens ,  dont  il 
avait  mérité  par  ses  lumières ,  sa  prudence  et  son  inté- 
grité Ja  confiance  la  plus  entière.  Honoré  de  Gévaudan, 
II*  dû  nom ,  avait  fait  son  testament,  le  1 7  de  ce  mois,     ^,  ^^^^^ . 

*•  noble  Ca'  *>'"."'^?  »  *  p** 

j       ^  abaisses       dor  , 

d  entants»   sommé»  dune  di» 

2**  par  Qontrat  du  i5  septembre  1597,  noble  Françoise  p4n*s%n'*'diT 
DE  MoNTBiL,\5*  par  contrat  du  26  novembre  1610,  même':**^''*'  "*" 
noble  Gabrielle  de  George  de  Taraut  ,  fille  de  noble 
Antoine  de  (îeorge,  seigneur  de  Taraut,  et  de  notée  daiur.*'à"'die- 
Gabrielle  de  Rodulph  de  Saint-Paulet ,  parante  d'Anne  "°°' 
de  Rodulph  de  Limans  (  de  la  branche  afnée  de  cette  ^^  «>«  ^^°"",'  ^^ 
maison),  mère  du  connétable  de  Luynes ,  issu  de  son  fasce  dor/cLar. 
mariage  avec  Honoré  d'Albert ,  seigneur  de  Luynes ,  de  ?htmp,"euc"coii" 
Cadenet  et  de  Brantes ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  et  re^Tu^^^s^ônd 
gouverneur  du  Pont-Saint-Esprit. Hoporé  de  Gavaudan,  '"*"' 
11*  du  nom ,  a  eu  pour  enfants; 


devant  ÏJpiiltier,  notaire.  11  avait  épousé,  1*^  uumt;  «r»-  i^r^^i^-  -^.j;- 
brialfe  d#  Gr«ze  ,  de  laquelle  il  n'eut  pas 


/. 


12  CE    GliVAUDAN. 


Du  sec(m4*f^t 


ê  • 


* 


1».  Louis  de  Gévaudan  ,  mort  chayoio^  à  Nismes  en  i6a^  ; 

a*.  Marie  de  Gévaudan ,  alliée ,  par  contrat  dii  23  mai  i6a3,  aroi? 
Jacques  de  Meyran  d*(Jbaye(a),  seigneur  d'Espin,  ^entilhomiiie 
de  la  ville  d'Arles,  fib  de  Jearf  de  Meyran  d'Ubaye ,  Tieord^E»- 
pin  y  et  de  Charlotte  de  Ghavaii.  (  aiat^e  la  Provence,  par 
l'abbé  Robert  de  Brian^n,  tom.  II. .p<  377«')Be  ce  ^ar^ge 
est  issu  :  ■  .  *•  *  . 

Jean  de  Meyran ,  seigneur  d'Espin ,  marié  ,  en  i8t6 ,  av^c 
Angélique  de  Durand  dejionftcu^t  (6)  \  et  maintenu  dans 
sa  noblesse  par  arrêt  du  9  iuill*^'  16^7*;  ,    * 

30.  Françoise  de  Gévaudan ,  mariée  ,*par  contrat  passe  à  Nismes 
le  18  fé^ier  1625  ,  avec  Etienne  <b  Saportm  {c) ,  p^é^denten 
la  cour  présidiale  de  Montpellier ,  fils  de  d^n  Saporta,  con- 
seiller^ médecin  du  Roi ,  professeur  royal  et  vic^bî^icelicr  de 
l'université  de  Montpellier,  et  de  damoiselle  Madelaine  d'A- 
mairie  ; 

Du  troisième  lit  :  '* 

4**<  Chtrles  ,  qui  a  continué  la  descendance  ;  4      » 

5«.  François  de  Gévaudan ,  qui  fut  substitué  à  son  frère  aîné ,  par 
le  testament  d'Honoré  de  Gévaudan,  H*du  nom  ,  leur  père, 
du  17  septembre  1622.  Il  était  capitaine  au  végiment  de  Rous- 
sillon  en  i64o; 
6*».  Henri  de  Gévaudan  ,  seigneur  de  Goix»  d*Entraigues  et  antres 
places,  capitaine  au  régiment  de* Normandie  en  16^.  4,na 
pas  eu  d'enfants  de  damoiselle  N de  Goioc^  son  épouse  ; 

7<>.  Thipbaûie  de  Gévaudap,  morte  en  bas  âge  ;  * 

8«.  Gabrielle  de  Gévaudan,  mariée,  par  cc^ntrat  du  i4 "février 
1643,  passé  devant  André  Dumas  et  |3hfé-tien  Guiran ,  no- 
t  aires  royaux  à  Kismes,  avec  illustre  et  puissaatseigpeHrCh^es 
de  Raimond  de  Mormoiron  (d)^  baron ,  puis  qaa/qà^  de  M^^^^) 
mort  le  19  octobre  1680 ,  fils  de  François  de'  I^aimond  de  Mor- 
moiron, II"  du  nom,  baron  de  Modène,  grand «prty^*  y 
France  et  de  l'hôtel  du  Roi,  ambassadeur  extraordinaire  de 
France  en  Espagne  puis  à  Turin ,  pour  terminer  laiguerre  entre 


(a)  de  Meyrtm  tfUbaye  :  coupé  d'argent ,  à  a  pals  d'azur ,  et  d'aiwr , 
à  2  pals,  d'argent,  une  fasce  d  or ,  brochante  sur  la  partition. 

(6)  de  Durand  de  Bonrecueil  :  d'argent ,  au  cerisier  de  sinoplc ,  fnutc 
de  gueules  ;  au  chef  du  même  ,  chargé  d'une  étoile  à  six  rais  d'or. 

(c)  de  Sap0rta  :  d'azur,  au  portail  d'or  ;  au  chef  cousu  de  gueules , 
chargé  d'un  lion  léopardé  d'or. 

(d)  de  Ralmond'Modéne  :  écartelé  ,  aux  1  et  4  de  sable ,  au  lion  cou- 
ronné d'argent,  à  la  bordure  denchée  du  même,  qui  est  de  Mormoi- 
ron ;  aux  a  et  3  d'or,  à  la  croix  de  Toulouse  d'azur,  qui  est  derenas-^ 
que;  sur  le  tout  d'argent ,  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de  cinq  co- 
quilles d'argent ,  qui  est  de  Raimond-Modène, 


DE    GÉITAUDAN.  i5 

A.  M.  G.  et  le  duc  àe  Savoî^ ,  ^t  de  généreuse  et  illustre  demoi- 
selle Catherine  Alieman  de  Cbât6anneuf.  De  ce  mariage  sont 
provenus  :  '  ^      ,  ^.        ^ 

A*  Jean-G|il)Yiel  de  Raimond  de  Mormoiron*  auteur  de  la 
bl^inche  de^lnarquis  dg  Modène;  éteinte  en  1782  ; 

B.  Charles  de  Raimoud-Mo^ène ,  relçu  cheTalier  de  l'ordre 
de  Saint-^an  de  Jérusalem.  </k  de  Make,  le  i3  juina653. 
Dan%le8  enipiête^secrètea^ui  furent:  faites  le  2 ^mars  précé- 
dentt  sur  la  poblesse  de  ses  lîglies  paternelle  et  maternelle, 
les  témoiift  dé]jj|^sèrent  <jue  la  mèi^,  de  œ  chevalier  était 
imu^  d'une  ^ami||e  d'ancienne  .tige'^de  nobieste  de  nom  et 

>    n'armes  ^t^yant  '%obtemfnt  \aiit  dispi^te  ;  ^ 

Cv  iean-Çrançois  de  Kaiâiond  d|^  Mormoiron  ,  comte  de  Mo- 


ftrmée  la^Mj^ncbd^des  coypitesd«  'Modène,  la  senlje  qui  re- 
j^ésente  c^tte  illustre  maison,  actuellement  au  service  de 
France  ©t'dë  Hussie  ;      '  • 

chevalier  de  Malte  en 
étant  capitaine  au  régi- 

E.  Ho|)o«è  db  Raimond-Modène,  mo|^  capitaine  d'infanterie  ;  . 

F.  Hend  d,,e  Kaimdkid-Mo^ène  ,^hef  d'escadre  des  armées 
lyivales^^apitaine^génôral  des  côtes  de  la  Méditerranée  ,     1 
mort  en  1726  ; 

'6é  Marguerite  de  Raimond-Modëne  ,  mariée,  en  1660,  avec 
ItauK François  de  SoubiraU  (a) ,  vice-recteur  du  comté  Ve- 
•  naissin  ;  .  *         -  * 

H.  Gabrielie-Oastoitne  de  Raimond>Modène ,  retigien  le  au» 
mon;|stèr^de  N(ftre-Pame  ,  à  Avignon. 

«         • 

V. Charles  pe  G^vaudav,  seigneur  de  Marguerîttes, et 
de  Lagarne  et  Gonloures  (formant  la  baronnie  de  Man-*  « 

duel  )  9  conseiller  du  Roi  au  présidial  de  Nismes  et  de  i>.  yj^^^^^ ., 
Beaucaîre,  épousa,  par  contrat  du  23  décembre  lôSg,  f'dw?à'*3 
passé  devait  Guiraud ,  notaire  à  Nismes ,  noble  Jeanap  y;J''!*"i'*PX" 
DE  ViifLAR,  fille  de  noble  Pierre  de  Villar ,  «eigneur  de  J';^'**^*^  ,^^*'J* 
Vallongue ,  dp  Gajan  et  de  Savignargues ,  conseiller  du  d^^do  gneuL; 
Roi  au  siège  présidial  et  en  la  sénéchaussée  de  Niâmes,  gentf  a^îi  piu  » 
et  de  Susanne  de  Sandres.  Charles  de  Gévaudan  et  Il^èxté*  d'3de- 
Henrî,  son  frère,  seigneur  de  Goix'et  d'Entraigues ,  XL^^^'^Sw 
fiu^nt  reconnus  issus  de  noble  race  et  lignée ,  et  comme  **«"*  ^"  "*'"«' 
tels ,  maintenus  dans  leur  noblesse ,  par  jugement  de 

(a)  de  Soubirais  :  d'or,  à  la  montagne  de  six  coupeaux  de  sable  , 
sommée  d'uB  coq  du  même ,  crête ,  barbé  et  membre  de  gueules^ 


• 


l4  *  DB  'GÉTAUBAN. 

M.  de  Bezons^  intendant*«i^  Langiiedoc  f t  commissaire 
départi  par  le  j oi  l4>uîs  XIV  pour  la  .recherche  des 
faux  nojble^y  do  i  g*  noy^^mbf e  1668^  Charles  a  eu  de 
son  mariage  hjiit  enfants  :  «    -        % 

f*.  He&ri^i  doîit  l*^rtic4e  yietidra  ;  ^  ^ 

i°.  Frâfhçois  de  Gévau^anTmort  premier  consul  de  Nisme's  en 
167a;  .  •  *\»       ^ 

3*.  Louis  deGéVandan^'  capitaine  sm, régiment  d'Auvergne  en 
1666 ,  lieutenant-cplonel  d^  régjei&ent  de  dragoÂs  db  lAnguedoc 
en  167^,  pins  major-conJIBtiaBaant  lea'rîlle  ef  citadelle  de  Nar- 
bonne  en  1679.  Il  ftft  adnu^  et  prit  sé^c^  aux  états  «le  Làn- 
guedot  9  comme  enf^oyé'fy  Arques  ,  après  1%  vérification  de  ses 
titres  et  preuves  d^  npblesle  ,  faites  5  le  1^  novembre  1674,  par 
la  coikimissiondtt^  états,  €omp'of$e  ditarcardiUlal  de  Bg^nzi,  ar- 
dhevêque  de  JVarjbonne,  des  éjjjlques  âk  ^ommingçs  et  de  Sl^t 
Papout ,  des  basons  de  Villeneuve  et,  de  Serviez ,  des  capitouls 
de  Toulouse,  des  consuls  de  Narbpnne  et|fe  Beziers  et  du  syn- 
dic de  la  province  de  Vïjarais  ;       *     ^  . 

4**.  Guillaume  de  Géf  andan  ,  n«uteo|int  auvégi^i^t  d< Auvergne, 
tué  au  siège  d'Utreokt,  en  1674 ,  dHip  couf>  de  feu^^u  genou  ; 

1         '   '  < 

5».  Madelaine  de  GévSudan  ,    f      t^çoes  aa^p^d  convint  des 
6*.  Françoise  de  Gevaudan  ,     1  ui^sulin^ïS  d«  Aîsmei^  les  29  nov. 

}  i6Sa  et  ao'mars  .^660  ;  . 

y**,  Cabriolle  de  Gevaudan ,  mariée  ^*par  contrat  du  1^  avril  i658, 
avec  N.....  de  MarlotU  (a) ,  président  en  la  côur  des  comptes 
'    de  Montpellier  ; 

8«.  Jeanne  de  Gevaudan ,  mariée ,  \>ar  contr|it  de  l'année  1689  9 
avec  François  dû  Kissec  de  ia»Tuae  {b) ,  com^  de  Ganges  ,  co- 
lonel du  régiment  de  dragons  d^ Languedoc,  issu  dV^e  des 
premières  maisons  de  cette  province ,  fils  de  Jean<rPoiis  de  Vis- 
sec  de  la  Tude ,  baron  de  Ganges  ,  g^tilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  Roi,  maréchaLdes  camper  et  armées,  gouver- 
neur de  la  citadelle  de  Saint-André  de  Villeneuve -lès- Avi» 
gnon  ,  etc. ,  et  de  Jeanne  de  Saint-Etienne  ,  dame  et  baronne 
de  Ganges ,  de  Saint-Martial  et  de  Mèze.  Jeanne  de  Gevaudan 
mourut  le  8  janvier  1719. 

VI.  Henri  de  Gevaudan,  seigneur  de  Marguerittes 
et  dé  Lagame  et  Gouloures  (l'inféodation  de  ces  terres 
est  du  20  juillet  1660  ) ,  conseiller  du  Roi ,  jugenoiage 
au  siège  présidial  et  en  la  sénéchaussée  de  Beaucaire 


(a)  de  Marioite  :  d'azur,  à  la  gerbe  d'or,  surmontée  d'une  étoile  du 
même. 

(6)  de  Vissée  de  la  Tude  :  écartelé  d'argent  et  de  sable. 


accom» 
3  gan- 
argent. 


et  de  Nismes ,  m  enregis|rer  s^  annoiri^  à  rarmorial 
général  de  Qipptpellier  (arb  5),  le  27  mavs'1697.  *J1 
avait  épousé  ^*msmes^par  contint  du  22  Septembre 
1687,  noble  CSti&érîne^'DK  ^a  BAu^^ME^Hille  de'^nobfe  d"^'eîi«"à  j. 
Joseph  dç  la  Bsnilme,  CQ||sei|fef  au  présidlal  et  pre-»^*,"^*'**^; 
mier  assess^r  gantilhofbiiie^d^ia  ville  de  Niâmes ,  et  teiet»  d'arc 
de  noble^rabri^e  de  Pâsoaf  de  Peywmale.  EHe  W  ren- 
dît père  ^©^  six*fils,et  trois  fflles  :  *    '    ,  *  *  • 

i<*.  Joseph. ,  I''  da  nom ,  dont  l'article  viendra  ; 

aj.  Charles  dç  GéTàudaù ,  moct  célibataire  en  1777  ; 

30.  pTançoit  de  Gévaudan  ^  gui  entea  au  semc»  en  17^4  9  fut 

**     t;»^itâine/a  régitK^^  d' Artois,  cnevalier  de  Toidre  royal  et 

miiitaiHB  de  Saint-Lo^is  et  cômmandsrnt  pour  le  Roi  des  ville 

eticitsuil^e  ifAvesnes.  Il  est  décède  ^n  17^19^  n'ayant  pas  ^té 

marié  5  ^  ^^       *  '      , 

4''.  «Henri  de  Gévandan,  qui  entra  au  service  en  1718,  devin];  ca- 
pitalise de  grenadiers  au»réa^ment  d'Auvergne,  et  se  retira  en 
^i.7,%tant  cheval^  de  l'orare  royA^t  militaire  de  Saint-Kouis  ; 

5<*.  Louis  Be  Gévandan.  Entré  au  service  en  1721,  il  fut  successi- 
vement capitaine ^u  régiment  de  Bourgogne,  chevalier  de 
Tordre  royal  et  Ibilitaire  de  Saint-Louis,  et  ma|or*comman- 
aant  pojir  le  Koila  ville  4e  Boucbaia.  Il  s'est  retiré  en  1765 ,  à 
Nismes,  où  il^es^  mort  ; 

6°,  Antoine  de  Gévaud^n,  qui  entra  au  service 'en  1721,  et  fut 
capitaine  au  réeinftnt*  d'Artois  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis.  Blessa  qfKbotd  au  combat  d'Ettingen,  en  174^9  d'un 
(*oup  de^eu  au«cou  qui  lui  découvrit  la  trachée  artère,  puis 
en  1744*9  ^u  siège  de  Fribourg,  d'un  éclat  de  bombe  qui  lui 
cassa  deux  £ôtes ,  il  fut  tué  à  l'affaire  du  col  de  l'Assiette,  en 
17^79  ^iabat|ant  à  la  tête  d'une  compagnie  de  grenadiers  ; 

70.  J«ani\^  oe  Gévaudan ,  morte  en  bas  âge  ; 

S^.^arie- Anfae  de  Gévaudan  ,  mariée ,  par  contrat  passé  à  Nis- 

mesle  ao  s^en^bre  17^0  ,  avec  N de  Pateal{a) ,  baron  de 

la  Reyranglade,  <}'une  ancienne  famille  originaire  de  Rooergue; 

9*^.  Catherine  de  Gévaudan,  décédée  en  bas  âge. 

VIL  Joseph  DF  GivAUDAN  9  P'  du  nom  »  seigneur  de 
Marguerittes  »  deLagarne  et  Gouloures,  de  Fourques» 
de  oaint-Geryasy ,  etc.  >  baron  de  Boisseron ,  cornette 
au  régiment  de  Septimanie,  dragons ,  en  174&»  Ait 


(a)  de  Pascal  :  d'azur,  à  3  bourdons  d'or,  passés  en  sautoir,  accom* 
pagnes  en  chef  d'une  étoile  d'argent. 


fascé  d 
d'or. 


reçu ,  en  1 76^  d'après  ^s jppeuves  de  ifoblessej  officier 

delà  oiaisoo  militaire  4^  jftoi  dans  la  coopagjjie  d^ 

chevau-légers.  Il  avait  épousé ,  par  contât  paifsé  Rêvant 

.Bmiûjl^  notai»^  à']|M<«itpjBllier*   le  22*  juillet  ijiS, 

■Bonvm:      Slarie  BôNNiER  DE  LA  lVfo|fON^i),  fill^  deuobîe  Aûtpine 

*  '''"«•°*'*  Bpnni^,. chevalier,  seigpé^if^^ftla  y^sson  ef  de^Cm- 

pagne»-Sai))t-Go*$in^';  président  à  la  cogr  aes^comjptes 

de^Mopt^élIier,  çt  âeVrançoise  de  Toulouse.  De  ce 

mariage  sont  issus  :  .  ^       .  ^ 

!«•  Joseph,  II*  du  nom,  dont  rarti^lë  suU  ; 

réjii 


9 
XiOuiseD  ^63,  lieytébanlacoloneleD  i?;^!»  et  nommé  «û  cette 

,  même  «nnée,  major-commandant  la  vnle  et  cit^^le  d^ Mont- 
pellier. Lafamibe  conserve  d^s  lettres  do  roi  Louis  ^I»  ^^^ 
lesquelles  ce  princ^  exprime  au^c^ramandant  d^  G^audan 
toute  sa^bàtisfaetion  de  ses  services ,  de  sa  tsî^ti<^e  mll^taiieet 
de  sa  parfaite  prudence  etiCQnduite.  dans,  les  affaires  qui  lai 
ont  été  confiées.  Cet  QfiBcîer  distingue  a  ^té  Tune  d^s  oom- 
breusM  victimes  de  la  fidélité  ^  ^yai^t  ét^  condamné  à  mort, 
le   32    décembre  ijgS»  par  fe  commission   révolutionnaire, 

'  oommée^près  le  siège  de  Lyon.  Il  n'aY2fit(|pis^éte  marié  ; 

3«.H,enri  de  Gévàudan,  c^>entré  aulerfîce  en  i']/^j,{ntf2Âtcifi' 
taine  au  régiment  d'Artois  en  iyS6j  clitvalj^r  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Çaint-Louis  en  177a  ,  et  1îeiitei\amt-colqnel.  1» 
est  décédé  sans  postérité  à  Montpellier,  en  181»      ^ 

VIII.  Joseph  DB  Gévaudan,  IP  du -nqgi  ,* baron  de 
Boisseron , -seigneur  de  Lagame  et  CoidôiiresVetc., 
oflGcîer  de  la  maison  militaire  du  Roi  (compagnie  des 
chevau-légers),  épousa»  par  contrat  p^ssé  à  Montpellier, 

(1)  Cette  alliance  en  a  procuré  à  MM.  de  Gévaudan  une  deuxième 
avec  la  maison  d'Albert  de  Luynes ,  Marie  Bônnier  de  la  Mosson 
étant  propre  nièce  de  Jpsepb  Bon  nier,  baron  de  la  Mosson ,  *^*°"?^ 
général  des  états  de  Languedoc ,  dont  la  fille ,  Anne-Josephe  Bonnier 
de  la  Mosson,"  fut  mariée,  le  a3  février  1734,  avec  Ferdmana 
d'Albert  d'Ailly ,  vidame  d'Amiens ,  duc  de  Pecquigny,  pilis  duc  ae 
Chaulnes ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  lieutena  ^^ 
général  des  armées,  et  gouverneur  des  provinces  de  ^^*^*5  j,,c 
d'Artois,  père  de  Marie- Joseph-Louis  d'Albert  d'AiUy,  d«'.°**''  ^rt 
de  Pecquigny  et  de  Gbaulnes,  mestre-de-camp  de  cavalene, 
sans  postérité. 


le  4  décembre  174?  *  Jeanpe  Ricomb  de  la  Figar^de,  a^coiti  : 
fille  de  noble  Antoine  Ricopae de  la  Figarède ,  seigneur  tôn'd  '",  ÎÎ!*.' 
de  Saint-Jean,  capitaine-exempt  des  cent-suisses  de  la  3î°"*^„^,'""^^"*?' 
garde  du  Roi,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  de^^s'ioti^'^dê 
Saint-Louis,  et  de  damoiselle  Marguerite  de  Gambon.  ^mp^^^'d'un 
Joseph ,  !!•  du  nom  de  Gévaudan ,  est  décédé  le  %  dé-  ÎS".*  ''"'  " 
cembre  1785.  Il  avait  en  deux  enfants  : 

i«.  Ad toine- Joseph ,  quisuit; 

2^.  Gatherioe-Jeaune  de  Gévaudan ,  morte  en  bas  âge. 

IX.  Antoine-Joseph ,  comte  de  Cjévaudan  ,  qualifié 
haut  et  puissant  seigneur  »  chevalier»  seigneur  de 
Roques-Rouges,  d'Ortes,  de  Saint-Jean,  de  l'Isle- 
Tilleblain  et  autres  lieux ,  officier  de  la  maison  mili- 
taire du  Roi  (  chevau-légers  )  en  1766,  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  en  1791, 
persécuté  et  incarcéré  pendant  la  terreur,  a  épousé, 
par  contrat  du  s 3  octobre  1776,  illustre  demoiselle 
Faulibe-Rosalie  de  Durand  de  Rilly,  fille  dé  haut  et  ,»>  do.and: 
puissant  seigneur  messire  Joseph  de  Durand  de  Rilly,  lefs^d^^gùêuiTs"^ 
chevalier,  marquis  de  Rilly  et  de  Villeblain,et  de  haute 
et  puissante  dame  Laure-Lucrèce  de  Magnin  de  Gaste , 
et  sœur  de  haute  et  puissante  dame  Marie-Agathe  de 
Durand  de  Rilly  (i) ,  épouse  de  haut  et  puissant  sei- 
gneur messire  Joseph-Guillaume ,  marquis  de  Ghana- 
leilles ,  avec  laquelle  M.  et  madame  de  Gévaudan  tran- 
sigèrent sur  le  partage  des  successions  des  père  et  mère 
de  ces  deux  dames,  le  sst  novembre  1783.  Le  comte 
de  Gévaudan  a  eu  trois  enfants  : 

!*•  Joseph-Fauiin-Gasimir,  dont  l'article  suit; 

a".  Laure-Lonise-Lncie  de  Gévandan ,   morte  à  Avignon  ,  en 
1806 ,  âgée  de  27  ans ,  sans  avoir  été  mariée  ; 

3«.  Joséphîne-Léontine  de  Gévaudan ,  morte  en  bas  âge. 

X»  Joseph-Paulin-Gasimir ,  marquis  db  Gévaudan, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  a 


(1]  Cette  dame,  pour  avoir  correspondu  avec  ses  deux  fils  émigrés, 
a  péri  sur  récbafaud  révolutionnaire  â  Orange  le  3  août  1794* 
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épousé,  par  contrat  du  i*'  janvier  1828  »  passé  devant 

Boilfils ,  notaire  à  Montpellier ,  MarIe*Antoineite-Hen- 

Di  bbavtou  n  riette  de  Beauvois  de  Nogaret,  fille  de  messire  Pierre- 

d'a^i""iiiyer  Sylvcstro  de  Beauvois  de  Nogaret ,  capitaine  des  vaîs- 

eLf d'MEl!ehar"  ««a^x  du  Roî  au  département  de  la  marine  à  Toulon 

gé^  de  3  étoiicf  (créé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  à  27  ans, 

pour  sa  belle  conduite  dans  les  guerres  d'Amérique  ) , 

décédé  premier  consul  d'Avignon,  le  1 1  février  1792  , 

et  de  demoiselle  Anne-Victoire  d'Asque,  fille  de  messire 

Félix-Antoine  d'Asque,  commissaire  de  la  marine  royale 

à  Toulon. 
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GREEN  DE  SAINT  -  MARSAULT  , 

Seigneurs  de  Saiht-Marsaiilt,  db  Coubsac,  db  Niedl, 

DE  L'HEROAVmfeBE  ,   DB  FoKTCHAUVBAU  ,    DU   TrEVIL  . 

DE  Mehpi«s  ,  DB  BoublAnde  ,  ctc.  ;  barons ,  comtes  et 
marquis  db  Chatelaillon  ;  seigneurs  de  Pbiidbt, 
DE  CHATEAB-GtTOK ,  barons  DE  Parcogl  ,  vicomtes 
DE  BocHEUAVx;  Seigneurs  de  Salignac  ,  se  Boisre- 
DON,  barons  db  Couhpignac;  seigneurs  de  Codbson, 
DE  LA  CHEBAssikâE,  etc. ,  vicomUs ,  puis  marquis 
Dv  Vbbdier,  au  paya  d'Aunis,  en  Sainîongt,  en 
Poitou ,  en  Ansoumois  et  en  Limosin. 


JkiKU  '  Paris,  au  i  dt  gueulei,  A  S  demi-vott  (for,  qui 
est  Gmiu  lau^de  gueula,  à^  M  couronitiet  ttor  à  fan- 
fifH«,  qui  est  H  Saii<t-Hii8iult.  Couronne  de  mar- 
■juîi.  Supports  ■■  1  grlObua. 

La  maison  de  GREEN  db  SAINT-MARSAULT  a 
toujours  joui ,  dans  les  diïerses  provinces  où  ses  bran- 
ches se  sont  répandues ,  d'une  considération  fondée  sur 
d'éminents  services,  sur  de  belles  alliances,  et  sur  une 
existence  soutenue  par  de  riches  possessions  et  diverses 
terres  titrées ,  caractères  dislinctifs  de  la  principale  no- 
blesse. 


2  GREEN  DE  SAiNT-HARSAUtT. 

On  voit  par  une  sentence  des  élus  de  la  Rochelle , 
rendue  le  3  juillet  i634»  au  profit  de  Daniel  Green  (i) , 
dit  de  Saint-Marsault ,  que  cette  maison  tire  son  ori- 
gine de  GriflSn  Green ,  seigneur  suzerain  de  la  partie 
méridionale  du  pays  de  Galles,  lequel  fonda  dans  ce 
pays  une  ville  de  son  nom  qui  y  subsiste  encore;  et  que 
Bault  Green ,  le  premier  de  ses  auteurs  qui  se  fixa  en 
France  /  y  accompagna  le  duc  de  Lancastre  en  i356, 
et  porta ,  sous  les  ordres  de  ce  prince ,  l'oriflamme  en 
Guienne.  Dans  cette  sentence  fut  visé ,  avec  les  titres 
de  famille  ,  un  extrait  du  livre  armoriai  du  peintre  des 
hérauts  d'armes  d'Angleterre.  Celles  de  la  maison  de 
Green  y  sont  blasonnées  ainsi  :  trois  ailes  formant  trois 
demi-vols ,  ou  un  vol  et  demi.  Le  nom  s'y  trouve  al- 
ternativement orthographié  Grain ,  Green  et  Grine  , 
comme  il  le  fut  depuis  en  France. 

Depuis  l'époque  où  Bault  Green  s'établit  en  France  , 
par  suite  de  son  mariage  avec  l'héritière  de  la  terre 
de  Saint-Marsault,  située  dans  les  environs  d' Aube- 
terre  et  de  Ghalais ,  sur  les  confins  du  Périgord ,  de  la 
Saintongeet  de  l'Angoumois,  ses  descendants  n'ont  pas 
cessé  de  suivre  la  carrière  des  armes.  La  plupart  sont 
parvenus  à  des  grades  élevés  dans  les  ordonnances  et  la 
milice  ;  d'autres  se  sont  fait  remarquer  dans  les  gouver^ 
nements  militaires  qui  leur  furent  confiés ,  ou  dans  l'ac- 
complissement de  diverses  missions  diplomatiques  près 
des  cours  étrangères.  Plusieurs ,  enfin ,  ont  été  décorés 
du  collier  de  l'ordre  de  Saint  -  Michel ,  antérieure- 
ment à  l'institution  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  et  revêtus 


(1)  Le  nom  s'est  orthographié  Grin  ,  Gryn ,  Grain ,  Grayn  ,  Grein 
et  Green.  Cette  dernière  orthographe  ayant  prévaln  dans  les  actes 
depuis  une  suite  de  géaératioas  ,  nous  l'avons  consenrée  dans  toute 
retendue  de  cette  notice.  Nous  ferons  observer  encore  que  plusieurs 
bi^anches  ont  porté  pendant  plusieurs  siècles  le  seul  nom  de  Saint- 
MarsauU ,  orthographié  aussi  de  Saint'Marsaud  ,  de  Saïnt-Waroeau  , 
de  Saint 'Marsal  et  de  Saint -MarciaL  Par  le  même  motif  nous  ai  vous 
toujours  écrit  ce  nom  de  Saint-Marsault,  uniformité  qui  évite  au  lec- 
teur le  retour  trop  fréquent  sur  chaque  degré  de  ces  variations,  d'ail< 
leurs  indifférentes. 
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des  charges  les  plus  distinguées  de  la  maisoi>  de  nos 
Rois  et  des  princes  de  leur  sang. 

Les  alliances  directes  de  la  maison  de  Green  de 
Saint-Marsault  sont  y,  entre  autres,  avec  celles  d'Aitz 
de  Meymj ,  d^Aubusson-la-Feuillade ,  de  Barbarin , 
de  Barbezièrea ,  de  Belcier ,  de  Bloia,  de  Brémond 
d^ArSf  de  Crussol  dWzès,  de  Culantf  de  David- 
Lastours ,  d^Escars ,  de  Leseours ,  de  Montaignac ,  de 
Mantalembert,  de  Montausier,  de  MontgibauU ,  de 
Pterre-Bufflère ,  de  Polignac ,  en  Saintonge ,  de  la 
Queuille ,  de  la  Boche ,  de  Bouffignac  ,  de  Boyère ,  de 
Saint'Chamans,  de  Saint-Eœuperj ,  de  Saint-Mar- 
tin ,  de  Sainte-Maure^  de  Salignac ,  de  Sanzillon,  de 
Senneterre,  dWssel,  de  Fillereau,  etc. 

Les  preuves  de  cett^  maison,  faites  au  cabinet  de 
Tordre  du  Saint-Esprit ,  ayant  été  mises  sous  les  yeux 
du  Roi,  la  comtesse  de  Ghâtelaillon  a  eu  l'honneur  d  être 
présentée  à  la  cour  le  18  février  1781.  La  baronne  de 
Saint-Marsault  a  obtenu  le  même  honneur  le  2  avril 
1 786 ,  et  le  baron  de  Ghâtelaillon  est  monté  dans  les  ca- 
resses de  S.  M.  Louis  XVI  ,  et  a  chassé  avec  ce  prince 
le  23  février  1787  ,  ainsi  que  le  baron  de  Saint-Mar- 
sault. 

L  Bault  Green  ,  issu  des  lords  de  Yellye ,  au  pays 
de  Galles ,  accompagna  en  France,  en  1 356  (1),  le  duc 


(1)  Gontemporainement  à  Bault  Green,  vivaient  Jean  et  Robert 
Green  auxquels  Thomas  Felton  donna  ,  en  i356,  des  lettres  de  sauf- 
conduit  ,  pour  passer  de  l'armée  de  Gascogne  dans  la  principauté  de 
Galles.  (  Rymer ,  vicies  publics ,  t.  V.  p.  844.  )  Le  premier  est  peut- 
être  le  même  que  Jean  Green  ,  servant  en  i38i,  à  la  prise  de  Mor- 
tagne-sur-Gironde. 

Amanieu  Green  (  tU  Grayn  ) ,  est  rappelé  dans  des  lettres  d'E- 
douard III,  roi  d'Angleterre  ,  du  8  décembre  i34o,  par  lesquelles 
ce  prince  fait  don  à  la  reine  Isa  belle  de  différentes  terres  en  Guienne, 
qui  avaient  appartenu  aux  vicomtes  de  Gastillon  et  deBenauges,  à 
Bernard  de  Beauville  et  à  Pierre  de  Grailly.  (  Catalogue  des  Râles 
Gascons  et  Normands  ,  conservés  à  la  Tour  de  Londres  ,  t.  j.  col.  10a.) 
On  peut  conjecturer  qtie  cet  Amanieu  Green  était. frère  de  Bault  et 


Saiht-Mauaclt 
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de  Lancastre ,  et  porta  l'oriflamme  dans  les  guerres  de 

Guienne.  (  Sentence  du  h  juillet  1 654*  )  D'après  le  même 

acte ,  il  épousa  Marie  db  Saint-Mabsault  ,  héritière  de 

d«  gueule»,  à  3  j^  torrc  de  ce  nom  en  Péricord;  et,  par  suite  de  ce  ma- 

H        couronnées     ,  »    •    /    i      t%        i  ^^  *  . 

d'or  à  Taotique.  nage ,  la  posténté  de  Mauit  ureen  a  ajouté  à  ses  nom  et 
armes,  ceux  de  la  maison  de  Saint-Marsault.  On  juge 
par  le  rapport  des  temps  que  Bault  Green  a  eu,  entre 
autres  enfants  : 

1*.  Hugues ,  dont  rarticie  suit  ; 

a*».  Bertrand  Green ,  qui  servait  en  Guienne ,  en  i385,  parmi  les 

hommes  d'armes  du  sire  de  Thors,  près  Saint-Jean-d'Angely. 

(  Jacques ,  sire  de  Montberon  ). 

grand-oncle  d'autre  Amanieu  Green ,  auteur  du  troisième  degré  de 
cette  généalogie. 

Une  branche  de  ce  nom  existait  encore  en  Angleterre  en  1621, 
remplissant  alors  de  hautes  fonctions  militaires.  (Rymerf  tom.  XYII. 
p.  294.  )  On  peut  lui  attribuer  les  sujets  suivants  : 

Henri  Green  ,  mentionné  dans  des  lettres  de  i357  :  probablement 
pèie  d'autre  Henri  Green ,  chevalier  ,  qui  fit  un  voyage  en  Portugal 
en  i585,  reçut  Tannée  suivante  des  lettres  de  sauve-garde  de  Jean,  roi 
de  Gastitle  et  de  Léon  et  duc  de  Lancastre,  pour  passer  en  Es- 
pagne ,  et  fut  l'un  des  commissaires  choisis  par  Richard  II ,  en  1598 
et  i3q9,  pour  négocier  la  paix  avec  le  roi  d'Ecosse.  (Aymer,  tom.  VI. 
p.  là;  tom.  VII.  pp.  4^4»  ^4^  ;  tom.  VIII.  pp.46,  54,  Sj,  58,  69, 
72,73,78,83.) 

Thomas  Green ,  archidiacre  de  Sudbery,  vivait  en  i386.  (  Ibidem , 
t.  VII.  p.  490.) 

Dans  les  compagnies  d'archers  anglais  des  ordonnances  du  Roi, 
figurent  : 

Thomas  Green  en  14^99  i^^S,  1439,  i44o  ^^  i443  •  quelques  terres 
lui  furent  concédées  en  Normandie ,  en  considération  de  ses  ser- 
vices. (  Rôles  Normands  et  Gascons  ,  t.  I.  pp.  3o8,  368.); 

Jean  Greefk,en  garnison  à  Gournay  eni43...  Il  figure  avec  Thomas 
dans  les  montres  de  i438,  1439,  i44o  et  144^  ; 

Henri  Green ,  qui  obtint  un  sauf-conduit  du  roi  d'Angleterre  le  26 
mai  1443  ; 

Jacques  Green ,  qui  fut  nommé  avec  Thomas  Tunstail ,  gardien 
des  portes  de  la  ville  de  Calais  en  i458  (  Rôles  Gascons  et  Normands, 
t.  II,  p.  344.  )  ; 

Sandres  Green ,  archer  de  la  petite  ordonnance  du  Roi ,  en  garni- 
son à  Cherbourg  en  i474  et  14^5 ,  probablement  père  d'autre  San- 
dres Green ,  archer  de  la  compagnie  de  messire  Robert  Stuart  en 
i5o7,  et  de  Jean  et  Guillaume  Green,  archers  des  ordonnances  du 
Roi  sous  messire  Guillaume  Stuart  en  1409  ; 

£nfin  Ouat  et  Robert  Grcyn,  hommes  d'armes  sous  le  comte  d'Ha- 
ram  en  i55a. 

Jean  Green ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  eu 
14/0,  appartenaint  k  la  même  branche.  (  Rymer,  t.  XI.  p.  670.) 
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II.  Hugues  Green»  vivant  en  i388»  était  marié  à 
cette  époque  y  et  possesseur,  du  chef  de  sa  femme ,  de 
divers  héritages  situés  dans  la  terre  de  Saint-Simpho- 

rien ,  en  Angoumois ,  L'ordre  des  temps  porte  à  crinre  ^'      •  •  • 
qu'il  a  eu  pour  fils ,  Amanieu  qui  suit. 

III.  Amanieu  Green  ,  yivait  au  milieu  du  1 5*  siècle. 
Il  est  qualifié  noble  homme  dans  un  acte  où ,  agissant 
comme  fondé  de  procuration  de  damoiselle  Marguerite 
DessouXy  héritière  de  feu  noble  femme  Marie  de 
Saint-Marsault  (i),  mère  de  cette  dame,  il  fit  hommage, 
le  1  g  août  i4-**  (la  moitié  de  cette  date  est  effacée,  mais 
l'acte  est  postérieur  à  i46o.  ),  à  François  Bouchard  , 
seigneur  d  Aubeterre ,  dont  les  seigneurs  de  Saint-Mar- 
sault  étaient  honmiagers.  On  donne  pour  fenmie  à 
Amanieu  Green,  Anne  de  Sainte  -  Maure.  Il  parait  s^,,„"î,^ç„. 
certain  qu'il  fut  père  dé  Guillaume ,  qui  suit.  dargent.   à  û 

^  ^  ^  fatce  de  guenlei. 

lY.  Guillaume  Green  ,  écuyer  ,  seigneur  de  Saint- 
Marsault ,  de  Goulonges ,  etc. ,  qualifié  noble  et  puis- 
sant fnessire ,  ne  vivait  plus  le  4  octobre  i490-  Cl^  jour 
même ,  Hélis  de  Saint-Martin  ,  sa  veuve ,  ayant  le  bail  saiwtMiitih: 
de  ses  enfants  mineurs,  donna  une  reconnaissance  sous  ^nopiV!  chargée 
le  sceau  de  la  ville  d' Aubeterre.  Cette  dame  épousa  en  ï/artoMéê de^ 
secondes  noces ,  noble  et  puissant  Verdun  Jourdain  ,  ^J,""/'  ^^*  *** 
chevalier,  seigneur  d' Ambleville ,  et  vivait  encore  le  i5 
septembre  i525.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

i<*.  François  Greeo,  (Rt  de  Saint-Marsault ,   qualifié  noble  et 

Suissant  homme  ,  chevalier ,  seigneur  de  Saînt-Marsault ,  de 
lillançay,  de  Villefranche,  de  Vieillebrosse,  de  Billy,  de  Peu- 
dry,  de  Parcoul ,  etc. ,  conseiller  et  chambellan  ordinaire  du 
Roi ,  sénéchal  et  gonvemenr  du  Périgord ,  l'un  des  person- 
nages les  plus  marquants  de  son  époque.  11  fut  d'abord  pa- 
netier  du  duc  de  Valois  (depuis  François  I*'),  de  l'année ^3 lo 


(i)  Sopur  ou  tante  de  Robert  de  Saint-Marsault ,  archer  d'uoe 
compagnie  de  loo  lances  des  ordonnances  du  Roi  sous  le  sire  d'Or- 
val  en  i45i  et  i46i.  Celui-ci  pouvait  être  père  d'Agnès  de  Saint- 
Marsault,  mariée ,  vers  i485,  avec  Jean  ,  seigneur  du  Chaffautty  de 
Monceau  et  de  la  Marzelle ,  en  Poitou.  On  ne  connaît  pas  d'autres 
traces  de  cette  branche  cadette  de  l'ancienne  maison  de  Saint- 
Marsault. 
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à  i5i4«  suivit  ce  prince  à  la  conquête  do  duché  de  Milan  en 
i5i5et  i5i6etfte  trouva  à  la  sanglante  bataille  de  Marignan. 
Au  retour  de  cette  expédition  et  dans  la  même  année  i5i6, 
le  seigneur  de  Saint-Marsault  fut  nommé  par  le  Roi  sènècli^ 
de  Périgord.  Il  parait  dans  des  actes  de  1617  à  i5a4  ai^ec  la 
qualité  de  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  d'Alençon.  Il 
rempUssait  la  même  charge  près  du  roi  François  I",  dès  1519. 
Dans  l'année  suivante ,  ce  prince  nomma  le  seigneur  de  Saint- 
Marsault  son  ambassadeur  à  Rome  ,  près  le  pape  Léon  X,  et 
il  conclut  avec  ce  pontife  au  mois  d'août ,  un  traité  qui  trans- 
portait au  roi  de  France  le  royaume  de  Naples ,  que  Léon  X 
voulait  retirer  à  l'empereur  Charles  Quint ,  mais  dans  lequel 
ce  pape  le  confirma ,  par  haine  contre  la  France  ,  suivant  un 
traité  du  8  juin  iSai.  Ce  fat  pendant  cette  mission  que  Fran- 
çois Green  obtint  des  lettres-royaux,  le  a4  septembre  i5ao, 
pour  l'hommage  qu^il  devait  au  seigneur  d* Au beterre,  à  rai- 
son du  sa  terre  de  Salnt-Marsanlt.  Le  3i  décembre  iSaS,  il 
échangea  avec  le  Roi  les  terres  de  Blillançay,  Villefirancbc  , 
Yieiliebrosse  et  Rilly ,  situées  au  pays  de  Sologne ,  que  Fran- 
çois I*'  voulait  réunir  à  son  domaine ,  contre  les  terres  de 
Peudry,  en  Angoumois,  et  de  Parcoul,  en  Saintonge  et  4oo 
livres  de  rente.  Au  commencement  de  l'année  suivante,  le  sei- 
gneur de  Saint-Marsault  accompagna  ce  monarque  dans  la 
funeste  expédition  d'Italie ,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre 
avec  lui  à  la  bataille  livrée  sous  les  murs  de  Pavie  le  a4  février, 
que  l'on  comptait  encore  i5a4  (  v.  st.).  La  rançon  de  François 
Green,  dit  de  Saint-Marsault,  fut  de  treize  mille  icus  tCor  au  so- 
leil^ qu'il  paya  à  l'empereur  Charles  Quint,  comme  il  le  dit  ex- 
pressément dans  son  testament  fait  devant  Chapuis ,  notaire , 
le  i5  septembre  iSaS.  Ce  seul  fait  peut  donner  une  idée  de  la 
fortune  et  de  la  considération  dont  jouissoit  ce  seigneur.  Il 
donna  à  sa  mère ,  pour  en  jouir  sa  vie  durant ,  l'usufruit  de  ses 
maison  et  patrimoine  de  Saint-Marsault  et  les  rentes  qui! 
possédait  à  Liboume  y  et  chargea  de  l'exécution  de  ses  der- 
nières volontés  M.  de  la  Rochebeaucourt ,  gouverneur  d'An- 
goumois ,   chevalier  d'honneur  de  Madame  la  Régente  de 
France  ,  messire  michel  de  Sireuil,  prêtre  ,  son  cousin  ,  et 
messire  Guillaume  de  la  Romagière ,  chevalier,  huissier  ordi- 
naire de  la  chambre  du  Roi.  Il  ne  vivait  plos  le  39  juin  iSsG , 
date  d'un  ordre  du  roi  François  I'',  portant  qu'il  f&t  payé  une 
somme  à  ses  frères.  (  Ardâves  de  Saint-Martin  des  Champs  à 
Paru); 

a".  Jean,  I*'  du  nom ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

5**.  Samson  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Paicooi.  et 
vicomtes  Dt  Rochimbacx  ,  rapportée  plus  loin  ; 

4^.  Brandelis ,  auteur  de  la  branche  des  vicomtes  ,  puis  marquis 
DO  YsaoïBa ,  établie  en  son  rang  ; 

5®.  Anne  Green,  ^c/e  de  Saint-Marsault ,  à  laquelle  son  frère 
François  légua  3000  écos  d'or  au  soleil  ; 

G*.  Renée  Green,  femme  de  Pierre  Angellyy  écuyer,  seigneur  de 
Beauregard,  du  Grand-Treuil  et  de  Saint- Vivien ,  au  pays 
d'Aunis.  Leur  fille  : 
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Perrette  Angelly,  fat  mariée ,  par  contrat  du  a5  décembre 
i556,  avec  Jean  de  Montberon ,  seigneur  par  elle  de  Beau< 
regard,  dont  elle  fut  la  première  femme. 

V.  Jean  Green,  dit  de  Saint-Marsault,  I"  du  nom, 
cheyalier,  seigneur  de  Saint-Marsault ,  de  Mazottes ,  de 
la  Garde  et  de  Peudry  en  partie ,  institué  héritier  uni- 
versel par  son  frère  aîné  le  1 5  septembre  1 525,  fut  rem- 
boursé ,  le  i"  juillet  1 526 ,  d'après  l'ordre  du  roi  Fran- 
çois I*',  d'une  somme  de  7000  écus  d'or  sol,  qu'il  avait 
prêtée  pour  la  rançon  de  ce  même  frère.  Il  passa  un 
accord  avec  Samson ,  son  autre  frère ,  le  3o  décembre 
1 528,  et  présenta  au  conseil  de  Madame ,  mère  du  Roi, 
relativement  à  la  justice  de  la  terre  de  Mazottes  ,  une 
requête  qui  fut  admise  le  21  janvier  i53o  (  v.  st.). 
Louise  Ghesnbl  ,  issue  des  seigneurs  de  Meux ,  en  Sain-  ^.^^"["'j'  ^â 
tonge ,  première  femme  de  Jean  de  Saint-Marsault ,  «<><»  ««ot^*  <i«  •> 
étant  décédé ,  il  épousa  en  secondes  noces ,  par  contrat  °°'"' 
du  8  juillet  i53i  ,  Françoise  db  Barbezières  de  Ghe-  n  lAUBuàiE.  : 
mbrault,  veuve  de  Henri  Vigier,  seigneur  de  Luchet ,  ,é^T'giÀi^', 
en  Àngoumois.  Par  lettres  du  9  mars  i5dl^{v.8t.),TXené,  ^«*»i*««fi»»<^« 
vicomte  deRohan,  nomma  Jean  de  Saint-Marsault,  gou- 
verneur et  administrateur,  pour  la  vicomtesse ,  sa  femme 
(  Isabeau  d'Âlbret  ),  des  terres  de  Montpont ,  de  Gen- 
sac ,  de  Puynormand  et  de  Villefranche ,  charge  qu'il 
remplissait  encore  en  i537.  Il  mourut  après  le  24  no- 
vembre i538,  et  avant  le  18  juin  i54o.  Françoise  de 
Barbezières ,  dame  de  Luchet,  sa  veuve,  passa  plusieurs 
actes  avec  les  enfants  de  Jean  de  Saint-Marsault.  Elle 
fit  son  testament  le  20  mars  1 554  (  v*  ^^0  «  ^^  vécut  jus- 
qu'après le  18  septembre  1569.  J^^^»  I^'  du  nom  ,  a 
laissé  ; 

Du  premier   lit  : 

i«.  François,  surnommé  Verdun  Green  de  Saint-Marsault , 
écuyer,  seigneur  de  Saint-M arsault,  de  la  Garde ,  etc.  Il  était 
en  curatelle  le  18  juin  i54o  ;  fut  condamné,  le  2  novembre 
i54i,  à  donnera  sa  belle-mère  la  moitié  des  terres  de  Saiot- 
Marsault ,  de  Goursac ,  de  Peudry ,  de  Mazottes  et  de  Puy- 
guilUer  ,  et  lui  vendit  celle  de  la  Garde  le  ao  mars  1 546  (v, st.). 
Il  est  mort  sans  postérité  ; 

3«.  Jean  ,  II*  du  nom ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 
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3<».  Robert  Green  de  Saint-Marsault ,  qui  lit  hommage  poar 
partie  des  seigneuries  de  Peudry  et  de  Parcoul  le  12  août 
i563  ; 

4<*.  Françoise  Green  de  Saint-Marsault,  mariée ,  avant  le  21  oc- 
tobre 1557,  avec  noble  et  puissant  seigneur  Ferrand,  baron 
de  Baucquet ,  seigneur  de  Lage  et  de  Glermont  en  Agenais  , 
dont  elle  n'eut  pas  d'enfants  ; 

5<*.  Anne  Green  de  Saint-Marsault  ^  femme  d'Herré ,  seigneur 
de Kerguezangmr,  dans  TéFêché  de  Vannes^  avec  lequel  elle 
paraît  dans  un  acte  du  8  aTril  i546  ; 

6^,  Louise  Green  de  Saint-Marsault ,  femme  du  seigneur  d'An- 
val ,  en  Limosin ,  morte  sans  enfants  ; 

'  7'>.  Marguerite  Green  de  Saint-Marsault,  qui  fut  mariée,  le  i5 
septembre  i533,  avec  Gvd  d'Angoulême ^  écuyer,  seigneur  de 
Gurat ,  en  Angoumois  ; 

Du  second  lit  : 

8<*.  François ,  le  jeune ,  auteur  de  la  branche  des  teignears  ,  ba- 
rons ,  puis  marquis  de  GnATiLiiiLLoif ,  rapportée  ci-après. 

YI.  Jean  Green  »  dit  de  Saint-Mabsault  »  IP  du 
nom,  écuyer»  seigneur  de  Saint-Marsault ,  de  Mazottes, 
de  Puyguillîer,  de  Coursac ,  de  Peudry,  etc. ,  transigea 
avec  la  dame  de  Kerguezangor,  sa  sœur,  le  8  avril  1 546, 
puis  avec  François  son  frère,  le  20  mai   i562.  Il  était 
homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi  dans  la  com- 
pagnie du  seigneur  de  Belleville  en  1577  et  vivait  en- 
core le  5  août  1 596 ,  ainsi  que  sa  femme,  Catherine  de 
mBiicie»:     BELCiEa,  qu'il  avait  épousée  par  contrat  du  8  février 
ondé^  dôr  ,^  ae^  1 55o  (  V.  H.  ),  ct  qui  était  fille  de  noble  homme  Jean  de 
chS^'dîSe    "  Belcier,  seigneur  de  la  Rolphie ,  juge-mage  en  la  séné- 
méte  d'argent,    chausséc  dc  Périgord.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

I*.  Jean  ,  III*  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 

a».  Marguerite  Green,  dite  de  Saint-Marsault,  mariée,  le  17 
août  iS-j^,  avec  Pierre  de  Saint-Maur,  chevalier,  seigneur  de 
Lovrdoueix,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi, 
capitaine  de  cent  hommes  de  pied  et  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Michel ,  fils  de  Gaspard  de  Saint-Maur  (  maison  de  la 
Haute-Marche ,  originaire  d'Angleterre  ) ,  chevalier,  seigneur 
de  Lourdoueix ,  de  Marmeron ,  des  Marlières ,  etc. ,  et  de 
Gillette  Savary  de  Lancosme  ; 

5».  Placide  Green,  dite  de  Saint-Marsault,  alliée,  par  contrat 
du  12  décembre  i583,  avec  François  «/e /a  Roche  ,  écuyer,  sei- 
gneur de  Saligoac,  en  Saintonge  ; 


azur,  a  o  païen 
ours  de    sable  , 
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4*.  Charlotte  Green  ,  dite  de  Saint-MarsauU .,  mariée  ,  par  con- 
trat du  24  décembre  iS^j,  avec  Louis  Aubert,  écuyer,  sieur 
de  Morat.  Elle  ne  Tivait  plus  en  iSgS. 

VIL  Jean  Green  de  Saint-Marsault,  III*  du  nom , 
écuyer,  seigneur  de  Saint-Marsault ,  de  Mazottes  ,  de 
Peudry,  de  Nieuil  et  du  Moulin  des  RIddes ,  a  ces  qua- 
lités dans  un  acte  de  foi  et  hommage  qu'il  rendit  le  9 
février  1 585.  11  passa  un  accord  avec  ses  père  et  mère 
le  5  août  1596;  fit  hommage  pour  le  fief  des  Jouberts 
le  1 3  août  1 6o4  ;  reçut  un  homniage  le  1 7  janvier  1 607 , 
et  vivait  encore  le  28  avril  1622.  11  avait  épousé,  par 
contrat  du  12  juin  i58i,  Renée  Joubert»   dame  de    'Jor«M.T 
Nieuil  et  des  Oreaulx  ,  fille  de  Perard  Joubert ,  écuyer,  d 
seigneur  de  Nieuil  ,   et  de  Jeanne  de  la  Béraudière.  '"°-'^«*^-'' 
Leurs  enfanta  furent ,  entre  autres  ; 


1°.  Jean  Green  de  Saint-Marsaolt ,  écuyer,  seigneur  de  Nieuil, 
qui  époasa,  le  i5  juin  1620,  Charlotte  de  Bremond  d*Ars^  fille 
de  Josias  de  Bremond  ,  chevalier,  seigneur  d'Ars.  Elle  resta 
veuve  sans  enfants  avant  le  i5  novembre  i655  et  elle  vivait  en 
163;  ; 

2*>.  François,  qui  a  continaé  la  postérité  ; 

5^.  Henri  Green  de  Saint-Marsault ,  seigneur  dé  Den ville ,  lieu- 
tenant au  régiment  des  Gardes  françaises.  11  épousa ,  par 
contrat  du  21  mai  1621,  Charlotte  Morlct  du  Museau ,  fille  d'An- 
toine Morlet  du  Museau,  chevalier,  seigneur  de  PMvillej  grand 
maître  des,  eaux  et  forêts  de  fierry.  il  mpuiut  sans  enfants 
avant  le  28  avril  1622  ; 

4^".  Catherine  Green  de  Saint-Marsault,  m.'rriée  1".  avant  le  7  juin 
i6o5,  avec  Jacques  dé^  Caithières ,  écnyer,  sieur  de  Cleyrac  ; 
2<».  en  i6i5,  avec  Louis  du  Chevreuil^  écuyer,  seigneur  de 
Romefort,  en  Ângoumois,  capitaine  d'infanterie. 

Dans  le  môme  temps  vivaient  : 

1.  Edme-Philîbert  Green  de  Saint-Marsault,  écuyer,  seigneur 
de  Montjay,  qui  assista,  comme  parent  de  Jeanne  Pot ,  fille 
de  feu  Christophe  Pot,  chevalier,  baron  de  Blaisy et  d'Au- 
bigny,  au  contrat  du  mariage  de  cette  dame  avec  Jean-Bap- 
tiste de  Chastenay ,  chevalier,  seigneur  de  Bricon  et  d'Ai- 
sanville  ,  contrat  passé  devant  Fourneret ,  notaire  à  Flavigny 
le  3  février  1619  (1)  j 


(1)  Dans  la  génération  suivante  on  trouve  Pontus  de  Grain,  écuyer, 
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IL  Charles  Green  de  Saiat-Marsaait ,  chevalier,  seigneur  de 
Gademoulins,  de  la  Cour,  de  la  Foucaudière,  de  la  Palu,  etc. 
li  épousa,  avant  le  6  mai  i6a8,  Marie  du  Breail ^  veuve  de 
François  de  Puiguyon  ,  écuyer^  sieur  du  Mas.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

A.  Charles-Louis  Green  de  Saint-Marsault ,  seigneur  de 
Gademoulins ,  paroisse  de  Gensac  ,  lequel  transigea  ,  le 
i5  décembre  1662 ,  avec  Jean-Louis  deCruzy,  chevalier, 
seigneur  de  Marcillac,  époux  de  Marie  dePuiguyon  ,  sa 
sœur  utérine.  Il  eut  pour  fils  : 

N Green  de  Saint-Marsault,  seigneur  de  Gade- 
moulins, marié  ,  vers  1680,  avec  Marie-Glaire  (fjéit' 
busson^  fille  de  Jean- Jacques  d'Aubusson,  seigneur 
de  Savignac ,  capitaine  au  régiment  du  Roi ,  infan- 
terie^ et  de  Marie  de  Montboissier  de  Ganillac  ; 

B.  Marguerite  Green  de  Saint-Marsault ,  mariée ,  par  con- 
trat du  premier  décembre  i65i,  avec  Jean-Antoine  de 
Saint-Chamans  ^  chevalier,  seigneur  de  Pazayac ,  du  Pes- 
chier,  de  la  Cour,  etc. ,  fils  d*£dme  de  Saint-Chamans , 
chevalier,  seigneur  du  Peschier,  et  de  Françoise  de  Ba- 
defol,  et  frère  de  Catherine  de  Saint-Chamans,  femme 
de  Jean-Georges  d'Aubusson ,  chevalier,  seigneur  de  Mi- 
remont  et  de  Savignac. 


VIII.  François  Green  de  Saint-Marsault  ,  qualifié 
haut  et  puissant  seigneur,  chevalier,  seigneur  de  Nieuil, 
dé  Mazottës,  de  Peudry,  de  Fontchauveau ,  etc. ,  tran- 
sigea ,  le  28  avrii  1622  ,  avec  Charlotte  Morlet  du  Mu- 
seau, sa  belle  sœur;  veuve  de  Henri  de  Saint-Marsault, 
et  obtint  un  arrêt  le  i5  novembre  i633 ,  comme  uni- 
que héritier  de  Jean ,  son  frère.  François  Green  de 
Saint-Marsault  vivait  encore  le  26  juin  1637^  '^  avait 
DE Biniii» :  épousé,  par  contrat  du  14  novembre  1617,  Yolande 
d'a«ur  à  3  bar-  Dg  Babbabin  ,  fillc  dc  fcu  Gabriel  de  Barbarin ,  écuyer, 

beaux  d  argent  en  '  J       ' 

fasce 


seigneur  de  Rosey  et  de  Many,  ei:\  Lorraine ^  major  de  cavalerie, 
lequel  fut  marié ,  vers  i65o ,  avec  Marguerite  Ragot ,  dont  il  eut  : 

Anne  de  Grain  ,  femme  de  Glande-Joachim ,  baron  de  Saint-Ger- 
main, en  Franche-Comté,  aïeul  du  comte  de  Saint-Germain,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi^  ministre  secrétaire-d'état  au  dé- 
partement de  la  guerre,  mort  en  1778.  (Warocruier,  Tableau  de  la  No- 
blesse^  t.  III.  p.  a85.  )  An  moment  de  la  révolution,  un  membre  de 
cette  branche  était  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon,  et  l'une 
âe  ses  sœurs  fut  élevée  à  Saint-Cyr. 
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seigneur  de  la  Breuille  et  de  Fontchauveau  ,  et  de 
dame  Louise  Frottier,  Elle  le  rendit  père  de  quatre  fils 
et  deux  filles  : 

i«.  François  Green  de  Saiot-Marsanlt ,  chevalier,  seigneur  de 
Nienil ,  qui  s'allia  avec  Antoinette  de  Chastenet ,  et  mourut 
avant  le  7  février  1667,  laissant  : 

François-Sylvain  Green  de  Saint-Marsault ,  chevalier,  sei- 
gear  de  Nieuil ,  mineur  et  sous  la  tutelle  de  Pierre ,  son 
oncle  ,  en  1667.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  ,  par 
M.  de  Maupeouj  intendant  de  Poitou,  le  la  mars  1700. 
De  son  mariage  avec  Susanne-Gassandre  Green  de  Saiot- 
Marsault  de  Gbâtelaillon ,  est  issue  : 

N Green  de  Saint-Marsault ,   épouse  de  messirc 

r^.....  Pery  de Montmoreau ,  seigneu^:  de  Rossignol  \ 

20.  Roch  Green  de  Salnt-Marsault ,  décédé  le  4  février  i655  ; 

3<>.  Pierre  Green  de  Saint-Marsault,  chevalier,  seigneur  de 
Peudry,  qui  transigea  le  7  février  1667  ; 

4*.  Louis-Joseph ,  qui  suit  ; 

5^.  Marie  Green  de  Saint-Marsault,  mariée  ,  après  le  4  février 
i653,  avec  Pierre  de  Reinaftd,  seigneur  de  l'Age-Bertraud,  en 
Ângoumois  ; 

60.  Françoise  Green  de  Saint-Marsault,  religieuse  au  con vent 
de  Saint-Pardoux-la-Riviëre  le  39  août  1649. 

IX.  Louis-Joseph  Green  de  Saint-Marsault  ,  che- 
valier, seigneur  de  l'Herbaudière ,  eo-seîgneur  de  Font- 
chauveau et  de  Nieuil ,  fit  un  accord  à  Angouléme ,  le 
17  avril  1689,  avec  messire  François-Sylvain  Green 
de  Saint-Marsault ,  chevalier,  seigneur  de  Nieuil ,  son 
neveu ,  dont  il  avait  eu  la  curatelle,  et  les  mêmes  tran- 
sigèrent le  9  mai  suivant.  Louis- Joseph  vivait  encore 
le  4  février  1704.  H  avait  épousé,  par  contrat  du  23  ' 

mai  1680,  Henriette  Blandin,  fille  de  messire  Pierre  Bt*NDiir 
Blandin,  chevalier,  seigneur  de  l'Herbaudière,  de  Bois- 
regnaud ,  etc. ,  et  de  dame  Madelaine  Vacheron.  A  ce 
contrat  assistèrent  dame  Madelaine  de  Polignac ,  veuve 
de  messire  Osée  Green  de  Saint-Marsault ,  et  messire 
Pharamond  Green  de  Saint-Marsault ,  son  fils.  Louis - 
Joseph  fut  père  de  : 

i«.  Prerre-Louis ,  dont  rarticle  suit; 

a<>.  François  Green  de  Saint-Marsault,  capitaine  au  régiment 
de  Nivernais  ; 
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50.  Dorothée  Green  de  Saint-Marsault ,  religieuse  air  couvent 
de  TussoD. 

X.  Pierre-Louis  Green  de  SAiNT-MARSAULTy  chevalier, 
seigneur  de  l'Herbaudière  ,  de  Gramahé,  de  Fontchau- 
veau ,  etc. ,  capitaine  des  Gardes-Cotes  de  la  capitainerie 
,>t  B.JAK.ï  :  ^^  Châtelaillon,  épousa,  par  contrat  du  4  février  1704, 
t^'d'lr'Jln^  '''*  Henriette-Céleste  de  Bejarby,  fille  de  feu  messire  Louis 
HortaxBejarry,  chevalier,  seigneur  de  la  Roche-Louhe- 
rie,etde  Charlotte  de Chasteigner.  Le  14  juini7io,  ces 
époux  transigèrent  relativement  à  la  succession  deGha^ 
lotte  de  Chasteigner,  avec  messire  Louis  Bejarry,  che- 
valier, seigneur  de  la  Ricardière,  messire  Alexandre 
Bejarry,  chevalier,  seigneur  de  la  Roche ,  frères  de  Hen- 
riette-Céleste ,  et  Olympe-Céleste  Janvre  de  la  Bou- 
chetîère  ,  veuve  de  messire  Pierre  de  Suyrot ,  chevalier, 
seigneur  du  Mazeau.  Le  1 9  avril  1714?  Pierre-Louis 
Green  de  Saint-Marsault ,  comme  héritier  de  son  frère 
^  François ,  ratifia  ,  de  concert  avec  sa  femme ,  le  con- 
trat obligatoire  de  la  somme  de  3ooo  livres  consenti 
au  profit  des  religieuses  du  monastère  de  Tusson ,  pour 
la  dotation  de  Dorothée  Green  de  Saint-Marsault.  Pierre- 
Louis  décéda  le  3o  novembre  1730,  à  l'âge  de  5o  ans, 
et  fut  inhumé ,  le  2  décembre  suivant ,  dans  le  chœur 
de  l'église  paroisside  de  Notre-Dame  de  Salles,  au  dio- 
cèse de  la  Rochelle.  Ses  enfants  furent  : 


i*>.  Louis-Henri-Alex  an  dre ,  dont  l'article  Tiendra  ; 

2».  Marie-Anne  Green  de  Saint-Marsault ,  qui  Ti?ait  le  20  mai 

3».  Marie-Céleste  Green  de  Saint-Marsault,  mademoUelk  de  Crû- 
mahéy  vivante  en  1767; 

4°'  Louise  Green  de  Saint^-Marsault ,  mademoitetiedes  Bosierst 
TÎ vante  en  1735  ; 

5».  Charlotte-Dorothée  Green  de  Saint-Marsault,  vivante  en 
1735; 

C».  Henriette-Charlotte  Green  de  Saint-Marsault,  mademoiselle 
de  l'Isleau  ,  mariée  avec  messire  Charles- Adrien  de  Buzelay  > 
chevalier^  seigneur  de  la  Roche.  Elle  est  morte  en  i8o3; 

7®.  Madelaine  Green  de  Saint-Marsault,  morte  en  1799. 

XL  Louis-IIenri-Alexandrc  Grben  de  SaInt-Mar- 
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sAULT,  chevalier,  seigneur  de  l'Herbaudière ,  de  Cra- 
mahé^  de  Fontchauveau,  etc.,  partagea  les  successions 
paternelle  et  maternelle  avec  ses  sœurs ,  par  acte  passé 
à  la  Rochelle  le  17  janvier  1735,  et  mourut  le  16  fé- 
vrier 1 75 2,  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du  9  décembre  ^^  ^^^^^ 
1731,  Susanne  db  Gompaing  ,  fille  de  feu  messirei  Fran-  dunr ,  au  nn. 

•      1      g^  •  g  •  11/^11*         contre     de    cerf 

çois  de  tiompamg,  écuyer,  seigneur  de  la  tihevaiene,  d^or,  ^0110010 
et  de  dame  Gabrielle  des  Moutiers»  alors  veuve  en  se-  na'î5*du*mêi!^*; 
condes  noces  de  M.  du  Roy ,  juge  magistrat  au  siège  ,„J|iî'orenchef! 
présidial  de  la  Rochelle.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 


1°.  Louis-Henri- François  Grecn  de  Saint-Marsault ,  qualifié 
haut  et  puissant  aeigneur  ^  chevalier,  seigneur  du  Treuil- 
Gharais,  de  l'Herbaudière,  etc.,  né  eo  1734.  H  fut  successi- 
vement lieutenant  des  vaisseaux  du  Roi  au  département  de 
Rochefort,  lieutenant-colonel  d'infanterie,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  capitaine  de  vaisseau.  11 
est  mori  à  Brest,  en  1780,  commandant  la  frégate  VEnga- 
geante.  De  son  mariage  avec  Marie-Gharlotte-Victoire  de  Lés- 
iangy  sont  issus  : 

A.  Alexandrine* Victoire-Emilie  Greende  Saint-Marsault, 
née  le  11  octobre  1773,  reçue  à  Saint-Gyr  en  178a,  mariée 
en  1790,  avec  César,  comte  de  Saint-Éampéry  y  capitaine 
au  régiment  de  la  Sarre,  infanterie  ; 

B.  Julie  Green  de  Saint-Marsanlt,  marié,  en  179^»  avec 
N du  Bois  de  la  Veronnière; 

G.  Henriette  Green  de  Saint-Marsault,  élevée  à  Saint-Gyr  , 
mariée,  en  i8o4»  ^  ^ de  Conan  d*Aueor ,  lieutenant- 
colonel  de  cavalerie  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Louis  ; 

a°.  Gharles-PbiUppe-Aug^te  Green  de  Saint-Marsault,  cheva- 
lier, seigneur  de  THerbaudière ,  capitaine  des  vaisseaux  du 
Roi  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis ,  mort  à  Saint- 
Domingue  en  1780,  commandant  la  frégate  ta  Fée  ; 

5».  Henri-Gharles^Benjamin ,  qui  suit; 

4*.  Louis- Gharles-Amable  Green  de  Saint-Marsault,  chevalier, 
seigneur  de  THerbaudière ,  né  en  174^,  enseigne ,  puis  lieute- 
nant des  vaisseaux  du  Roi.  Il  fut  tué  le  17  juin  1778  (  guerre 
d'Amérique  )  au  combat  de  la  Belle  Poule,  qu'il  commandait 
en  second  sous  M.  de  la  Glocheterie.  Le  Roi,  sous  le  rapport 
que  lui  £t  M.  de  Sartines ,  de  ce  beau  combat,  accorda  à 
M.  de  la  Glocheterie ,  le  brevet  de  capitaine  de  vaisseau  ,  et 
à  Dorothée- Adélaïde- Antoinette-Marguerite  Grecn  de  Saint- 
Marsault  ,  comme  sœur  du  premier  officier  tué  dans  cette 
guerre ,  une  pension  sur  les  invalides  de  la  marine  ; 

5«.  Félix-Etienne- Victor  Green  de  Saint-Marsault ,  né  en  1761 


* 
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chanoine  de  TégUse  cathédrale  delà  Rochelle  en  17749  dé- 
cédé en  1788; 

6«.  Henriette-Lonise-Siuanne-Dorothée-Félicité-Gabrielle  Grecn 
de  Saint-Manault,  qni  était  venve,  en  1767,  de  haut  et  paissant 
seigneur  messire  Maximilien  Bouton  ,  chevalier,  seigneur  de 
la  Bangisière,  du  Trenil-aax-Secrets ,  etc. ,  etc.  ; 

7«.Sa8anne-Panline-Marie-MagloireGreende  Saint-Marsault,  ma- 
riée le  as  septembre  1770 ,  avec  messire  Pierre  de  la  Garrigue , 
chevalier,  seigneur  de  Chartres,  chef  d'escadre  des  armées  na- 
vales y  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , 
morte  en  1818  ; 

8«.  Dorothée- Adélaïde- Antoînette->Margaerite  Green  de  Saint- 
Marsault,  née  en  1750,  élevée  à  Saint-Cjr. 

XII.  Henri -Charles-Benjamin  Green  de  Saint-Mar- 
sault, chevalier,  comte  et  baron  de  Ghâtelaillon,  sei- 
gneur des  châtellenies  de  Salles ,  du  Roullet ,  de  la 
Salle  d'Âitré ,  Rudepierre ,  la  Laisse ,  Bourlande  »  des 
Viviers ,  de  THerbaudière  ,  des  Bouchaux ,  etc. ,  qua- 
lifié haut  et  puissant  seigneur  ^  né  le  39  septeuîbre 
1759 ,  fut  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de  Bresse, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , 
et  grand  sénéchal  de  la  Rochelle  et  du  pays  d*Aunis. 
Par  acte  du  16  janvier  1779,  il  partagea  les  succes- 
sions paternelle  et  maternelle  avec  ses  frères  et  sœurs. 
Il  avait  épousé ,  par  contrat  du  20  mai  1 767 ,  Fran- 
GimM  çoise-Susanne-Geneviève  Grben  db  Saint -Mabsault 
comme  à  la  p.  i.  ])£  Ghatblaillon  ,  lillc  dc  haut  et  puissant  seigneur 
messire  Louis -François  Green  de  Saint-Marsault,  che- 
valier,  seigneur  y  marquis  de  Ghâtelaillon ,  seigneur  des 
châtellenies  9  terres  et  seigneuries  de  Salles  «  du  Roul- 
let, de  la  Laisse,  de  Bourlande,  des  Viviers,  de  la 
Salle  d' Aitré ,  etc ,  conseiller  du  Roi  aux  conseils  d'état 
et  privé ,  grand-sénéchal  de  la  Rochelle  et  du  pays  d' Au- 
nis ,  et  de  haute  et  puissante  dame  Marie-Geneviève  de 
Culant.  Ayant  succédé  par  la  mort  de  son  beau  père , 
à  la  chaîne  de  grand  sénéchal  de  la  Rochelle  et  du 
pays  d'Aunis ,  par  provisions  du  Roi ,  datées  du  5  avril 
1 786 ,  il  prêta  serment  en  cette  qualité  au  parlement 
de  Paris  le  10  du  même  mois.  Il  a  présidé  comme  grand- 
*  sénéchal  l'assemblée  des  trois  ordres ,  convoquée  par 
lettres  de  Louis  XVI  du  24  janvier  j  789,  et  est  décédé 
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en  son  château  du  RouUet  le  3o  décembre  1819.  De 
son  mariage  sont  issus  : 


1  <*.  Louis- Alexandre-Ben  jamin ,  dont  Tarticie  suit  ; 

a».  Alexandre  Green  die  Saint- Marsault  de  Ghàtelaîllon  ^  né  le 

i5  février  1773.  11  est  entré  dans  la  marine  en  avril  1787,  a 

émigré  à  Worms  au  mois  de  mai  17949  et  a  fait  les  campagnes 

de  1792 ,  1793  et  1^94  dans  la  cavalerie  noble  de  l'armée  de 

Gondé.  Dans  cette  dernière  année  il  fat  nommé  sous-Iieute^ 

nant  au  régiment  de  Béthisy,  infanterie,  et  à  la  réforme  de 

ce  régiment ,  il  est  rentré  dans  la  cavalerie  noble  du  corps  de 

Gondé ,  qu'il  avait  réjoint  à  la  in  de  1795.  Il  a  été  fait  major 

d'infanterie  en  1797,  ®*  chevalier  de  l'ordre. de  Saint- Louis  le 

10  septembre  1814.  Réintégré  dans  la  marine  avec  le  grade 

de  capitaine  de  frégate  en  disponibilité  le  i*'  janvier  i8i5 ,  il 

fut  mis  en  activité  de  service  le  i***  janvier  1816,  pnis  réformé 

le  9  novembre  1817 ,  avec  pension  de  retraite ,  et  nommé 

capitaine  de  vaisseau  honoraire  le  28  octobre  1826.  Après  le 

décès  du  comte  de  Ghâtelaillon ,  son  père ,  il  a  pris  le  titre  de 

cjmte  Alexandre  de  Saint  -Marsault  ; 

3«.  Auguste-Marie  Green  de  Saint-Marsault  de  Ghâtelaillon  »  qui 
à  raison  de  son  âge  n'a  pas  émigré  avec  ses  frères.  Il  a  partagé 
l'honorable  captivité  de  son  père  en  1793  et  1794»  &  épousé  , 
le  28  février  1808,   Adélaïde  de  Bonnè-Carrère  de  Monttaur  , 

fille  de  messirc  N de  Bonne-Garrère ,  baron  de  Montlanr, 

près  Foix.  Il  a  six  enfants  : 

A.  Auguste-Louis-Gustave  Green  de  Saint-Marsault ,  né  le 
a3  octobre  181a  ; 

B.  Auguste -Alexandre  Green  de  Saint-Marsault,  né  le  7 
mars  1818; 

G.  Auguste-Louis- Frédéric  Green  de  Saint-Marsault ,  né  le 
10  août  i8ao  ; 

D.  Henriette- Jeanne-Glémence  Green  de  Saint-Marsault  « 
née  le  6  janvier  1809  ; 

£.  Marie-Gécile  Green  de  Saint-Marsault,  née  le  3  mars 
1810; 

F.  Sainte-Adélaïde-Agathe- Antoinette  Green  de  Saint-Mar- 
sault, née  le  27  avril  181 5  ; 

40.  Susanne-Françoise-Gharlotte  Green  de  Saint-Marsault ,  née 
en  juillet  1770. 

XIII.  Louis- Alexandre-Benjamin  Grben  de  Saint- 
Mabsault,  chevalier ,  marquis  et  baron  de  Ghâtelail- 
lon ,  comte  de  Saint-Marsault ,  baptisé  le  6  mars  1 768, 
dans  l'église  paroissiale  de  N.  D.  de  la  Rochelle,  a  porté 
jusqu'à  la  révolution  le  titre  de  baron  de  Ghâtelaillon. 
Il  est  entré  à  l'école  militaire  de  Paris  en  1 782 ,  fut  fait 
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sous4ieutenant  au  régiment  de  la  Reine ,  cayalerie ,  en 
1784  y  et  fut  présenté  et  monta  dans  les  caresses  du 
Roi  le  25  février  1 787.  On  le  nomma  capitaine  de  rem- 
placement dans  le  même  r^iment  au  mois  de  juillet 
1 789.  Em%ré  à  Worms  au  commencement  de  1 79 1  > 
il  prit  alors  le  titre  dé  eomte  Louis  de  Saint^Marsault, 

Iu'il  a  toujours  porté  depuis.  Il  a  fait  toute  la  guerre 
e  rémigration  conmie  aide-Je-camp  de  Monseigneur 
le  prince  de  Condé,  et  a  été  blessé  très -grièvement  à 
côté  de  ce  prince  au  combat  de  Berstheim  le  2  décem- 
bre 1 793.  Le  comte  de  Saint-Marsault  fut  nommé  co- 
lonel en  1 794  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis 
en  1796.  En  i8i4»  il  fut  fait  successivement  chevalier 
et  officier  de  Tordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur , 
sous-lieutenant  des  gardes  du  corps  ,  compagnie  écos- 
saise ,  et  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi.  Au  mois 
de  mai  de  cette  année  le  comte  de  Saint-Marsault  fut 
chargé  par  la  noblesse  du  pays  d'Aunis ,  convoquée 
extraordinairement  par  le  comte  de  Ghâtelaillon , 
son  père ,  de  présenter  au  Roi  une  adresse  de  félicita- 
tion  et  de  dévouement;  et,  en  i8i5  ,  il  fit  partie  de  la 
députation  chargée  de  présenter  à  S.  M.  après  les  cent- 
jours ,  l'adresse  du  conseil  municipal  de  la  Rochelle. 
En  1816  il  a  pris  le  commandement  du  département 
de  la  Charente-Inférieure,  devenu  troisième  subdivision 
de  la  12*  division  militaire,  qu'il  commande  en- 
core aujourd'hui.  En  1824  et  1827,  il  a  présidé  le  col- 
lège électoral  du  département  de  la  Charente-Inférieure, 
et  a  été  élu  député  de  ce  même  département  en  1824. 
écl^éîé^^xi  et  Le  comte  Louis  de  Saint-Marsault  avait  été  institué  lé- 
auî'^Ht'^.'^fil^é  gataire  et  héritier  universel  de  Louis-François  Green 
rt  d!*z*«'iT^ui  Se  Saint-Marsault ,  marquis  de  Châtelaillon ,  son  aïeul 
*ï  =  d'or  'à  3  maternel ,  qui ,  par  son  testament  du  mois  de  septem- 

cheTroDS  de    sa*  oi»ri»  i 

bie;  aux  a  et  5  brc  1780,  a  substitué  Ics  titres  de  ses  propres  aux  aînés 
de  Gourion,  qui  dc  ccttc  brauche  jusqu'à  la  quatrième  génération  et  de 
étÔuesd'oreDpau  mâles  OU  mâlcs.  Du  mariage  que  le  comte  Louis  de 
q«i«nX,à'i  Saint-Marsault  a  contracté,  le  8  février  1808,  -avec 
îe'Tlurî^Sl^dlB' -^^^^^ï^^^^^'^ûtherine  Emmanuelle  de  Crussol  n'Uzks 
dM^doV*'**""*  ^^  MoNTAusiER,  fille  de  messire  Anne-Marie- André  de 
d'(7«è..  *         Crussol  d'Uzès ,  comte  dc  Montausier ,  maréchal  des 
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camp»  et  armées  du  Roi  ,  aneien  colonel  du  régiment 
d^Oriéans  ,  infanterie ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis ,  (  lequel  a  commandé  en  émigra- 
tion les  compagnies  à  cheval  de  la  noblesse  des  pro- 
vince» de  Saintonge ,  Aunis  et  Angoumois  )  et  de  dame 
Louise-HeiMtette  le  Febvre  d'Ormesson ,  sont  issus  : 


!•■.  Louis -André- Marie -Idinond  Green  de  Saint-Marsault  de 
GhâtekiiUMi',  né  le  28  juiHet  1810,  aujourd'hui  sous-lieutenant 
4e  ca.val9riQ  à  Péeole  de  Sauniar  ; 

2°.  liOuSse-HcnrictteFéiicie  Greon  de  Saint-Marsault ,  née  le  10 
novembre  1808. 


SEJGNEURS»    BARONS,  pUiê  jttARQUIS  DE  CHATELAILLON. 

VL  Françoi»  Greev,  dit  de  Saint-Marsault,  le  jeune, 
écuyer,  seigneur  de  k  Gstf^de*  de  Loubet^etc. ,  fils  de  Jean 
Green ,  dU  de  Saint^arsault,  P'  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Saint-Marsault,  de  Mazottes^  de  Peudry ,  etc. ,  et 
de  Frfmçoise  de  Ssrbezièunc)^  de  Chenierault ,  sa  seconde 
femme,  reçut  de  ses  père  et  mère,  le  3o  octobre  1 538,  le 
tènement  noble  d/e  la  Gharpenterie.  Il  figure  dans  divers 
actes  de  femille  des  23  juin  et  3o  juillet  1 54^  et  20  mars 
i546*  Sa  mère  l'institua  son  héritier  le  20  mars  i554- 
(v.  541.).  Le  if  avril  i56o,  François  de  Saint-Marsault 
transigea  avec  Jean  Vigier^  son  frère  utérin,  seigneur 
de  Luchet.  La  2  décenaîbre  iSgS ,  il  fit  son  testament  à 
Pons,  où  il  demeurait  alors  à  causé  des  guerres  civiles. 
Il  était  veuf  de  Marie  Ghesnel  ,  qu'il  avait  épousée  par  ,  chcs^y».: 
contrat  du  7  février  1^62;  celle^i  fille  de  noble  homme  ton^Tcôi",^  de 
Jacques  Chesnel ,  sieur  de  la  Thebaudière ,  en  la  pa-  "°''^'^' 
roisse  de  Réaux,  maréchal-des-logis  de  la  compagnie  de 
M.  de  Burie  ,  et  de  Placide  d'Anthon.  De  ce  mariage 
sont  provenus  : 

1».  Daniel,  dont  l'article  suit  ; 

a°.  Jérémie  Green  ,  dit  de  Saint-Marsault,  mort  en  iSgS; 

3**.  Jeanne  Green  ,  dite  de  Saint-Marsault ,  noariée  avec  haut 
et  puissant  seigneur  Gui  Geraut ,  seigneur  de  Fregenou  et 
de  Vougezac,  enAngoumois,  de  la  Monsaltrie  et  du  Giiiro- 
mail ,  en  Poitou  ; 
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4».  Debora  Green  ,  dits  de  Saint-Marsault ,  alUée,  le  lô^octobre 
1693  ,  avec  Charles  de  Mareschal^  écuyer ,  seigoeur  de  Bourg- 
neuf  et  de  la  Fère,  en  Poitou. 

é 

VII.  Daniel  Gbeen  ,  dit  de  Sa,iiit-]M[a.rs^i}J.t  ,  qua- 
lifié haut  et  paissant  seigneur  (  comme  le  furent  de- 
puis les  aînés  de  sa  branene)»  (^evalier,  baron  de  Cha- 
telaillon ,  seigneur  de  ja  Gar^e-^rpins ,  de  Salignac , 
de  Saint-Laurent  des  Gonibes ,  en  Angtwmols ,  et  des 
châtellenies  de  Salles ,  du  Roullet  et  de  JRudepierre  ,  en 
Aunis ,  héritier  de  son  père  le  2  décembre  rSgS ,  eut 
acte  de  la  production  de  ses  titres  devant  les  commis- 
saires du  Roi ,  pour  le  regalemcnt  des  tailles  le  24  fé- 
vrier 1599.  Il  fut  ^^claré  exempt  du  droit  de  francs-fiefs, 
par  arrêt  de  la  chambre  établie  à  Bordeaux,  du  7  juin 
1607;  rendit  deux  hommages  au  Roi  les  5  déoembre 
i6i4  et  20  avril  1621,  pbur  la  terre  de  la  Garde-Mer- 
pins  ,  puis  un  troisième  avec  dénombrement,  les  i4 
janvier  et  3o  avril  de  la  même  année  1624,  ponr  sa 
baronnie  de  Châtelaitlon ,  relevante  de  la  eoui^onne , 
et  qu'il  avait  acquise  en  1 6 1 5.  Le  P.  Arcère,  deroraèoire, 
dans  son  Histoire  de  la  Rochelle  ,  toai«  L  Description 
chorégraphique  de  TÀunis,  p.  1  a  1 ,  dît  qufe  ce*fiit  vrai- 
semblablement Daniel  Green  de  Saint-Marsault  qui 
commandait,  en  1622,  les  troupes  4^  la  Rochelle. 
Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec  son  fiU  » .  par 
sentence  des  ^us  de4a  Rochelle  du  3  juillet  1 634*  ^près 
avoir  produit  ses  titres  de  filiation  depuis  fiault  Green, 
seigneur  anglais ,  issu  des  lords  de  Vellye  ,^u  pays  de 
Galles,  lequel  s'établit  en  France  en  i356.  Daniel  de 
Saint-Marsault  ne  vivait  plus  en-iôâo.'Il  ayait  épousé, 
par  contrat  du  2 1  novembre  1 698 ,  haute  et  puissante 
dargeui^'V  ia  damo  Marie  de  Blois^  fille  de  feu  Louis  de  Bk>is, 
îj^ir^fiiedèréioi!  écuyer,  seimeur  du  Roullet  et  de  Rudepierre  ,  au  pays 
d' Aunis.  Elle  le  rendit  père  de  : 

i«.  Osée  ,  dont  l'article  Tiendra  ; 

ao.  Benjamin  Green  de  Saint-Marsault  ^  chewilier ,  seigneur 
de  la  Salle-d'Âitré ,  élection  de  Saintes.,  qui  se  maria  ,  par 
contrat  passé  au  château  de  Saint-Bris,  le  4  OQ^i  i65o,  avec 
;Susanne  d*Ocoy .  fille  de  messire/Jcao-Ga^imir  d'Ocov,  che- 


1rs  dur. 
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▼alier,  seigneur  de  Gourcel1<0 ,  et  de  feu  Jeanne  de  la  Roche- 
foucauld. Le  a5  |uin  1667,  il  obtint -acte  de  la  production  de 
ses  titres  de  noblesse  de  M.  d'Aguesseau,  intendant  de  Limo- 
ges. Il  eut  trois  filles  : 

A.  Marie  Green  de  Saint-Marsault ,  dame  de  la  Salle-d'Ai- 
tré,. mariée ,  le  iV septembre  1667,  avec  messire  Auguste 
Green  de  Saint-MarsaïUt ,  chevalier,  baron  de  Parcoul  ; 

B.  Angélique  Green  de  Ssùnt-Miirsault ,  dame  de  la  Salle 
d'Aitré  ^  mariée  ,  en  16S1,  avec  messire  César  Green  de 
Saint-Marsault ,  chevalier  ,  seiglneur  de  Saliguac ,  frère 
d'Auguste  ; 

C.  Bonne  Green  de  Saint-Marsault ,  femme  de  messire 
François  de  Laurendin ,  chevalier,  seigneur  du  Chaste- 
lard  ,  dont  elle  était  veuve  en  1689  ; 

5«.  Bsther  Green  de  Saint-Marsault ,  alliée ,  par  contrat  du 
7  aoCkt  i635  ,  avec  haut  et  puissant  Henri  de  Blols  ,  chevalier  , 
sei|^neuf  de  Roussillun  et  de  Sendre,  fils  du  haut  et  puissant 
Jacc|ues  de  Blois  ,  chevalier,  seigneur  de  Roussillon ,  et  de 
feu  dame  Jeanne  de  Gulant  ; 

4<*.  Marguerite  Green  de  Saint-Marsault^  mariée  ,  par  contrat 
du  !•'  juillet  i64i,  avec  André  Green  de  Saint-Marsault  ^  che- 
valier, baron  de  Parcoul  ;  • 

5<».  Lea  Green  de  Saint-Marsault,  qui  était  mariée  ,  suivant  un 
acte  du  3o  mai  i663,  avec  Jacques  de  Montalcmbert ,  cheva- 
lier,  seigneur  d'Estrades. 

VIII.  Osée  Gbeen  de  Saint-Mabsault  ,  chevalier , 
baron  de  Châtelaillon  ,  de  Merpins ,  etc. ,  épousa  ,  par 
contrat  du  2  9  juin  i64i,  Madelaine  de  Polignac  ,  fille  de'l^abk'au*! 
de  haut  et  puissant  seigneur  Louis  de  Polignac,  cheva-  p^eùilrarwé tl 
lier,  seigneur  d'Argence,  d'Escoyeux,  de  Fourras,  de  ^ 
Saint -Laurent,  de  Dampîerre,  etc.,  et  de  dame  Su- 
sanne  Çeoffroy  de  Dampierre.  Il  vendit  la  terre  de  la 
Garde  de  Merpins  au  baron  d'Ars  le  27  août  i65i. 
Madelaine  de  Polignac  partagea  la  succession  de  son 
père  le  25  mai  1661^  et  vivait  encore,  veuve  d'Osée 
de  Saint-Marsault,  le  26  mai  1686. Celui-ci  en  avait  eu 
quatre  fils  et  quatre  filles  : 

10.  Pharamond,  dontjrarticle  Tiendra  ; 

2°.  Louis  Green  de  Saint-Marsault,  chevalier,  seigneur  d'Azay 
'et  du  Roullet ,  qui  ne  vivait  plus  le  36  mai  1686  ,  date  des 
lettres  de  bénéfice  d'âge  obtenues  par  ses  deux  filles ,  issues 
d'un  premier  mariage,  contracté  le  27  juin  1662,  avec  Susanne 
Husson,Ce  même  acte  apprend  qu'il  avait  laissé  une  seconde 
femme  tutrice  d'enfants  mineurs.  Il  avait  eu  ; 


ion 


ouroimé       d'ar- 
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Ou  premier  Ut  : 

A.  Madclaine-Susanne  Creen  de  Saint-MarsauU ,  née  en 
1669,  mariée,  le  17  octobre  1700,  stvec  Louis  Green  de 
Saint-ManauU  y  baron  de  Ohâtelaillon ,  son  cousin-ger- 
maiD  ; 

B.  Elisabeth  Greeo  de  Saint-MarsauU,  née  eni6;o,  mariée, 
avant  le  17  octobre  1700,  avtc  François-Louis  de  Les- 
cours ,  chevalier,  seigneur  de  Lescours ,  de  Paransay,  etc. 
Elle  vivait  en  1714; 

Du  second  Ut  : 

G.  Louis-Auguste  Green  de  Saint-Marsault ,  chevalier,  sei- 
gneur du  Roulfet,  vivant  le  22  décembre  1714  ; 

3».  Léon  Green  de  Saint-Marsault ,  chevalier,  seigneur  de  Sal- 
les, vivant  en  i663.  Il  commandait  alors  une  compagnie  au 
régiment  de  Montausier  ; 

4".  Daniel  Green  de  Saint-Marsault,  chevalier,  vivant  en  i663  ; 

5"«  Esther  Green  de  Saint-Marsault,  femme  de  messire  Charles 
de  Tuy,  chevalier,  seigneur  de  Ternan.  Elle  vivait  le  17  oc- 
tobre 1700  ; 

60.  Cassandre  Green  de  Saint-Marsault  >  Lues  vivaient  en i-roo- 
70.  Diane  Green  de  Saint-Marsault,  celles  vivaient  en  1700. 

8<>.  Hélène  Green  de  Saint-Marsault,  femme  d'Olivier  Gour- 
jauit,  chevalier,  seigneur  de  Boisverd  et  de  Mauprier,  dont 
elle  était  veuve  en  1681.  Leur  fils ,  Olivier  Gourjault ,  cheva- 
lier, seigneur  de  Mauprier,  vivait  le  la  décembre  1714* 

IX.  Pharamond  Green  de  Saint-Marsault  ,  che- 
valier, baron  de  Ghâtelaillon,  seigneur  des  châtellenies 
de  la  Salle  d'Aîtré,  de  la  Laisse,  de  Bourlande,  des 
Viviers,  de  Marlonges,  de  Ghambon,  du  RouUet,  de 
Rudepierre ,  de  Salles ,  etc. ,  fit  un  partage  avec  ses 
frères  et  sœurs  le  3o  nfiai  i665.  M.  Colbert  du  Terron, 
intendant  au  pays  d' Aunis ,  le  maintint  dans  sa  noblesse 
le  8  octobre  1669.  11  fut  nommé  commandant  de  la 
Rochelle ,  des  tours  de  la  Maine  et  du  Havre  en  l'ab- 
sence de  M.  de  Guéry,  par  commission  du  27  mai 
1686,  prorogée  par  autre  commission  du  10  octobre 
de  la  même  année ,  avec  pouvoir  de  commander  le  plat 
pays  jusqu'au  retour  de  M.  de  Seurre-Millet ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi.  Ge  pouvoir  fut  renouvelé 
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les  3?  avril  i638,  9  otat  lâS^'et  k4  éveil  iCqo.  ^^wf. 

detaB 

28  mai 

messirt 

laRocl 

de  Lezi 

le  17  c 


5°.  Sdsuine-Cusandre  Greeo  de  S^nt-Marsault,  maiwte  aiec 
François-SilTaio  CWcn  de  Saïnt-Marsaull  ,f^ta\iei ,  seigneur 
dertietiil;' 

6°.  Mad«UiDe-Kl«*beth  GrecD  de  SaÎDt-Mataault,  femme  de 
Hi*tiel  de  yuyn  dt  Frevinâ  ,  maréchal  deRcampi  et  armées  du 
Roi,  inspecteur -géoéral  d'inraoterie  ,  chevalier  de  l'oidre  de 
Saint-Louia.  Il  Était  rtiif  en  171!,  et  mourut  an  moia  de  mai 
1716. 

X.  Louis  Grebn  de  Sa.[ht-Mivbsaiilt  ,  chevolier,  ba- 
ron de  ChâtelailloD ,  seî|;Deur  des  châtelleoies  du  Roul- 
let ,  de  la  Salle  d'Altré,  de  Rudepierre ,  de  la  Laisse,  de 
Bourlande ,  de  Marlonges  et  de  Chambou ,  colonel  d'un 
l'égiment  d'infanterie  du  nom  de  Châtelaillon ,  et  ma- 
jor-général des  troupes  d'Aunis,  de  Saintonge  et  de 
Poitou,  épousa,  le  17  octobre  1700,  Madelaine-Su- 
sanne  Gbeen  de  Saikt-Marsaitlt,  sa  cousine -germaine.  s.i.r' 
Il  fut  tué  au  siège  de  Barcelonne  en  1714'  llyeut  élec-  '™"" 
tion  de  tuteurs  pour  ses  deux  enfants  mineurs ,  le  ss  dé- 
cembre de  cette  année.  Leurs  noms  sont  : 

1°.  François-Louia  ou  Loaia-Frantoia ,  qui  suit; 

1°.  SusauDe-Mane  Greea  de  Saipt-Haraault ,  née  eu  i7o3  , 
femme  de  meaaire  JeaD-Cbarlea  (TAiti  de  Mejmy ,  cheialier , 
marquis  de  la  Villedieii,  dont  elle  était  renve  te  ao  mari  1767, 

XI.  François  -  Louis  ou  Louis  -  François  Gbeen  de 
SAiHT-MAnsAi'LT,  chevalier,  marquis  de  Châtelaillon  , 
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s«%tb^ir  ^QS  VivifR,  de  In  SslU  d'Â|tl^,  de  Bourtsnde 
t  -     -  ••  ....  '    's   ftu  «régimeat 

ijal  fX  BulitaîrB 
Roi  PR  ses  con- 
*ùi  pays  d'Au- 
obli^^ae  du  paTs 
ation  du) 5  juin 
à  l'Ile  d'AU-  Il 
ençTiète  DE  Cu- 
^  René-AifStandre 

ir  de  Ciré,  du 
e,  de  .Champ- 
,  etc.  .etc.  ,  et 
oblique  : 

FraBç<MS^(Munie-GcâcTiève'''GTceii  de  Saiot-Marskult,  héri- 
dàreik  s»  hrifMt^t,  «pcnu ,  le  lomai  1767,  H«a>i-Chirles- 
Bemamia .  GrM9  d«  Saivt-MaTsaalt ,  cheviuer,  seigneur  de 
l'Herbmdière. 

SEIGHEtlIlS  DE  PAItCOITI. ,  TICtlXT£S  DE  BoCHSHE'AE.I. ,  etc. 

V.  Sainson  ou  Sanxon  Gheen,  dit  de  Samt-Mab- 
sArLT ,  qualifié  haut  et  puissant  setsneur  (  comme  le 
furent  tous  les  aînés  de  sa  branche  ) ,  cTievaiier,  seigneur 
de  Parcoul,  dePeudry.deChâtcau-Roy  cl  de  la  Garde, 
tN>isiè[ne  fils  de  GuîllâuDae  Green,  écuyer,  seigneur 
de  Saînt-Morsault ,  et  d'Hélis  de  Saint-Martin,  fut 
échanson  de  la  reine  de  Navarre ,  et  l'un  des  gentils- 
hommes du  duc  d'Alençou.  Le  24  Qvr>l  1515,11  lit  une 
acquisition  de  renies  situées  dans  la  paroisse  d'Issars  , 
que  lui  inféoda  François  de  Villedieu ,  écuyer,  seigneur 
de  la  Tailhaudie  ,  sous  la  charge  de  l'hommage  d'une 
paire  de  gants  blancs.  Par  acte  du  as  janvier  i52o 
(  V.  «I.  ] ,  Samson  aci^uit  les  droits  de  seigneurie ,  ter- 
rage  et  agrières  que  Guihon  Aniault ,  de  la  ville  d'Au- 
betcrre,  prélevait  chaque  année  sur  les  terres  et  vignes 
situées  en  la  paroisse  de  Saint- Romain  et  sur  le  riflage 
des  Champs ,  que  le  même  Gutlhon  et  ses  prédécesseurs 
avaient  tenu  des  seigneurs  de  Saint-Marsault.  Samson  , 
.Tean  et  Brandclis  furent  institués  héritiers  de  François 
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Gi^}<en  «t«  SStat-MàrsaUtt,  feiir  irèro ,  par  son  l^stanient 
*\alé  de  Grt:nol)(e  le  i5  suptuiqbre  lâaÔ.  tiam^oo  et 
Jean  de  Saint -Marsault  trailstgèn;rit  au  sujet  Je  celt« 
saccossion  pal-  actc^  passé 
de  la  *!l(e  d'Aubetfrre  le  '. 
de  SaiilI-MArâauU  rendit  fo 
chauikro  d(^  comptes  de  Pai 
ponr  la  seigneurie  di;  Psrco 
Sainte»',  ot lOoiunL nïant  le 
1°.  Jeam^c-Susanno  de  Bai 
parcontratpdsséaulieadu! 

le  HO  ianvjer'i538(ï'.«(-);  „, 

dame  da  Puy-de-Gensac ,  i  ^^ 

nard  de  Pellegrin,  son  prcinier  mari.  Cette  dauie  fit 
son  testaoteotau  même  Ueii  le-  3i  mars  i S 66.  Les  en- 
tants de  Samegn  de  Saint-Marsault  furent  ; 

Du  premier  IH'  ■■     - 
1*.  Robert,  dont  l'article  Suit;-  ,        "   ■ 


FiU  naiatti  de  SamKin  ; 
Jean,  auteur 'de  1^  brtnehiidc-tafeuÔieltrU  '. 


•  SIEURS  DE  tA  FEBLHEÏERIE. 


VI. /einGnEEK,  bâtard  oe  SiiNt-Mimsiclt  ,  surnommé  te 
capitaine  la  Barde,  sieur  de  laBarde et  de  Faucouverl,  servait, 
de  ^563  à  1 56^,  en  rfualité  d'archer  des  ordonnances  da  Roi, 
dans  la  compagnie  de  M.  de  Chabot.  Henri  IV  le  pourvut , 
le  ii\jain  i^Qi,da  commandement  d'une  compagnie  d' in  fatite- 
rie,  et  tes  seniees  qu'il  rendit  sont  prouvés  par  plusieurs  lettres 
de  ce  prince  et  du  mariehal  de  Biron  ,  des  années  1 5t)l^  ,  1 51)5 
el  1 598.  Ce  fut  en  cette  considération  que  Henri  IV  le  légi- 
tima et  t'anoblit-  pm-  lattres  du  mois  de  janvier  i6o5.  Le  5 
mars  suivant,  les  ainéi  de  ta  maison  de  Saint-Marsault  t'au- 
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YL  Robert  Gbeen  idit  M  ^mVUnuxnrvr,  écmfer, 
sei^eiir  de  Parcoul ,  ^e  Peudnr  ot  de  la  Barâe^  baron 
de  Roehemeaux ,  chevalier  de  Tordre  du  B#i ,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chasïjbs»^  lneiisiged  atec  Fran- 
çoise de  RoaOgnae ,  sa  beBe^tièn^  ^  le  i  a  juin  i  S&5,  ei 
pomn  :  ^'^^^  f  P^i*  coutrat  pa&sé  au  cbâieau  de  Chnappiers  le 
^""''d'or  ^  ^^  iiévrier  iâS6  {-v,  je.),  avco  Jeanne  de  LAPoRTEr-ne- 
«ûr^'aui™;  à"ta  CHiiMPNiERS ,  fillo do feu  Praiiooîd  de  la  Porte,  icoyer, 
bl^hanir^r^  seigDeuT  de  Ghampnier»  >  chevalier  de  l'ordre  du  Roi , 
'*""'  Ton  des  loo  gentilshommes  de  S.  M.  ,  et  de  dame 

Marie  de  Beaupoii  de  Saint-Ânkiie ,  à  laciuoDe  Rob^i 


<  • 
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torisèrent  à  en  porter  le  nom  et  les  armes ,  et  leur  consentemsmt 

fut  eureglstré  au  greffe  de  t*électioA  de  Saintes  y  Le  %- février 

d'as^r'auVygne  1609.  Jeau  ûvait  épousé ,  poT  coTitrùt  passé  en  la  ville  de 

«*'*.^^.^*''dte  Porcoui,  le  a4  mai  i563,  Françoise  Giaâob^  fille  de  Jean 

Mbi*.  Giraud,  ecuyer ,  et  de  Jeanne  Robert,  De  ce  mariage  provinf 

Jacqoes,  qui  sait. 

VU.  Jacques  G ABBir  DsSAtvT-MjuiSÀULTy  écujer,  sieur  de 
la  Feulheterie,  fat  confirraée  le  a4  norembre  i6a3,  par  une 
autre  branche  delà  maison  de  Sahit^Harsault,  dans  Tautori- 
érandé .  aux  1  satiOD  Q  CD  porter  le  nom  et  les  armes.  Dumariag^qu  ilcon- 
jorf^'t'ir^  tracta,  le  1 5  septembre  i6oa,  avec  Anne  deBouchaed,  fiHe 
H^r*'î^rféî  ^*  Picr'«  <le  Bouchard,  écuyer,  sieur  des  PlassOux  (celui- 
dor,  lun  sur  ci 9  fils  naturcl  de  Gui  Bouchard  d'Aubeterre),  et  dt  Fran- 
'""'''  çoise  de  Lestang,  est  né  Jean  qui  suit. 

YIII.  Jean  Gaeeh  de  SAin-MiMâULT ,  éeuyer,  sienr  de 

la  Feulheterie ,  épousa,  par  contrat  du  26  aoftt  1639  9  '^^ 

ir>^r"âû"  Jbe.  ^'^^  ^^  ^^  octobre  |652 ,  Anne  Pbeteebau  ,  fille  de  Franpois 

TTODd'or.accom-  PreTCTeau ,  écuyer»  sieur- d'Aisé.  Il  fut  maintenu  dans  sa 

p^^^3soucu  QQh|^g5^^  d'abord  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris, 

du  9  mars  i638;  ensuite  par  H.  d'Aguesseau ,  intendant 

en  Limosin ,  au  mois  de  mars  1667.  Il  eut  pour  fils  : 

IX.  Mathurin  Geeee  de  Sauit-BIaisaiji.t,  écuyer,  Tivant 
en  1667. 
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de  Saiiit-'Marsault  donna  quittance,  Ie^i5  avril  iâ58^  de 
la  somme  de  i»ioo  livres  tournois,  en  déduction  de 
celle  de  4oao  livres,  que  cette  dame  s'était  obligée  de  lui 
payer  lors  de  son  contrat  de  mariage.  Le  12  août  i563, 
il  fournit  son  aveu  au  Roi  poyr  les  château^  cbâtellenie, 
terre  seigneuriale  et  paroisse  de  Parcoul ,  mouvante  du 
château  de  Saintes,  et  pour  ses  fief,  terre,  seigneurie 
et  juridiction  de  Peudry,  mouvante  du  château  d'An- 
goulême.  Le  2  septembre  i58o,  Robert  de  Saint-Mar- 
sault  et  Jeanne  de  la  Porte.firent  un  testament  mutuel» 
Il  mourut  avant  le  29  avril  i582.  Sa  veuve  figure  dans 
une  transaction  du  28  décembre  iS83.  Leurs  enfants 
furent  : 

1°.  Jean,  dont  Tar  tic  le  suit; 

2**.  Jacques  Green  ,  dit  de  Saint-Marsault ,  qui  fut  père  de  : 

Jean  Grecn,  dit  de  Saint-Marsault ,  lequel  ne  vivait  plus  en 
1601; 

5*.  Christophe,  auteur  de  la  branche  des  barons  de  Pabcoul, 
rapportée  ci-après  ; 

4*.  André  Green,  dit  de  Saint-Marsault,  reçu  chevalier  de 
l'ordre  d%' Malte  le  5  octobre  i582.  Il  est  nommé  dans  des 
lettres  du  grand-maître  Aloph  de  Wignaconrt  du  5  décembre 
1618,  et  fut  commandeur  d'Auzon  et  de  Prailles,  en  Poitou. 

Fib  naturel  d'André  de  Saini-Marsault  : 

Jacques-Lancelot  ^  Green  de  Saint- Marsault,  bâtard  de  Par- 
coul ,  légitimé  et  anobli  par  lettres  patentes  du  mois  de  mai 
i63i; 

5<>.  Pierre  Green ,  dit  de  Saint-Marsault ,  reçu  chevalier  de 
Pordre  de  Malte  le  même  jour  qu'André  ,  son  frère  jumeau. 
Il  fut  commandeur  de  Bourneuf  et  de  Fère  ,  au  paysa'Aunis  ; 

60.  Pantaléon  Green,  dit  de  Saint-Marsault,  décédé  avant 
l'année  1601; 

7<>.  Marie  Grèen,  dit  de  Saint-Marsault,  qui  était  mariée,  en 
i58o ,  avec  Jérôme  de  la  Grèze ,  sieur  du  Tremblay  ; 

.  8^.  Susanne  Green,  dite  de  Saint-Marsault,  religieuse. 

VIL  Jean  Green,  dit  de  Saint-Marsault,  cheva- 
lier, baron  de  Parcoul ,  vicomte  de  Rochemeaux ,  sei- 
gneur de  Peudry,  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi, 
capitaine  de  100  hommes  d'armes  et  gouverneur  pour 
S.  M.  des  ville  et  château  de  Dijon ,  obtint  du  maré- 
chal de  Bîron  ,  le  1  o  mai  1 58è ,  une  commission  datée 
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de  Bordeaux ,  pcAir  lever  dans  le  plus  bref  délai  pos* 
sible  une  compagnie  de  chevau-légers  »  qu'il  conduirait 
ensuite  à  la  destination  que  lui  assignerait  ultérieure- 
ment ce  maréchal.  Cette  commission  est  conçue  dans 
les  termes  les  plus  honorables  pour  la  confiance  que  le 
duc  de  Biron  témoigne  en  la  fidélité ,  la  valeur  et  l'ex- 
périence au  &it  des  armes  du  baron  de  Parcoul.  Celui- 
ci  transigea  avec  sa  mère  les  26  août  i582 ,  28  juin  et 
28  septembre  i583.  Son  brevet  de  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  Roi  est  du  26  juillet  i585.  Le 
1  o  août  1  SgS ,  il  fournit  au  Roi  son  aveu  pour  ses  châ- 
teau et  châtellenie  de  Parcoul,  qu'il  tenait  de  S.  M.  à  foi 
et  hommage ,  sans  payer  aucun  devoir.  Le  5o  juin  1  SgS 
Henri  IV  lui  confia  le  commandement  de  la  ville  et  du 
château  de  Dijon ,  en  l'absence  du  maréchal  de  Biron 
qui  en  était  gouverneur ,  et  sur  la  demande  de  ce  ma- 
réchal ,  qui  avait  signalé  au  Roi  le  baron  de  Parcoul 
comme  un  officier  du  plus  rare  mérite.  Le  10  mars 
1 599,  il  fit  montre  à  Arnay-le  Duc  comme  lieutenant  de 
la  compagnie  de  ce  même  général.  Il  avait  obtenu  ,  le 
24  décembre  de  l'année  précédente,  un  jugement  de 
maintenue  de  noblesse  des  commissaires  du  Roi  pour  le 
régalement  des  tailles ,  dans  lequel  il  est  dit  que  lui  et 
ses  prédécesseurs  avaient  toujours  vécu  noblement  et 
porté  le  titre  de  ckevaliers  de  Cprdre  du  Roi.  Le  5  no- 
vembre 1 599 ,  il  fit  un  échange  avec  Antoine  de  Saint- 
Marsault ,  seigneur  du  Verdier ,  son  cousin ,  puis  le  14 
février  1601  ,  une  transaction  sur  partage  avec  Chris- 
tophe ,  son  frère.   11  avait  épousé ,  par  contrat  du  29 
suxtf'^m*,rk:  ^^^^^  i582,  Françoise  DE  Sainte-Maure,  fille  de  feu 
d  argrn.  à  lafasce  haut  ct  ouissaut  seifi^ncur  Jean  de  Sainte-Maure,  seierneur 
de  Saint-Germain  et  de  Vibrac ,  baron  de  Cadillac  en 
Fronsadais ,  et  de  haute  et  puissante  dame  Catherine 
d'Ëspinay.  Françoise  de  Sainte-Maure  eut  en  dot  1 3,333 
écus  un  tiers ,  ou  4o>ooo  livres.  Elle  resta  veuve  avant 
l'année  i6o5  ,  et  eut  pour  fille  unique  : 

Olympe  Green  de  Saint<Marsault ,  Ticomtesse  de  Rochemeaux , 
dame  de  Parcuul,  de  Peudry,  etc.,  mariée  1",  arec  haut  et 
puissant  seigneur  mesçire  Isaac  de  Salignac,  baron  de  Bo- 
chefort ,  des  Etangs  et  autres  piaces ,  décédé  avant  le  8  do< 
Timbre  1608;  2*>.  avec  Jacques,  comte  d'Escars  et  de  Beau- 
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fort,  cbevalier  des  ordres  du  Roi ,  capitaioe  de  5o  hommes 
d'armes  des  urdonnaoces ,  fils  de  François  de  Pérusse ,  comtt* 
d'Escars ,  conseiller  aux  conseils  d'état  et  privé ,  chevalier 
des  ordres  du  Roi,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  gouver- 
neur de  Périgord  et  de  la  ville  de  Bordeaux ,  et  de  Charlotte 
de  Bauffremont ,  sa  première  femme;  3".  le  7  novembre  161.^, 
avec  Georges  d'Aubusson ,  comte  de  la  Feuillade ,  lieutenant 
de  la  .compagnie  de  chevau-légers  de  la  reine  mère ,  Marie 
de  Médicis  ,  Conseiller  aux  conseils  d'état  et  privé ,  chevalier 
des  ordres  du  Roi ,  maréchal  des  camps  et  armées ,  et  séné^ 
chai  de  la  haute  et  basse  Marche  ,  fils  de  François  d'Âubus- 
son,  seigneur  de  la  Fçuillade,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
chambellan  du  duc  d'Anjou,  etc. ,  et  de  Louise  Pot  de  Rho- 
des. Olympe  de  Saint  -  Marsault  fit  son  testament  le  xo  dé< 
cembre  i633 ,  et  substitua  les  biens,  noms  et  armes  de  sa 
branche ,  au  fils  qu'elle  avait  eu  de  ce  dernier  mariage  ,  Jean- 
Marie  Green  de  Saint-Marsault  d'Aubusson ,  mort  sans  avoir 
été  marié. 

BARONS  J)£  PARCOUL. 

VII.  Christophe  Green  ,  dit  de  Saint-Marsaclt  , 
chevalier,  baron  de  Parcoul ,  seigneur  de  Beaulieu,  etc. , 
troisième  fils  de  Robert  et  de  Jeanne  de  la  Porte  de 
Champoiers,  est  nommé  dans  leur  testament  mutuel 
du  2  septembre  1 58o.  Représenté  par  sa  mère ,  il  tran- 
sigea sur  partage  avec  Jean,  son  frère  aîné;  et,  au  moyen 
d'une  seconde  transaction  qu'il  passa ,  le  8  novembre 
1 608 ,  avec  Olympe  de  Saint-Marsault ,  veuve  du  baron 
de  Rochefort ,  il  devînt  baron  de  Parcoul ,  par  la  ces- 
sion que  lui  en  fit  cette  dame  ,  qui  promit  en  outre  de  lui 
payer  une  somme  de  6000  livres  un  an  après  le  décès  de 
Jeanne  de  la  Porte  de  Champniers.  Christophe  épousa 
Louise  DE  Lescoubs,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  coUcc^d 
François  de  Lescours,  chevalier,  seigneur  baron  de 
Savignac,  du  Repaire ,  de  Puygaillard,  etc. ,  qui  lui  cons- 
titua 14*000  livres  de  dqt.  Ces  époux  se  firent  une  do- 
nation mutuelle  entre-vif^,  le  5i  juillet  1611,  de  tous 
leurs  meubles  et  acquêts  immeubles  et  de  la  troisième 
partie  de  leurs  biens  patrimoniaux,  pour  en  jouir  et  dis- 
poser dans  le  cas  où  ils  n'auraient  pas  d'enfants.  Le  der> 
nier  jour  de  février  1612,  Christophe  de  Saint-Mar- 
sault rendit  hommage  au  Roi  pour  la  châtellenie  de 
Parcoul.  Le  2  octobre  1626 ,  Poncet  Bremond  du  Puy , 
écuycr ,  seigneur  de  Pomiers ,  lui  fit  foi  et  hommage  à 
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raison  de  cette  terre,  qui  relevait  de  sa  châtelleDie.  Il 
fit  un  testament  au  bourg  de  Salles  ,  en  Aunis  ,  le  lo  dé- 
cembre 1654,  et  prescrivit  sa  sépulture  auprès  de  celle 
de  feu  Jacques  Green  de  Saînt-Marsault ,  son  fils  aîné  , 
dans  le  cimetière  de  l'église  prétendue  réformée  de 
Parcoul.  A  cette  époque  Louise  de  Lescours.  avait  cess 
d'exister.  Christophe  de  Saint-Marsauït  reçut  un  hom 
mage  de  Henri  de  Lannes,  seigneur  de  Saint-Michel  et 
de  Pomîers  le  19  août  i645.  11  renouvela  le  sien  au  Roi 
pour  sa  châtellenie  de  Parcoul  le  7  mars  1 646 ,  et  vivait 
encore  le  2  mai  1647 ,  date  d'une  transaction  qu'il 
passa,  représenté  par  André  de  Saînt-Marsault,  son 
fils ,  avec  messire  Alain  de  Cailhières ,  chevalier ,  sei- 
gneur de  ce  lieu  et  de  Clarac,  et  Lydie  de  Cailhières , 
sa  sœur,  dont  Christophe  de  Saint-Marsault  avait  été 
tuteur  et  curateur.  Il  avait  eu  de  son  mariage  avec  Louise 
de  Lescours  : 

lo.  Jacques  Green  de  Saint-Marsault ,  mort  sans  postérité  ; 

a*>.  André,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

30.  Madelaine  Green  ,  dit  de  S  aint-Marsault,  mariée  avec  Pons 
de  la  Cour,  écuyer,  seigneur  de  Marignat.  Ils  vivaient  le  lo 
décembre  i634. 

\^11I.  André  Green  db  Saint-Marsault,  chevalier, 
baron  de  Parcoul,  seigneur' de  Château-Guyon ,  etc. , 
héritier  universel  de  son  père  le  10  décembre  1654» 
épouse ,  par  contrat  pa  ssé  au  château  de  Parcoul ,  le 
GnEET»  D>  1"  juillet  1641 ,  Marguerite  Green  de  Sa.int-Marsault, 
?.*p!  V.  fille  de  haut  et  puissant  messire  Daniel  Green ,  dit  de 
Saint-Marsault ,  chevalier,  baron  de  Châtelaillon ,  et  de 
fesi  haute  et  puissante  dame  Marie  de  Blois.  Elle  eut 
en  dot  25,000  livres  tournois.  Le  24  décembre  i65o,  An- 
dré transigea  avec  Osée, baron  de  Châtelaillon, Benjamin, 
seigneur  delà  Salle  d'Aîtré ,  Léa  de  Saint-Marsault,  Henri 
deèlois,chevalier,  seigneur  du  Sendre  et  Esther  de  Saint- 
Marsault  ,  son  épouse  ,  pour  mettre  fin  à  un  procès  pen- 
dant entre  eux  en  la  cour  de  La  Rochelle,  au  sujet  de 
l'exécution  du  testament  olographe  de  défunts  Daniel 
Green  de  Saint-Marsault  et  de  Marie  de  Blois,  son  épouse. 


S.U!ir-HAIS«t'I.T 

comme  à 


GREEN  DE   SAINT-MARSÂULT.  29 

André  fit  le  sien  le  2  mai  i656  et  mourut  arant  le  27 
juin  1657.  Sa  veuve  testa  au  château  de  Parcoui  le  17 
avril  iSSg;  reçut  un  hommage  de  Henri  de  Lânnes, 
chevalier ,  seigneur  de  Saint-Michel ,  pour  la  terre  de 
Pomiers ,  le  i3  juillet  1667  ,  et  vivait  encore  le  .1"  sep- 
tembre 1 669.  Elle  avait  eu  deux  fils  : 

• 

1^.  Auguste,  dont  l'article  suit  ; 

a°.  Gésar^  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  dk  S4li6iia€  ,  rap- 
portée ci-après. 

IX.  Auguste  Green  de  Saint-Marsault  ,  chevalier , 
baron  de  Parcoui ,  seigneur  de  Ghâteau-Guyon ,  etc. , 
capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Listenais  »  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis ,  reçut 
de  Louis  XIV  une  lettre  de  service  conçue  dans  les 
termes  les  plus  honorables  ,  et  datée  de  Paris  le  23  juin* 
1 670 ,  par  laquelle  S.  M.  le  chargeait  d'une  mission  im- 
portante dans  sa  province*  Il  céda  pour  19, 1 56  livres  d'o- 
bligations à  son  frère  César  par  acte  du  27  avril  1672.  Il 
avait  épousé ,  par  contrat  du  1*^'  septembre  1669 ,  Marie 
Grèen  de  Saint-Marsault  ,  laquelle  eut  une  constitua  ..  P^m^^L. 
tion  dotale  de  24,000  livres.  Elle  était  fille  de  haut  et  comme  à  lap.  1. 
puissant  seigneur  messire  Benjamin  Green  de  Saint- 
Marsault  ,  chevalier ,  seigneur  d'Aîtré ,  de  SalignaCj,  etc., 
et  de  dame  Suzanne  d'Ocoy.  Auguste  fit,  le  12  juin 
1689,  un  accord  avec  son  frère  César,  veuf  d'Angé- 
lique Green  de  Saint-Marsault ,  et  dame  Bonne  Green 
de  Saint-Marsault,  veuve  de  François  de  Laurendin, 
chevalier ,  seigneur  du  Chastelard ,  au  sujet  de  la  suc- 
cession de  Benjamin ,  père  de  ces  dames ,  et  ne  vivait 
plus ,  ainsi  que  son  épouse ,  le  25  décembre  1 692.  Leurs 
enfants  furent  : 


1**.  Pharamond  ,  qui  suit  ; 

3*>.  Henri  Greéfk  de  Saint-Marsault,  qui  transigea  avec  son  oiicle 
César  le  19  janvier  1701; 

ù",  Susanne  Green  de  Saint-Marsault^  qui  était  mariée,  en  1701, 
avec  messire  Jacques  de  Mçrel ,  chevalier,  seigneur  de  la  Cbc- 
baudie; 

4***  Bonne  Green  de  Saint-Marsault. 


00  GB££N    DE    SAINT-HARSA.UJLT. 

X.  Pharamond  Gb££N  de  Saint-Marsault,  cheyaller, 
seigneur  baron  de  Parcoul, et  Henri,  son  frère,  qui  comme 
lui  était  sous  la  tutelle  jde  leur  oncle  César  Green  de  Saini- 
Marsault ,  et  sous  la  curatelle  de  messire  Henri  de  Blois  , 
seigneur  de  Roussillon,  partagèrent  avec  leurs  sœurs 
les  successions  paternelle  et  maternelle  par  acte  passé 
au  château  de  Salignac  le  2 3  décembre  1692;  et,  le  19 
janvier  1701 ,  ils  passèrent,  avec  le  même  César  leur 
oncle ,  une  transaction  dont  nous  parlerons  plus  am- 
plement à  l'article  de  ce  dernier. 
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en  Saintonge. 


IX.  César  Green  de  Saint -Marsault,  chevalier, 
seigneur  de  Salignac,  légataire  de  ses  père  et  mère  les 
2  mai  i656  et  17  avril  1669  »  épousa ,  avec  des  lettres 
de  dispense  du  Roi ,  du  1 3  février  1 68 1 ,  où  il  est  dit 
GiB£H  Dg     servant  dans  les  troupes  de  S.  M. ,  An^çélique  Green  de 
connue  à  la  p.  i.  dAiNT'MARsAULT ,  sœur  aînée  de  Marie,  lemme  d  Au- 
guste ,  son  frère.  Elle  eut  en  dot  la  terre  d' Aîtré ,  avec 
des  domaines  et  revenus  montant  à  la  somme  de  1 5,ooo 
livres.  César  transigea  à  ce  sujet  avec  Benjamin  Green 
de  Saint-Marsault ,  son  beau-père,  le  i*'mars  1687,  Il 
était  déjà  veuf  lors  d'une  autre  transaction  qu'il  passa , 
le  12  juin  1^2 ,  avec  Bonne  Green  de  Saint-Marsault , 
sa  belle-sœur.  Le  19  janvier  1701 ,  il  fit  un  accord  dans 
la  ville  d'Angouléme ,  réuni  à  ses  neveux  et  nièces,  tous 
héritiers  et  donataires  de  défunte  dame  Marie  d'Ocoy , 
épouse  de  feu  messire  Alphée  Goulard ,  chevalier ,  sei- 
gneur d'An  ville ,  leur  tante  et  grand' tante ,  avec  messire 
Jacques  Goulard ,  chevalier ,  seigneur  de  Vernant ,  hé- 
ritier et  donataire  universel  du  même  seigneur  d'An  ville , 
son  oncle,  sur  un  procès  existant  en^e  eux  au  siège 
présidial  d'Angouléme ,  relativement  à  l'exécution  des 
testament  et  codicille  du  feu  seigneur  d'Anville ,  des  1 1 
novembre  1679  ^^  ^^  décembre  1681.  César  ne  vivait 
plus  le  25  juin  1715.  Ses  enfants  furent  : 
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i«.  André  ,  dont  Tartlcle  suit  ; 

2«.  Jean  Green  de  Saint-Marsault ,  vivant  en  ijiS. 

X.  André  Grebn  de  Saint  -  Mars  ault,  chevalier, 
baron  de  Courpignac,  seigneur  de  Salignac ,  etc. ,  ca- 

f)itaine  de  dragons  au  régiment  de  Baufiremont ,  acquit 
e  fief  de  Guirazay,  situé  dans  la  paroisse  de  Rouffignac 
par  acte  du  5i  mars  1728,  puis  la  baronnie  de  Cour- 
pignac, par  acte  daté  de  mai  1751.  Il  rendit  hommage 
au  Roi  pour  cette  baronnie,  par  son  fondé  de  pouvoir,  le  8 
juillet  1739 ,  et  dans  une  sentence  du))ureau  des  finan- 
ces de  la  généralité  de  La  Rochelle ,  rendue  le  3  mai 
1 747  f  il  est  dit  qu'il  tenait  cette  baronnie  sous  le  de- 
voir d'un  éperon  doré  de  la  valeur  de  trois  livres.  André     »«  m»"»^: 

•       •,       1         1  /«  «1  m      %Ê  •.  m«  écartelé,  aux  1  H 

ne  vivait  plus  le  ^b  avril  1700.  Marguerite  de  Morel,  4  dw ,  à  3  oeur. 
qu'il  avait  épousée  par  contrat  du  26  juin  1716 ,  et  qui  aÛx  !f*ei  3 ""fr- 
était fille  de  messire  Daniel  de  Morel,  chevalier,  sei- 2^1;/ *'•'**'' *** 
gneur  de  TKiac ,  et  de  dame  Susanne  Forestier ,  et  qui 
fit  son  testament  au  lieu  noble  de  l'Ussinet  le  3o  juin 
1 768 ,  le  rendit  père  de  : 

1^.  André-AnguMe,  qui  soit; 

a".  Pharamond  Green  ,  chevalier  de  Saint-Marsaolt,  vivant  en 
1768; 

30.  Marie-Marthe  Green  de  Saint-Marsault ,  femme  de  messire 
Jean-Hector  de  Saint -Legier.  Elle  fut  instituée  héritière  uni- 
verselle de  sa  mère  en  1768. 

XI.  André-Auguste  Green  de  Saint-Marsault,  che- 
valier ,  baron  de  Courpignac ,  seigneur  de  Salignac ,  de 
Boisredon ,  de  Rouffignac ,  etc. ,  colonel  des  Volontaires 
de  Flandte ,  puis  commandant  des  Volontaires  bretons , 
fit  hommage  au  Roi,  le  10  décembre  1753,  pour  sa 
terre  et  baronnie  de  Courpignac ,  et  se  maria ,  par  con- 
trat du  26  avril  1756,  avec  Charlotte  de  Sarrau  ,  fille    deSamau: 
de  défunt  messire  Charles  de  Sarrau,  chevalier,  seigneur  br^^'ae^griffoli 
Largillière ,  et  de  dame  Susanne  du  Pont.  Il  commanda  '*°' 
un  escadron  du  ban  de  la  noblesse  de  Saintonge  en 
1768 ,  lors  de  la  descente  des  Anglais  à  l'île  d'Aix,  et 
reçut  divers  hommages  pour  des  portions  de  fiefs  mou- 
vantes de  sa  baronnie  de  Courpignac  le  8  mai  1762. 
Il  en  fournit  l'aveu  au  Roi  le  23  mai  1770 ,  et  vivait  en- 
core le  i3  janvier  1778.  Ses  enfants  furent  : 
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i«.  André-Isaac  ,  qui  suit  ; 

a*>.  Marie-Marthe  Greeo  de  Saint-Marsaolt* 

XII.  André-Isaac  Gbeen  de  Saint-Marsault  ,  che- 
valier ,  seigneur  de  Salignac,  baron  de  Gourpignac,  etc. , 
né  le  10  mars  i  ySy  ,  fut  d'abord  oflBcîer  au  régiment  de 
Viennois ,  infanterie.  Le  2  juin  1 784,  il  reçut  une  com- 
mission pour  tenir  rang  de  capitaine  dans  le  régiment  de 
Durfort ,  dragons ,  et  il  a  été  admis  à  la  retraite  en  1 8 1 7 
avec  le  grade  de  chef  de  bataillon  et  avait  été  nommé  , 
en  1814  >  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis.  Il  a  épousé,  par  contrat  du  5  janvier 
lACouDïi:  1778,  Jeanne- Adélaïde  la  Coudre,  fille* de  Jean  la 
Coudre ,  gendarme  d'une  compagnie  détachée  à  la  Mar- 
tinique ,  et  de  dame  Elisabeth  de  Wîndt ,  de  Tavis  de 
monseigneur  Camille-Louis  de  Lorraine ,'  prince  de 
Marsan ,  sire  de  Pons ,  prince  de  Mortagné ,  souverain 
de  Bedeille ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  lieutenant- 
général  du  pays  et  comté  de  Provence. 

SEIGNEURS,  VICOMTES,  puis  MARQUIS  DU  VEBDIBR. 

V.  Brandelis  Green  ,  dit  de  Saint-Marsault  ,  cheva- 
lier, seigneur  duVergier  en  Angoumois,  du  Verdier  et 
de  Courson  en  Limosin ,  de  Peudry ,  de  Cluzat ,  etc. ,  en 
Angoumois ,  chevalier  de  l'ordre'du  Roi ,  gentilhomme 
ordinaire  de  l'hôtel  de  S.  M. ,  quatrième  fils  de  Guil- 
laume Green,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Marsault  et 
de  Coulonges  et  d'Hélis  de  Saint-Martin ,  servit  pendant 
plus  de  quarante  ans  sous  les  rois  Louis  XII,  Fran- 
çois I*'  et  Henri  II.  Il  était  homme  d'armes  de  la  com- 
pagnie de  100  lances  des  ordonnances  sous  le  duc  de 
Valois  en  X  5 1 4»  et  fît  en  cette  qualité  la  campagne  du  Mi-^ 
lanais,  en  i5i5,  dans  la  compagnie  du  bâtard  de  Sa- 
voie ,  comte  de  Villars.  On  le  trouve  porté  au  nombre  des 
1 00  gentilshommes  ordinaires  de  l'hôtel  du  Roi  depuis 
l'an  i5i9  jusqu'en  i552.  Il  épousa,  par  contrat  du  21 
de^^^ueuii"  à  5  oct<>l>re  1 520 ,  Jeanne  de  RoyÉre  de  Beaudeduit,  dame 
f.»cwdetair.  du  Yerdicr  et  de  Courson,  au  nèm  de  laquelle  il  fit 
hommage  pour  la  seigneurie  du  Verdier,  située  pa- 


;o     #^«i :-!  r^ Ji*.  j_  c-:_«.  ■»«• la.  t     *vR«»i.«»»»*>o  en 
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roisse  d'Eyburie ,  le  1 8  mai  1 543.  Il  reçut  une  recon- 
naissance féodale  le  i"  janvier  1622  (v.  «f,  ) ,  puis ,  les 
]4  mars  i525  (v.  st.  )  et  1*'  décembre  1629 ,  deux  quit- 
tances de  dot  de  noble  Pierre  Coustin,  écuyer,  et  de 
Françoise  de  Royère  de  Beaudeduit»  sa  femme*  Le  17 
mai  1528,  Brandelis  fit  un  échange  avec  Samson  de 
Saint-Marsault,  chevalier,  son  frère.  Brandelis  et  Jeanne 
de  Royère  firent  un  testament  mutuel  le  i4  février 
i556  (v.  ««.  ).  Le  20  février  ï56o  [v.  su")  il  fit  hom-i 
mage  à  François  dePierre-Buffière,  chevalier,  baron  de 
Peyrac  et  de  Châteauneuf,  Vicomte  de  Ghambaret ,  etc. , 
et  vivait  encore  en  1 571.  De  son  mariage  sont  issus  : 

i*>.  Antoine,  I"  du  nom,  dont  l'article  viendra  ; 

a°.  Jean,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  db  Ghâlbys,  rap- 
portée ci-après  ; 

4' 

6^.  Hélène  Greèn ,  dite  de  Saint-Marsault,  alliée ,  en  i555,  avec 
Gaspard  de  Moniaignac ^  écuyer,  seigneur  de  TArfeuillère , 
maxî^cbal-des-logis  de  la  compagnie  de  M.  d'Escars ,  lequel 
donna  quittance  de  la  dot  de  sa  femme  ,  de  aooo  livres ,  à 
Antoine  de  Saint-Marsault,  son  beau-frère,  le  ao  décembre 

7<*.  Marquise  Green ,  dite  de  Saint-Marsault ,  légataire  en  i5â6; 

8<*.  Susanne  Green  ,  dite  de  Saint-Marsault ,  qui  était  veuve,  en 
1597,  de  Louûf ,  seigneur  de  Courbières,  tué  ea  duel  par  Léo- 
nard de  la  Baume ,  seigneur  de  Maffargeis  ,  en  Limosin  ; 

9<*.  Louise  Green,  </tte de  Saint-Marsault ,  vivante  en  i556  ; 

10°.  Peyronne  ou  Fétronille  Green,  dite  de  Saint-Marsault  du 
Yerdier ,  abbesse  de  Ligneux ,  au  diocèse  de  Périgueux  en 
i5B5,  abbaye  qu'elle  permuta ,  cfn  1597,  pour  le  prieuré  de 
Seilhae  ,  au  diocèse  de  Limoges. 

VI.  Antoine  Green  >  dit  de  Saikt-Mabsault  ,  I*'  du 
nom ,  chevalier ,  seigneur  du  Verdier ,  de  Gourson ,  de 
la  Çhebassièrç ,  etc.  »  gentilhomme  servant  de  M.  le  duc 
d^Enghien  en  i56y ,  puis  l'un  des  cent  gentilshommes 
de  la  maison  du  Roi ,  épousa ,  par  articles  du  1 5  mai 
1571  (1)  ,  dans  lesquels  il  est  dit  fils  aîné  de  messire 

f ^^ — 

(1)  Relatés 'dans  Tordonnance  des  commissaires  du  Roi  pour  le 

5 


ns 


d'ut 
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Brandelis  de  Saint- M ar saut ,  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi ,  Catherine  de  Piebre-Buffière  ,  fille  de  feu  messire 
îlrraMe^'ru't'n  François  de  Pierre-Buffière ,  chevalier,  seigneur  de 
Chambaret,  et  de  dame  Jeanne,  aliàs  Marguerite  de 
Pierre- BufTière.  Ces  époux  passèrent  un  accord,  le  25 
février  1672,  sur  les  clauses  de  leur  contrat  de  mariage , 
et  donnèrent  quittance  le  28  août  1574.  Antoine  fit  un 
échange  ,  le  2  octobre  1 599 ,  avec  messire  Jean  Green 
*de  Saint  Marsault ,  chevalier ,  baron  de  Parcoul ,  acte 
qui  fut  confirmé  par  un  autre  du  3i  octobre  1600.  Il 
paraît  dans  divers  actes  des  i5  novembre  1606,  25 
'  janvier  et  19  mars  1607,  vivait  encore  en  1617,  et 
mourut  avant  le  19  mai  1623.  11  avait  fait  son  testament 
au  lieu  noble  du  Verdierle  24  août  i593.  Catherine  de 
Pierre-Buffière  l'avait  rendu  père  de  trois  fils  et  d'une 
fille  : 

i*>.  Charles,  dont  l'article  sait; 

2*.  Robert  Green,  i/tf  de  Saint-Marsault,!  „;„«„►„«„  rt:^x. 
30.  Jean  Green,  dit  de  Saint-Marsault ,   J  ^i^a^ï»  en  ibgù, 

4*'.  Maureilhe  Green,  dite  de  Saint-Marsault,  qui  passa  un  ac- 
cord avec  Jeanne  de  Senneterre ,  sa  belle-sœur,  le  1 9  mai 
i6a3. 

VU.  Charles  Green >  dit  de  Saint-Marsault,  che- 
valier ,  baron  de  Courson ,  vicomte  du  Verdier ,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  Roi ,  a  cette  dernière  qualité 
dans  une  procuration  qu'il  donna  avec  son  père  le  19 
mars  1607.  Le  16  septembre  i6o5,  le  roi  Henri  IV  lui 
écrivit  pour  lui  mander  de  se  rendre  auprès  du  duc 
d'Epernon,  et  prendre  les  ordres  de  ce  général  pour 
son  service.  Il  reçut  deux  autres  lettres  du  roi  Louis  aIII, 
des  11  septembre  et  5  novembre  1610.  Ce  prince,  par 
lettres-patentes  du  mois  de  mai  161 5,  érigea  en  titre 
de  vicomte  la  terre  du  Verdier ,  mouvante  de  S.  M,  à 
cause  de  sa  vicomte  de  Limoges ,  «  Cette  terre  étant 


regalement  des  tailles  en  la  généralité  de  Limoges,  obtenue  par 
Charles,  son  fils,  le  a4  mars  iSgg, 


r. 
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«belle,  noble,  ancienne  et  de  grande  valeur;  et  ce,  à 
9  cause  des  services  rendus  parle  baron  de  Gourson  et 
y>  ses  devanciers  au  Roi  et  au  feu  Roi ,  son  père.  »  Le 
prince  de  Gondé ,  premier  prince  du  sang ,  lui  donna 
une  commission,   le  26  septembre  161 5,   pour  lever 
une  compagnie  de  chevau- légers.  Le  17  juin  précé- 
dent ,  le  Roi  lui  avait  écrit  pour  lui  témoigner  sa  satis- 
faction de  ce  qu'étant  informé  des  intentions  de  S.  M. , 
il  avait  renoncé  au  dessein  d'aller  en  Piémont  et  en  Sa-' 
voie.  Dans  la  suite  il  fut  nommé  colonel  de  trois  com- 
pagnies de  chevau-légers ,  la  sienne  comprise ,  et  d'une 
compagnie  de   carabins  à   cheval.   Gharles  de  Saint- 
Marsault  mourut  avant  le  19  mai  1623.  11  avait  épousé, 
ar  contrat  passé  à  Goncressault  le  1 7  août  1 606 ,  insinué 
e    29   janvier  1607  au  greffe  d'Uzerche,  Jeanne  de  ^i  SF.in»BTFi,Rr 
Senneterre  ,  fille  de  messire  Jacques  de  Senneterre,  |""e'^,";^J'ÔJ-^,' 
chevalier ,  baron  de  la  Grolière ,  de  Sancergues ,  de  «n  fa.ce.' 
Brinon ,  etc. ,  etc. ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  et  de 
Françoise  d'Anglars ,  dame  de  Saint-Victor.  Jeanne  de 
Senneterre  épousa  en  secondes  noces  messîre  Philibert 
de  Carbonnières  de  la  Gapelle-Biron ,  seigneur  du  Pies- 
sis  ,  dont  elle  était  veuve  lorsqu'elle  fit  donation  de  tous 
ses  biens  à  Henri ,  son  petit-fils ,  par  acte  du  24  décembre 
1671.  Ses  enfants  furent  : 

1  ^,  Antoine ,  II*  da  nom  ,  qui  suit  ; 

20.  Maureilhe  Green ,  dile  de  Saint-Marsault ,  légataire  de  son 
frère  en  i645.  Elle  était  femme  de  noble  Gabriel  de  la  Rivière, 

V 

VIIL  Antoine  Green  de  Saint -Marsault  ,  II'  du 
nom  y  vicomte   du  Verdier,    seigneur   d'Eyburie,  de 
Gourson ,  de  Gluzat ,  etc.  »  épousa  ,  par  contrat  passé  à      ^,^^^^ 
Ghâteauvert  le  23  janvier  162A,  Gasparen'UssEL,  fille  «!'«">•.  «.  ""> 

1  .  .  .  '  •  A      .     •  19¥T         1  •  porte  d  or,  la  ser- 

de  puissant  seigneur  messire  Antoine  d  Llssel ,  seigneur  rure  ei  i^s  i>ris 
baron  de  Ghâteauvert,  de  Saint-Martial,  etc. .  et  de  dé-  accompapn*'!-  de 
funte  dame  Marguerite  de  Langeac.  Il  donna  quittance  îonn'mau."  ""^ 
des  deniers  dotaux  de  sa  femme  le  1 8  août  1629.  Il  ser- 
vait ,  en  1  GSg ,  en  qualité  de  capitaine  "Vie   chevau-lé- 
gers dans  l'armée  du  comte  de  Coligny-Châtillon .  sui- 
vant un  certificat  de  ce  maréchal  de  France ,  donné  au 
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camp  de  Louppy ,  le  26  août  de  cette  année.  Sa  com- 
mission du  grade  de  capitaine  de  cavalerie  lui  avait  été 
expédiée  au  mois  de  janvier  i658.  Le  i3  décembre  i645 
le  vicomte  du  Verdier  fit  son  testament  en  faveur  de  Gas- 
pare  d'Ussel»  sa  femme,  laauelle  devait  jouir  du  revenu 
de  ses  biens»  jusqu'à  ce  que  leur  fils  aîné  fôt  en  âge  de  les 
administrer  «  et  il  mourut  avant  le  18  juillet  1646 ,  lais- 
sant : 


1*.  Henri ,  dont  l'article  suit  ; 

2**.  Susanne  Green  de  Saint-Marsault  ; 

3«.  Antoinette  Green  de  Saint-MarBault.EIIe  n'est  pas  nommée 
dans  les  dispositions  testamentaires  de  son  père,  probable- 
ment parce  qu'elle  était  alors  majeure  et  avait  reçu  la  totalité 
de  ses  droits  légitimaires ,  lurs  de  son  mariage  avec  messire 
Jacques  de  Verdelin^  chevalier,  seigneur  d'Orlat  et  du  Fresne, 
lieutenant-cûlooel  du  régiment  de  Navarre,  dont  elle  était 
veuve  le  26  juin  166a  ; 

4?*  Françoise  Green  de  Saint-Marsault ,  née  en  i656 ,  baptisée 
le  18  juillet  1646  ^ 

5*.  Jacqueline  Green  de  Saint-Marsault,  vivante  le  9  août  1680. 

IX.  Henri  Gbeen  db  Saint-Mabsault ,  chevalier, 
vicomte  du  Verdier ,  .seigneur  d'Eyburie ,  de  Gourson , 
de  Cluzat ,  de  Vernejoux ,  etc. ,  né  en  164s ,  fut  bap- 
tisé dans  l'église  d'Eyburie  le  18  jiKllet  1646.  Au  mois 
de  janvier  1667  il  produisit  ses  titres  de  noblesse  de- 
vant M.  d'Aguesseau  ,  intendant  de  la  généralité  de  Li- 
moges; reçut  une  donation  de  Jeanne  de  Senneterre, 
son  aïeule,  le  24  décembre  1671 ,  est  nommé  avec  sa 
femme  dans  une  lettre  du  grand-maitre  de  Malte  pour 
Jean-Jacques»  leur  fils,  qui  suit,  du  25  septembre 
1682,  et  mourut  avant  le  28  janvier  1701.  Il  avait 

TK  là  Toci:    épousé ,  par  contrat  du  5  mars  i658 ,  Antoinette  db  la 
fr-.r^-ent  maçon-  TouR ,  fille  dc  Louis  de  la  Tour ,  seigneur  de  Vernejoux, 
ncede  ^abie.      ^^  Coudat,  ©tc. ,  et  dc  dame  Marie  de  Saint-Jal ,  dont 
un  fib  unique ,  qui  suit. 

X.  Jean-Jacques  Gbeen  db  Saint-Marsault,  che- 
valier, vicomte,  puis  marquis  du  Verdier,  seigneur 
d'Eyburie^  de  Gourson,  de  Gluzat,  de  Vernejoux,  de 
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Faugerasy  etc. ,  né  le  23  novembre  1674,^61*  d*abord 
destiné  à  l'ordre  de  Malte ,  et  des  lettres  furent  adres- 
sées au  grand  prieur  d'Auvergne  pour  qu'il  nommât 
des  commissaires  afin  d'être  reçu  page  du  grand-mattre. 
II  épousa,  par  contrat  du  28  janvier  1701,  Anne  Hù- 
6OR  DU  Prat  ,,  fille  de  feu  messirç  François  Hugon  du  j.,,^?"^''^,^ 
Prat ,  chevalier ,  seigneur  de  Masgonthière  ,'  et  de  feu  uom  à  or,  lun 
dame  Louise  de  Ghabrignac.  Le  marquis  du  Verdier  p«»éêetani!ié«d« 
reçut  une  quittance  le  20  mars  1716 ,  et  mourut  avant  ^*'***' 
le  16  novembre  1722.  Anne  Hugon  du  Prat,  qui  lui 
survécut ,  l'avait  rendu  père  de  Claude ,  I*'  du  nom , 
qui  suit. 

XI.  Claude  Gbebn  de  Saint-Mabsault  ,  I*'  du  nom , 
chevalier,  vicomte  du  Verdier,  seigneur  d^Eyburie,  de 
Faugeras,  de  Condat,  de  Yernejoux,  etc. ,  fit  son  tes- 
tament le  16  mars  1762  et  mourut  en  son  château  du 
Verdier  le  2  novembre  1776,  à  l'âge  de  76  ans.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  16  novembre  1722  ,  Catherine  _      ," 
DE  David  de  Lastours,  fille  de  feu  messire  Charles  de  d'«»r,à5coquuie. 
David,  marquis  de  Lastours, et  -de  dame  Marie  de  Puy-  *"*"*'*** 
chard  de  l'Eglise-au-Bois.  Us  ont  eu  neuf  enfants  : 

1».  François-Germain  Green  de  Saint-Marsanlt ,  marqnis  du 
Verdier,  capitaine  an  régiment  d'Artois ,  puis  lieutenant  des 
maréchaux  de  France  »  vivant  en  1777  ; 

3°.  Marie- Joseph  Green  de  Saint-Marsault ,  né  en  1729,  prêtre, 
YÎcaire-général  de  Meaux ,  nommé  ,  en  1779  ♦  évêque  Je  Per- 
game  in  partibus  ,  eir premier  aumônier  ae  madame  Adélaïde  ^ 
abbé'commendataire  des  abbayes  royales  de  Bassac,  Obaûne^ 
Longpont,  et  de  Saint-Pierre  de  Lagny,  ordre  de  Saint-Benoit, 
au  diocèse  de  Paris.  Au  commencement  de  1791,  ce  prélat 
accompagna  à  Rome,  puis  à  Nàples,  mesdames  Adélaïde  et 
Victoire ,  et  après  la  mort  de  ces  deux  princesses ,  à  Trieste  ^ 
il  retourna  à  Rome ,  où  il  est  décédé  le  2  septembre  1818,  uni- 
versellement regretté  ; 

3<».  Claude ,  dont  l'article  suit  ; 

4**.  Autre  Claude  Green  vicomte  de  Saint-Marsault ,  cflipîtaine 
au  régiment  d'Artois ,  infanterie  ,  vivant  en  1777  avec  Marier- 
Jeanne  Patu ,  son  épouse  ; 

50.  Françoise  Green  de  Saint-Marsault  ; 

6*>.  Catherine  Green  de  Saint-Marsault,  née  en  1740,  religieuse; 

7".  Marie  Green  de  Saint-Marsault,  alliée  par  contrat  du  26  _ 
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mars  17671  avec*  haut  et  paissant  seigneur  Mathieu  ,  marquis 
de  SbnzilUm  -,  seigneur  de  la  Gbabasserie ,  de  Mallet ,  etc.  Elle 
fut  nommée  sons-gQuvernante  des  enfants  de  Monseigneur,  le 
comte  d'Artois  (aujourd'hui  S.  M.  Charles  X.)»  le  8  juin  1780; 

8*.  Autre  Marie  Green  de  Saipt-Marsault  x 

9«.   Autre  Françoise  Green  de  Samt-Marsault. 

« 

XII.  Claude  Green,  comte  de  Saint-Marsault ,  vi- 
comte du  Verdier,  lieutenant-général  des  armées  du 
Roi,  naquit  le  i4  février  lySo.  Au  sortir  des  pages  de 
la  grande- écurie  du  Roi,  il  fut  nommé  sous-lieu  te- 
nant de  dragons  le  16  mai  1770,  devint  capitaine  au 
régiment  de  la  Reine ,  même  arme ,  le  9  novembre 
1772  ,  passa  sous-lleulenapt  des  gardes-du-corps ,  com- 
pagnie de  Noailles,  le  25  avril  1778,  et  fut  créé  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  1 6 
décembre  1784.  A  l'époque  de  son  émigration  en  1791 , 
le  comte  de  Saint-Marsault  était  Ikutenant  chef  de 
brigade  des  gardes-du-corps  et  ^naréchal  des  camps  et 
armées  duRoi^  11  a  fait  la  première  campagne  (i799),sous 
les  ordres  des  Princes ,  commandant  un  escadron  de  la 
noblesse  française.  Il  est  passé  ensuite  au  corps  de  Gondé, 
et  y  a  fait  toutes  les  campagnes ,  jusqu'au  licenciement 
définitif  efibctué  en  1801  ,  commandant  toujours  un 
escadron  de  gentilshommes  émigrés.  A  la  rentrée  de 
Louis  XVIII ,  le  comte  de  Saint-Marsault  fut  créé  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-  Louis,  le  9  août  1 8 1 4?  et  fut 
nommé  chef  d'un  escadron  des  eardes-du-corps  de  S.  M, , 
compagnie  de  Raguse.  Lors  de  la  réforme  de  cette  com- 
pagnie il  a  obtenu  sa  retraite  avec  le  grade  de  lieute- 
tenant-général  des  armées,  et  a  été  promu  li  celui  de 
grand-croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  1"  mai  1821. 
11  avait  épousé,  par  contrat  du  19  août  1777,  haute  et 
I.E  viLLEHEAr ,  puIssantc  demoiselle  Louise-Judith  de  Villebeau,  fille 

«i«  sabip  t  au  hon  ^    •  i       i  .       .  •  .  •  •         -ni  «i* 

d'arpent .   cou-  miueure  de  haut  et  puissant  sei£;neur  messire  Fhilippe- 

ioiinéd'or,arcoin-  t  •ï?i1_1_  J      T7*II  1_  !•  • 

papnédt>3  oeur»  Louis-bustache  ^Darou  de  Viliereau,  chevalier,  seigneur 
1  noîïl.  "  "^""^  de  Launay,  des  Vicomtières ,  etc. ,  ancien  capitaine  au  ré- 
giment de  Vermandois ,  infanterie  ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  cl  de  dame  Louise- 
Hélène  Thomas  de  Beauregard.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 
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!*>•  N Greeo,  comte  de  Saint-Marsault,  marié,  en  1806, 

avec  mademoiselle  de  Vayres^  fille  de  M.  de  Vayres,  tué  *à 
l'armée  de  Gondé,  et  de  demoiselle  de  Beaupoil  de  Saint-Au- 
laire.  Ils  ont  trois  fib  ; 

Q"  Deux  demoiselles. 


iVoto.  A  cette  branche  appartenait  un  comte  Green  de 
Saint-Mapsault  Se  Pellissac  (ou  de  Payrac  ),  lequel 
était  chef  d'escadron  au  régiment  des  chasseurs  du 
Hainaut ,  lorsqu'il  émigra  en  1 79 1 .  Il  est  mort  à  Farmée 
de  Condé>  en  1796  ,  et  n'a  pas  laissé  d'enfants. 

SKIGNBUfiS    D£    GHALEYS  9     éteinte. 

VI.  Jean  Gbebn  ,  dit  de  Saint-Mabsault  ,  I*'  du 
nom ,  écuyer,  seigneur  de  Ghaleys  »  paroisse  de  Gpn-^ 
dat ,  en  Limosin ,  second  fils  de  Brandelis  de  Saint- 
Marsault,  seigneur  du  Verdier,  et  de  Jeanne  de  Royère, 
figure  dans  des  actes  de  i55o  à  i556.  Il  servait  en 
Auvergne  en  qualité  d*homme  d^armes  des  ordon- 
nances du  Roi  sbus  le  seigneur  de  Biron  en  1567.  Le 
23  mai  de  cette  année  ^  par  acte  daté  du  Verdier,  il 
reçut  d^Antoine  de  Saint-Marsault ,  son  frère  aîné ,  le 
lieu  de  Ghaleys  pour  ses  droits  paternels.  Jean ,  P'  du 
nom ,  était  mort  en  1590.  Il  avait  épousé ,  par  contrat 

f»assé  au  château  de  la  Feilheure,  paroisse  de  Ghastaint, 
e  28  avril  i566,  Gabrielle  db  la  Ghassaignb  ,  fille  de  MLACifA«àrG«, 

m«*llJli^l  •'  1  !•  *i      d'azur,  à  5  faaces 

messire  Michel  de   la   Gnassaigne ,   chevalier ,  et  de  dor .   «ccomp 
Marquise  de  Jeammet.  Gabrielie  fît  son  testament  les  f^l^Ll 
i""'  et  29  juillet  1 598 ,  au  profit  de  Jean ,  11^  du  nom , 
son  fils  y  qui  suit. 


ia< 
les 


VII.  Jean  Grben»  dit  ïï^  Saint-Marsault,  II*  du 
nom  y  écuyer,  seigneur  de  Ghaleys ,  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  par  jugement  des  commissaires  du  Roi  sur 
le  &it  des  tailles  du  24  mars  1 599  ,  et  fit  son  testament 
le  18  novembre  1616.  Du  mariage  qu'il  avait  contracté 
le  22  juillet  1 590  ,  au  lieu  noble  de  la  Perelle ,  avec  Fia-  ^ 
vîane  db  Toscans  ,  aliàs  db  Tausquakb  ,  fille  dg  feu    »>  iw^kn  -. 


4o  GRE£N   OB   SAlNT-MARSiLULT. 

Hélie ,  écuyer ,  seîgaeur  dé  la  Perelle ,  et  de  Françoise 
Pènefle ,  est  issu.  Paul ,  qui  surt. 


YIII.  Paul  Grebn  ,  dit  de  Saint-MarsauIt  ,  écuyer, 
seigneur  de  Ghâleys,  en- fit  hommage  s^u  Roi  »  le  3  juin 
1626,  devant  le  lieutenant-général  d'Uzerche*  Il  ser- 
vait dans  la  compagnie  de  cavalerie  du  vicomte  du  Ver^ 
dier,  suivant  un  certificat  du  comte  de  Goligny  du  s4 
août  1639  ,  et  fit  son  testament  le  8  septembre  1666  , 
en  faveur  de  la  veuve  de  son  fils  unique»  né  du  mariage 
qu'il  avait  contracté  à  Marsac ,  paroisse  de  Toussac  ,  le 
M         5  février  1628 ,  avec  Anne  de  Montgibault  ,  fille  d'An- 

d  ar^ratTau  laù-  toiuc ,  scignour  de  Montgibault  »  écuyer,  et  de  Jeanne 

&oaTlnt'"°''S'Ûn  du  Ilivcau.  Ce  fils  se  nommait  : 


croissant   de    sa- 
ble. 


Antoine  Green^  dit  de  Saint-Marsault.ll  fut  marié  par  contrat  du 
17  septembre  i653 ,  avec  Marie  Brondeau  ,  £lle  de  feu  messire 
Jean  Brondeau ,  et  de  Mathive  de  Joyet.  En  1667  elle  pro- 
duisit les  titres  de  noblesse  de  feu  son  mari  devant  M.  d'A- 
guesseau,  intendant  en  Limosin  ,  et  leç  retira  du  greffe  le  17 
février  de  cette  même  année. 


W\^MrVVViWVWVW\^% 


D'ICHGR, 

Seigneurs  de  la  Bastide  de  Fons ,  de  Beihitagues  ,  db 

SoOBbg  ,  de  la  VaTSSIIîBE  ,  DE  SaINT-F^LIX  ,   DE   Ri- 

EAUTE,  elc,  en  Boutrgue,  et  en  Languedoc. 


&1HU  :  Coapi,  aa  i  d»  gutalei,au  lion  UianI d'argail !  au 

1  tfer,  à  fttigU  de  tabla,  Coaronne  de  comte.  Support*  : 

deui  lioDH.  Cimier  :  une  épie  dans  la  garde  de  laquelle 

«ti  passée  cette  devise  :  Paxtoct  riDR».  ,  ■ 

La  famille  d'IGHËR  de  VILLEFORT  tient  un  rang 

distingué  parmi  l'ancienne  noblesse  d'épée  du  Rouer- 

gue,  et  dans  tous  tes  temps  d'illustres  moisons  de  cette 

province  ont  recherché  son  alliance. 

L'orthographe  et  la  prononciation  de  son  nom  ont 
fait  penser  que  son  origine  était  étrangère;'  on  dit 
même  que  d'anciens  titres  conservés  à  la  tour  de 
Londres  autorisent  h  croire  que  la  Grande-Bretagne  a 
été  son  berceau.  Mais,  sans  admettre  ni  rejeter  l'autorité 
incertaine  des  traditions ,  on  peut  affirmer  par  le  témoi- 
gnage des  chartes  et  de  l'histoire  que  cette  famille  est 
une  des  plus  anciennes  du  pays  de  Roucrgue.  En  eflêt, 
malgré  la  perte  de  la  plus  grande  partie  de  ses  titres 
incentUés  dans  le  château  de  la  Bastide  ,  par  les  reli- 
gionnaires,  en  1632  ,elle  conserve  un  acte  du  9  avril 
11S7  (v.«I.),par  lequel  Catherine  Gayss^ère,  veuve 
de  noble  Jean-Pierre  de  Trémolet ,  lit  une  donation  à 
messire  César  d'Ieker,son  fiUeul.  On  voit  ensnite; 
Bertrand  d'Ictter,  chevalier,  rendre  hommage  la 
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veille  des  calendes  d'avril  1282 ,  à  Guillaume  de  Saint- 
Maurice  f  damoiseau ,  baron  de  Montpaon ,  pour  les  fiefs 
qu'il  tenait  en  la  mouvance  de  ladite  terre  et  baronnie 
de  Montpaon ,  au  diocèse  de  Yabres  ; 

Et  Raimond  (ficher ,  damoiseau ,  (aire  foi  et  hom- 
mage et  fournir  aveu  et  dénombrement  de  sa  seigneurie 
directe  du  Clapied  à  Pierre  de  Gastelnau ,  évêqae  de 
Rodez,  le  24  aral  i325. 

Lorsque  Henri  Y ,  roi  d'Angleterre  «  vint ,  à  ia  tête  de 
SoyOOo  hommes ,  revendiquer  l'exécution  du  traité  dé- 
sasti^ux  et  humiliant  de  Brétigny ,  et  qu'il  eut  rem- 
porté, malgré  lui,  la  funeste  victoire  d'Âzincourt ,  où  le 
connétable  d'Albret  lui  lin*a  trop  imprudemment  ba- 
taille le  25  octobre  ï/^ià,  la  noblesse  de  toutes  les 
provinces  du  royaume  accourut  au  secours  du  roi 
Charles  YI.  Sicard  fVlchcr ,  soit  qu'il  fit  partie  de  l'ar- 
mée d'Azincourt ,  soit  qu'il  fut  du  nombre  du  ban  et 
arrière^ban  nouvellement  levé,  fiit  passé  en  revue  à 
Paris  avec  les  autres  écuyers  de  la  compagnie  de  Thomas 
Fortin  (i),  les  1*'  mai  et  1"  novembre  i4i6.  Dans  la 
premièi^B  revue  figuraient  avec  Sicard  d'Icher ,  Magant 
deTheza,  gentilhomme  de  Perpignan ,  Guinet  Fabre- 
guettes ,  Urbin  de  Gremens  et  Guillaume  de  Bosdicron, 
et  dans  la  seconde ,  Jacques  de  Malespine  et  Jean  de 
Canzat,  gentilshommes  de  la  Gascogne  et  du  Lan- 
guedoc. (  Mémoires  pour  servir  de  preuves  à  C histoire 
de  Bretagne^  par  D.  Morice ,  t.  II ,  colonne  giS.) 

Les  malheurs  des  guerres  civiles ,  agravés  par  ceux 
de  la  révolution,  ont  privé  la  famille  d'Icher  de  ses  titres 
les  plus  précieux;  cependant,  lorsqu'elle  fit  ses  preuves 
au  cabinet  des  ordres  du  Roi  pour  le  service  militaire, 
elle  prouva  sa  filiation  d'une  manière  littérale  et  suivie 
depuis  Sicard  d'Icher ,'  qui  vivait  à  la  fin  du  i5* 
siècle.  G'est  conformément  au  certificat  délivré  par 
M.  Ghérin^  père,  le  17  décembre  1784»  en  fiiveurde 
M.  le  baron  d'Icher ,  que  nous  donnons  ici  la  généalogie 
de  cette  famille. 


(i)  Ce  Thomas  Fortin  a\ait  combattu  à  Azincoart,  et  se  trooTait  à 
Paris  le  i**  décembre  i4i5. 


b'icheb.  5 

L  Sicard  d'IcHER  ^  I"  du  nom ,  co-seigneur  de  la 
terre  jet  du  chiâteau  de  la  Bastide  de  Fons  ,  au  diocèse 
de.  Vabres,  en  Rouergué?,  né  vers  l'an  1470,  pouvait 
être  le  petit-fils  de  Sicard  d'Icher.,  (Jui  portait  les  armes 
p*our  le, roi  ..Charles  VI  en  i4ï6.  L'ordre  des  temps  et 
l'usage  assez  constant  de  transmettre  le  nom  de  bap- 
tême de' L'aïeul  à  l'aîné  de  ses  petits-fils,  rendent  cette 

conjecture  très-probable.  Sicard  d'Icher ,  seigneur  de  n 

la  Bastide ,  fit  son  testament  au  mois  de  décembre  1 52 1 , 
et  laissa  : 

10.  ^card ,  II*  da  nom ,  ^ui  suit  ; 

30.  Madelaine  d'Icher  de  Giniac  ,  légataire  de  son  frère  Sicard 
en  i556  et  i568. 

,  IL  Sicard  «d'Icher  9  If*  du  nom,  co-seigneur  de  la 
Bastide  de  Fons ,  de  Soubès ,  etc. ,  épousa ,  peu  avfint 
le  20  novembre  i52o,  damoiselle  Maddaine  de  la  db  l*  v«b«iii^: 
Vebgne  de  Tressan,  fiUe  d'Antoine  de  la  Vergne,  P'^iChr/ 
du  nom ,  seigneur  de  Tressan  et  de  Puylacher ,  et  de  Sergent.*''*''"'"" 
Galienne  de  PouzoUes.  [Dict.  de  la  Noblesse  de  France, 
în-4'*,  t.  VIII,  1774,  p»  55i.)  Sicard  d'Icher  fit  son 
testament  devant  Jean  Alarxat,  notaire,  le  23  no- 
vembre 1 556.  Il  prescrivit  sa  sépulture  au  cimetière  de 
la  chapelle  de  Saint- Jacques  de  la  Bastide  de  Fons ,  au 
tombeau  de  ses  prédécesseurs ,  ordonna  que  60  prêtres 
assistassent  à  ses  funérailles ,  fit  un  grand  nombre  de 
legs  pieux  et  particuliers,  qu'il  confirma  par  un  codi- 
cille du  9  mai  1 568 ,  constitua  à  ses  filles ,  non  encore 
mariées,  des  habits  de  noces  selon  leur  quaKté,  et 
assura  à  sa  femme  l'usufruit  de  ses  biens  pour  en  jouir 
sa  vie  durant.  Sicard  d'Icher  ne  vivait  plus  le  2?  août 
1592.  Ses  enfants  nommés  dans  ses  deux  testaments , 
furent  : 

1'*,  Jean ,  I*'  da  nom ,  dont  l'article  viendra; 

a<>.  Tristan  d'Icher,  vicaire  de  l'église  paroissiale  de  la  Bastide 
de  Fons ; 

5<>.  Alrias  d'Icher,  religieux  au  monastère  de  Villemoigne  ; 

4<*.  Biaise  d'Icher,  religieux  en  l'abbaye  de  Saiut-Thibery,  au 
diocèse  d'Agde.  II  rivait  encore  en  1092; 

5°.  Jeanne  d'Icher,  mariée,  par  contrat  du  29  janvier  i547,  avec 

homs  de  ia  Roque ,   seigneur  de  Golombrines,   au  diocèse  de 

.  ?iisme3^  fille  de  Thomas  de  la  Roque,  seigneur  du  mCme 


d'igher. 


lieu.  Il  fit  son  testament  le  i4  septembre  1S87.  {Piêàêi  Fugi- 
tives pour  servir  à  l'histoire  de  FroAce^  par  J#  mai^ais  d'Au-- 
bais,  II*  partie  :  Jugements  sur  la  noblesse  de  Langu^œ ,  pag^. 

"770; 

60.  Marguerite  d'|clfer,  qui  était  mariée,  en  i556,  avec  N 

Palien,   seigneur  de  Masa.  Elle  ne  vivait  plus  le  9  mai  iSôS  ; 

y,  Catherine  d'Icher,  mariée,  a{Mrès  Tannée  i^56  ,  et  atant  le 
6  février  1667,  avec  noble  Denis  de  Baynê,  de  la  v^le  de  Ca- 
pestaog  ; 

8*.  Madelaine  d'Icher,  «nssi  mariée  avant  le  6  février  1567,  avec 
Claude  de  Promilhac,  seigneur  de  Bonloc. 

III.  Jean  b'Icheb,  I*'  du  nom,  seigneur  de  Ber- 
nagues  et  de  la  Bastide  de  Fons ,  héritier  universel  de 
son  père,  épousa,  en  sa  présebce,  par  contrat  du  iC 
juillet  i554,  passé  devant  Dulac,  notaire  de  Sou- 
dorgues ,  et  par  hii  coUationilé ,  damoisejle  Françoise 
SB  roqïefbbil:  jj^  Roquefeuil  ,  fille  de  Guillaume  de  Roquefeuil ,  che- 

conlrcfaBcé    dor  ^,  i-r*»  'iif»         «r  it%i- 

«t  de  gueules  de  valier ,  soigui^ur  de  Pmet ,  de  la  Bessiere,  et  dePadies, 
i)œoS"drconu^en  Albigeois , «jOt  de  Catherine  Guittard  de  Taurine,  et 
wTchaqurd'e'îJi! sœur  de  Pierre.de  Roquefeuil,  seigneur  de  Pinet,  de 
nœud**de'*cord""  Padiès ,  otc. ,  époux  de  Françoise  de  Montperoux»  le- 
j^Ique**demi  tZ  ?"^'   ^^^  Hommé  oxécutcur  du  testament  que  Jean 
ce  de  gueules.     d'Ichor  fit  lo  6  févrior  1667  (v.  st.),  devant  Martin, 
notaire.  Celui-ci  demanda  à  être  inhumé  au  cimetière 
dePéglise  de  Saint-Jacques  de  la  Bastide,  au  tombeau 
de  ses  prédécesseurs.  Il  fit  diiOférents  legs  à  ses  filles , 
ainsi  qu'à  Jeanne ,  Catherine  et  Madelaine  d'Icher ,  ses 
sœurs,  institua  Sicard,  son  fils ,  son  héritier  universel, 
et  donna  Tusufruit  de  tous  ses  biens  à  dame  Françoisfi 
de  Roquefeuil ,  sa  femme.  Il  vécut  jusqu'après  le  der- 
nier testament  de  son  père ,  dont  il  recueillit  la  succes- 
sion ,  et  laissa  : 

10.  Sicard ,  lll*  du  nom  ,  qui  suit  ; 

a».  Rose  d'Icher,     \ 

30.  Béatrix  d'Icher,  >  légataires  de  leur  père  le  6  février  1567. 

4®.  Jeanne  d'Icher,  ) 

lY.  Sicard  d'Icher,  IIP  du  nom,  seigneur  de  la 

Bastide  de  Fons ,  épousa  ,  par  contrat  du  25  août  1 592, 

passé  devant  Coste,  notaire^  à  Gabian,  damoiselb  An- 

dor!  à'V^iîèfle.  toinette   d'Arnaud    de    Neffiès  ,  fille  de    feu  noble 

de  .abie.  Jacqucs  d'Amaud , ,  dit  Prévost ,  seigneur  de  Neffiès , 
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au  dio^e  de  Beziers,  et  de^^demoiselle  Claire,  de  la 
Valette.  lU  ont  eu  pour  fils  unfque  : 

Y«  Sicard  d'Ichbr  »  IV'.du  nom ,  seigneur  de  Soubès, 
de  la  Bastide  de  Fojw ,  e{(v  Par  acte,  du  8  juin  i6o4  » 
reçu  par  le  même  Goste,  notaire  à  Gabian ,  Bon  père  lui 
fit  donalidh  universelle  de  ses  biens.  Siçard  servit  acti- 
vementdans  les  armées  que  Louis  Xtllleva  pour  domp- 
ter Içs  religionnaires.  C'est  ce  que  porte  expressément 
une  lettre  de  ce  prince ,  datée. du  camp  devant  Mont- 
pellier y  le  c  septembre  1622.  Le  Roi  ordonne  aux  capi- 
taines Beis ,  Mazerqn  et  autres  de  faire  restituer  à  noble 
Sicard  d'Icher»  son  château  de  la  Bastide,  récemment 
évacué  par  les  rebelles ,  qui  s'en  étaient  emparés  »  ainsi 

Jue^de  tous  ses  titres  et  effets.  11  épousa  ,  1°  une  dame  n.  .  .  .  . 
ont  le  nom  n'est  pas  connu;  2"  par  conlrat  du  10  fé- 
vrier i6A2,damoiselleMarie  deRoqvefëuildbYërzols,  »«   hoqoweul- 


fille  de  feu  noble  Claude  de  Roquefeuil ,  seigneur  de  aatur, 
Verzols ,  en  Rouergue ,  et  de  damoîselle  Anne  de  Vissée 
de  la  Tude  de  Fontes.  Sicard  d'Icher  comparut  au 
ban  de  la  noblesse  de  Rouergue,  commandé  par  le 
marqui»  dé  Bournazel  »  suivant  le  certificat  de  celui-ci  » 
du  24  juillet  1644*  Le  19  décembre  1666 ,  Sicard  fit 
son  testament  devant  le  sieur  Bourgade ,  curé  de  Soubès, 
au  défaut  de  notaire ,  en  présence  de  Jacques  Julien , 
écuyer ,  habitant  de  Ceilhes ,  Michel  d'Âzémar ,  juge  de 
Ludève,  son  gendre ,  Jean  Ramond,  Jean  dicher, 
Pierre  et  autre  Pierre  Cazillac ,  ce  dernier  bailli  de  la 
Bastide ,  François  Fabreguettes  et  Jacques  Albanhac , 
et  fut  inhumé  en  la  tombe  de  ses  prédécesseurs ,  selon 
sa  dernière  volonté.  Ses  enfants  sont  nommés  dans  son 
testainent  comme  il  suit; 

•   Du  prerhier  lit  : 

i«.  Glaire  d'Icher,  qui  resta  veuve  ,  avant  le  19  décembre  1666, 
de  noble  Glande  de  Roquefeuil,  seigneur  de  Saint-Etienne  ; 

a».  Louise  d'Icher.  Son  père  lui  légua  la  somme  de  aooo  livres  ; 

30.  Françoise  d'Icher,  épouse  de  Michel  d'Azémar,  juge  de  Lo- 
dève,  Elle  vivait  le  i3  mai  1689  ; 

Du  second  lit  : 
4**.  Jean ,  II«  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 


•  la  oor* 


60.  Pieri^  d'Icher,  ^ieur  del  Pont ,  auquel  json  père  légi^  3ooo 
livres.  Il  servit  dans  lefrégîments  du  ntarquU  de  Tins  et  du 
sieur  de  Viilële,  puis  £u^  ban*  et  arrière-ban  de  la  ngbieese  4e 
Languedoc  en  169» ,  et  laissa  de  son  mariage  avec  ocmoîàelle 
Geneviève  dt  Courges,  de  la  ville  de  Lodève  ; 

A.Jean  d'Icber  del  Pont,  né  te  ^  1  mars  1684 •; 

B.  Marie-Geneviève  d'Icber  del  Pont  >  née  le  7  mai  1689; 

6«.  Jean-François ,  dont  la  postérité  sera,  mentjbnnée  après 
celle  de  son  frère  aîné  ; 

7<*.  Jeanne  d'Icher ,  femme  de  Pierre  Julien  ,*éeuyer  /seigneur 
de  Geilhes  ; 

8«.  Marie  d'Icher.  Son  père  lui  légua  aooo  livres.  « 
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YI.  Jean  d'Ighbr  ,  II""  du  nom ,  seigneur  de  la  Bas- 
tide et  de  Soubès ,  servait  dans  la  compagnie  de  chevau- 
légers,  que  commandait  M.  de  Lestang  de  Fontes» 
lorsque  le  maréchal  d'Albret  lui  donna  ordre,  le  3i 
mai  1674 .  de  se  rendre  au  ban  et  arrière-ban  de  la 
noblesse  de  Guienne.  Par  contrat  du  20  février  1678, 
reçu  par  Journez ,  notaire  à  Sauve,  il  épousa  Marie- 
PiaBT  :  •  Claire  Pelet  de  Montmibat  ,  fille  de  noble  Henri  Pelet 
de  Nûrbonne,  seigneur  de  Montmirat,  «capitune  au 
régiment  de  Calvisson ,  infanterie ,  et  d^Isabeau ,  dite 
Fanson  d' Aleman-Mirabel ,  et  petite-fille  de.Pierre- 
Pelet  de  Narbonne ,  baron  de  Combas  et  de  Montmirat, 
seigneur  de  Vie,  de  Fontanez,  de  Cannes,  etc.,  et  de 
Catherine  d'Eydier ,  de  Puyméjan.  Le  seigneur  ^e  la 
Bastide  fut  convoqué  au  ban  et  arrière-ban  de  la  no'-* 
blesse  de  Guienne  par  le  marquis  de  Bournazel ,  séné- 
chal et  gouverneur  du  pays  de  Rouergue ,  le  26  avril 
1693;  et ,  le  17  juillet  de  cette  même  année,  il  fut  dé- 
chargé du  droit  de  francs-fiefs,  attendu  sa  qualité  de 
gentilhomme ,  par  ordonnance  de  M.  Lambert  d'Her- 
bigny ,  intendant  de  Monta uban.  Jean  d'Icher  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse  d'ancienne  extraction ,  par  juge- 


*  Pbut  :  écartelé ,  au  i  de  gueules ,  à  la  croix  vidée ,  clêchée  et 
pommetée  d'or»  qui  est  de  Toulouse  ;  au  2  parti  d'argent ,  au  lion  de 
gueules  ,  qui  est  ae  Bermond  d'Anduse  ;  et  d'or ,  à  l'ours  en  pied  de 
sable ,  allumé  de  gueules ,  ceint  d'uu  baudrier  et  d'une  épée  d'ar- 
gent, qui  est  de  Bermbnd  de  SommUrts  ;  au  3  de  gueules  ,  au  léo|ttrd 
d'or,  qui  est  de  Rodez  ;  au  4  d'or,  à  la  croix  de  gueules,  cantonpée  de 
16  alérions  d'azur,  qui  est  de  Montmorency;  sur  le  tout  d'argent,  au 
chef  de  sable  et  à  la  bordure  de  gueules ,  qui  est  de  Pelet, 
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iment  de  M.  de  Lamoignon  de  Basville ,  intendant  de  . 
Lan^edoc,  rendu  le  20  ^oût  1698.  Il  a  eu,  entr'autres 
enfants  : 

Henri  d*Ichcr,  seigneur  baron  de  la  Bastide  ,  de  Soubès ,  etc. , 
père  de  deux  fils  : 

A.  N d'Ichcr,  baron  de  la  Bastide,  lequel  vivait  encore 

en  1786.  Il  avait  été  marié  trois  fois,  et  avait  eu,  en- 
tr'autres enfants  : 

N..  ..  d'Ichcr,  dame  de  la  Bastide,  épouse  de  M.  de 
Sambucy  de  Fendelovet ,  et  mère  de  deux  filles  : 

I.  Henriette  de  Sambucy,  épouse  de  Glaude-Fraa- 
çois ,  comte  d'Atbignac,  baron  dii  Triadou , 
créé  maréchal-de-camp  le  i«'  juin  1793,  père 
de  Maurice  -  François,  comte  d'Albignac  de 
liastelnau ,  maréchal-de-camp,  décédé  gou- 
verneur de  l'école  royale  militaire  de  Saint-Gyr 
et  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis  ; 

II.  N de  Sambucy,  femme  de  M.  deFerroul, 

baron  de  Laurens ,  ancien  officier  des  gardes 
de  Monsieur; 

B.  N d'Icber,   chevalier  de  la  Bastide ,  capitaine  de 

grenadiers  an  régiment  de  Yexin ,  chevalier  de  Saint- 
Louis.  Il  servît  pendant  4o  ans  et  fut  tué  dans  un  siège  à 
la  tête  de  sa  compagnie. 

VI.  Jean-Françoîs  d'Igher  ,  écuyer ,  sieur  des  Angles, 
fut  légataire  de  la  somme  de  2,000  livres,  par  le  testa- 
ment de  Sîcard  d'Icher,  son  père,  du  19  décembre 
1 666 ,  et  dqpna  quittance  de  cette  somme  à  Jean  sou 
frère  aîné ,  suivant  la  déclaration  de  celui-ci ,  du  2  jan- 
vier 1673.  Il  ^ousa ,  le  7  juin  1678 ,  demoiselle  Cathe- 
rine DE  TiFfï,  dame  de  la  Vayssière,  jQUe  de  feu  ««tifft 
Etienne  de  Tifiy ,  seigneur  delà  Vayssière  (1  ) ,  capitaine 

(1)  Etienne  de  Tiffy  de  la  Vayssière ,  après  avoir  servi  avec  dis- 
tinction sous  le  maréchal  de  Créquy  et  le  prince  de  G  onde ,  obtint 
le  commandement  de  la  ville  de  Nant ,  sa  patrie  •  pendant  les  trou- 
bles de  Rouergue.  La  prudence  et  la  capacité  qu'il  déploya  dans 
cette  mission  ,  sont  attestées  dans  les  termes  les  plus  honorables  par 
un  certificat  des  autorité^  et  des  notables  de  cette  ville  ,  du  20  mars 
1670.  Il  y  .est  dit:  «  qu'ils  lui  porteront  toujours  toute  sorte  de  re- 
>  connaissance  et  d'estime  pour  s'être  si  dignement  acquitté  de  la 
•  conservation  de  la  ville  en  l'obéissance  du  Roi.  >  Un  banc  d'hon- 
neur dans  la  principale  église  d«  Nant  lui  fut  concédé  en  considéra- 
tion é$àxi  service  aoisi  éminent.  Ce  banc  d'honneur  est  échu  à  la  fa- 
mille d'Icher  de  Villefort  par  droit  de  succession  :  mais  elle  en  fut 
privée  par  les  événements  révolutionnaires,  et  depuis,  quelques  ins- 
tances qu'elle  ait  faites  ,  elle  n'a  pu  en  obtenir  1^  réintégration. 
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de  cavalerie.  Le  20  mars  1688  et  au  mois  de  février 
-1698,  Jean-François  d'Icher  rendit  aveu  et  d^om- 
brement  à  messire  Antoine-Charles  de  la  Garde  de 
Chambonas ,  évêque  de  Lodève  et  comte  deMontbrun, 
à  raison  de  la  seigneurie  de  la  Yayssiëre.  11  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse  d'extraction ,  conjointement  avec 
Jean  et  Pierre  d'Icher ,  ses  frères ,  par  jugement  de 
M.  de  Lamoignon  de  Basville ,  du  228  octobre  1698, et 
il  vivait  encore  le  2 1  mai  1 7 1 1 .  11  a  eu  pour  fils  : 

VIL  Jean-Christophe  n'IcHBB ,  écuyer ,  seigneur  de 
la  Vayssière  et  de  Saint-Félix ,  né  le  8  décembre  1679. 
Il  fut  nommé  lieutenant  de  la  compagnie  de  milice  de 
ncRouTiEt:    la  vîHo  do  Naut ,  le  20  octobre  1702  ,  et  avait  épousé, 
^nopreV»umot'  parcoutrat  du  25  janvier  1701,  Catherine  de  Rouvier, 
itietie»**""*"*'  ^^^  ^®  Gervais  de  Rouvier,  conseiller  du  Roi,  com- 
missaire aux  revues  de  la  ville  de  Nant,  et  de  Claire 
Bruguière.  Elle  eut  en  dot  6,4oo  livres ,  dont  Jean- 
Christophe  d'Icher  donna  quittance  finale  le4  mai  1706, 
,  à  Pierre  de  Rouvier,  avocat  au  parlement  et  lieutenant 

du  juge  de  Nant ,  avec  lequel  il  transigea  au  sujet  des 
.  biens  dotaux  de  sa  femme  le  28  juin  1 720.  Jean-Chris- 
tophe d'Icher,  ayant  cédé  au  seigneur  abbé  de  Nant, 
la  propriété  d'une  maison  située  près  du  four  banal 
de  cette  ville ,  et  qui  par  sa  grandeur  et  sa  Solidité  avait 
été  jugée  nécessaire  non-seulement  pour  l'utilité  de  ce 
four ,  mais  encore  pour  la  bâtisse  de  partie  de  la  mai- 
son abbatiale ,  Jacques- Antoine  de  Phélypeaux  ,évêque 
de  Lodève ,  comte  de  Montbrun ,  seigneur  et  abbé  com- 
mendataire  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Nant,  lui 
accorda  et  h  tous  ses  héritiers  et  successeurs  à  perpé- 
tuité, par  acte  du  6  octobre  1711,  pas^é  devant  Bru- 
guière ,  notaire  de  cette  ville  9  la  faiSlilté  de  faire  cuire  à 
ce  four,  et  de  faire  moudre  ses  blés  et  graina  au  mou- 
lin banal  dudit  seigneur -abbé,  sans  qu'on  pût  exi- 
ger de  lui  aucune  espèce  de  droits.  Il  vivait  encore  le 
28  octobre  1736,  date  de  l'acquisition  qu'il  fit  d'une 
maison  située  dans  la  ville  de  Nant.  Ses-enfants  furent  : 

i».  N d'Icher  de  Villefort,  décédé  licDUnant  au  régiment 

de  Gondé  ,  infanterie  ; 


•) 


D'iCHEn. 


LE  Nota: 


3«.  Raimond ,  dont  l'article  suit  ; 

30.  N d'icherj  mort  lieutenant  au  régiment  de  Yexio  ; 

4*.  Gervais  d*lcher  de  Villefort ,  religieux  bénédictin  ,  prioiir 
de  Saint-Sauveur  ; 

5°.  Marie  dUcher  des  Angles,  née  le  5i  mai  1710 j  mariée  avec 
Guillaume  AyroUe  ; 

6°.  Catherine  d'Icher  de  la  Vayssière,  épouse  de  M.  de  Chauvet. 

VIII.  Raimond  d'Icheb  ,  chevalier ,  baron  de  Ville  - 
fort ,  seigneur  de  la  Vayssîère ,  de  Saint-Félix ,  de  Ri- 
baute,  etc*,  naquit  à  Nant  le  29  avril  1726,  et  entra 
au  service  comme  lieutenant  au  régiment  de  Condé, 
en  1744  î  Mfi^îs  la  perte  de  deux  frères  et  l'autorîlé  d'un 
père  infirme  y  le  forcèrent,  contre  son  gré,  à  inter- 
rompre sa  carrière  et  à  rentrer  dans  la  vie  privée.  Il 
passa  un  contrat  de  vente  le  12  juillet  1756,  et  s'allia  ^ 
par  contrat  du  20  octobre  1757 ,  passé  devant  Passebosc, 
notaire  à  Beziers ,  avec  Anne-Claire-Thérèse  lb  Noir  , 
dame  de  Ribaute,  née  le  25  août  1744»  fill^  légitime  dor.  à  ime'.êie 
de  messire  Louis  le  Noir,  seigneur  de  Ribaute,  et  de  au"chS  d'«ur*,' 
dame  Françoise-Thérèse  de  Gautier  de  Villenouvette.  î^ir^dof "  mo" 
Le  baron  de  Villefort  et  son  épouse  eurent  un  procès  j^"'„^"  ""'" 
contre  Jean-Françoîs  Bonnet  de  Maureilhan  de  rolhes, 
habitant  de  Beziers ,  et  le  gagnèrent  par  arrêts  du  con- 
seil-d'état et  du  parlement  de  Toulouse ,  des  22  février 
et  18  juin  1765,  Le  baron  d'Icher,  par  acte  du  3i  mai 
1770,  passé  devant  Bruguière,  notaire  et  avocat  en  la 
ville  de  Nant ,  afferma  son  domaine  de  la  Vayssière  au 
nommé  Louis  Vidal.  Il  est  encore  qualifié  baron  d'Icher 
de  Villefort,  dans  une  sentence  rendue  à  son  profit  par 
les  juges  de  la  ville  de  Nant ,  contre  le  sieur  Antoine 
Roaquette.  Il  est  décédé  le  i3  janvier  1798,  ayant  eu 
^deux  fils  et  trois  filles  : 

1  • ..  Pierre-François-Marie ,  qui  suit  j; 

2",  Masie-Baptiste  d'Icher  de  Villefort,  mort  enfant  ; 

3«.  Marie-Thérèse  d'Icher  de  Villefort,  mariée  i«  avec  Pierre- 
François  AyroUe  des  Angles,  son  cousin-germain  ,  mestre  de 
camp  de  cavalerie  ,  inspecteur-général  d'une  division  de  la 
maréchaussée  ,  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  d« 
Saint-Louis;  2°  avec  Gabriel  cf'/zarn,  chevalier  de  FraisSinet, 
page  du  Boi  en  la  petite  écurie  et  chevalier  de  Tordre  d/e 
^aint-Jean  de  Jérusalem ,  dit  de  Malte  ; 

2 


10    .  d'iciier. 

4  .  Agathe  d*Ichcr,   )  sortes  en  bas  âce 
.       5*.  Félicite  d'Icher ,  (  ""^'^^^  *^"  ****  "^e. 

IX.  Pierre-François-Marie ,  baron  d'Jcher  de  Vil- 
LEFORTy  né  à  Bezîers  le  3i  janvier  1767,  entra  sous- 
lieutenant  de  remplacement  au  régiment  de  Limosin 
le  4  janvier  1 785 ,  après  avoir  fait  devant  le  généalogiste 
des  ordres  du  Roi  les  preuves  de  noblesse  exigées  pour 
être  reçu  avec  ce  grade  dans  les  troupes  de  S.  M. 
Nommé  officier  dans  les  chasseurs  le  6  octobre  1789, 
il  émigra  de  Corse ,  où  se  trouvait  son  régiment,  le  10 
août  1791,  et  de  France  au  mois  de  septembre  de  la 
même  année.  Les  journaux  d'alors  ont  parlé  de  son 
émigration ,  des  dangers  qu'il  avait  courus  et  de  son 
adresse  à  M*  du  Portail ,  ministre  de  la  guerre.  Il  re- 
joignit les  compagnies  nobles  d'ordonnance  à  Ander- 
nack ,  près  de  Goblentz ,  fit  la  campagne  de  l'armée 
des  princes ,  frères  de  Louis  XVI,  et  fut  licencié  avec 
les  mousquetaires  à  Stenacken,  dans  le  pays  de  Liège , 
le  24  novembre  1792.  De  là  il  se  rendit  à  Pusseldorff, 
où  il  fit  imprimer  sur  la  mort  de  l'auguste  Roi-martyr, 
un  discours  historique  en  forme  d* adresse  à  la  nation 
Française,  dont  la  Gazette  de  Cologne  du  18  avril 
1793,  n*  XXX,  fit  une  mention  honorable.  Ayant 
rejoint  ensuite  l'armée  aux  ordres  du  j^rince  de  Condé, 
le  29  juillet  1 793 ,  le  baron  d'Icher  fut  incorporé  dans 
la  cavalerie  noble ,  compagnie  de  Mellet.  Il  a  fait  toutes 
les  campagnes  de  cette  armée,  soit  ccgame  cavalier 
noble,  sous- aide -major  dans  le  régiment  du  comte 
Alexandre  de  Damas,  soit  comme  officier  dans  le  ré- 
giment des  grenadiers  de  Bourbon.  Après  avoir  suivi 
l'armée  en  nussie ,  puis  en  Italie ,  il  fut  licencié  avec 
elle  au  quartier-général  de  Feistritz,  dans  la  basse 
Styrie  ,  le  4  mars  1 801 .  Rentré  dans  sa  patrie ,  le  baron 
d'Icher  continua  à  consacrer  sa  plume  à  la  cause  qu  il 
ne  pouvait  plus  servir  de  son  épée.  Le  dernier  acte  de 
dévouement  auquel  il  sacrifia  les  débris  de  sa  fortune , 
lui  devint  un  titre  à  la  haine  et  à  la  vengeance  du  pou- 
voir impérial.  Une  longue  et  cruelle  captivité ,  qu  «' 
vaient  précédée  de  nombreuses  persécutions ,  a  rendu 
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mémorable ,  dans  son  pays ,  son  dévouement  et  sa  fidé- 
lité à  Dieu  et  au  Roi.  Kendu  à  la  liberté  par  les  événe- 
ments qui  ont  replacé  Louis  XVIII  au  trône  de  ses 
aïeux ,  le  baron  d  Icher  fut  choisi  par  ses  concitoyens 
pour  présider  la  députation  de  la  ville  deNant ,  chargée 
de  déposer  au  pied  du  trône  l'hommage  de  sa  fidélité 
et  de  son  amour  (i).  Dans  cette  circonstance  et  à  la 
prière  de  ses  concitoyens ,  il  demanda  ^  et  obtint  de  la 
bouche  du  Roi  Fautorisation  de  faire  élever  sur  une 
colonne  une  statue  de  Louis  XVI ,  qu'il  avait  fait  ériger 


(i)  «  Le  grand-mi^tre  det  cérémonies  de  France  ,  après  avoir  pris 

•  les  ordres  du  Roi,  a  l'honneur  de  prévenir  M.  le  baron  d'Icher- 

•  Yillefort,  que  la  députation  de  la  ville  de  Nant  (  Aveyron  )  sera 

•  présentée  par  le  grand-mauitre  des  cérémonies ,  demain  vendredi  5 
«août,  à  II  heures  et  demie,  au  chftteau  des  Tuileries.  Le  grand- 

•  maître  des  cérémonies  prie  M.  le  baron  d'Icher-Villefort  d'agréer 

•  l'assurance  de  sa  considération  très-distinguée.  • 

Signé  le  marquis  ob  DaEDx-Baiizif. 
Paris  le  4  août  i8i4> 

Le  Moniteur  du  7  août  de  la  même  année ,  p.  880 ,  donne  le  détail 
suivant  : 

«  La  députation  de  la  ville  de  Nant,  département  de  l'Aveyron  , 

■  présidée  par  M.  le  baron  d'Icher-Yillefort ,  a  joint  à  l'expression  de 

•  son  amour  pour  la  personne  auguste  du  Roi ,  et  de  son  dévouement 

•  sans  bornes  à  sa  famille,  le  vœu  de  rendre  un  public  et  solennel 
»  hommage  à  la  mémoire  du  monarque  proclamé  oienfaisant  et  res- 
•taurateur  de  la  liberté  publique. 

•  Sire ,  a  dit  l'orateur ,  après  avoir  accompli ,  en  vous  présentant 

•  nos  hommages^  le  désir  le  plus  vif  de  nos  compatriotes,  il  nous 

•  reste  encore,  pour  avoir  entièrement  rempli  notre  tâche,  à  supplier 
»  Votre  Majesté  de  leur  permettre  d'élever  sur  une  colonne,  au  mi- 

•  lieu  de  leur  ville,  la  statue  de  Louis  XYI ,  accompagnée  des  em> 

•  blêmes  caractéristiques  de  sa  puissance  et  surtout  de  ses  vertus. 

•  Sire  ,   ne  nous  empêchez  pas  de  rendre  à  ce  Roi-martyr,  d'une 

•  bonté  inépuisable ,  d'one  piété  parfaite,  le  tribut  de  vénération  que 

•  vos  vertus  ont  refusé  pour  vous-même  dans  le  monument  que  de  vrais 

•  français  voulaient  élever  à  Votre  Majesté  pour  satisfaire  leur  estime, 

■  leur  admiration  et  leur  amour.  » 

•  S.  M.  qui  avait  donné,  en  écoutant  le  vœu  de  la  députation^  des 

•  marques  d'une  vive  sensibilité,  a  répondu  avec  émotion  : 

a  Je  suis  touché  des  sentiments  que  vous  nCeœprimez  au  nom  de  la 
»  ville  de  Nant,  Elle  ne  pouvait  me  donner  une  marque  plus  précieuse 
*de  wn  amour,  que  la  demande  qu'elle  me  fait  d*èUver  un  monument 

•au  meilleur,  au  plus  malheureux  des  Bois Je  le  lui  accorde  de  tout 

>  mon  cœur*  • 
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à  ses  frais ,  quelques  années  auparavant ,  dans  le  jardin, 
de  sa  maison  paternelle,  et  qu'on  voit,  depuis  1816, 
sur  une  colonne  tronquée  de  la  même  pierre  que  la 
statue ,  sur  la  principale  place  de  la  ville.  Le  26  oc* 
tobre  i8i4>  il  reçut  le  brevet  de  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  (1),  et  eut  l'honneur 
d'être  reçu  par  môusei<;neur ,  duc  d'Ângoulême ,  dans 
le  château  des  Tuileries  ^  le  3o  du  même  mois.  Le  baron 
d'Icher  fut  promu,  le  2?  septembre  iSiS,  au  grade 
de  capitaine  de  cavalerie ,  pour  tenir  rang  du  24  janvier 
1796 ,  et  reçut  la  décoration  de  l'ordre  noble  du  Phénix 
de  Hohenlohe   le  1*'  septembre  1817.   Pendant    les 
cent'jours  ^  le  baron  d'Icher  n'ayant  pas  voulu  quitter 
ses  décorations ,  et  ayant  arraché  et  déchiré  en  pré- 
sence des  habitants  de  la  ville  de  Nant ,  rassemblés  sur 
la  place  Louis  XVI ,  le  décret  de  Napoléon  qui  abolis- 
sait les  ordres  et  les  institutions  du  trône  légitime ,  il 
fut  arrêté  et  conduit  par  la  gendarmerie  au  fort  la 
Malgue ,  et  eût  été  fusillé ,  si  la  bataille  de  Waterloo 
n'eût  amené  sa  délivrance.  A  cette  époque  il  se- trouvait 
transféré  au  château  d'If,  où  il  arbora  au  haut  d'une 
tour  un  drapeau  blanc  >  à  l'instant  même  où  la  garni- 
son était  sous  les  armes.  Ail  sortir  de  sa  captivité ,  il  se 
rendit  à  Paris ,  et  présenta  au  ministre  de  la  guerre  un 
mémoire  auquel  monseigneur  le  prince  de  Condé  ajouta 
cette  apostille  :  «  M.  le  baron  d  Icher-Vîllefort  a  servi 
»  avec  distinction  dans  l'armée  qui  fut  sous  mes  ordres, 
»  et  les  preuves  qu'il  a  renouvelées  de  sa  bravoure ,  de 
»  son  zèle  et  de  sa  fidélité ,  pendant  la  dernière  révolu- 
^tion,  ainsi  que  les  persécutions  qu'il  a  souffertes,  en 
»  augmentant  mon  ancien  intérêt ,  me  font  désirer  qu'il 
»  puisse  obtenir  le  grade  de  colonel  avec  activité.  Je 
»prie  M.  le  maréchal ,  ministre  de  la  guerre,  d'être  fa- 
»  vorable  à  sa  demande.  Signé ,  Louis- Joseph  db  Bour- 
»  BON.  Chantilly  >  le  20  septembre  1 81 7.  » 

.    _       .  ,      -m  ^^-    iT  ri " •     " ^^ ~ ' ' ~ -    i    -.   1 — I T—  I 

(1)  Cette  décoration  lai  avait  été  annoncée  à  Gratz  ,  par  Mgr.  le 

E rince  de  Condé  «  par  une  lettre  datée  de  Feistritz  en  1801.  Cette 
!ttre  a  été  perdue  parla  commission  de  1814. 
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DE  JAGOMEL, 

SeigTieurs  se  Villars-Fouchart  ,  d'Arhel,  dk  Bibn- 

ASSISE  ,  DE  FbOYELLES  ,  DE  CaUVIGKY  ,  DE  LA  MoTTE  , 

SE  (iBAKDcovn,  DE  Saint-Maucel ,  DE  Félines,  de 
MiiZE ,  etc. ,  en  Picardie  et  en  Languedoc. 


Amis  :  d'argent ,  A  3  feuill»!  lie  xiigiie  de  linopie  ;  au  chef 
iPasur tckarsédeTi  éloilti  d'or,  Gourunne  de  comte.  Sup- 
porta :  deai  UoD<. 

La  famille  de  JACOMEL  (i)  est  origiDaîre  de  Pi- 

Enerol ,  en  Piémont.  Divisée  en  plusieurs  rameaux  vers 
I  fin  du  i5'  siècle,  l'une  de  ses  branches,  posses- 
sioDoée  dans  ce  même  temps  k  Chambéry  et  dans  les 
enrirons  de  Suze ,  embrassa  plus  tard  la  cause  du  roi 
François  I",  dans  ses  guerres  contre  l'empereur  Charles- 
Quint,  et  les  emplois  distingués  qui  furent  la  récom- 
pense des  services  de  ses  auteurs  la  fixèrent  enFrance. 
De  la  branche  aînée ,  restée  b  Pigoerol ,  egt  sorti  un 

frélat  recommandable  Thomas  Jacomel ,  religieux  de 
ordre  des  Frères-Précheurs ,  et  inquisiteur  de  Turin, 
élu  en  i566  évéque  de  Toulon ,  et  décédé  en  1571, 
auteur  d'un  Traité  sur  l'autorité  du  pape  contre  les 

(1)  Giacortelli ,  selon  l'orthognphe  piëmontllile. 
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Vaudois.  On  ignore  si  Texistence  de  cette  branche 
ss'est  prolongée  jusqu'à  nos  jours.  Celle  qui  fait  l'objet 
de  cette  généalogie  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse, 
le  1 9  janvier  1 667  ,  pap  jugement  souverain  de  TinteQ- 
tendant  de  Picardie ,  jugement  visé  dans  les  preuves 
faites  pour  Tadmission  comme  officier  dans  les  troupes 
du  Roi ,  de  M.  de  Jacomelde  Cauvigny  ,  devant  M.  Ber- 
thier,  généalogiste  des  ordres  de  S.  M.,  le  16  juillet 
]  785.  Les  titres  de  ces  deux  productions  établissent  la 
filiation  de  cette  branclie  comme  il  suit. 

I.  Noble  et  illustre   seigneur  messire  François  Ja- 
coMBL  ,  chevalier,  seigneur  de  Villars-Fouchart ,  d'Ar- 
mel et  d'autres  terres  en  Piémont ,  fit  son  testament  le 
20  février  1 536 ,  indiction  XI* ,  devant  Jean  Chanent , 
notaire  à   Ghambéry.   Il  voulut  être  inhumé  dans  le 
couvent  des  Frères-Mineurs  de  cette  ville;* et,  prévoyant 
ti arpent , à  5 fa^  ic  CQS  OU  il  décédcrait  hors  des  murs  de  cette  cité,  il 
«neuies,  changée!  ordonn^  j^uc  son  corps  fût  transporté  dans  sa  chapelle 
aJlToi.  **"'*  de  Villars-Fouchart.  Dans  cet  acte  il  rappelle  feu  il- 
lustre dame  Elisabeth  de  Birague,  sa  femme,  qui  avait 
fait  son  testament  le  4  lu^i  iSaS;  leurs  enfants  y  sont 
nommés  dans  l'ordre  suivant  : 


i".  Emmanuel-Philibert  Jacomel ,  éciiyer ,  seigneur  de  Viltars- 
Foocluirt,  héritier  «niversel  de  son  père  ,lequei  avait  ordoooé 
que  la  seigneurie  d'Armel,  léguée  par  feu  Elisabeth  de  Biragae> 
sa  femme, à  Antoine  Jacomel,  son  second  fils,  fÙt  doDoéeà 
Em m annel 'Philibert ,  à  la  charge  par  celuî*ci  de  payer  à  An- 
toine une  pension  annuelle  et  perpétuelle  de  800  florins  d'or, 
de  I  a  sous  le  florin ,  monoaie  courante  de  Savoie.  Emmanuel- 
Philibert  Jacomel  commandsdt  une  compagnie  de  200  hom- 
mes de  pied  pour  le  service  du  roi  de  France,  Henri  II  s  lo'^ 
que ,  par  acte  da  18  mars  i556  (  1;.  st.) ,  il  acquit  de  son  frère 
puîné  la  moitié  de  la  terre  de  Villars-Fouchart.  On  ne  connaît 
pas  sa  destinée  ultérieure  ; 

a*.  Antoine,  I"  du oom ,  qui  tui\. 

II.  Antoine  Jacomel,  !•'  du  nom,écuyef ,  seîgnear 
d*Armel  et  en  partie  de  Vîllars-Fouchart,  situé  près  de 
la  ville  de  Suze ,  licencié  en  lois  ,  se  trouvait  à  Pans 
lorsqu'il  céda  à  son  frère  aîné,  pour  la  somme  de  6000 


V 
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livres  tournois ,  sa  portion  de  cette  dernière  terre  »  par 
acte  passé  deyaat  Pierre  Courlillier  et  Martin  Jamart , 
notaires  au  châtelet  de  Paris,  le  18  mars  i556.  11  était 
maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  Roi ,  et  pré  - 
sident-juge-géneral  de  S.  M,  à  Calais  et  au  pays  re- 
conquis ,  lorsqu'il  fit  une  acquisition  de  biens  fonciers 
de  noble  homme  Alpein  de  Pradines ,  par  acte  du  8 
juillet  iâ77  ,  passé  devanj;  les  notaires  au  même  châ- 
telet. Lors  du  siège  et  de  la  prise  de  Calais  par  les  Es< 
pagnols ,  eu  1  SgS  ,  Antoine  Jacomel  donna  l'exemple 
du  courage  et  du  patriotisme  en  défendant  la  brèche 
où  périrent  960  des  habitants.  {A ffîckes ,  annonces ,  etc. 
de  Picardie ,  Artois ,  etc.  du  18  juillet  1772.)  Fait 
prisonnier  et  imposé  à  une  rançon  de  sooo  écus ,  il 
paya  c6tte  somme  pour'sortir  de  captivité;  mais,  deux 
jours  après  qu'il  eut  recouvré  sa  liberté ,  il  mourut  du 
chagrin  et  des  suites  des  mauvais  traitements  qu'il  avait 
éprouvés ,  ainsi  que  le  portent  des  lettres  du  *i6  octobre 
1 596  »  par  lesquelles  le  roi  Henri  lY  ordonna  qu'en 
considération  de  ses  services  depuis  quarante-cinq  ans 
les  appointements  de  sa  place  seraient  conservés  à  ses 
enfants  mineurs ,  issus  de  son  mariage  avec  Lucrèce  de  Benirr..  ; 
DB  Bebnes  ,  laquelle  lui  survécut»  et  nommés  :  lofr^dègueliul 

i*.  Emile  Jacomel,  dont  on  ignore  la  destinée  ; 

2**.  René  Jacomel,  écujer,  sienr  de  Bienassise,  qui  virait,  en 

1611 ,  avec  Catherine  du  Caurely  sa  femme,  dont  il  ent  : 

Antoine  de  Jacomel,  écuyer,  sienr  de  liienassise  ^ui  fut 

maintenu  dans  sa  noblesse  de  race  et  lignée  par  arr^t  de  la 

cour  des  aidesde  Paris  du  B  mai  i664<  On  le  croit  père  de  : 

A.  Charles  de  Jacomel,  lequel  ent  trois  fils,  l'on  conseHier 
au  parlement  de  Metz^  père  d'un  garçon  et  d'une  fille; 
Pautre  lieutenant  de  Roi  à  Calais  (i),  père  de  deox  filles. 


(1)  M.  de  Bienassise,  ancien  lieutenïnt-colonel  du  régiment  de 
Normandie,  créé  brigadier  d'infanterie  le  ao  avrU  1768,  fut  élevé 
par  le  Roi  au  rang  de  commandant  des  ville  «  citadelle  ,  forts  et  de 
tout  le  gouvernement  de  Calais,  en  i77a>  Ce  grade,  dont  ancnn  de 
ses  prédécesseurs,  dans  la  lieutenance  de  Roi ,  n'avait  été  décoré 
depuis  plus  de  80  ans,  fut  la  récompense  des  services  signalés  qu'il 
avait  rendus  à  l'état  pendant  4^  s^ns.  (Y oyezles  Jnnotwes ,  affiches 
et  avis  dimrs  de  Picardie  ^  Artois  3  etc.,  du  i8  juillet  1772.  )  M.  de 
Bienassise  commandait  en  second  le  régiment  de  Normandie  au 
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issues  de  son  mariage  avec  mademoiselle  </e  Neuflieu^  ei 
le  troisième, capitaine  dans  le  régiment  Royal-Etranger; 

B.  Antoine  de  Jacomel,  seigneur  d'Athîs  et  de  Bienassise, 
capitaine  de   grenadiers  dans  le  régiment  de  Stoppa, 
Aiarié  avec   Marie-Jeanne-Barbe  d'Arras ,  et  père  de  : 
Marie-Renée  de  Jacomel,  dame  de  Bienassise,  ma- 
riée, le  25  novembre  »7a9j  ^^ec  Louis  ChMvtlin, 
II*  du  nom,  seifneor  de Grisenoy, président  à  mortier 
au  parlement  de  Paris,  fils  de  Louis  Gbauvelio,  sei- 
gneur de  Crisenoy ,  avocat-général  au  même  parle- 
ment, commandeur  et  grand-trésorier  des  ordres 
du  Roi,  et  de  Madelaine  de  Grouchy  ; 

3«.  Antoine ,  II«  da  nom  »  dont  Tarticle  soit  ; 

4°.  François  Jacomel,  écayer ,  avocat  au  parlement  de  Paris. 
En  i6i5,  il  était  novice  en  la  maison  de  probatîon  delà  com- 
pagnie de  Jésus,  sise  prés  Saint-Germain-des-Près ,  à  Paris. 

UL  Antoine  Jacomel,  II* du  nom,  écuyer  ,  sieur  de 
Froyelles,  de  la  Motte,  de  Grandcouretde  Cauyigny» 
épousa, par  contrat  du  24  novembre  1611,  passé  devant 
Kobert  Goquempot  et  Antoine  Trîbouet ,  notaires  royaux 
i>«y<âD€siii:  en  la  TÎlle  de  Guines,  Jeanne  de  Vbbduzan»  fille  de 
bMamrdWgêni*  noble  homme  Baudrain  de  Verduzan ,  écuyer ,  seigneur 
de  Goulombel ,  en  Gascogne ,  et  de  demoiselle  Antoi- 
nette de  Baynast.  Ces  époux  firent  un  testament 
mutuel,  le  2â  janvier  1G41  >  devant  François  de  Ga- 
lonné ,  notaire  à  Abbeville ,  et  élurent  iear  sépulture 
dans  l'église  des  Frères-Mineurs  de  cette  ville.  Antoine 
Jacomel  mourut  avant  le  87  juillet  i65o,  et  sa  veuTC 
lui  survécut  jusqu'après  le  18  septembre  1677.  Leurs 
enfants  furent  : 

i».  Jacques  de  Jacomel,  écuyer,  seigneur  de  Froyelles,  Tivanl 
en  idii  ,  et  décédé  avant  le  11  novembre  1 655,  époque  à 
laquelle  Glaire  de  Bernes,  sa  Teuve ,  assista  au  contrat  de  ma- 
riage de  Marie  de  Berne ,  sa  petite  nièce ,  avec  Charles  de 
Fontaines ,  chevalier ,  seigneur  de  Viry ,  capitaioe  de  cava- 
lerie (z).  Elle  l'avait  rendu  père  de  : 


combat  de  Rhinberg  le  16  octobre  1760.  Il  y  avait  été  blessé  et  fait 

Srisonnier.  (Gazette  de  France  du  aS  octobre.)  Il  a  été  créé  maréchal 
es  camps  et  armées  du  Roi  le  18  mars  1780. 

(1)  Jugement  de  maintenue  de  noblesse  rendu  le  6  décembre  i/i/y 
au  profit  de  la  maison  de  Fontaines,  par  M.  deBernage,  iatendant 
de  Picardie.  Le  seigneur  de  Froyelles  y  est  nommé  Nicolas;  mais  ce 
doit  être  une  erreur,  puisque  Nicolas  vivait  encore  en  1687. 
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Catherine  de  Jacomel,  mariée,  i"  avec  Antoine-Françoia 
de  CaîUoudon ,  écuyer ,  sieur  de  Gorbeville ,  capitaine  au 
régiinent  de  Saint-Maur  ;  2*  par  contrat  du  a6  janvier 
i685 ,  passé  devant  Bouet  et  le  Prieur ,  nptaires  au  chà- 
telet  de  Paris,  avec  messire  Jean  de  Herte,  écuyer,  sei- 
gneur de  Hailles,  premier  président  au  présidial  d'A- 
miens (i); 

a».  Nicolas  de  Jacomel ,  chevalier,  seigneur  de  Froyelles,  qu^ 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec  Antoine  de  Jacomel , 
écuyer ,  sieur  de  Bienassise ,  son  cousin-germain ,  d'abord  par 
un  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris,  du  8  mai  i664  (a),  ensuite 
par  jugement  de  M.  Golbert,  intendant  de  Picardie,  du  19 
janvier  1667.  Il  aTait  souscrit  un  acte  de  constitution  de  rente 
au  profit  au  même  Antoine  de  Jacomel,  en  £655.  Il  vécut 
jusqu'après  l'année  1691,  laissant  du  mariage  qu'il  avait  con- 
tracté ,  le  4  mai  i65i,  avec  Catherine  Prévost  ^  deux  fils  et  une 
fille  : 

A.  Charles  de  Jacomel,  seigneur  de  Froyelles,  mort  sans 
postérité  ; 

B.  Louis  de  Jacomel  «  dont  on  ignore  la  destinée  ; 

C.  Catherine  de  Jacomel ,  mariée ,  par  contrat  du  a5  février 
168a,  avec  messire  Louis  de  Verduzan^  écuyer,  seigneur 
de  Coulombel,  capitaine  d'infanterie,  ensuite  comman- 
dant au  fort  de  Mieulay,  près  Calais,  et  chevalier  de 
l'ordre  de  3alDt-Louis,  fils  de  Louis  de  Terduzan,  écuyer, 
sieur  de  Coulombel ,  et  de  Marie  Tutcl  (5); 


3 
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•.  Antoine  de  Jacomel ,  écuyer,   }   Ugataires  le  as  ianv   16/ti  • 
*.  François  de  Jacomel^  écuyer  ,4      ®  i       •      f  > 

5«.  Louia ,  dont  l'article  suit  ; 

6<*.  Anne  de  Jacomel ,  mariée  «  après  l'année  1641,  avec  Louis 
de  Hubariin ,  major  de  la  ville  d'Ardres  ; 

7°.  Marie  de  Jacomel,  alliée,  après  l'année  i64i,  avec  Jérûmc 
(k  Courland, 

IV.  Louis  DE  Jacomel,  écuyer,  sieur  de  Cauvigny, 
de  la  Motte  et  de  Grandcour  »  capitaine  au  régiment  de 
Rambures,  transigea  avec  ses  frères  et  sœurs  le  27 
juillet  i65o,  devant  Louis  d'Acheu,  notaire  royal  en 
Ponthieu.  Le  i5  novembre  1668,  il  obtint  le  renouvel- 
lement  de  la  commission  de  sergent-major  de  la  ville  de 


(1)  Jugement  de  maintenue  de  noblesse  rendu  le  aj  mars  1708, 
par  M.  Bignon,  en  faveur  de  MM.  de  Herte. 

(a)  Cet  arrêt  existe  aux  archives  du  royaume. 

(5)  Jugement  de  maintenue  de  noblesse  rendu  le  2g  mars  1699,  par 
M.  Bignon,  intendant  de  Picardie,  en  faveur  de  la  maison  de  Ver- 
duzan. 


^ 
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Courtra  V ,  charge  qu'il  exerçait  alors  depuis  trois  ans.  Il 
était  major  de  cette  place  et  commandant  pour  le  Roi 
en  Tabsence  du  gouverneur  et  lieutenant  de  S.  M. , 
lorsque,  par  contrat  du  18  septembre  1677,  passé  de- 
vant les  bourguemestre  et  éche?ins  de  cette  ville,  il 

dazût^à'nroi».  ^P^"*^  ^''^"^Ç®'*®  DBS  Mares  de  Bellefossb,  fille  de 
<unu  d'argi m.  m'essiro  Hector  des  Mares  de  Bellefosse ,  chevalier , 
seigneur  de  Tournay,  de  Hollande,  de  St.-Gilles  et  au- 
tres lieux ,  et  de  dame  Charlotte  de  Ganou?ille,  en  pré- 
sence de  haut  et  puissant  seigneur  Gui  de  Pertuis, 
chevalier ,  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi ,  gou- 
verneur des  ville ,  citadelle  et  châtellenîe  de  Courtray , 
et  de  haute  et  puissante  dame  Angélique  de  Ganouville, 
son  épouse.  Le  28  mai  1679 ,  Louis  de  Jacomel  obtint 
une  commission  de  major  de  la  place  de  Menin  »  avec 
pouvoir  d'y  commander  pendant  trois  ans.  II  fit  un 

1  partage  avec  Nicolas  de  Jacomel ,  chevalier,  son  frère , 
e  28  juillet  1687  et  vivait  encore  le  i3  février  1691. 
L'inventaire  de  ses  biens  fut  fait  après  son  décès  à  Me- 
nin en  1700.  Sa  veuve  fit  son  testament  en  1750  et  un 
codicille  en  1733.  Elle  l'avait  rendu  père  de: 

'  i<>.  Gui-Louis,  dont  l'article  suit; 

a«.  Gui-François  de  Jacomel,  capitaioe  dans  le  régimeDt  de 
Lyonnais^  infanterie,  tué  au  siège  de  Turin  ; 

3^.  Marie-Henriette-Augustine  de  Jacomel. 

Y.  Gui-Louis  DE  Jagombl»  chevalier,  seigneur  de 
Gauvigny,  de  Trefont,  de  la  Moite ,  de  St. -Marcel  et 
autres  lieux»  baptisé  le  3  juillet  1678»  dans  Téglise 
paroissiale  de  St. -Martin  de  la  ville  de  Courtray»  était 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Vaudray , 
lorsqu'il  épousa  »  par  contrat  du  23  mai  171  impasse 
devant  Martin  Gailien ,  notaire  royal  au  lieu  de  Bessan, 
deBeiard:  diocèse  d^Agde ,  dame  Elisabeth  de  Bérard  de  Vestbic, 
^o?d'Vrge"nt.*""  fiHc  dc  noblc  Louis  de  Bérard  de  Veslric,  et  de  dame 
Anne  de  Gay.  Par  acte  du  20  octobre  1714  »  passé  de- 
vant Vinchon  et  Desains,  notaires  royaux  h  Péronne, 
Gu^-Louis  de  Jacomel  rendit  la  terre  de  Cauvigoy» 
ayant  haute ,  moyenne  et  basse  justice ,  à  François  du 
Uosoy ,  conseiller  du  Roi  au  bailliage  de  Vermandois , 


DE   JACOMEL.  7 

pour  la  somme  de  a6,ooo  Hyres.  Il  acquit  la  terre  de 
Félines ,  suivant  une  déclaration  du  22  juillet  1717  , 
et  mourut  en  1757.  Ses  enfanta  furent: 

i«.  Henri-Louis,  qui  suit; 

3<>.  Louii»e*Fraoçoîse -Elisabeth  de  Jacomcl  de  Gau? igoy. 

VI.  Henri-Louis  db  Jagohel  de  Cauvighy  ,  écuyer  , 
seigneur  de  St.-Marcel,  de  Félines  et  de  la  rille  deMèze, 
capitaine  d'Infanterie,  naquit  le  10  octobre  1715,  et 
fut  baptisé  le  19  dans  Téglise  paroissiale  de  Pézénas. 
Le  17  août   1743,  il  épousa,  en  Téglise  paroissiale  de 
St.-Pierre-aux-Liens  de  Bessan»  Marguerite-Paule  d'Al-  j.,"'^"ï''""iôn, 
PHONSE  ,  fille  de  feu  Jean  d'Alphonse  et  de  dame  Rose  «ffront^s    d'«r . 
de  Pradines.  Ayant  présenté  requête  à  Tintendant  de  fl*eur"de  iy5"du 
Languedoc ,  il  fut  déchargé  du  droit  de  francs-fiefs  par  "*'"* 
ordonnance  du  8  juillet  1744  >  ^^  furent  visés  ses  titres 
de  noblesse  «  et  notamment  un   arrêt  de  la  cour  des 
aides  de  Paris,  du  8  mai  1664»  rendu  en  faveur  de  Ni- 
colas de  Jacomel ,  frère  de  Louis,  son  aïeul.  Marguerite- 
Paule  d'Alphonse  mourut  le  21  juillet  1781.  Son  mari 
qui  lui  survécut ,  en  avait  eu  quatre  fils  : 

i*.  Joseph-François-Louis  de  Jacomel-Ganvigny  ,  oé  le  11  mars 
1745.  11  cDtra  au  service,  le  ai  décembre  1761,  en  qualité 
d'enseigne  dans  le  régiment  de  Beaujolais ,  infanterie,  et  y 
passa  par  tous  les  grades  jusqu'à  celui  de  premier  capitaine- 
commandant  du  deuxième  bataillon,  auquel  il  fut  promu  le  i3 
juin  178a.  (  Etat  militaire  de  1791^  p.  aaa.)  Pendant  les  trois 
dernières  campagnes  d'Amérique,  il  commanda  le  détache- 
ment de  son  régiment  embarqué  sur  le  Citoyen,  vaisseau  aux 
ordres  de  M.  de  Tby^  c|  se  trouva  à  sept  batailles  navales, 
entre  autres  à  celles  sous  le  Diamant ,  de  la  baie  de  Ghesa- 
peack,  de  TUe  Saint-Christophe,  et  à  celles  des  9  et  la  avril 
178a,  où  M.  de  Grasse  demeura  prisonnier.  Peu  de  temps 
après  la  paix,  et  son  retour  en  France,  M.  de  Jacomel  fut  créé 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  6t 
deux  campagnes  en  Belgique,  à  l'armée  du  Nord ,  se  trouva  à 
la  bataille  de  Neerwinde  et  à  celle  sur  les  hauteurs  de  Louvaia, 
ainsi  qu'il  plusieurs  autres  actions.  Obligé  pour  cause  de  ma- 
ladie de  se  retirer  chez  lai ,  l'arrêt  de  sa  destitution  comme 
ooble  vint  l'y  trouver  et  le  rendre  à  la  vie  civile.  11  est  déoédé 
à  Bessan ,  le  3o  octobre  181  a ,  sans  postérité  du  mariage  qu'il 
avait  contracté,  le  i5  avril  1797,  devant  Hérail,  notaire  à 
Béziers,  avec  Marie-Thérèse  de  Villerase,  fille  de  Joseph- 
ÂQtoine  de  Villerase,  chevalier,  seigneur  baron  de  Gas- 
tèlnau ,  de  Saint-Baueile ,  etc.,  et  de  Marie-Marguerite  de 
Grésillemont  de  Morfontainc  ; 
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a*.  Louis-Raimond  de  Jacomel-CauTigny,  né  le  iS  noTembre 
ijSo,  lieateoant  d'infanterie.  Il  quitta  le  serrice  de  bonne 
heure  et  niourat  célibataire  à  Montpellier  le  a8  a?ril  i8oa  ; 

5*.  Henri-Lonis-Françoia ,  dont  rarticle  Boit  ; 

4®.  François  de  Jacomel-GaiiTigny ,  né  le  i4  noTembre  lySj.  Il 
entra  au  service  en  1780,  en  qualité  de  sons-licntcnant  an 
régiment  de  Beanjolais^  y  parvint  au  grade  de  capitaine,  et 
fut  tué  d'un  coup  de  canon  à  la  retraite  da  camp  de  Faman  le 
a3  mai  1793.  Il  ne  s'était  point  marié. 

VU.  Henri-Louis'François   de  JACOMEL-CAuvicifT , 
né  à  Bessan  le  18  avril  1755  ,  fit  ses  preuves  pour  être 
admis  comme  officier  dans  les  troupes  du  Roi ,  et  eu 
obtint  le  certificat  de  M.  Berthier ,  généalogiste  des  or- 
dres de  S.  M.,  le  16  juillet  178a  (i).  Le  so  septembre 
de  cette  année,  il  fut  nommé  sous-lieutenant  au  r^pment 
de  Beaujolais.  Il  y  parvint  au  grade  de  capitaine,  fit  en 
cette  qualité  deux   campagnes  en  Belgique,  et  fut, 
comme  son  frère  aine ,  destitué  de  ses  fonctions  comme 
nobIe,par  arrêté  des  représentants  du  peuple  du  6  septem- 
bre 1 7g3.  Par  contrat  du  6  juin  1 799,  passé  devant  Gros, 
notaire  à  Marseillan,  il  épousa  Marie-Françoise-Hedwige 
îî^D^VJ'che'j  Bayle  d'Astieb  ,  fille  de  messire  Jean- Aimé  Bayle  d'As- 
™»J4ïr**ïù  ^î®**  ^'  ^®  dame  Catherine  Jaumes.  Il  est  décédé  le  39 
cM  de  s  uoDs  mars  1812  ,  et  a  été  inhumé  dans  la  chapelle  de  St.- 
et  en  pointe  d  un  Martmdu-Cirau  .  tombeau  de   sa  femme.  Marie-fran- 
Bumont^  d-nbè  çoisc-Hedwige  Bayle-d'Astler ,  sa  veuve ,  fit  à  Marseil* 
meTaâ  ^bef^de  lau ,  Ic  21  novcmbrc  i8i4»  son  testament  oloeraphe^ 
rs^éîoWr^T enregistré  à  Béziers  le  lo  juillet  1816,  et  collatiomié 
geoi.  (g  même  jour  par  Azaîs ,  notaire  en  cette  ville.  De  ce 

mariage  est  issu  un  fils  unique ,  qui  suit. 

y III.  Raimond-Ernest  db  Jacom el-Ca wignt  ,  né  à 
Marseillan  le  4  septembre  1 800 ,  a  épousé ,  par  contrat 
du  4  juin  1821 ,  passé  devant  Gaspard  Audouard,DO- 
Bulle:  tairc  dc  cottc  ville ,  Marie-Thérèse  Baillb  »  fille  de  feu 
Pierre-Joseph  Baille ,  membre  du  conseil^énéral  du 
département  de  l'Hérault ,  et  de  dame  Marguerite  Vil- 
laret.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

i<>.  Lucien-Joseph- Adolphe  de  Jacoroel-Gauvigoy,  né  à  Mineu* 

lan  le  20  ayril  i8aa  ; 
a*.   Marffoerite-Henriette>Fiavie  de   Jacomel-Ganvigny    née  ^ 

Maneulan  le  ai  octobre  1824. 

^  ^^^M^MIU^M^,^— ^M^— M^»»^^^^  -  —^—^1^  I  ■■■■■■_■■■—  I  ,  ,  ,  ■,■■■■  '  ^" 

(i)  11  existe  en  oijpgina]  aux  archives  de  la  guerre^  et  copie  en  a  été 
déH^rée  le  28  mars  1829. 


D£  LAMOTJROUS, 

Sieurs  de  î-a  Garde  ,  du  Rocq  ,  etc. ,  en  Guienne. 


Ai>n  :  De  gueula ,  à  3  feri  de  piqat  d'argent.  Couronne 
de  Comte,  Supporta  :  Deux  lions. 

Li  famille  DE  LAMOUROUS  est  originaire  de  l'Agé- 
nats ,  où  réside  encore  de  nos  jours  la  branche  ainée , 
et  se^  titres  de  noblesse  et  de  filiation  ont  été  visés  dans 
iiD  jugement  de  maintenue  du  1 6  janvier  1 699 ,  et  dans 
un  airét  du  conseil-d'état  du  26  novembre  1717,  ren- 
dus en  sa  faveur. 

Antérieurement  &  l'époque  où  commence  la  filiation 
d'une  manière  certaine  et  suivie,  on  rencontre  fréquem- 
ment le  nom  de  cette  famille  dans  d'anciens  rôles  qui, 
avant  la  révolution ,  faisaient  partie  du  cabinet  histo- 
rique de  M.  Fabrc ,  avocat  au  parlement.  On  en  a  ex- 
trait les  fragments  suivants  ; 

Rôle  du  10  juin  i38â,  contenant  le  dénombrement 
des  seigneurs  laïcs  et  ecclésiastiques  qui  prêtèrent  des 
sommes  au  roi  Charles  VI ,  pour  contribuer  au  succès 
de  l'expédition  d'Angleterre.  Maître  Jean  <U  Lamourous 
y  est  porté  comme  ayant  prêté  la  somme  de  400  fr.  (■). 


(i)  Dans  ce  ludme  râle  Ggure  poiu  une  semblable  somme  de  4i-o 
francs ,  un  mesHire  Raoul  Lamoureux  ;  maïs  îl  «lait  issu  d'une  ramiils 
ittangére  4  celle  qui  fait  l'objel  de  cette  généalogie. 


2  DE    L4M0UBOUS. 

Gombaut  de  Lofnourous  serrait  contemporainement 
dans  la  compagnie  de  Copin  de  Marcouville»  écuyer, 
composée  d'un  autre  écuyer  et  de  24  sergents  comptés 

f)our  8  hommes  d*armes ,  ainsi  quMI  appert  du  rôle  de 
a  revue  de  cette  compagnie  passée  à  Rocheforl-sur- 
Gharente  le  1"  novembre  iSSj. 

Le  18  mai  i4>9*  James  (û  Lamourous  reconnut 
avoir  reçu ,  en  présence  de  Jean  de  Malestroit ,  plusieurs 
bagues  et  joyaux  qui  appartenaient  au  duc  de  Riche- 
mont  ,  autrefois  donnés  en  garde  à  Févêque  de  Nantes. 
James  promit  de  les  biens  garder  et  rendre.  {Inven- 
taire des  titres  existants  à  la  tour  neuve  de  Nantes,  ) 

Pierre  de  Ijamourous  »  homme  d'armes  sous  M.  l'a- 
miral de  France  9  figure  dans  des  rôles  de  revue  du 
mois  de  janvier  14^4  »  ^^  ^^^  1"  juillet  i/^5S  et  3i  dé- 
cembre 1459. 

Poncet  de  Lamourous ,  Bertrand  de  Montesquieu, 
messire  Pierre  de  Lescure ,  etc. ,  hommes  d'armes  sous 
la  charge  de  M.  de  Bournazel ,  sénéchal  de  Toulouse, 
firent  montre  au  château  de  Perpignan  le  g  janvier 
1462.  {v.  st.  ) 

Pierre  </e  Lamourous  était  homme  d'armes  de  la 
compagnie  de  Jean  du  Fou ,  échanson  du  Roi,  le  9  juin 
1465. 

Le  18  mai  1469»  il  y  eut  une  revue  passée  ù  Elne, 
en  Roussiilon ,  d'une  compagnie  de  5oo  francs-archers 
aux  ordres  de  messii^  Durand  de  Ghevrlèreà  i  et  dans 
laquelle  servait  Martin  de  Ijamourous, 

Pierre  de  Lamourous ,  maître  des  œuvres  et  enrins 
du  pays  de  Saintonge,  et  ingénieur  de  la  tlochélle, 
rend  compte  le  3  janvier  1480  (t».  si,  )  deja  visite  Aèi 
engin»  qu  il  avait  faite  au  nom  du  Roi. 

I.  Noble  Jean  de  LAMOtRots,  l^  du  nom,  écuyer, 

est  ainsi  quaUfié  dans  son  testament  du  1"'  octobre 

1537  »  re'^cnu  par  Blandeyrac ,  notaire  royal  à  Lauzun. 

Il  déclara  dans  cet  acte  avoir  eu  de  son  mariage  avec 

LiMoiT.      Jeanne  Lassort  ,  deux  fils  : 

10.  Guillaume  »  !«'  du  nom  ,  qui  suit  ; 
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a".  Léonard  de  Lamourous ,  légataire  de  son  père.  Il  mourut 
sans  postérité. 

IL  Noble  Guillaame  i>£  Lamourous,  P'  du  nom, 
écuyer,  héritier  universel  de  son  père  le  i*'  octobre 
i557  f  épousa  »  par  contrat  du  5  février  i5â6  {v,  st,  ) , 
passé  devant  Arruan»  notaire  royal  à  Montbahus, 
Claude  db  Biètte  ,  fille  de  feu  noble  Jean  de  Biette  et  »e  bieue 
de  Claude  Serre!  Leurs  eniants  furent  : 

i«.  Pierre  y  dont  l'article  suit  ; 

2*>.  Bertrand  ,  auteur  de  la  sbcohdb  bbauchk  ,  rapportée  ci- 
après  ; 

3^.  Antoinette  de  Larnoorous,  mariée  avec  Arnaud  Fargues  ; 

4***  Anne  de  Lamourous ,  femme  de  N Lassort, 

IIL  Noble  Pierre  de  Lamourous,  écuyer,  P'  du 
nom,  sieur  de  la  Garde ,  épousa ,  par  contrat  du  i6 
février  1697  ,  passé  devant  Blandeyrac,  notaire  à  Lau- 
zun,  Antoinette  de  Trêve  y  ,  fille  de  Jean  de  Trevey ,  „^x 
écuyer,  seigneur  de  Buflrède,  en  Âgénais ,  et  de  Fran-  fj^jj.  ^ 
çoise  de  Bigos.  De  ce  mariage  est  venu  Barthéleiiii , 
qui  suit. 

w 

IV,  Noble  Barthélemi  de  Lamourous,  chevalier,  fut  d"  bowboxiîade : 

•  >  Tif  •  kn  .        .      1       écartelé.aux  i  et 

marié  avec  rrançoise  de  boissonnade  ,  par  contrat  du  4dw,à2be 
18  avril  1626,  passé  devant  Dufour,  notaire  royal  à  dbS^^cE'd" 
Açen.  De  ce  mariage  est  issu  Etienne ,  dont  l'article  Sr3"étoiie«''d^?t 

Smt.  ?".*  de  gueules, 

a  la  tourd  or;  au 
3    d'or,  à  s  cor- 

V.  Noble  Etienne  db  Lamourous,  écuyer,  prit  pour  "^'"*'*  ^*  **^'* 
femme  Anne  de  Roquier,  par  contrat  du  16  juillet    o^hoque»: 
1662  ,  retenu  par  Geylen,  notaire. royal  à  Agen,  et  a 

eu  pour  fils,  Guillaume,  II""  du  nom,  dont  Tarticle 
suit. 

YL  Noble  Guillaume  de  Lamourous,  il*  du  nom, 
écuy*5r,  épousa  Marie  db  Redon,  par  contrat  du  16  ,.  »»=»"«»• 

■,         %*^  .  rv»V  •  dazur,aa  tours 

janvier  1 700 ,  passé  devant   Dutreil ,  notaire  royal  à  dargent  rang 
Agen.  De  ce  mariage  est  provenu  Joseph-Etienne ,  dont 
Tarticle  suit. 


DK  TsETET 


au    sautoir 
'*àzur. 


ce». 
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mMisioh:  VII.  Noble  Joseph-Etienne  db  LAifouaous,  écuyer, 
id'Mut,\i  Un  s'est  marié  avec  Thérèse  de  Mbslon»  par  contrat  du  lo 
aux  TTs  de  M-  juillet  1739 ,  retenu  par  Gluros,  notaire  royal  du  Mas 
d'arieni.^  *""Tn  d'Açénaîs.  Il  a  eu  de  ce  mariage  Jean-André-Michel- 
w  rtTu.  2  Marie ,  dont  Tarticle  suit. 

U  pointe  posée  en 

''Ib  capo>«l  :  VHI'  Noble  Jean-André-Michel-Marie  de  Lamourous, 
crô'ï''hniéc"ûr  écuyer,  a  épousé ,  Jeanne  de  Caponel  de  Gayze ,  par 
un     moniicuie  coutrat  du   S  mai  1 760 ,  retenu  par  Gayral ,  notaire 

d'argent,  accom-  i  »      A  .  .        •  i»       . 

pagnëe  aux  i  et  royai  û  Agon  »  et  en  a  eu  trois  entants  : 

4    cantons   de   a         *^  .     ^ 

ctoilei  dumême.  •«     .      «     » 

i<».  Marie  de  Lamourous ,  décédée  ; 

a''.  Joseph-Eloi  ,  dont  l'article  suit  ; 

50.  Anne  de  Lamourous,   mariée  avec  M.  de  ia  Syivettrie,  che- 
▼alier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

IX.  Noble  Joseph-Eloi  de  Lamoubous  ,  écuyer,  né  à 
Agen  le  3o  novembre  1 784  »  se  distingua  dans  son  pays 
par  son  dévouement  à  la  cause  royale.  Il  traversa  les 
temps  révolutionnaires  et  ceux  qui  furent  contraires  aux 
Bourbons  sans  rechercher  ni  accepter  aucun  emploi ,  et 
fit  partie  dans  un  grade  supérieur  de  Tassociation  roya- 
liste ,  dont  il  a  partagé  les  travaux  jusqu'à  la  restaura- 
tion, malgré  la  surveillance  active  du  gouvernement 
impérial.  Lors  du  retour  de  Buonaparte  de  l'IIe-d'Elbe, 
il  s'inscrivit  des  premiers  comme  volontaire  royal.  Il 

f partit  aussitôt  pour  rejoindre  l'armée  du  duc  d'Angou- 
ême  ;  mais  arrêté  près  de  Montpellier  par  le  drapeau 
tricolore ,  il  perdit  son  équipement.  Revenu  à  Agen  il 
partit  de  nouveau,  au  mois  de  mai  181 5,  pour  aller 
rejoindre  S.  A.  R.  qui  s'était  retirée  en  Espagne.  Fait 
prisonnier  sur  l'extrême  frontière ,  à  Larrau ,  traduit  à 
Pau  ,  siège  des  autorités  des  cent-jours,  et  de  là  chargé 
déchaînes  et  conduit  pendant  quarante  jours  de  brigade 
en  brigade  jusqu'à  Besançon,  pour  y  passer  à  un  con- 
seil de  guerre ,  il  n'a  dû  le  salut  de  ses  Jours  qu'à  l'évé- 
nement de  la  bataille  de  Waterloo  ,  qui ,  en  rappelant 
nos  princes  légitimes  ,  l'ont  rendu  à  la  liberté.  Du  ma- 
d'a^ï^e^r^à  raigie  Hago  qu'il  a  contracté  devant  Despens ,  notaire  à  Agen, 
âwl' ' Thaïe  le  4  avril  1818,  avec  Susanne-Elisabeth  de  Raignac, 

d;un    *   croi»ant  gQ^I;  Jggug   . 
a  argent. 
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10.  Joseph- Michel-Marie  de  Laonourous,  né  le  a5  mai  i8ai; 
a*>.  Laure-Màrie- Françoise  de  Lamourous  ,   née  le  28  mai  i8ao; 

Z".  Gharlotte-Marie-Louise  de  Lamourous ,  née  le  10  septembre 
i8aa  ; 

4°.  Julie-Gatherine-Lucie  de   Lamourous  ,   née  le    i5  janvier 
1824  ; 

5°.  Marie-Joséphine-Léontine  de  Lamourous ,  née  le  5  décembre 
1826. 

SECONDE  BBANCHE. 

III.  Noble  Bertrand  de  Lamoubous»  écuyer,  con- 
seiller du  Roi  au  présidial  de  Guienne ,  second  fils  de 
noble  Guillaume  de  Lamourous,  écuyer,  et  de  Claude 
de  Biette,  prit  pour  femme,  par  contrat  du  19  juin 

1607,  passé  devant  Bignon,  notaire  royal  à  Bordeaux,  dazur,  V^dex- 
Susanne  de  Lubbe,  fille  de  défunt  noble  homme  Ga- g^nVd'or^Sl 
briel  de  Lurbe ,  avocat  en  la  cour  de  parlement  de  Bor-  Svgen"  ch" p°" 
deaux  et  procureur-syndic  de  la  maison  commune  de  "^^XlVa»^L^ 
cette  ville ,  et  de  Louise  Galoupin.  De  ce  mariage  sont  »>•!  dargem. 
provenus  ;  . 

!<»•  Pierre,  !!•  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

2<*.  Charles,  auteur  de  la  THOisièMS  bharchb,  rapportée  éi-après  ; 

5*.  Guillaume  de  Lamourous,  décédé  sans  postérité  ; 

4***  Marguerite  de  Lamourous,  épouse  de  Joseph  Rousseau. 

IV.  Noble  Pierre  de  Lahouebus  ,  II*  du  nom ,  écuyer,  de°abieTaûMon 
épousa ,  par  contrat  du  i4  avril  1648 ,  passé  devant  Du-  pj^J™"'  «mi 
faut,  notaire  royal  à  Bordeaux ,  Catherine  de  Lictebie.  dw  accompagné 

T\  •  T»»ii  iJ«i  .*°  chef  de  deux 

De  ce  mariage  est  venu  Raimond,  dont  1  article  suit.  lyMigé»  au  nam 

rets 

V.  Noble  Raimond  de  Lamourous  ,  écuyer ,  a  laissé  dMur^VTpont 
de  son  mariage  avec  Anne  de  Pontoise  :  geof,  maçonné  dV 

sabir,  >ou8  lequel 

i<>.  Marc- Antoine  de  Lamourous ,  écuyer,  lieutenant-colonel  du  d'argent. 
régiment  d* Angoumois ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Loufs ,  décédé  au  Port-au-Prince ,  sans  hoirs,  et  après 
5o  ans  de  service  ; 

2<>.  Charles^  dont  l'article  suit  ; 

ô°,  Marguerite   de  Lamourous,    mariée   avec  Marin-Ubelcsky 
Alexandre, 

VI.  Noble  Charles  de  Lamourous,  écuyer,  épousa 


b  DE    LAH0UE0U8* 

DiMoiTion:    Maric-Thérèse  db  Montjon»  par  contrat  du  i"'  juillet 
ta^ide"dnop"îi  1720,  pdssé  dcvaut  Roberdeau,  notaire  royal  à  Bor- 
deaux. De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1*.  François-Barthélemi-Kaimond  de  Lamourous,'  écuyer,  offi- 
citr  réformé  du  régiment  d'Angonmois,  mort  sans  enfants; 

a<*.  Louis-Marc- Antoine,  dontrarticle  suit; 

3*.  Marguerite  de  Lamourous ,  déçédée. 

VII.  Noble  Louis -Marc -Antoine  de    Lamourous, 

dbVihcbht:    écu^cr ,  s^cst  marié   avec  Elisabeth  de  Vincent  de 

tZché'iê^l  Cesac,  par  contrat  du  4  septembre  1765,  retenu  par 

P^*'  Séjourné ,  notaire  royal  à  Bordeaux.  De  ce  mariage  sont 

nés  deux  garçons  et  sept  filles; et, attendu  que  les  deux 

garçons  sont  décédés  sans  postérité ,  cette  branche  se 

trouve  éteinte. 

TBoisi^HE  BRAKCHR»  secoTide  actuôUe* 

IV.  Noble  Charles  de  Lamourous  »  écuyer,  sieur  du 
Rocq ,  second  fils  de  noble  Bertrand  de  Lamourous , 
écuyof^,  et  deSusanne  de  Lurbe»  fit  notifier»  le  1 5  juil- 
let 1667,  par  le  ministère  de  Peshellà,  notaire  royal, 
à  Nicolas  Galet,  chaîné  de  la  recherche  de  la  noblesse, 
qu'ayant  perdu  son  père  dans  sa  plus  tendre  jeunesse, 
et  qu'étant  entré  au  service  du  Roi  dès  que  son  âge 
avait  pu  le  lui  permettre ,  il  avait  été  obligé  de  s'en  re- 
tirer, après  22  ans,  k  cause  de  ses  blessures  et  de  ses 
fatigues;  qu'ayant  trouvé  alors  l'assignation  pour  re- 
présenter devant  M.  Pellot ,  commissaire  départi  dans 
cette  province,  les  pièces  justificatives  de  sa  qualité, 
il  ne  pouvait  y  satisfaire  sur-le*champ ,  attendu  qu'il 
venait  d'un  cadet  de  sa  famille ,  et  que  les  titres  étaient 
entre  les  mains  du  chef  de  la  branche  afnée ,  dans  l'A- 
gênais;  que  pour  éviter  les  frais  donf  il  était  menacé 
par  suite  d'une  condamnation  obtenue  contre  lui  par 
défaut ,  il  faisait  sommation  audit  Galet  de  recevoir  la 
somme  de  200  livres  par  forme  de  consignation  seule- 
ment, protestant  de  se  pourvoir  et  de  répéter  cette 
somme.  Du  mariage  qu'il  avait  formé ,  par  contrat  passé 
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devant  Lacoste,  notaire  royal  de  Barsac,  le  i4  juillet 
i655 ,  avec  Marguerite  Roborel  ,  fille  de  Jean  Roborel  darSem^Ts  léo* 
de  Loustaunau,  et  de  Bonaventure  de  Castfting,  est  p"*^  **•  ^"'"'" 
issu  Guillaume,  IP  du  nom  »  qui  suit. 

Y.  Noble  Guillaume  de  Lamourous,  IP  du  nom, 
écuyer ,  sieur  du  Roeq ,  naquit  à  Barsac  le  S  juin  1662. 
Son  père  étant  mort  avant  d'avoir  obtenu  les  titres 
nécessaires  à  sa  jnaintenue  de  noblesse ,  il  eut  recours 
pour  sa  filiation,  au  jugement  obtenu  le  16  janvier 
1699,  par  noble  Etienne  de  Lamourous,  son  cousin- 
germain,  chef  de  la  branche  aînée ,  et  obtint,  le  25  no- 
vembre 1717  .  des  commissaires-généraux  du  conseil , 
députés  p^r  le  Roi ,  un  arrêt  qui  le  maintint ,  lui  et  sa 

Eostérité  née  et  à  naître ,  dans  sa  noblesse  et  en  la  qua- 
té  d'écuyer ,  ordonnant  qu'il  fût  inscrit  dans  le  cata- 
logue des  gentilshonmies  de  la  province,  et  que  les  200 
livres    consignées  par  son  père  lui  fussent  restituées. 
Guillaume  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  Per- 
vugîer^  notaire  royal  à  Bordeaux,  le  16  février  1696,         ^«9 
Marie  des  MESURES'RAUSAN,fîIle  de  Pierre  des  Mesures-  J^^I'Jj^tbêaM 
Rausan  et  de  Jeanne  Moncourier.  Ils  ont  laissé  deux  ^«'*^^''- 
fils  : 

i«.  Jean  ,  II«  du  nom,  qui  suit;  , 

30.  Simon-Jude  de  Lairourous,  qui  n'a  pas  eu  de  postérité  de 
Marie- Jeanne-Glaire  de  Chabrignac  ,  son  épouse. 

VL  Noble  Jean  de  Lahourous  ,  IP  du  nom ,  écuyer , 
épousa,  par  contrat  du  5  juillet  1762,  passé  devant      p,cnp,: 
François,  hotaire  royal  à  Bordeaux ,  Marie-Anne  Pi-^««''  »»  «»•«* 
CHON  ,  nlie  de  messiré  Jacques  Picnon ,  baron  de  Pa-  p>«  «°  "^^^  <*«  * 

•11  vYi*  1  à    %      t\         -i  molettes  d'éperon 

rempuyre ,  conseiller  du  Roi  au  parlement  de  Bordeaux  d^  et  en  pointe 
et  de  dame  Marie  Duroy.  Il  est  décédé  au  mois  de  jdil-  montTTun'T- 
lel  1786,  laissant  dé  ce  mariage  :  ^'^'"   *"«*"* 

i«».  Joseph,  dont  Tarticle  suit; 

2 o.  Guillaume  de  Lamourous,  né  à  Barsac  le  11  décembre  1755. 
Il  entra  an  service  en  qualité  d'officier  dans  les  canonniers- 
gardes-côtes.  A  la  révolution  il  émigra,  rejoignit  les  princes  à 
Goblentz,  et  fit  la  campagne  dans  les  chevau -légers.  S.  M. 
Louis  XVIII  reconnut  ses  services,  en  lui  conférant  la  croix 
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de  Tordre  foyal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  3  décembre 
181 5.  Do  mariage  qu'il  a  contracté,  le  i4  décembre  1785, 
aTcc  Marguerite  tU  Goynneau,  il  n'a  en  qne  deux  filles  : 

A.  Marguerite-Zoé  de  Lamonrous  ; 

*  B.  Jeanne-Ida  de  Lamourouâ  ,  mariée  arec  Edme  U  Lmçy 

écuyer. 

y  II.  Noble  Joseph  de  Lam ourous  ,  écuyer ,  né  à  Bar- 
sac  le   9  mai  i753>  co-seigneur  haut-justicier  de  la 
terre  et  baronnie  de  Parempuyre ,  conseiller  du  Roi  au 
parlement  de  Bordeaux ,  a  épousé ,  par  contrat  passé 
BoccHEudé   devant  Dugarry ,  notaire  royal  en  cette  ville,  le  i5  fé- 
dw ,  à  la  faicê  vrîer  1786,  Marie-Thérèse-Elisabeth   de  Bouchbreai 
3 giat.a/dT^eu*.  DE  Saint-Georges,  fille  de  Guillaume-Ignace  de  Bou- 
iné/dV3^'êl3*e  chereau  de  Saint-Georges,  écuyer,  seigneur  des  mai- 
loop  darg.nt.     ^^^^  noblcs  de  Puîtriault  et  du  Grand- Corbin ,  et  de  lâ 
terre  de  Saint- Georges ,  président-trésorier  de  France 
au  bureau  des  finances  de  Gùienne ,  et  d6  dame  Marie- 
Catherine  Martin  de  Montsec.  En  1 789 ,  Joseph  de 
Lamourous  a  assisté  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de 
Guienne  convoquée  pour  l'élection  des  doutés  aux  états- 
généraux.  Il  a  émigré  en  1791.  Lorsque  Louis* XVllI 
réfondit  la  cour  royale  de  Bordeaux,  le  i*'  février  1816, 
ce  prince  jugea  à  propos  d'appeler  M.  de  Lamourous 
au  nombre  des  magistrats  qui  composaient  sa  nouvelle 
cour  royale.  De  son  mariage  sont  issus  : 

,        i<>.  Charles- René-Valentin  ,  qui  suit  ; 

2«.  Marie-Elisabeth  de  Lamourous,  mariée,  le  a  juillet  i8a8, 
arec  M.  le  chevalier  Vzard, 

VIII.  Noble  Charles- René-Valentin  de  Lamoubous, 
écuyer ,  avocat ,  né  le  s  5  décembre  1 795 ,  à  Hambourg, 
en  Allemagne,  a  épousé,  par  contrat  du  3o  décembre 
1828,  passé  devant  Déchamps,  notaire  royal  à  Bor- 

dr«ibiràE;"oar  ^®^"x ,  Catherine  de  Minvielle  ,  fille  de  Jean-Baptiste- 

d'argenL  Chûrlcs  dc  MinviclIe ,  écuyer. 


^/^^/^^/\t\fv\/\/\y^/\S\\ 


:.  i 


MAPÏGIIV  DE  BEAUTAIS, 

Seigneurs  de  Cbaianson  ,  de   Bellefond  ,  db    Fo»  - 

TAINES,   DE   BOURKAN,    DE    SeVINIERS,    DE'  GuiZÉ  ,  DE 

Pooziovx ,  DES  Touches  ,  de  Be&uvais  ,-  de  Voclpau- 

DlkRE  ,  DV  BbEVIL  ,  DK  SaiMT-IgA'Y  ,  DE  PoittOU  ,  DB  LA 

CoiiBE  ,  DE  LA  Badiib  ,  «C,  en  Berry  et  tn  Poitou, 


Abhis  ,  Coupi,  au  i  iPtziir  ,  à  deuxemiaiants  rangea  rf'ar- 
gtnl  :  au  t  de  gueulti  plein.  Couronne  de  marquis. 

La  famille  MANGIN  de  BËAUVAIS,  originaire  des 
confins  du  Berry  et  du  Poitou ,  a  été  maintenue  dans  sa 
noblesse  de  race,  le  6  juin  lyiô,  par  M.  Foullé  de 
Martangîs,  intendant  en  la  généralité  de  Bourges ,  sur 
la  production  de  ses  titres,  justifiant  sa  filiation  non  in 
l«rrompue  depuis  Jérôme  Mangin ,  I"  du  nom ,  qui  suit. 

I.  Jérôme  Mangin,  1"  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Chalaoson ,  de  Bellefond ,  de  Fontaines  et  de  Bour- 
nan,  épousa,  par  contrat  du  9  juin  i440i  passé  devant 
Lebellis ,  notaire ,  damoîselle  Jeanne  db  la  Haye.  Cette 
dame  et  son  mari  transigèrent  avec  le  prieur  et  les  rcli-  >' 
gieux  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  par  acte  passé  de- 
vant Dumoulin ,  notaire ,  le  16  décembre  \^^S. 

If.   Georges  Makgin,  chevalier,  seigneur  de  Belle- 
fond,  de  Fontaines ,  de  Bournan  et  de  Seviniers ,  «jua- 
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lifié  fils  aîné  de  messire  Jérôme  Mangin»  chevalier, 
seigneur  de  Ghalanson ,  de  Bellefond  et  de  Fontaines, 
et  de  dame  Jeanne  de  la  Haye ,  épousa  »  par  contrat  du 
18  octobre  1471»  passé  devant  Daubelly ,  notaire ,  da- 
dilaTovcu:  moiselie  Marie  de  la  Touche,  et  rendit  hommage  au 

•llMê  jampil^!  îioi  pour  la  seigneurie  de  Sevîniers  le  6  octobre  1480. 

retuiiiT""*  Georges  Mangin  b      *    - ' 

avait  eu  deux  fils  : 


arméeicoiironni  Qeorgcs  Mdngin  ne  vivait  plus  le  4  septembre  i495.  U 


1*.  Henri  Maogin,  chevalier,  seigneur  de  Bellefond ,  de  Boar* 
nan  et  de  Fontaines ,  qui  assista  au  contrat  de  m«riage  de  son 
frère  Jérôme ,  et  fut  tuteur  et  curateur  des  enfaqts  que  ce  der- 
nier laissa  en  minorité; 

a*.  Jérôme ,  II*  du  nom  ,  qui  a  continué  la  postérité. 

m.  Jérôme  Makgin,  IP  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Bellefond  et  de  Seviniers  en  partie»  fiit  marié,  par 
contrat  passé  devant  Pichon,  notaire  au  châtelet  de 
Paris,  le  4  septembre  149S»  ^vec  daoïoiselle  Jeanne 
01  hk  fan  :  DE  LA  Feste  ,  laquelle  étant  veuve  fit  un  partage  pro- 
visionnel ,  devant  Baudequin ,  notaire  au  même  châtelet, 
le  20  septembre  1607,  avec  Henri  Mangin,  che- 
valier ,  seigneur  de  Fontaines  et  de  Bournan ,  son  beau 
frère,  agissant  comme  tuteur  et  curateur  des  enfants 
^  de  cette  dame  et  de  feu  Jérôme  Mangin ,  nommés  : 

1*.  Pierre  Mangin,  écuyer,  Tun  des  gentUshommes  de  la  vénerie 
du  R«i.  Il  fit  son  testament  le  33  avril  i55a ,  devant  Cousin  et 
Poutrin  ,  notaires  au  châtelet  de  Paris ,  cd  faT^or  de  Pierre 
Mangin  ,  son  neveu,  fils  d'£tienne  ,  son  frère  ; 

'  2^.  Etienne  ,  I*'  du  nom  ^  qui  a  continué  la  descendance  ; 

5«.  Henri  Mangin  ; 

4<**  Susanne  Mangin  ; 

5«.  [Françoise  Mangin. 

IV.  Etienne  ]Mangin  ,  I"  du  nom ,  écuyer ,  seigneur 
de  Seviniers  et  de  Fontaines,  enseigne  d'une  com- 

Sagnie  de  100  lances  entretenues  pour  le  service  du 
lOi ,  épousa ,  représenté  par  sa  mère  ,  qui  assista  à  son 
contrat  passé  devant  DevignoUes ,  notaire  au  châtelet 
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de  Paris ,  le  6  juin  1 5 1 9  ,  damoisells  Françoise  Auzan-     Arz4xs«T  : 
FET.  Ces  époux  se  firent  donation  mutuelle  entre-vifs  fam"/»' dt^î^ei»!  ; 
de  leurs  biens  par  acte  passé  devant  Huet ,  notaire  au  yor!hZZZ'!'^!t 
Blanc ,  en  Berry ,  le  3o  mars  i55o.  ils  ont  eu  pour  fils  '*  »«"• 
Pierre  ,  II*  du  nom ,  qui  suit. 

V.  Pierre  Mangin  ,  I*'  dh  nom ,  écuyer ,  sieur  de 
Chizé,  institué  héritier  universel  de  Pierre  Mangin, 
écuyer ,  son  oncle ,  le  25  avril  1 552 ,  prit  pour  femme, 
par  contrat  du  22  avril  i553,  passé  devant  Salvert  et 
Hiiet,  notaires  au  Blanc,  damoiselle  Claude  Mavbué.  miibik: 
L'aîné  de  leurs  enfants  fut  (1)  : 

VI.  Etienne  Mangin,  II*  du  nom ,  conseiller  du  Roi, 
élu  en  l'élection  du  Blanc.  Il  épousa ,  en  présence  de 
ses  père  et  mère ,  par  contrat  passé  devant  Laribardière, 
notaire,  le    26  juillet  i5q5,  damoiselle  Jeann'î  Mau-  ^matm-mo^. 

11  il  •  J       r  r»*  \M  •  d'azur,  a  acœ.iri 

HiLLON.  Il  partagea  la  succession  de  leu  Pierre  Mangin,  accoi.i«  aw.  «.  . 
son  père  ,  avec  Claude  Maubué ,  sa  mère  et  les  autres  aoTiïs''du*méme! 
enfants  de  cette  dame,  par  acte  passé  devant  Salvert, 
notaire  et  greffier  au  Blanc»  le  i4  octobre  i6<^,  et  fit 
son  testament  devant Berthelot  etLamoureux,  notaires, 
le  3o  mars  i645.  Ses  enfants  furent  : 

lo.  Pierre ,  II*  du  nom ,  qui  sait  ; 

a*.  François,  auteur  ée  la  seconde  brauchk,  rapportée  ci-après. 

VII.  Pierre  Mangin,  II*  du  nom,  sieur  de  Chizé, 
sénéchal  du  Bouchot ,  en  Loudunois ,  assista ,  le  20 
novembre  1628,  au  contrat  de  mariage  de  son  frère 
François ,  avec  damoiselle  Marie  Favier.  Pierre  Mangin 
ne  vivait  plus  lors  du  testament  de  son  père.  Damoi- 
selle Jeanne  Rouelle,  sa  femme ,  rappelée  dans  cet  roiell. 
acte,  l'avait  rendu  père  de  trois  fil»  et  de  deux  filles  : 

i«.  Jean,  dont  Tarticle  suit  ; 


(1)  11  paraît  que  d'un  puîné  des  enfants  de  Pierre  Mangin  et  de 
Claude  Maubué  ,  sa  femme ,  est  descendu  le  rameau  du  Chlron  ,  eu 
Poitou,  dont  était  François  Mangin  ,  écuyer,  sieur  du  Chlron,  lequel 
fit  registrer  en  1698  ,  ses  armoiries  à  Tarmorial  général  ^de  l'inten- 
dance de  Poitiers,  {/bi.  86.  ), 
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a<>.  Pierre  Mangin  ,  sieur  de  Jouesme  ; 
3*.  Gabriel  Mangin^  sieur  de  la  Ferrande; 


S?'"'  }«•»«" 


4».  Françoise  Mangi-,     .  yeliirieuses 
5».  Marie  Mangiu  '  reiiirieuses. 


VIII.  Jean  Mangin  »  écuyer,  sieur  de  Ghizé,  élu  au 
Blanc,  baptisé  le  lâ  juin   i632y  héritier  en  partie 
d'Etienne  Mangin  »  son  aïeul ,  le  3o  mars  104^  »  assista, 
le  7  mai  i65i,  au  contrat  de  mariage  d^  noble  JStienne 
Mangin ,  sieur  de  Pouzious ,  son  cousia-germain ,  avec 
Marie  Jacquet,  et  s'allia,  par  contrat   passé  devant 
Huguet ,  notaire  royal ,  le  26  juillet  1673 ,  avec  Jeanne 
BiSTCDi  :      Bastide  ,  d*une  famille  domiciliée  au  Blanc ,  en  Berry. 
d'^géntt maçon- P*®'*'*®  Mangîu ,  I"  du  noffi ,  bisaïeul  de  Jean,  ayant 
née  de  sable,      dérogé ,  cclui-ci  obtint  du  Roi,  le  28  juillet  1678,  des 
lettres  de  réhabilitation  qui  furent  enregistrées  à  la 
cour  des  aides  le  ]5  janvier  1680.  £p  1698 ,  Jean  Man- 
gin fit  registrer  ses  armoiries  à  Tarmorial-général  de 
l'intendance  de  Bourges;  (^0/.  83),  Ses  enfants  furent  : 

1*.  Antoine,  dont  l'article  suit  ; 

3 <».  François  Mangin,  écuyer,  sieur  des  Bastides^  marié  le  21 

septembre  1700,  avec  Gillette  Barbe; 
3°.  Jean  Mangin,  écoyer ,  qui  passa  une  transaction  aTec  sâ 

mère ,  en  présence  de  Guygner,  notaire  ,  le  11  féTrier  1706; 

4**.  Marie- Anne  Mangin  ,  vivante  en  1706. 

IX.  Antoine  Mangim,  écuyer,  sieur  de  Chizé,  épousa, 
assisté  de  ses  père  et  mère,  par  contrat  du  21  sep- 
tembre 1 700 ,  passé  devant  Pairon ,  notaire ,  damoiselie 
bahm:       Marie  Barbe  ,  sœur  de  Gillette,  qui  fut  mariée  le  naême 
daiur.àuneiête  jour  avcc  Frauçois  Manirin ,  écuyer ,  sieur  des  Bastides. 

de  vieillard  bar-  •'.  ,  \  i     ,     \  i    -t        i  i  i  .  •  Ào 

bue  d  «rgeni.  Automc  ct  ses  frères  ont  été  déclarés  nobles  et  issus  ce 
noble  race,  et  maintenus  dans  tous  les  privilèges  de  la 
noblesse,  par  ordonnance  de  M.  Foullé.  de  Martangis» 
intendant  de  Berry ,  du  6  juin  1715. 

SECONDE  BRANCHE. 

VIT.  François  Mangin ,  sieur  des  Petits- Anges,  pré- 
sident en  l'élection  du  Blanc,  second  fils  d'Btîenne 
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Mangin ,  IP  du  nom ,  conseiller  du  Roi ,  élu  en  la  même 
élection ,  et  de  damoiselle  Jeanne  Maumillon ,  épousa , 
autorisé  de  ses  père  et  mère  et  assisté  de  Pierre  Mangin, 
sieur  de  Chizé ,  son  frère  aîné ,  par  contrat  du  20  no- 
vembre 1C28 ,  passé  devant  Texier,  notaire  au  Blanc , 
damoiselie  Marie  Favibi^,  de  laquelle  il  eut  :  f^tu» 

• 

1».  Etienne  Mangin,  écnyer,  sieur  de  Pou^ioux»  marié,  par 
contrat  da  7  mai  i65i  j  passé  devant  le  notaire  Texier  ,  avec 
damoiselle  Marie  Jacquet,  En  1698 ,  lui  et  René  Mangin  de 
BeauYais ,  son  frère ,  nrent  registrer  leurs  armoiries  à  Tarmo- 
rial  général  de  l'intendance  de  Bourges ,  (  /b/.  83.  )  11  fut 
p^re  de  : 

François*  Mangin ,  écuyer,  sieur  de  Pouzioux,  marié  ,  par 
contrat  passé  devant  Bourbeau  et  Gressac^  notaires 
royaux  ft  Poitiers ,  le  a6  novembre  1695  ,  avec  damoiselle 
florence  Berthelot,  Il  vivait  en  1715  ; 

1*.  François  Mangin  ,  écayer,  sieur  des  Petits- Anges ,  qui  prit 

Sour  femme ,  par  contrat  passé  devant  Te^^er,  notaire  au 
lanc,  le  la  juillet  1666  ,  damoiselle  Madelaine-Âqgélique  de 
Turgis,  Elle  le  rendit  père  de  : 

François  Mangin ,  écuyer^  sieur  4fiê  Touches  ,  n^arié ,  par 
contrat  passé  devant  Rouelle ,  notaire  royal ,  le  5  juillet 
170a  ,  avec  dame  Silvine  Dauphin.  Il  vivait  en  1716  ; 

3«.  René ,  I*'  du  nom ,  dont  l'article  suit. 

VIII.  René  Mangin»  I"  du  nom,  écuyer,  sieur  de 
Beauvais ,  épousa ,  par  contrat  du  2 1  juillet  1 675 ,  passé 
devant  Rouelle ,  notaire  royal ,  damoiselle  Apne  Bas-     BASTin.  1 
TîDE,  en  Berry.  Lui  et  ses  frères  frirent  relevée  de  la  d'ÎÎ^V,  maçon 
dérogeance  de  Pierre  Mangin ,  leur  bisaïeul ,  par  lettres  "**  *'  "^*** 
patentes  du  Roi  du  25  février  1688 ,  registrées  en  la 
cour  des  aides  le  7  décembre  de  la  même  année;  et  ces 
mêmes  frères  vivaient  encore,  octogénaires,  le  6  juin 
I7r5 ,  époque  à  laquelle  M.  Foullé  de  Martangis,  in- 
tendant de  Berry ,  les  maintint  dans  leur  noblesse  de 
race.  René  Mangin  fut  père  de  trois  fils  et  d'une  fille , 
savoir  : 

*    1*.  N Mangin  ,  qui  fut  religieux  de  l'ordre  de  Grandmont , 

et  devint  prieur  du  collège  du  même  pofQ  f  à  Paris  ; 

3«.  Joseph  Mangin  de  la  Salle,  d'abord  garde  marine  ,  ensuite 
lieutenant  au  régiment  de  Belabre ,  dragons ,  puis  m^jor  de 
celui  de  Nicolaî ,  même  arme,  et  chevalier  de  1  ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis.  Aprèf  le  siège  de  Fribonrg ,  Qà  il  fut 
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blessé ,  son  ft<^e  et  ses  infirmités  ne  loi  permettant  plus  de 
servir ,  le  Roi  lui  accorda  sa  retraite  avec  une  pension  ; 

3«.  Jacques ,  dont  l'article  suit  ; 

4"- N Mangin,  prieure  de  l'abbaye  de  Villesaiem,  ordre 

de  Fontevrault. 

.    IX.  Jacques  Mangin,  écuyer,  sîeur  de  Beaurais, 

épousa  ,  en  présence  de  ses  père  et  mère ,  par  contrat 

du  8  janvier  1702  ,  passé  devant  Rouelle  et  Chichey, 

D*r»nin:      Hotaîres  royaux,  damoiselle  Madelaine  Dauphin,  de 

phînVd'arf^nt!""  laqucUc  il  cut  sîx  enfants  : 

1*.  René,  II*  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  N Mangin  des  Essarts ,  lieutenant  au  régiment  ât  Nico- 

laï ,  dragons ,  tué  au  siège  de  Fribourg ,  en  Brisgau  ; 

5<*.  N...  Mangin  du  Plessis,  lieutenant  au  régiment  de  Picardie; 

4*»  Joseph  Maogin  de  Beaiivais,  ecclésiastique  ; 

50.  Marie  Mangin  de  Beau  vais,  religieuse  en  i'abbaye  de  Viile- 
salem  ; 

6*.  N Mangin  de  Beauvais,  épouse  de  N de  Thianges, 

écuyer,  seigneur  de  Puygirault. 

X.  René  Mangin  de  Beauvais,  chevalier,  seigneur 

du  château  de  Voulpaudière ,  du  Breuil ,  de  Poirou , 

de  la  Combe  et  autres  lieux,  épousa,  le  5  février  1742» 

D'A.oïifci!  :     demoiselle  Anne- Jeanne-Rose  d'Arcence,  fille  de  feu 

fleur  de  lyi  d"ar-  messirc  Henri-Charfes  d'Argence ,  écuyer ,  seigaeur  du 

^"'*'  Sousy ,  de  la  Fond  et  autres  lieux ,.  et  de  dame  Jeanne- 

*      Rose  Beaupoil.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Silvain  ,  dont  l'article  suit  ; 

a"^.  Joseph  Mangin  ,  chevalier  de  Beauvais  ,  lieutenant  au  régi- 
ment  de  Navarre  ; 

5<».  Antoine-Henri  Mangin  des  Bosiers  de  Beauvais ,  écnyer,  né 
le  S  mai  1749  »  chef  d'escadron,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis.  Il  a  fait  les  campagnes  de  l'émigra- 
tion ,  et  est  décédé  sans  postérité; 

4".  Jean  Mangin  de  Beauvais,  prêtre,  prieur  d'Orsay ,  en  Bour- 
bonnais ,  décédé  ; 

S'*,  Marie  Mangin  de  Beauvais ,  religieuse  en  l'abbaye  de  Ville- 
saiem ; 

0».  Rose  Mangin  de  Beauvais ,  morte  sans  alliance. 

XL  Silvain  Mangin  de  Beauvais  ,. chevalier ,  seigneur 
du  château  de  Voulpaudière ,  de  Saint-Igny,  du  Breuil, 
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de  Poirou ,  de  la  Combe ,  de  la  Barre  et  autres  places , 
né  aa  Blanc  le  i3  février  1745»  entra  au  service  cor- 
nette dans  les  dragons  de  Nicolaï  et  se  trouva  le  24  juin 
1 762  à  la  bataille  de  Gassel,  dans  la  Hesse.  Réformé  en 
1763,  il  entra  à  cette  époque  dans  les  gendarmes  de  la 
garde  ordinaire  du  Roi,  où  il  a  servi  jusqu'au  licencie- 
ment de  ce  corps.  Emigré  en  1791  avec  son  frère  An- 
toine-Henri, il  a  fait  la  campagne  de  1792 ,  à  l'année 
des  princes,  frères  de  Louis  XVI,  dans  la  cavalerie  noble 
de  la  coalition  du  Poitou,  sa  province,  et  à  ses  dépens. 
Après  le  licenciement  de  cette  armée ,  il  joignit  celle 
de  Condé,  où  il  fit  la  campagne  de  1793,  comme  ma- 
réchal-des -logis-chef ,  dans  le  régiment  de  cavalerie 
noble  commandé  par  LL.  AA.  RR.  les  ducs  d'Angou- 
léme  et  de  Berry,  dont  il  a  les  plus  honorables  certi- 
ficats de  service,  ainsi  que  de  S.  A.  S.  le  prince  de 
Condé ,  qui  l'a  reçu  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis  en  1794»  M*  de  Beauvais  avait  été 
blessé  à  la  bataille  de  Berckeim  le  2  décembre  1793.  Il 
a  fait  sans  interruption  toutes  les  campagnes  de  l'armée 
de  Condé,  jusqu'au  licenciement  définitif  ejOfectué  en  V 
1801.  A  cette  époque,  il  reçut  du  Roi  d'Angleterre  une 
pension,  dont  il  a  joui  jusqu'en  i8i4»  qu'il  rentra  en 
France.  Il  a  émigré  de  nouveau  au  20  mars  181 5,  a 
suivi  Louis  XVIII  à  Gand  et  est  rentré  avec  S.  M.  Il  a 
reçu  le  brevet  de  colonel  de  cavalerie  et  a  été  nommé 
par  le  Roi ,  en  1816 ,  grand  prévôt  de  la  cour  prévotale 
du  département  de  l'Aisne.  Du  mariage  qu'il  a  contracté 
à  Montmorillon  le  28  juillet  1783,  devant  Clémot  et 
Durand ,  notaires  royaux  à  cette  résidence ,  avec  demoi- 
selle Marie-Julie  Bastidb  de  la.  Ronde,  décédée  au  basud.: 
Blanc  le  16  février  1701,  fille  de  Jacques  Bastide,  sei- J'""*^?'  *  ";* 
gneur  du  Pescher ,  de  la  Baudmière  et  autres  lieux ,  g«e"»w- 
conseiller  du  Roi  et  son  procureur  honoraire  au  siège 
royal  et  en  la  sénéchaussée  de  Montmorillon,  et  de 
dame  Marie  de  Louche  de  Boisremond ,  est  issu  Jo- 
seph-Augustin-Dieudonné,  qui  suit. 

XII.  Joseph-Augustin-Dieudonné  Mangin  de  Beau- 
vais ,  chevalier  >  seigneur  d' Aie  et  autres  lieux ,  né  en 
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i787,gàrde-du-corps  du  Roi, compagnie  de  Grammont, 
a  épousé ,  le  38  avrii  i8i3,  assisté  de  M.  Charles  Man- 
Pori*M!riàii:  giii  d'Oios,  soii  cousio  (1),  damoiselle  yictoire-Elisa- 
d"rgeoi',  a'ccîT  Both  Poussinbau  DE  Vardeuvrb  ,  fille  de  messire  Jeàû- 
S^uopouM^ndw!  Nicolas  Poussineau  de  VandeuvrC;  écuyer,  anciea 
memîbt*dé*i!^eu!  Capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mi- 
»"^«j.«  v^'T  lî'^îre^^  Saint-Louis,  et  de  dame  Marie-Victoire  Richard 
lampawé  ei  armi  dc  la  Missardière.  De  ce  mariage  est  né  : 

de  gueules.  *^ 

Arthur  Mangin  de  Beauvais. 


(1)  Charles  Mangin  d'Oins  est  décédé  en  1827,  sans  postérité.  Deux 
frères  lui  survivent  et  représentent  cette  branche.  Ils  sont  capitaines 
d'infanterie  et  chevaliers  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
Leur  père ,  chevalier  du  même  ordre ,  était  frère  aîné  de  Jean-Bap- 
tiste Mangin  d'Oins ,  né  au  Blanc  le  18  octobre  1746  ,  colonel  d'ar- 
tillerie ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  ,  retraité  en  1817,  et  vi- 
vant ;  et  de  Sylvain  Mangin  d'Oins,  né  au  Blanc  le  18  mars  175a,  chef 
d'escadron,  retraité  en  1817,  et  décédé. 
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OLISLAGERS   DE  MEERSSENHOYEIN , 

Seigneurs  de  Nber,  d'Itteubn,  os  Mberssenhoven  , 
DE  HoLLAND,  DE  Drintelen  ,  etc,  aux  Pays-Bas. 


ÂBMBS  :  d'azur  y  à  la  faice  d*  argent  y  accompagnée  en  chef  de 
deux  étoiles  du  même,  et  en  pointe  d*iin  cygne  au  naturel^ 
c'est-à-dire  ttun  cygne  blanc,  becquè  et  membre  de  gueu- 
lé^ L'écu  timbré  d'un  casqne  orné  de  ses  lambrequins 
et  sommé  d'unç  couronne  de  cheyalier.  Ghnier  t  le 
cygne  de  l'écu. 


La,  famille  OLISLAGERS  de  MEERSSENHOVEN 
est  originaire  du  duché  de  Clèves.  Elle  est  établie  à 
Maëstricht  depuis  le  commencement  du  i6*  siècle,  et 
y  a  toujours  rempli  les  premières  places  de  la  magisy 
trature. 

Un  mémoire  dressé  sur  titres,  et  appuyé  d'une  attes- 
tation du  dernier  prince  souverain  de  Liège ,  que  nous 
rapporterons  à  la  fin  de  cette  généalogie,  en  établit  la 
filiation  depuis  Jean ,  I^  du  nom ,  qui  suit. 

L  Jean  Olislagers,  I**  du  nom,  écuyer,  écheyin 
de  la  cité  de  Maëstricht  en  lâSS,  épousa  Catherine  de 
Bergh  EM ,  descendue  des  sires  de  Berchem,  puînés  des  seî-  **rg"i«  rrs'pai» 

*  de  gueulQ». 

1 
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gneurs  de  Matines, alKés  depuis  six  cents  ans  aux  plus 
illustres  maisons  des  Pays-Bas  »  elle  était  fille  d'Adam 
de  Berchem ,  et  de  Catherine  d'Ophem  (a) ,  dame  de 
Moersecke.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1  ••  Jean ,  I**  da  notti  5  qui  mit  ; 

a«.  Henri  OUslagers  ,  qni  a  laissé  une  fille  sommée  : 

Alide  Olislagers  ,  femme  de  Jean-Lambert  Maet  (6),  d'one 
iamille  alliée  aux  plus  distinguées  de  la  Flandre. 

écâridé'iii^ret  !!•  Jean  Olislagers  ,  II*  du  nom,  dit  db  Bebchbi, 
fioif 'd^Ubiê"  écuyer,  eut  pour  femme  Catherine  db  Schbllart  db 
Sr^^wieV  '™i  Ï-KTCHTENBERG  (  maison  illustre ,  élevée  au  rang  de 
est  de  SKhluart;  comto  dc  l'empîre  en  1674),  fiUo  de  Nicolas  de  Schel- 
bî'e.*à*\a'^&^êlart,  seigneur d'Hairlische,  et  d' Alide  d'Eynatten  (c), 
^éVen'X?  f»  de  Leychtenberg.  Ils  ont  laissé  deux  fils  : 

1*.  Nicolas 9  dont  l'article  tiendra  ; 

a«.  Jean  OUslaeers,  écnyer,  qni  épousa,  en  i5q5,  Catberioe 
HermanSf  fille  de  Jean  Hermans,  écurer  9  et  de  Jeanne-Ca- 
therine de  Meer  (</)•  Ils  ont  eu  quatre  fils  et  cinq  filles  : 

A.  Gérard  Olislagers,  religieux  croisier; 

B.  Godefroi-Henrî  Olislagers,  écuyer,  né  le  i4  janfier 
1617,  mort  célibataire  le  10  octobre  1662  ; 

G.  Laurent  Olislagers,  écuyer,  né  le  6  janvier  \ 

1619;  f    -«lorts 

D.  Reinîer  Olislagers  9  écuyer,  né  le  16  jan-  1      jennes; 
vier  1622;  ' 

E.  Catherine  Olislagers  9  née  le  29  juin  16069  alliée,  !*•  P^' 
contrat  du  7  janvier  1627  ^^  avec  Pierre  de  Dalem  («)  > 
écuyer;  a*,  par  contrat  du  i4  janvier  i6549  avec  Gnil- 
laume  Bcosen  (f),  écuyer.  Elle  mourut  le  2  septembre 
1637,  et  Guillaume  Roosen  épousa  en  secondes  noces, 


3    mprieties     du 
même 


(a)  {POphem  :  de  gueules ,  à  3  maillets  d'argent, 

{h)  Maes  :  de  sable,  à  3  roses  d'argent,  boutonnées  d'or ,  celle  i 
dextre  couverte  par  un  franc-canton  d'or9  chargé  d'un  double  roc 
d'échiquier  de  gueules.  (  Quartiers  gênéahgiques  dê$  familles  nûotes 
dfs  Pays-Bas ,  in  4*,  pp.  ^46  et  339.) 

(r)  d'Eynatten  :  d'argent ,  à  la  bande  dc  gnenles,  accompagnée^* 
6  merlettes  du  même  en  orle.  (  Cette  famille  était  considérable' 
Voyez  les  Quartiers  généalogiques  ^  pp.  ii4,  121^  i66.) 

(d)  de  Meer  :  d'or,  h  3  jumelles  de  gueules. 

(e)  de  Dalem  :  d'argent,  à  1  fasct» bretessées  degnenles. 

(f)  Roosen  :  d'argent ,  è  5  rose»  de  gueules,  femttées  de  sioople. 
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par  contrat  du  37  {ânvier  i64o,  Ida  TanOphoven,  fille 
de  Hubert  van  OphuTea  (  a),  et  de  Jeanne  Coenen  (6)  ; 

F  Anoe-Jeanne  Ollslagcrs,  née  le  17  septembre  1610, 
morfe  sans  alliance; 

G.  Jeanne  Olislagers,  née  le  31  octobre  161.2,  femme  de 
Jean  Roosen ,  écuyer,  frère  de  Guillaume,  mari  de  sa 
sœur  ainée.  Elle  est  décédée  le  ^8  juin  1662; 

H.  Helwide  Olislagers ,  née  le  a4  mai  161 5.  Elle  ne  fut  pas 
mariée  ; 

I.  Marie  Olislagers,  née  le  10  fanvier  i8ao.  Elle  épousa 
Lambert  Grooteelaes  (c),  dont  le  iils  fut  major  an  scrTice 
de  France.  Marie  Olislagers  est  déoédée  avant  sa  mère , 
et  son  mari  lui  ayant  aussi  survéca,  épousa  en  secondes 
noceé  Marie  de  Gerdiogon.         ' 

III.  Nicolas  OusLAGjiBS,  écuyer,  fut  marié ,  par 
contrat  du  5  février  iSgG , avec  Jeanne  de  Suetendal,  J',^f,'""*|^;.j 
fille  unique  de  Hubert  de  Suetendal ,  chevalier,  éche-  ^dcgùiuips*, à'» 
vin  de  Maëstricht,  et  de  Gertrude  Surdon  de  Wesel.  î!îeTfni*iiti.vo", 
Ces  époux  vécurent  ensemble  pendant  55  ans.  Nicolas  drioûromlj^.' us 
Olislagers  mourut  le  7  septembre  i65i ,  et  Jeanne  de  H;;;et'''pZ'. 
Suetendal,  le  16  janvier  iti55.  Ils  eurentdouze  enfants,  •*""»  ""•^   '*"" 


ronne  d*or  :  aux  1 

quatre  fils  et  huit  filles  :  et3de^.opie  à 

*  3   fleiàt    de    Iji 

d'or.     - 

i<».  Jean  Olislagers,  écuyer,  né  le  39  octobre  160a,  oCBcier  au 
service  de  l'empereur,  tué  au  siège  de  Spire  en  i63a  ; 

a<>.  Nicolas  Olislagers,  écuyer,  né  le  11  octobre  1604»  mort  cé- 
libataire le  8  avrii  1661; 
50.  Uubert-Â.rnoul^  qui  a  continué  la  descendance; 

4**.  Henri  Olislagers ,  écpyer,  né  le  i5  décembre  i6i4,  décédé 

sans  avoir  été  marié,  te  19  juin  i65a;  ' 

50.  Catherine  Olislagers,  née  le  24  novembre  1696,  mariée,  le  a5 
juin  1619,  avec  Servais  Htrmans  ; 

6«.  6trtrude  Olislagers,  née  le  4  octobre  1598,  mariée  avec 
Jean-Baptiste £to(jra/(  (rf),  écuyer,  seigneur  deWeyerhoff,  bour- 


•^•«M 


(a)  van  Ophaven  :  d'argent ,  au  cbêne  terrassé  de  sinople  ,  fruité 
d'or. 

(b)  Coenen  :  de  goenle»)  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  étoiles 
dn  même. 

(c)  Grooteelaet  :  de  sinople,  A  deux  épccs  ,  passées  en  sautoir  ,  la 
pointe  en  bas  et  une  flèche  en  pal,  brucnaute  sur  le  tout,  et  surmon- 
tée d'une  étoile ,  le  tout  d'or.  ,^ 

m 

{d)  de  Grati  :  d'or,  à  3  croissants  de  sable. 
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guemeHre  de  Maëstricht ,  lequel  moarut  le  19  {auvier  1662. 
Sa  Teove  le  saivit  dans  la  tombe  le  2  jaio  de  la  même  année. 
Leurs  armoiries  se  voyaient  sar  les  Vitraux  du  choeur  de  l'église 
des  Dominicains^de  Maëstricht  f 

7*.  Atane  Olislagers ,  née  le  29  septembre  1600 y  religieuse  an- 
nonciade  en  l'abbaye  de  Becatsem ,  morte  le  aS  septembre 
1629; 

8«.  Barbe  Olislagers,  née  le  35  septembre.  1604»  religieuse  an- 
nonciade  è  Maëstricht ,  morte  le  même  jour  que  sa  sœur,  le  sS 
septembre*  1639; 

9«.  Marie  Olislagers,  née  le  7  octobre  1610 ,  morte  sans  alliance 
le  5  mai  1657; 

lo**.  Jeanne  Olislagers  «  née  le  i4  juillet  1613; 

ii<>.  £lisabeth>Alide  Olislagers,  née  le  i4  février  1617,  morte 
sans  alliance  le  10  octobre  i665  ; 

1  a<>.  Madelaine  Olislagers,  née  le  a4  j^îo  i6i9.Elle  ne  fut  pas  ma- 
riée «t  vécut  jusqu  au  18  janvier  1696. 

IV.  Hubert-Arnoul  Olislagers  ,  écuyer ,  né  le  29 
août  1606,  nommé  échevin  de  Maëstricht  en  1648, 
M  cleutbr  :  mourut  le  1 3  juin  1 694*  H  avait épousé^Madelaine  de  Cleu* 
TER  (1),  née  le  24  novembre  1622,  fille  de  Léonard 
de  Cleuter  et  d'Anne  Brouwers  (a)  ,  qui  le  rendit  père 
de  sept  enfants ,  savoir  : 

i«.  Jean ,  III<.  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 
a".  Léonard  Olislagers,  né  le  i3  juillet  i65o,  camérier  d'hon- 
neur de  Sa  Sainteté ,  décédé  le  i5  octobre  1701; 

30.  Arnoul  Olislagers ,  écuyer,  né  le  1*' janvier  i656 ,  mort  céli- 
bataire le  1*'  septembre  1694  ; 

4'*.  Guillaume  Olislagers,  écuyer,  né  le  1*'  juillet  166a; 

5  <>,  Henri  Olrslagers,  écuyer,       I      ,    .      ...      ^^f 
6v  Reinier  Olùlageii-,  teu/er,  J  »«»«•  «^juin  i664; 

y*^.  Marie  Olislagers ,  née  le  31  novembre  1657. 


(1)  Sœur,  i<*.  de  Léonard  de  Gleuter,  capitaine  des  gardes  de  la 
reine  Christine  de  Suède  ^  puis  colonel  d'un  régiment  que  le  pape 
Clément  IX  envoya  au  secours  de  Candie ,  assiégée  par  les  Turcs.  11 
y  fît  preuve  de  tant  de  courage  et  de  capacité  que  le  S.  Père  lui  dooca 
la  place  de  capitaine  de  ses  gardes,  qu'il  a  conservée  jusqu'i  son  ex- 
trême vîellesse  ;  a*,  de  Marie  de  Cleuter^^ouse  de  Josse-Edmond, 
baron  de  Reusschenberg  et  Zettereich ,  d'une  grande  famille  do  pays 
de  J  uliers ,  fils  d'£dmond  et  d'Anne-Marie  de  Wermingbausen ,  dame 
de  Clausenstein. 

(à)  Brouwers  :  tiercé ,  au  1  de  sinople ,  à  3  coquilles  renversées 
d'or  ;  au  a  d'argent  ;  au  3  d'azur,  à  la  fleur  de  lys  d'or. 
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V.  Très-noble  seigneur  Jean  Olislagebs,  IIP  du 
nom,  écuyer,  né  te  26  mars  1647  >  bourguemestre  de 
la  cîté  de  Maëstricht  en  i684,  mourut  le  18  mai  1717, 
ayant  eu  4p  mariage  qu'il  avait  contracté ,  le  So  dé- 
cembre 1681,  arec  Catherine  Lenaets,  fille  de  Hubert  d^^rg^/nMltier. 
Lenarts ,  écuyer ,  bourguemestre  de  Maëstricht ,  et  ^*^''j^*""  ^*  ^ 
d'Agathe  van  Hex  {a) ,  trois  fils  et  quatre  filles  : 

10.  Hubert- Arnoul  Olislagers,  né  le  4  novembre  1682,  chanoine  ; 

2'*,  Ferdinand  Olislagers,  écnyer,  né  le  28  mars  i685,  capitaine 
au  service  d'Autriche ,  mort  célibataire  ; 

3".  Jean-Léonard  qui  a  continué  la  descendance  ,  et  dont  l'ar- 
ticle suit  ; 

4'*«  Hélène  OHsIagers,  née  le  7  janvier  1688 ,  morte  sans  alliance; 

5*.  Marie-Madelaine  Olislagers,  née  le 9  août  i690.£lle  est  morte 
aussi  sans  avoir  été  mariée  ; 

6<*.  Agathe  Olislagers,  épouse  de  Jacques  Coa>{b),  drossard  de 
la  baronnie  de  Diepenbeck,  fils  d'Arnoul-Godefroi  Gox  ,  et 
de  Marie  de  Loyens  ; 

7^.  Marie-Josèpbe  OUslagcrs,  née  le  27  juin  1696,  merte  sans  al- 
liance* 

YL    Noble   seigneur   Jean -Léonard    Olislagërs; 
P*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Neer,  de  Holland  et 


de  Drintelen,  ûé  le  1 1  août  1694,  commîssaire-instruc-      tholeh: 
teur  et  bourguemestre  de  Maëstricht,  décédé  le   1 2  de^VaWe ,7 ré^« 
mars  1766,  avait  épousé,  le  1 1  juin  1724,  Mechtilde-  mêSri^^d Ûnê 


même     brochant 
sur  la  fasce. 


Adélaïde  Tholen  ,  fille  d' Arnoul  Tholen ,  écuyer,  et^e  ÎTd'uoLSilr d" 
Marie-Glaire  Lenssens  (c).  Ils  ont  eu  pour  fils  unique 
Jean- Arnoul- Joseph,  qui  suit. 

VII.  Noble  et  très-honoré  seigneur  Jean-Arnoul- 
Joseph  Olislagers  ,  écuyer,  seigneur  de  Meerssenho- 
ven,  d'Itteren',  de  Neer,  de  Holland  et  de  Drintelen , 
commissaire-instructeur   et  bourguemestre  de  Maës- 


(a^van  Hex  :  d'argcnl^  à  la  fasce  de  sable, accompagnée  en  chef  de 
5  merlettes  du  même. 

(6)  Cox  :  de  gueules ,  au  crampon  d'or. 

(c)  Lentsem  :  d'azur ,  au  mouton  saillant  d'argent ,  couronné  du 

même. 


cuDe 

d'un       lionceau 

d'or. 
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tricht ,  naquit  le  ii  avril  1731.  Il  épousa ,  par  contrat 
Di  thbw  :  du  2 2  avril  1 757 ,  Marie- Anne  de  Theux  de  Montja.!i1)IN , 
S!î^ur«,'àbcroiI  fille  de  Jacques  de  Theux ,  chevalier  du  Saint-Empire, 
^t?^Û  9  d'ÎÎI  seigneur  de  Montjardin  et  de  Meylandt ,  Aaut-voué 
fe"!dnVieVch"  d'Aywaillè,  ctc,  et  d'Isabelle  de  Mewen-IIeinsberg  (a) , 
'^"""     Lm'mu  sœur  de  Guillaume  de  Mewon ,  seigneur  souverain  des 

terres  de  Lenth,  Meeswyck  et  Eesden ,  mort  en  1788. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

i».  Jean-Léonard-Hnbert ,  qui  soit  ; 

2«,  Marie-Isabelle-Jeanne-Josèphe  Olislagers  de  Meerssenhoven  , 
née  le  16  septembre  1/58,  morte  eo  bas  âge  ; 

3<>,  Marie- Agathe- Joséphine  Olislagers  de  Mecrssenhoven ,  n^e  le 
26  août  1760,  morte  sans  alliance  9  à  Maëstricht,  le  i3  avril 
i8i3; 

40.  Géoile-Lambertioe-Mechtilde  Olislagers  de  Meerssenboven , 
née  le.  18  mai  176a  »  morte  en  bas  âge. 

VIII.  Noble  et  honoré  seigneur  Jean-Léonard-Hubert 
Olislagees  de  Meerssenboven  9  écuyer,  seigneur  de 
Meerssenhoven^d'Itteren,  de  Holland,  de  Drintelen»etc. , 
commissaire-instructeur  à  Maëstricht ,  est  né  le  6  sep- 
tembre 1759.  En  i8i4>  il  fut  nommé  président  de  la 
coDunission  administrative  poui*  l'arrondissement  de 
Maëstricht  »  puis  membre  des  états  de  la  province  de 
Brabant-Mord ,  membre  de  la  députation  permanente 
des  mêmes  états  et  capitaine  des  chasses  de  S*  M.  le  roi 
des  Pays-Bas.  II  est  décédé  en  son  château  de  Sipernan» 
le  11  septembre  1827.  Il  avait  épousé  à  Liège  »  le  7 
juin  1785  y  Isabelle- Joséphine- Jeanne-Françoise-Cécile 
DE  Bobs  d'Ovebsn*  dame  deLohmar,  etc.»  sa  cousine- 
d'ar^ên^ài'oan  germaine,  fille  unique  de  Jacques  de  Bors,  chevalier, 
famp'^'^de'ijSlV.  scignour  d'Overen ,  et  de  Cécile  de  Theux  de  Montjar- 
ïô'iife*r"d^gèm  ^iû*  Elle  est  décédée  au  château  de  Meerssenboven , 
chaînJ'delabur'  ^^  *^  ^^^^  '  79^'  ^^  ^  marfage  sont  issus  : 

i<>.  Marie-Jean-Joseph-Hyacinthe ,  qui  suit; 

a<>.  Théodore-Hyacinthe-Habert  Olislagers  de  Sipernan^  écuyer, 
né  le  16  août  1787  ; 

3«.  Marie-Frteçoise-Adélaïde-Gécile  Olîslj^ers  de  Meerssenho- 

■    1 1 1 .^— —  Il      ■  Il    I        I      I   1 1     II  ■■II— —— ^i^— 1  I  ■ 

(a)  de  Mevoen  :  écartelé,  aux  1  et  4  partis  burelés  d'or  et  de  gueules, 
qui  est  de  LooSf  et  d'azur,  à  a  bars  d'or,  qui  est  de  Chiny  ;  aux  a  et  3 
(le  gueuleh,  au  lion  d'argent,  <iuï  est  de  Heinsber g  ;  sur  le  tout  de 
sable ,  h  3  hirondelles  de  mer  d'argent ,  qui  est  de  Meœen, 


r 


S 
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ven»  née  le  aa  tfttti  1789 ,  morte  saos  alliance  ao  châkean  de 
MeerssenhoTen  le  18  septembre  i8i5; 

4**.  Marle-Iaabelle-Joséphioe- Victoire  Olîslagers  de  Meerssenho- 
vea,  q^e  le  i5  janvier  1791»  mariée 9  le  i**  mai  1827,  avec 
mcssire  Gharles-Gaîslain-Marie ,  comte  de  Malet  de  Coupi- 
gny{a)y  fils  aîné  de  Philippe-Pierre-Joseph,  comte  de  Malet 
de  Gonpigny  d'Ocoche»  et  4e  Marie-Guislaine-Françoise-Julie 
de  Ganchy(6); 

5*.  Dorothée-Aone-LouiseOIislag^ers  de  Meerssenhoven»  née  le 
5  février  1793 ,  morte  en  bas  âge. 

IX.   Marie-Jean-Joseph-Hyaclathe   Olislagees  de 
Meebssenhoyen  ,  écuyer ,  né  le  âs  mars  1 786 ,  a  épousé, 
le  14  janvier  1818»  Kaphaële-Marie- Ange-Louise  du 
Parc 9  fille   unique   de  messire  François-Hyacinthe,     orP4«c: 
comte  du  Parc,  capitaine  au  ré^ment  Colonel.Général,  <i'v8«nt,i  3  jo- 
infanterie ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  "*     **"*"  *" 
Saint-Louis,  et  de  dame  Amélie-Gonstance-Josèphe 
Moreau  (c).  M,  Olislagers  de  Meerssenhoven  a  été  na- 
turalisé Français  par  ordonnance  de  S.  M.  Charles  X, 
du  24ii^di'S  1825. 


VM/«W«WWV  «^VWVWW 


Nous  François  Antoine ,  prince  de  Méan,  ancien 

f>rince  souverain  du  pays  de  Liège ,  archevêque  de  Ma- 
înes ,  primat  des  Pays-Bas ,  etc. ,  certifions  et  attes- 
tons que  la  famille  d'Olislagers ,  existante  à  Maëstricht 
depuis  plusieurs  siècles,  est  d'ancienne  noblesse  de 
nom  et  d'armes,  et  a  toujours  été  tenue  et  réputée 
pour  telle ,  ayant  joui ,  dans  cette  ville  et  dans  les  pro- 
vinces où  elle  a  des  possessions,  de  tous  droits  et  pré- 
rogatives qui  appartiennent  à  la  noblesse,  et  a  toujours 
usé  des  armoiries  d'azur,  la  fasce  d'argent,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  étoiles  à  cinq  rais  de  même ,  et 
en  pointe  d'un  cygne  marchant  au  naturel ,  ou  d'argent 
aux  bec  et  pâtes  de  gueules,  le  col  courbé;  et  pour 
cimier  le  cygne  de  l'écu ,  avec  une  couronne  au  lieu  de 

(à)  Malet  de  Coupigny  :  d'azur,  à  l'écnsson  d'or;  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  5  fermaux  d'or. 

(b)  de  Cunchy  :  d'argent ,  à  la  fasce  vivrée  de  gueules. 

(c)  Moreau  :  d'azur,  à  la  bande  d'argent ,  chargée  de  3  mouchetures 
d'hermine  de  sable.  (  Voyez  la  généalogie  de  cette  famille  dans  le 
premier  volume  des  Archives  de  ta  Noblesse.) 


8  OLISLAGERS    D£    M£EESS£NHOV£N. 

bourrelet ,  telles  qu'elles  sont  dépei|tes  ci-dessus ,  ainsi 
qu'il  est  de  notre  connaissance. 

Donné  à  Matines  »  en  notre  palais  archiépiscopal ,  le 
a6  février  1827  : 

Signé,  François  Antoine ,  prince  deMéan, 
ancien  prince  souverain  du  pays  de  Liège ,  arche- 
vêque de  Malines. 


'VV%^(V'»iVV%'VV\'*/V»\V* 


PliXOT  DU  PEÏIT-BOIS, 

Seigneurs  VE  laGaudinais,  du  Petit-Bois,  du  Haut- 
Bois  ,  DE  ThÈLEAU  ,  DU  FnSSNE  ,  DB  CnAHBEI.LË  .  elC.  , 

en  Bretagne.  • 


AiUES  :  Ecarielc,  aux  i  cl  j  d'argent,  au  pin  arraché  de 
sinopk ,  frailé  de  "i  pommes  d'or,  et  accosté  de  a  mouche- 
laret  d'hermine  de  sable,  qui  eal  Pihot;  aux  i  et  ?i  d'ar- 
gent ,  à  3  leies  de  loup  arrachées  de  lahle,  lampascées  de 
gueules  ,  qui  est  dit  Pbtit-Bois.  Support*  :  deux  lions. 
L'écu  timbré  i^'iid  casque  sommé  de  mid  bourrelet  ut 
omé  de  tei  tambrequins.  Cimier  :  un  pin  arraché  de 
sinople ,  fruité  de  3  pommes  d'or. 

Le  nom  de  cette  inmille  est  ancien  en  Bretagne.  On 
voit  par  un  acte  du  27  août  i4i5.  passé  pardevant 
Rebil'iri',  notaire,  un  Jean  Pinot,  sieur  de  la  Bretoo- 
pdis ,  fonder  une  chapellenie  dans  l'église  de  Saint-Sau- 
veur de  Rennes.  C'est  probablement  le  même  qui, 
comme  secrétaire  de  Jean  VI ,  duc  de  Bretagne,  signa, 
le  1''  janvier  ll^•ii  {v.  tt.Y,  lacharte  du  don  fait  par 
ce  prince  au  vicomte  de  Bohan ,  de  la  seigneurie  di- 
recte sur  les  dîmes  de  l'abbaye  de  Bonrepos.  { D.  Mo- 
rice .  Méinolres  pour  servir  de  preuves  à  l'histoire 
de  Bretagne',  t.  Il ,  col.  1 1  itg  )  ■  Il  eut  une  fille ,  qu'il 
maHa,  avec  3oo  écns  de  dot  et  5o  livres  de  rente,  par 


DB  Bbstaoitb  : 
d'argent  à  3 
croissaDta  Tcrsés 
d'azur ,  et  une 
moucheture 
d'hermine  de  sa- 
ble en  cœur. 


Macée 
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contrat  du  21  février  i4o8,  avec  Guillaume  Frts- 
Ion  (a) ,  chevalier ,  seigneur  de  la  Freslonnière. 

Jeanne  Pinot  fut  mariée ,  vers  Fan  1 56o ,  avec  Jac- 
ques de  la  Forest  (6)  ,  conseiller  au  parlement  de  Bre- 
tagne ,  mariage  dont  sont  descendus  MM.  de  la  Forest 
d'Armaillé. 

La  filiation  se  suit  sans  interruption  depuis  Julien» 
qui  suit. 

I.  Julien  Pinot,  sieur  de  Bresse,  né  vers  iSgo, 
épousa  Mathurine  de  Bretagne  ,  et  mourut  le  1 1  dé- 
cembre iGây  ,  laissant  trois  fils  : 

.       1°.  Guillaume,  dont  l'article  suit; 

30.  Henri  Pinot,  écuyer,  sienr  de  Bresse,  archer  de  la  garde  da 
Roi.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Seneff  en  1674^  et  fat  pourva, 
par  lettres  de  retenue  du  a  mai  1689,  de  la  charge  de  sous- 
brigadier  des  gardes  du  corps  du  Roi,  dans  la  compagnie  da 
maréchal  duc  de  Duras ,  avec  rang  de  capitaine  de  cava- 
lerie  ; 

50.  Julien  Pinof,  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  et 
prieur  de  Louargat ,  décédé  en  i685. 

IL  Guillaume  Pinot  ,  écuyer ,  sieur  de  la  Gaudinais, 
épousa  en  l'église  de  Saint-Georges  de  Rennes ,  le  i4 
janvier  i65â,  Anne  Mac^e,  fille  de  noble  Claude 
Macée, sieur  delà  Saudraye,et  de  Jacquette  Aulnette. 
De  ce  mariage  sont  provenus  : 


Pinot,  dit  l'abbé  de  la  Gandioaiis,  né  le  4  janvier  165;, 
de  la  maison  de  Sorbonne,  prieut  d'Arzano ,  chanoine 


i«.  Julien 
docteur 

théologal  et  prébende  de  l'église  cathédrale  de  Tré^ier,  sui- 
vant ses  lettres  de  collation  du  18  septembre  1680,  mort  à 
Arzano  le  3o  août  1717  ; 

a*.  René  Pinot ,  né  le  i4  décembre  1659  ; 

3«.  Olivier 'René ,  qui  suit; 

4*.  Jean-Pierre  Pinot,  né  le  ao  mai  1667. 


(a)  Freslon  :  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules,accompagnéede6  fleurs 
d^ancolie  d'azur. 

(6)  De  ta  Forest  :  d'argent ,  au  chef  de  sable. 


PINOT    DU    t>£TIT-BOIS. 


III.  Olîvier-René  Pinot,  écuyer,  sieur  de  la  Gaudi- 
nais,  seigneur  du  Petit -Bois,  du  Haut- Bois  et  de  Tré- 
leau ,  né  le  4  août  i663 ,  fut  pourvu ,  en  1716,  d'une 
charge  de  conseiller  secrétaire  du  Roi ,  maison ,  cou- 
ronne de  France  et  de  ses  finances  en  la  grande 
chancellerie.  (  Etat\de  la  France ,  année  1 766 ,  qua- 
trième partie,  pag.  98).  Il  mourut  le  i4  octobre 
1735,  ayant  eu  du  mariage  qu'il  avait  contracté,  le  d'el.».. 
26  juin  1697,  avec  Anne-Marthe  d'Elmur,  fille  de  î;^"^»,".^". 
Jean-Baptiste  d*Elmur,  écuyer  échevin  d' Angers ,  et  JX7^f; 
d'Anne  le  Bossé,  trois  fils  (1)  et  trois  filles  :  de  pourpre, 


en 

oiurrh 

naa! 

ordonnée». 


1».  Jean-Baptiste-Marie  Pinot ^  chevalier,  seigneur  de  la  Gaudi- 
nais,  conseiller  du  Roi,  maître  ordinaire  en  sa  chambre  des 
comptes  de  Bretagne  le  30  avril  1733  ,  reçu  ,  le  5  avril  1728 , 
conseiller  du  Roi  en  ses  conseils,  président  en  la  même  cham- 
bre des  comptes  {Etat  de  la  France  de  17499  ^'  partie, 
p.  55o).  Le  a4  ^^  même  mois,  il  a  obtenu  des  lettres  de  dis- 
pense d'âge  en  considération  des  services  de  son  père.  Il  vi- 
vait encore  en  1766,  et  est  décédé  à  Saumur,  ayant  eu  deux  fils 
et  une  fille  : 

A.  Louis- André  Pinot ,  chevalier,  seigneur  de  la  Gaudinais, 
conseiller  du  Roi  en  ses  conseils  ,  président  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Bretagne ,  marié  avec  Félicité  de 
GermonUre  ; 

B.  Olivier  Pinot,,  chevalier  de  la  Gaudinais,  capitaine  au 
régiment  de  Vivarais^  infanterie  ; 

G.  Victoire  Pinot,  mariée  avec  N Stapleton  {a),  baron 

de  Trêves  ; 

2*>.  Olivier-René  Pinot,  écuyer,  seigneur  de  Tréleau,  qui  entra 
au  service  en  qualité  de  cornette  de  la  compagnie  colone 
du  régiment  Mestre-de-camp-général,.  dragons ,  en  devint  ca- 
pitaine-lieutenant avec  rang  de  lieutenant-colonel,  et  reçut 
le  brevet  de  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  en  récompense  de  ses  services,  le  17  novembre  1748. 
11  est  décédé  à  Rennes  le  1"  novembre  1750  ; 


(â)  Stapieton  :  d'argent,  au  lion  de  gueules. 

(1)  On  trouve  un  M.  du  Petit-Bois  ,  maréchal-descainps  et  arméèé 
du  roi  de  Naples,  puis  au  service  de  Prance,  créé  commandeur  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  1*'  avril  1761  et  décédé  en 
1765.  On  conjecture  qu'il  était  fils  d'Olivier- René  Pinot ,  seigneur  du 
Petit  «Bois ,  quoique  dans  la  chronologie  des  dignitaires  de  Tordre  de 
Saint-Louis  il  soit  nommé,  probablement  par  erreur.  Poisson  du  Petit- 
Bois, 
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3^.  MauriUe-Annc,  dont  Tarticle  suit; 

4" •Claude-Geneviève  Pinot,  mariée,  le  25  août  1718^  avec  inessire 
Jean-François-Dinan  de  Coniac  (a) ,  cberalier ,  seigneur  de 
Toulmeo  ,  conseiller  de  grand  chambre  an  parlement,  morte 
le  i5  décembre  de  la  même  année,  et  inhumée  dans  l'église 
de  Saint-Georges  de  Rennes.  M.  de  Coniac  se  remaria,  en 
1739,  avec  Marie- Anne-Geneviève  de  Brilhac  ,  filic  du  pre- 
mier président  dn  parlement  de  Brettigne; 

5«.  Jeanne-Emilie  Pinot,  mariée,  1*  avec  haut  et  paissaDt 
seigneur,  messire  René -Marie  du  Boberil  (6),  comte  du 
Moland  et  d'Ossac,  châtelain  dn  Boberil,  sei^^neur  de  THer- 
mitage  et  de  la  Cbapelle-Thouarault ,  conseiller  en  la  grand- 
chambre  du  parlement  de  Bretagne ,  fils  de  René  du  Boberil , 
seigneur  des  mêmes  lieux,  sous -doyen  de  la  noblesse  de  Bre- 
tagne et  colonel-commandant  les  gentilshommes  de  l'évècbé 
de  Rennes,  et  de  Julienne  Hevin  ;  a»  avec  André  Henry  d'An- 
^'*'g^y %  chevalier,  seigneur  de  Frignicouit,  en  Champagne, 
premier  brigadier  des  200  chevau-ïégers  de  la  garde  du  Roi, 
avec  rang  de  colonel,  et  chevalier'de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  suivant  acte  du  i5  août  1750,  fils  d'Antoine 
Henry  d'Antigny,  sieur  de  Frignicourt,  et  d'£llsabeth  Giliet. 
Elle  a  eu  ponr  enfants; 

Du  premier  Ht  : 

A.  René-Henri  du  Boberil,  comte  du  Moland  et  d'Ossac, 
châtelain  du  Boberil,  major  du  régiment  Goionel-généi'al, 
dragons,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ; 

B.  Henri-René^  chevalier  du  Boberil,  l'un  des  200  chcvaa- 
légers  de  la  garde  ordinaire  du  Rui  ; 

C.  Renée^Olire-Emilie  dn  Boberil,  mariée,  i<>lei6mai 
1/49 >  ^^^^  messire  Hyacinlbe-Felii  Maudet  (e) ,  cheva- 
lier, seigneur  d'Ernichel ,  de  Baanel,  du  Cleglio,  de 
Lepinay  et  auti-es  lienx  ;  a^  avec  messire  Jean-François 
Poulet,  chevalier,  seigneur  de  l'isie  et  de  Vesle; 

Du  second  fit  : 

A.  N....Henryd'Aniigny  de  Frignicourt,  religieuse ursulioe 
à  Lesneven; 

6".  Marie-Henriette  Pinot,  mariée  avec  haut  et  puissant  mes- 
sire Anne-Julien  Gibon  (d),  chevalier,  seigneur  du  Pargo,  do 
GrisBO^i  de  Keralbeau,  de  Lohéac,  de  Beaulicu,  etc.,  conseiller 


(a)  de  Coniac  :  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de  sable. 

(b)  du  Boberil:  d'argent ,  à  3  fleurs  d'ancoiie  d'azur,  la  tige  de 
gueules  en  haut. 

(c)  Maudet  :  losange  d'or  et  de  gueules. 

(d)  Gibon  :  de  gueules,  à  3  gerbes  d'or. 
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au  parlement  de  Bretagne ,  fils  d'Olivier  Gibon  y  chevalier, 
seigneur  des  mênoes  terres  et  de  KerJsouet,  capitaine  d'Auray, 
et  de  Thérèse  de  la  Bourdon na^j/e^  dame  de  Kéroset ,  sa  pre- 
mière femme.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

Â.  Julien-Olivier  Gibon,  seigneur  abbé  du  Pargo,  chanoine 
théologal,  trésorier,  grand-chantre  et  grand  pénitencier 
de  la  cathédrale  de  Reones,archidiacre  du  Désert,  vicaire- 
général  et  officiai  du  diocèse  ,  cbanQine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Vannes,  abbé  commendataire  de  Tabbaye 
royale  de  Pornic,  licencié  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris,  et  commissaire  des  étals  de  Bretagne; 

B.  Anne-Olivier  Gibon ,  chevalier,  seigneur  du  Pargo  et  du 
Grisso,  conseiller  au  pailement  de  Bretagne,  mort  sans 
postéiité  ; 

G.  Jean- Baptiste -Zacharie- Olivier  Gibon,  chevalier  du 
Pargo ,  capitaine  au  régiment  Golonel-général,  dragons^ 
mort  aussi  sans  postérité  ; 

D.  Sidonie-Barbe  Gibon  du  Pargo  ; 

E.  Jeanne  Gibon ,  mariée  avec  Joseph- Avoie  efe  la  Boiir- 
donnaye  (a),  chevalier,  seigneur  de  la  Bretêche,  de  Bien- 
assis  «  etc.^  premier  président  an  grand  conseil ,  dont  sont  \ 
nés,  un  fils,  vicaire-général  du  diocèse  de  Nantes ,  et  trois 

filles^  l'une  maiiée  au  président  de  Menardeau. 

IV.  Maurîlle-Anne  Pinot  ,  écayer,  seigneur  du  Petit- 
Bois  ,  du  Haut-Bois ,  du  Fîef-Boucher  et  autres  lieux , 
capitaine  au  régiment  Colonel -Général,  dragons, 
épousa,  par  contrat  du  6  mars  lySô,  Jeanne-Perrine 
GuYBERT  DE  LA.  Reinais  ,  fille  dc  Pierre-JoseJ>h  Guy-  gotbbut: 
bert,  sîeur  de  la  Reinais,  seigneur  du  Pîn-du-Fresne ,  ,o""d''argentVa°c 
en  Anjou  ,  conseiller  du  Roi,  secrétaire  du  parlement  ^ê^^^Se"  loup 
de  Bretagne,  et  de  Jeanne- Guillemelte  le  Brun  (i). 
De  ce  mariage  sont  pro venus  : 


d'or. 


(à)  de  ta  Bottrdonnayt  :  de  gueules,  à  3  bourdons  de  pèlerin  d'argent, 
aet  1. 

(i)  Jeanne-Guillemette  le  Brun  ayant  survécu  h  M.  Guy  bert  de  la 
Reinais,  épousa  en  secondes  noces  messire  Jean  du  Couedic,  écuyer, 
dont  elle  eut  :  !<>  Jean>Marie  du  Gouedic,  mort  à  Paris  ;  2<*  Jeanne- 
Marie-Guilleraette  du  Gouedîc ,  mariée  avec  Gharles-Jean  Loquet, 
cbcYalier,  seigneur  de  Grandville  et  du  marquisat  de  Fougeray,  frère 
d'Etienne-Julien  Loquet  de  Grandvitle ,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi.,  illustré  par  la  défense  d'Ingolstadt  en  174^,  (voyez  la 
Chronologie  historique  militaire  de  Pinard ,  t.  v,  p.  270),  beau-frère  du 
maréchal  doc  de  Broglie  et  du  comte  des  Acres  ae  Laigle,  lieute- 
nant-général des  armées  du  Roi  et  capitaine  des  gardes  du  comte  de 
Glermont ,  et  beau-père  du  célèbre  Louis-François  Garlet ,  marquis 
dc  la  Rozière ,  grand'Croix  de  Tordre  de  Saint-Louis  et  commandeur 
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i<>.  JeaD-Ânne ,  dont  l'article  viendra; 

a».  Olivier-Guillaume  Pinot ,  chevalier  du  Petit  Bois,  né  le  i" 
mai  1708.  D*abord  sous-lieutenant  au  régiment  de  LorraÎDe, 
infanterie ,  il  passa  aux  Indes  et  fut  blessé  au  siège  de  Pon- 
dichéry.  Revenu  en  France  en  1760,  il  entra  dans  le  régiment 
deTouraine  ,  comme  lieutenant ,  y  devint  capitaine  en  second, 
passa  avec  le  même  grade  au  régiment  de  Savoie-Carigoan , 
fut  créé  chevalier  de  Tordre  de  Saint  Louis  en  1781  et  mourut 
en  1782.  (Etat  militaire  de  cette  dernière  année  ^  p.  igi); 

3<>.  Maurille-Berthold  Pinot  du  Petit-Bois,  écuyer,  né  le  5  avril 
1740.  En  1767,  il  obtint  du  service  dans  les  bataillons  du  ré- 
giment de  liorraine  qui  passèrent  aux  Indes  ,  y  fut  nommé 
lieutenant  de  gronadiers,  et  fut  tué,  le  10  septembre  1760, à 
l'attaque  des  Limites  ,  au  siège  de  Pondichéry  ; 

4**.  Agathon  Pinot  du  Petit-Bois,  chevalier,  seigneur  deTréleau, 
né  le  12  octobre  1742.  H  fut  successivement  lieutenant  et  aide- 
major  au  régiment  de  Picardie,  capitaine  et  major  au  régi- 
ment de  la  Beine,  dragons,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis ,  lieutenant-colonel  et  mestre  de  camp 
du  régiment  d'Orléans ,  dragons ,  gentilhomme^  du  duc  d'Or- 
léans ,  et  député  à  l'assemblée  législative  en  179;.  H  es*  <^é- 
cédé  maréchal-de-camp  à  Paris  le  ai  avril  1809  j 

5®.  Marie-Anne  Pinot  du  Petit-Bois^,  religieuse  au  premier  mo- 
nastère de  la  Visitation  de  Sainte-Marie  de  Rennes; 

6°.  Jeanne-Judith  Pinot  du  Petit-Bois,  née  le  i5  janvier  1747» 
morte  le  3o  juin  1769,  sans  alliance; 

7».  Reine-Pélagie  Pinot  du,  Petit-Bois ,  née  le  22  février  1748» 
mariée,  le  i"  mai  1770,  avec  messire  Joseph- Augfbstin-Jean 
Lauglé ,  écuyer,  seigneur  de  la  Gaillardière ,  capitaine  d  in- 
fanterie ,  qu'elle  rendit  père  de  : 

Reine-Guillemette  Langlé  de  la  Gaillardière ,  née  le  10  jan- 
vier 1774,  mariée,  le  16  décembre  1788,  avec  Charles- 
Corneille-Placide  de  Tfùerry  (a) ,  comte  de  la  Prévalaye, 
maréchal-des-camps  et  armées  du  Roi ,  ci-devant  major 
du  régiment  Royal-Lorraine,  cavalerie,  chevalier  de  1  or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  fils  de  Bernardin- 
Pierre  de  Thierry,  marquis  de  la  Prévalaye,  chef  d'escadre 


de  Tordre  de  Christ  de  Portugal,  qui,  après  avoir  servi  en  France  avec 
distinction  comme  maréchal-de-camp  et  maréchal-général  des  logis 
des  armées  du  Roi ,  a  été  successivement  ministre  de  la  gaerre 

princes  français  à  Co^' -'- * ^-"-*  '*'"'  *'^«^^^ ^' 

solde  de  l'Angleterre, 


princes  français  à  Coblentz ,  quartier-maître-général  des  ^^^^^^  i^ 

!,  général-major  de»  armées  russes ,  et  est  dec 


à  Lisbonne  le  7  avril  i8o8 ,  lieutenant-général ,  quartier-mailre-ge 
rai  et  commandant  en  chef  l'armée  du  Nord  du  roi  de  Portuga  . 
marquis  de  la  Rozière  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrage»  sur 
militaire.  (Voyez  le  Dictionnaire  historique  des  généraux  /'^"^'/Ze- 
M.  de  Courcelles ,  tom.  iv,  p.  476  ;  et  le  Dictionnaire  de  la  JSoOii»^ 
de  France,  du  même  auteur,  t.  v,  p.  59). 

(tf)  de  Thierry  :  d'azur,  à  3  têtes  de  lévrier  d'argent,  colletées  c  a- 
c«ine  d'un  collier  de  gueules  bouclé  et  cloué  d'or. 
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des  armées  navales ,  commandeur  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  directeur-général  du  port  de 
Brest  y  et  de  Marie- Jeanne-Geneviève  de  Robien. 

V.  Jean-Anne  Pinot  ,  chevalier ,  seigneur  du  Petit- 
Bois,  du  Haut-Bois,  des  Grand  et  Petit- Val,  du  Fresne, 
de  Ghambellé  et  autres  lieux,  naquit  le  lo  janvier 
1737.  Il  fut  nommé  successivement  cornette  au  régi- 
ment de  la  Reine,  dragons ,  le  i*'  février  1757,  sous- 
lieutenant  en  1763,  SOUS' aide-major  le  21  juillet  1764, 
lieutenant  en  second ,  puis  en  premier  le  1 2  décembre 
1776 ,  capitaine  au  régiment  de  Belsunce ,  dragons ,  le 
28  avril  1778  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  le  8  mars  178S.  Il  est  décédé  en  son 
château  dû  Grand-Vàl,  paroisse  de  Gombourg,  le  10 
octobre  1789,  en  grande  odeur  de  piété.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  28  février.  1769,  signé  du  duc 
et  de  la  duchesse  de  Duras,  Anne  Marc  de  la  GH£-HiaGO£Li  ub- 
NARDAYE  (i) ,  fille  de  François- Julien  Marc  de  la  Ghe~  de  «Me"  à  3 
nardaye ,  seigneur  de  Breil-Varennes  et  de  Yauluisant ,  gî^r*""*  **"* 
célèbre  avocat  au  parlement  de  Bretagne,  conseiller 
du  Roi ,  référendaire  en  la  chancellerie  du  même  par- 
lement et  commissaire  des  états  de  cette  province ,  et 
de  Gatherine-Sainte  Morin  de  la  Ghâsse.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

i«.  François- Agathon,  dont  l'article  suit; 

3«.  Pierre-Gharles-Amand^  dont  la  postérité  sera  rapportée  ci- 
après  ; 
30.  Guillemette-Anne  Pinot  du  Petit-Bois,  née  le  ao  férrier 

4".  Marie-Jeanne  Pinot  du  Petit-Bois,  née  le  17  juillet  1772, 
mariée  à  M.  Félicité  ie  Sénéchal  ; 

5®.  Sainte-Agathe  Pinot  du  Petit-Bois ,  née  le  5  juillet  1775  , 


(1)  Madame  du  Petit-Bois  avait  deux  sœurs,  1°  Marie-Gabrielle 
Marc  de  la  Ghenardaye,  mariée  à  messire  Dieudonné-Gérard-Roger, 
comte  de  Vavincourt ,  chevalier,  seigneur  de  ia  Lande  et  de  Mont- 
morel,  capitaine  des  vaisseaux  du  Roi,  commandant  l'une  des  com- 
pagnies franches  du  corps  royal  de  la  marine  ,  et  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  ;  a*>  Sainte-Marie  Marc  de  la  Ghenardaye ,  épouse  de 
messire  Thomas-Glaude  dû  la  Fitlegonfier,  chevalier,  seigneur  de  la 
Hunière  et  du  Boisrieux. 


Vabiw 
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mariée    à    M.  Morel  des    ValloM  ^  chevalier  de  la   Légion- 
d'Honneur,  sous-préfet  deMoatfort; 

6<>.  Marie- Juliette  Pioot  du  Petit-Bois ,  née  le  7  juillet  1777, 
épouse  de  messire  ConstSint  Phiiippes  ^fiTremaaaan  (a),  écuyer. 

VI.  François- Aga thon  Pinot  du  Petit-Bois  ,  écuyer, 
né  le  24  août  1773,  a  servi  en  qualité  de  mousque- 
taire à  l'armée  du  prince  de  Gondé ,  et  a  épousé  Elisa- 
DKBEàUTiL.  beth  Varin  db  Beauval,  fille  de  Julien-Louis-Joseph 
Varin  ^  sieur  de  Beauval ,  conseiller  du  Roi ,  liéutenaDt- 
civil  et  criminel  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de 
Rennes  ,  décédé  conseiller  à  la  cour  royale  de  cetlc 
ville.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i».  Charles- Agathoa  Pinot  du  Petit-Bois,  écayer; 
»«.  Agathon-Loiiis Pinot  da  Petit-Bois,  écuyer; 
5».  Mathilde  Pinot  du  Petit-Bois; 
4«.  Glotilde  Pinot  du  Petil^Bois; 
5«.  Agathe  Pinot  du  Petit-Bois. 

VI.  Pierre-Charles- Amand  Pinot,  chevalier  du  Pbtit- 
Bois  ,  né  le  7  février  1 779 ,  a  épousé ,  en  1802,  Louise- 
1.E  MiHTi»  :;   Angélique  le  Mintier  ,  décédée  le  â4  mars  1 829, nièce 
ix"*"*rngrêiée  dc  M.  16  Mluticr  dc  la  Motte-Basse ,  premier  écuyer 
d argent.  j^  princc  de  Couclé  ,  et  de  M.  Augustin  le  Mintier, 

évêque  et  comte  de  Tréguier ,  et  fille  de  haut  et  puissant 
seigneur  messire  Gabriel-Marie-Joseph  le  Mintier,  che- 
valier, seigneur  des  Aulnais,  de  Keradreux,  de  la 
Grée-Saint-Laurent,  du  Quenhouet,  de  Lezorgon,  du 
Bieux,  du  Boisneuf,  de  la  Forêt  et  autres  lieux,  lieu- 
tenant des  maréchaux  de  France ,  et  de  haute  et  puis- 
sante dame  Marie-Louise  du  Bouexic  de  Gampel ,  oièce 
du  célèbre  comte  de  Guichen  (Luc-Urbain  de  Bouexic), 
lieutenant-général  des  armées  navales ,  créé  grand  croix 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  i*'  avril 
1781,  et  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  i*'  janvier 
1 784  9  décédé  en  1790.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i«.  Emile  Pinot  du  Petit-Bois,  écuyer,  né  le  2j  novembre  i8o3; 
2«.  Edmond- Agathon  Pinot,  chevalier  du  Petit-Bois,  né  le  i4 
avril  i8o5. 

(tf)  Philippes  de  Tremaudan  :  de  gueules,   àdenx  épées  d'or,  passée* 
£n  sautoir ,  accompagnées  en  chef  d*un  croissant  du  même. 


de 
croix 


DE  QUINEMONT, 

Seigneurs  de  Saikt-Sémocb.  de  la  Roche-Aïmeb  ,  de 
Vabennes,  des   Cantellerjes,   de   B/Lvak ,   de. la 

GdÉWEHIË  ,  DE  LA  HOUSSIÈHE  ,  DE  VaUUUÉBIK  ,  DE  Pa- 

viEBs,etc.,  marqttis  de  Quikemont,  en  Touràine. 


AiMii  -.  D'atur. 

au  ihaiTim  d'argent, 

,  ateompagni  de  trots 

fU»r,  de  lyt  ne 

urriei  /for.  Coiiroor 

ic  de  marquis.  Si.p- 

ports  et  cimiei 

■:  Troiittigles. 

La  maison  de  QUINEMONT ,  distinguée  par  son  an- 
cienneté, SCS  alliances  et  ses  services  militaires,  a  fait 
k  diverses  époques  des  preuves  pour  les  pages  et  la  mai- 
son royale  de  Saint-Cyr ,  et  en  dernier  lieu  au  cabinet 
des  ordres  du  Koi,  devant  M.  Cherin  père,  en  1776. 
H  résulte  de  ces  différentes  productions  {|<ie  cette  fa- 
mille ,  établie  en  France  dans  le  i5°  siècle,  est  origi- 
naire  d'Ecosse ,  et  issue  de  l'ancienne  et  illustre  maison 
DE  KiHNinMSND ,  au  comté  de  Fife,  éteinte  dans  celle 
de  Murray.  Bans  le  mémoire  que  M.  Cherin ,  généalo- 
giste du  Roi,  adressa  au  duc  de  Coign}»-,  le  5o  mai 
1776,  il  fait  observer  que,  quoique  cette  (amille  ait 
francisé  l'orthographe  de  son  nom,  elle  a  toujours  con- 
servé les  armoiries  des  barons  de  Grégal ,  ses  premiers 
auteurs;  et,  b  cette  occasion,  il  renvoie  au  Système  héral- 
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dlque,  avec  Cart  du  Blason,  concernant  les  familles  les 
plus  illustres  d!' Ecosse ,  in-fol. ,  par  Alexandre  Nisber , 
imprimé  à  Edimbourg  en  1722 ,  t.  I,  p.  387.  Ce  der- 
nier généalogiste  place  la  maison  de  Kynninmond  au 
rang  des  plus  anciennes  d'Ecosse,  et  cite  un  prélat 
qu'aile  a  donné  à  l'église  dans  le  1  a*  siècle,  en  la  per- 
sonne de  Mathieu  de  Kynninmond,  archidiacre  de  Saint- 
André,  puis  évêque  d'Aberdeen  en  1 172. 

I.  Androt  ou  André  de  Quinemont  ,  écuyer ,  second 
fils  de  Jacques  de  Kynninmond ,  baron  de  Grégal ,  au 
comté  de  Fife ,  en  Ecosse ,  et  d'Anne  de  Beulan ,  vint 
servir  en  France,  en  1478,  dans  la  garde  éèossaise 
que  commandait  Robert  de  Conyghan  (1).  La  cour  de 


(i)  Robert  de  Gooyghao  était  entré  au  service  du  roi  Charles  VII, 
comme  capitaine  de  la  gparde  écossaise  dn  corps  de  ce  prince,  en 
i4âo.  On  sait  qu'on  n'admettait  dans  ce  corps  que  les  gentilshommes 
d'extraction  et  d'une  noblesse  militaire.  Cette  époque  fut  celle  de 
l'établissement  en  France  d'un  grand  nombre  de  familles  écossaises. 
Au  nombre  de  ces  familles ,  dont  celle  de  Gonjghan  fut  incontesta- 
blement une  des  plus  considérables  et  des  plus  fécondes  en  branches, 
nous  ferons  distinguer  celle  d'Espbih glss  ,  qui ,  par  suite  d'une  al- 
liance contractée  en  Ecosse  avec  la  maison  de  Kynninmond,  en  avait 
adopté  le  nom. 

Jean  d'Rsphinolbs  ,  dit  db  Qoinbmort  ,  le  premier  que  l'on  trouve 
avoir  porté  ce  surnom ,  était  seigneur  de  Saint-Martin ,  en  Cham- 
pagne, du  chef  d'Agnès  db  Grand,  au'il  avait  épousée  vers  il^gS^ct 
qui  était  veuve  en  premières  noces  ae  Jean  des  Champs  ,  seigneur 
de  Villiers-le-Sec  ,  en  partie.  Elle  était  iilie  de,  Pierre  de  Grand ,  et 
de  Marguerite ,  dame  de  Saint-Martin.  Elle  eut  de  Jean  d'Espringles, 
dit  de  Quinemont  : 

David  DB  Qciif  BMOifT  ou  db  QoufiifiiBMoiiT,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Martin^  marié  vers  1620,  avec  Isabeau  db  GHBF-DBviLLB,et  père  de: 

1".  Jean  ,  dont  l'article  suit  7 
a^.  Guillemette  de  Quinemont. 

Jean  db  Quianbhout,  écuyer,  seigneur  de  Cuves,  épousa  Françoise 
DB  Rtf ANCB  DB  Taillancodrt,  fillc  de  Chicquot  de  Réance,  écuyer,  sei- 
gneur de  Talllancourt,et  de  Didon  d'Issoncourt.  Jean  de  Quinnenioot 
mourut  avant  le  aa  octobre  i549;  et  Françoise  de  Réance  se  remaria 
avec  Nicolas  d'Aranthot,  écuyer.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari: 


6    be- 
uême. 
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Louis  XI  étant  à  Loches ,  en  Touraine ,  il  épousa ,  par 
contrat  du  iGîuin  i483,damoiselIe Jeanne  be  NbpvbtOj  ,/'  ^epteto: 

ir«»c«f»  Ti  •!      dur,   a    3  Fiiscps 

damç  de  Saint-Sénocn ,  près  Loches ,  et  en  partie  de  ^^  gu^uiei. 
la  Roche-Aymer ,  nièce  de  Nicolas  de  Nep  veto ,  écuyer , 
seigneur  d'Aizes ,  qui  assista  au  contrat.  Etaiit  sûr  le 
point  d'aller  à  l'armée  >  il  donna  procuration  à  Jeanne 
de  Nepveto ,  sa  femme ,  pour  gérer  ses  affaires ,  le  i  a 
mai  1496.  Ils  eurent  pour  fils  : 

IL  Jean  de  Qbinemont  ,  P'  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Saint-Sénocb ,  de  la  Roche-Aymer ,  etc. ,  le^ 
quel  rendit  hommage  pour  cette  dernière;  terre  en 
1549  Çt  vivait  encore  en  1573.  11  avait  épousé,  avant 
le  22   juillet  i532,  Jeanne   Fomêb  des  Fourneaux,      Ft-éK: 

dj4..  -ry  r  r  1_*J*  rV  d'axur ,  à  s  fasces 

An  tome  Jtumée,  écuyer,  archidiacre  et  cha- dor.   accompa 

noine  en  l'église  cathédrale  de  Tours ,  et  fille  de  Fran-  ^at?  aï 
çois   Fumée,  seigneur   des  Fourneaux  et  de  Jeanne 
Sauvage,  et  arrière  petite-fille  d'Adam  Ftimée ,  cheva- 
lier, seigneur. des  Roches- Saint-Quentin,  garde-des- 
sceaux  de  France,  en  1492-  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°.  René  de  Quinemont^  écuyer,  co-seignctir  de  Saint-Sénoch, 
père  de  : 

Claude  de  Quinemont ,  seigneur  en  partie  de  la  piême  terre, 
.  4ont  on  ignore  la  destinée  ; 

2®.  Sénoch,  dont  l'article  suit  ; 

3°.  Catherine  de  Quinemont,  mariée,  par  contrat  du  16  sep- 
tembre'i554  9  avec  Jean  de  Monts ,  écuyer,  seigneur  de  la  Bas- 
.  .  sechére ,  en  la  paroisse  de  Ligueil. 

III.  Sénoch  DE  Quinemont,  écuyer,  seigneur  des 
Cantelleries  et  en   partie  de  Saint-Sénoch ,  épousa, 

10.  Guillemette  de  Quinnemont,  mariée  avec  Jean  de  liéance, 
écuyer,  seigneur  de  Taillancourt,  de  Traveron  et  d'Avranville 
en  partie,  bomme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi  dans  la 
^  compagnie  du  comité  de  Crussql  ; 

a^.  Denise  de  Quininnemont,  mariée  ,  en  présence  de  sa  jnère, 
par  contrat  du  7  mai  i549,  P^^së  devant  Jacquinot,  greffier 
en  la  justice  de  Cuves  ,  avec  Claude  de  la  Noue ,  écuyer,  lequel 
assista  avec  Guillemette  de  Quinnemont ,  sa  belle-sœur ,  à 
une  transaction  passée,  le  3o  mai  iSjj,  entre  Françoise  de 
Réançe,  alors  veuve  en  secondes  noces  de  Nicolas  d'Aranthot, 
et  demoiselle  Nicole  d*Aranthot,  fille  d*un  premier  lit  du 
même  Nicolas,  laquelle  ,  par  cet  acte,  s'obligea  â  payer  ôo 
livres  par  an ,  pour  le  douaire  de  Françoise  de  Réance, 


Icf 
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avec  le  consentement  de  ses  père  et  mère  du  s6  oc- 

DiSâixT-pàa.:  tobre  i575,  Jeanne  db   Saimt-P^re,  fille  unique  et 

deSt^Lviê  li^rîtière  de  feu  Adrien  de  Saînt-Père ,  écuyer,  seî- 

d'ar^ntei'can  croeur  do  Varenncs ,  de  Bausé  et  de  la  Guénerîe,  près 

lonnée  de  quatre  O  imi-llTiT  t  r^-r 

renard,  dejgueu  Lochcs ,  ot  dc  Micoie  Ic  Koy»  Le  7  s^tembre  i583, 
Sénoch  de  Quinemont  rendit  foi  et  hommage  à  Fran> 
çois,  fib  de  France ,  frère  unique  du  Roi ,  duc  d'Anjou, 
de  Touraine  et  d'Alençon ,  pour  la  terre  de  Yarennes , 
mouvante  de  la  "^seigneurie  de  Loches.  Il  vivait  encore 
le  17  octobre  1602  ,  et  laissa  : 

i<^.  Jeap  ,  II*  du  nom ,  doot  rarticle  viendra  ; 

a«.  Adrien  de  Quinemont,  écuyer,  sieur  de  la  GmiK,  gui  tran- 
sigea avec  son  frère  aîné ,  devant  Gernon ,  notaire  à  Loches  , 
le  22  octobre  1610,  et  obtint  de  lui  un  supplément  de  lot  de 
1 5oo  livres ,  sur  le  partage  des  successions  paternelle  et  ma- 
ternelle qu'ils  avaient  précédemment  fait.  Adrien  épousa  Marie 
d*  Talance  ,  qui  le  rendit  père  de  : 

A.  Jacques  de  Quinemont,  écuyer,  sieur  des  Gantelleries , 
marié ,  à  l'âge  de  quinze  ans ,  par  contrat  du  16  septembre 
i63o ,  passé  devant  Forget ,  notaire  royal  en  la  cour  de 
Ghinon ,  en  présence  de  Jean  de  Quinemont ,  écuyer , 
seigneur  de  Varennes,  son  oncle,  avec  Marguerite  de 
Viardet ,  61Ie  de  feu  Hilaire  de  Viardet ,  écuyer,  sieur  tfcs 
Taux ,  et  de  feu  dame  Anne  de  Puyvinet.  Jacques  de  Qui- 
nemont présenta  requête  ,  en  1674»  pour  être  dispensé 
du  service  du  ban  et  arrière-ban,  attendu  son  âge  et  ses 
infirmités ,  et  la  présence  d'un  de  ses  Bis  à  l'armée  depuis 
cinq  ans.  Il  fut  père  de  : 

a.  Benjamin- Jacques  de  Quinemont,  écuyer,  seigneur 
de  la  Houssière ,  baptisé  le  i3  août  164 1.  Il  s'allia  le 
i5  octobre  1669  ,  à  Bonne  dt  Marçay ,  fille  d'Antoioe 
de  Marçay ,  seigneur  de  Bergeresse ,  et  de  Beoée  de 
la  Boucha'rdière.  lia  laissé,  entr 'autres  enfants  (1)  : 

Bonne  de  Quinemont,  mariée,  i«.  aseo:ii^|N>^ 
Bouiillon^  écuyer ,  seigneur  des  Pègues;  a%rpar 
contrat  du  27  mara  1720,  avec  François  </e«/ar^^^> 
III"  du  nom ,  écuyer,  sieur  de  la  Fontaine,  des 
Aubruns ,  etc. ,  fils  de  François  de  Jamage ,  II* 
du  nom,  écuyer,  seigneur  des  Aubruns  ,  l'un  des 
200  cbevau-légers  de  la  garde  du  Roi ,  et  de  Mar- 
guerite Renard  de  Billy  ; 

b.  Pierre  de  Quinemont,  écuyer,  baptisé  en  la  paroisse 


(1)  Cette  branche  s'est  éteinte  en  1765  ou  1766,  dans  les  personnes 
de  ipessire  de  Quinemont  de  la  Houssière,  et  de  mçssire  de  Quinemont 
des  Gantelleries ,  qui  n'ont  laissé  que  deux  filles  ,  l'une  mariée  a 
M .  de  Plaisance,  et  l'autre  k  M,  de  Ponard, 
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de  Vftrennes  le  17  juillet  t653.  Il  servait  depuis  5 
ans  en  1674 ,  dans  le  régiment  de  Panlmy,  cavalerie  ; 

B.  Benjamin  de  Quinemont ,  prêtre,  prieur  de  Saint- Amand 
de  Noyon ,  en  Picardie  y  qui  nomma  au  baptême  Benja- 
min-Jacques, son  neveu,  le  i3  août  1641  ; 

G.  Jeanne  de  Quinemout.  Elle  tint  au  baptême  Pierre  de 
Quinemont,  son  neveu,  le  17  juillet  i653  ,  avec  Pierre- 
Marie  de  Quinemont ,  écuyer,  seigneur  de  Baugé. 

rV.  Jean  de  Quinemont  ,  II*  du  nom,  écuyer,  sei- 

Îçneur  de  Varennes,  de  Baugé,  etc.,  fournît  au  Roi, 
e  10  avril  1606 ,  son  aveu  et  dénombrement  de  la  terre 
de  Varennes,  et  déclara  par  cet  acte  que  «  tout  ce  qui 
>  y  était  contenu  lui  ajfpartenait  à  titre  successif  de  &u 
»  damoiselle  Jeanne  de  Saint-Père ,  sa  mère ,  fille  unique 
»et  héritière  universelle  de  noble  homme  Adrien  de 
»  Saint -Père  ,  vivant  sieur  dudit  lieu,  comme  parent  ôt 
9  portant  les  surnom  et  pleines  armes  des  de  Saint-Père, 
»  auxquels  elles  avaient  été  affectées  par  feu  de  bonne 
»  mémoire  Philippe  de  Saint- Père,  jadis  seigneur  pri- 
»mitif  desdites  choses,  selon  son  testament,  exprès 
9  vouloir  et  intention  d'icelui ,  et  aux  charges  contenues 
»  audit  testament  fait  et  passé  devant  les  notaires  au 
»châtelet  de  Paris  dès  le  9"  jour  de  novembre  iSgS, 
9  lequel  depuis  ledit  temps  avait  été  inviolablement 
»  observé  et  gardé  sous  les  charges  de  faire  dire  à  per- 
B  pétuité ,  chacun  jour,  une  messe  basse  à  l'autel  Mon- 
»  sieur  Saint-Nicolas  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
»  Tours ,  et  d'entretenir  un  écolier  aux  études  » .  Jean 
e  Quinemont  fut  nommé  capitaine  d'une  compagnie 
de  100  hommes  de  pied  français,  dans  le  régiment  du 
duc  de  Roannais,  par  commission  du   12  novembre  1 

1 6 1 5.  Il  était  employé  au  service  du  Roi  dans  la  cita- 
delle de  Ré  en  i635 ,  et  parait  être  mort  peu  de  temps 
après  (1),  laissant  du  mariage  qu'il  avait  contracté  le 
24  novembre  1600,  avec  Françoise  de  Groupes,  fille  ,." ^'î»^";* 
de  Prégent  de  Ghoupes,  écuyer ,  seigneur  de  Bandeau,  «eirapei  dw. 
en  Poitou ,  et  de  Jeanne  de  Cherbis ,  et  nièce  de  Pierre 


(1)  Un  ancien  mémoire  porte  qu*il  fut  tué  en  iSSj  ,  sur  un  vais- 
seau du  Roi ,  à  Tattaque  dés  lies  Sainte- Marguerite. 
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de  Choupes ,  chevalier ,  seigneur  de  Choupes ,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  Roi  y.  gouverneur  dé  Loudun 
et  du  Loudunois ,  deux  enfants  : 

1°.  Jean ,  III*  du  nom ,  dont  rarticle  suit  ; 

a«.  Anne  de  Quinemont ,  épouse  de  Pierre  dû  Fauceiles  ^  écnyer, 
seigneur  de  la  Gbaurae. 

V.  Jean  de  Quinemont,  IIP  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Varennes,  de  la  Guénerie,  de  Saînt- 
Sénoch,  etc.,  fut  successivement  gentilhomme  de 
Monsieur  Gaston,  duc  d'Orléans,  lieutenant  d'une 
compagnie  de  i  oo  mousquetaire}^  à  cheval  dans  le  ré- 
giment du  cardinal  de  Richelieu ,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  Roi  en  1662 ,  et  gouverneur  de  Valle- 
range  en  Lorraine.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
jugement  de  M.  Voysin  de  la  Noiraye,intendant  de  Tours, 
du  3o  décembre  1668.  Il  avait  fait  hommage  au  Roi 
en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  le  28  février 
1662 ,  pour  sa  seigneurie  de  Varennes,  mouvante  de 
S.  M.  à  cause  du  château  de  Loches ,  et  avait  épousé, 

caA«TOrx:     par  contrat  du  i3  janvier  1 636, Claude  Chaspoux, fille 

;  au  cifeVco!?.  ^^  noblc  hommo  Jean  Ghaspoux ,  seigneur  de  la  Piar- 

charpé  dfTow  ^^^^^  >   ®*  ^®  Claude  Morin ,  et  grand'tante  d'Eusèbe- 

■ant»  d'argent.     Jacquos  Chaspoux ,  marquis  de  Verneuil ,  introducteur 

des  ambassadeurs  ,père  du  marquis  de  Yerneuil ,  grand 

échanson  de  France.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1  •.  Jean-Christophe ,  dont  l'article  suit  ; 

a<».  Pierre-Marie  de  Qainemont ,  page  du  roi  Louis  XIV,  en  I 
petite^écurie. 

VI.  Jean-Christophe  de  Quinemont,  chevalier,  sei- 

Î;neur  de  Varennes,  deBaugé,  de  la  Guénerie  et  autres 
ieux ,  fut  aussi  page  du  roi  Louis  XIV,  dans  sa  petite 
écurie.  Il  servit  ensuite  dans  la  prenaière  compagnie 
des  mousquetaires ,  puis  à  l'arrière-ban  de  la  noblesse 
de  Touraine  en  1674.  Le  2s  juillet  i685,  il  donna  à 
S.  M.  le  dénombrement  de  sa  seigneurie  de  Varennes, 
et  mo\irut  avant  le  10  mai  1712.  Il  avait  épousé,  par 
GsiTiu  :  contrat  du  19  janvier  167 1 ,  Marie  Gervâis  de  Saltbbt, 
fille  de  Louis  Gervais  de  Salvert ,  gentilhomme  ordi- 


d'azur 
d'or 
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Baire  de  la  chambre  du  Roi ,  et  de  Marguerite  Ghaspoux. 
Ses  enfants  furent  : 

lo.  Jacques  de  Quinemont,  chanoiqe  de  l'église  royale  du  châ- 
teau de  Loches,  et  çraod-vicaire  de  Tours  ; 

a°.  Louis-Ours,  dont  rarticle  suit  ; 

3<>.  Trois  filles  ,  dont  deux  mortes  sans  alliance ,  et  Tainée , 
femme  de  M.  Couet ,  avocat  au  conseil  du  Roi. 

s. 

VIL  Louis- Ours  de  Quinemont,  chevalier,  seigneur 
de  Varennes ,  de  Baugé ,  de  la  Guénerie  et  autres  lieux, 
fut    maintenu  dans  sa    noblesse  par   ordonnance  de 
M.  Chauvelin  deBeauséjour,  intendant  en  la  généralité  d'a«ur,"Û*  che^ 
de  Tours ,  du  1 8  juin  1 7 1 5.  Du  mariage  qu'il  avait  con-  Jagné  de  Tro". 
tracté ,  le  10  mai  1712 ,  avec  Marie  Bodin,  fdle  dé  Jo-  JjJ^f  "ïirgent" 
seph  Bodin,  seigneur  des  Joubardières ,  et  de  Marie- J^jj^j^^^^^j*^ ™*" 
Louise  Berthonneau ,  sont  provenus  : 

1*.  Jean*Jacques-Ours ,  qui  suit  ; 

20.  Marie-Louise  de  Quinemont,  née  le  a6  février  1716; 

3**.  Bonne-Anne  de  Quinemont ,  née  le  26  juin  1717,  reçue,  le  3 

décembre  1725  ,  à  $aint*Gyr ,  d'où  elle  est  sortie  en  1737  ; 
4^.  Elisabeth-Catherine  de  Quinemont,  née  le   24  novembre 

1722. 

VIIL  Jean-Jacques-Ours  de  Quinemont,  chevalier, 
seigneur  de  Varennes,  de  Baugé  «  de  la  Guénerie,  de 
Paviers,  de  Vauguerin ,  de  la  Turmelière  et  autres  lieux, 
né  le  28  février  1 7 1 5  ,  fut  reçu  page  du  Roi  en  la  petite 
écurie  le  12  septembre  1729,  Il  en  sortit  pour  passer 
cornette  dans  le  régiment  de  Stanislas ,  cavalerie ,  par 
brevet  du  1"  juin  1733,  et  s'est  marié,  par  contrat 
du  1  1  février  1736,  avec  Marie-Jeanne  Odart,  d'une      ooart: 

•  •!/  1  .«.  j/»  d'or ,  à   la   croii 

maison  qui  a  donne  un  grand  panetier  et  un  grand  tau-  de  gueuie»,  char. 
connier  de  France ,  fille  de  messire   Charles  Odart ,  SîrgeVt  "'^""'* 
chevalier  ,  seigneur  de  Paviers ,  de  Vauguerin ,  et  autres 
lieux ,  ancien  capitaine  au  régiment  des  carahiniers.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

lo.  Jean-Gharles-Ours ,  qui  suit; 

a*.  liOuis-Gharles-Pierre,  comte  de  Quinemont,  né  le  28  juin 
1739,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
capitaine  dans  le  régiment  de  Poitou ,  mestre-de-camp  de  ca- 
valerie le  10  mars  l'jji ,  enseigne  des  gardes-du-corps  du  Roi, 
compagnie  de  Luxembourg,  le  26  novembre  177^  ,  lieutenant 
le  !•'  janvier  1776  ,  chef  d'escadron  le  x"  décembre  1778 ,  bri- 
gadier de  cavalerie  le  1**  mars  1784,  maréchal-de-camp  le  9 
mars  1788,  décédé  lieutenant-général  des  armées  du  Roi  le  26 
octobre  1827.  Il  ne  s'était  point  marié  ; 
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5*.  Marie-Charlotte  de  Quînemout,  mariée  avec  Michel- Louis 
de  Vemage ,  écuyer,  seigneur  de  Rasnay-LaTerdio ,  morte  sans 
postérité  le  17  janvier  1^17  \ 

4*.Marîe-Louise- Adélaïde  de  Qaincmont ,  morte  en  1809; 

5®.  Catherine-Victoire  de  Quînemont,  mariée  avec  M.  oe  Qroi- 

teiif  morte  sans  enfants  ,  en  1818  ; 
6*.  Marie- Jalie-Féllcité  de  Quinemont ,  morte  sans  alliance  en 

1816. 

IX.  Jean-Charles-Ours ,  ms^quis  db    Quinemort, 
chevalier ,  seigneur  de  Varennes,  de  Baugé ,  de  la  Gué-- 
nerie ,  de  Vauguerin ,  de  Paviers ,  en  Touraine ,  el  de 
Rasnay-Laverdin ,  en  Vendômois ,  lieutenant-colonel 

^  de  cavalerie,  major  du  régiment  des  cuirassiers  du  Roi, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , 
a  épousé,  par  contrat  du  3o  octobre  1770,  Albertine- 
dargïniT"*  5  Charlottc-Sixtine  Mabion  de  la.  Saudraye,  fille  de 
^ItûïJ*  *y*  "^^  François-René- Julien  Marion  de  la  Saudraye,  écuyer, 
capitaine  au  régiment  de  Béarn ,  infanterie ,  et  de  Cfaar- 
lolte-Sixtine  Houvet.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i«.  Albert-Ours-Gharleê  de  Quinemont,  mort  dans  rémigra- 
tion en  1797  ; 

a<>.  Auguste-Gharles-Louis ,  dont  Tarticle  suit; 

5*.  Albertine-Marie-Louise  de  Quinemont,  morte  sans  alliance 
en  1797. 

X.  Angusle-Charles-Louis ,  marquis ^b  Quinemont, 
né  le  6  mai  1780,  a  épousé,  par  contrat  du  4  ^^^ 

DE  TaiiTiH :     1 799,  Marie-Marguerite-Zoé  de  Tristan  ,  fille  de  mes- 
bande  d"i*r!'/ 'sire  Nicolas^Maric  de  Tristan,  chevalier,  seigneur  de 
Meignelay ,    ancien    lieutenant-colonel ,   chevalier  de  ^ 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  et  de  dame ,, 
Marie-Thérëse-Pauline  Bigot  de  Cherelles.  De  ce  mariage   ■ 
sont  issus  : 

i«.  Léopold-Marie- Pierre- Victor  de  Quinemont,  né  en  i8o4i 
marié  ,  le  la  avril  i8a5 ,  avec  Agathe  U  Fevre  de  la  Falum, 
fille  de  messire  Antoine-Marc  le  Fevre,  comte  delà  Faluere, 
et  d'Agathe  Bonin  de  la  Boninière  de  Beaumont;  . 

[  a«.  Arthur-Marie-Pierre  de  Quinemont,  né  en  1808,  officier 

l'école  de  cavalerie  de  Saumur  ; 

30.  Elie-Louis-Marie  de  Quinemont ,  né  en  1810  ;  . . 

40.  Augusta-Hélène-Marie  de  Quinemont,  née  en  1800,  «"«"*^' 
le  a  avril  i8ai,  avec  César  Budan  de  Russe,  chef  ^'^^"^^ 
dans  les  hussards  de  la  garde  royale,   chevalier  de  '^'^    1 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  et  officier  de  Tordre  roy 
de  la  Légion-d'Honneur. 
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Seigneurs  de  Bablod  ,  du  Pleix  ,  u'Orbon  ,  de  Valbu- 

BENQrE,    DE    LA    GaBBIGUE,  DE    DoURGNE  ,  d'ArFONS  , 

DE  Trêves,  etc. ,  barons  de  Gaix  cl  de  Castelhau  , 
en  Berry,  en  Languedoc  et  en  Bretagne. 


ktutt  r  Ecarleli,  aux  i  c(  j  iFor,  it  i  loarltaax  de  gaeulei, 
qui  eit  1*  MuKT««oijioci  (  aax  î  »r  î  ife  gueulet ,  au  rhcf 
d'or,  chargé  de  S  fleurs  de  /jj  d'azur,  qui  est  dï  Pon- 
iiBOïB  [  «ne  te  loul  tfar,  nu  ehevnm  d'atur,  accompagai 
rfc3  ceilleti  deguealt*,  ligéi  tt  feuitlii  de  àaoptt,  quieit 
DE  RiCBiBs.  Couronne  de  marquis.  L'écii  lur  un  car- 

La  famille  de  KIGHARD  ,  établie  ec  Languedoc  de- 
puis le  milieu  du  i6'  siècle,  est  originaire  de  la  pro- 
vince de  Berry,  où  plus  d'un  siècle  auparavant  ses  au- 
teurs  tenaient  un  rang  distingué  parmi  la  noblesse. 

Elle  s'est  divisée  en  plusieurs  branches.  L'atuée ,  qui 
s«st  éteinte  en  Berry  depuis  long-temps,  avait  suivi 
l>  carrière  des  armes.  La  seconde,  transplantée  en 
Languedoc ,  embrassa  celle  des  négociations  diploma- 
tifjueset  de  la  magistrature.  Sa  noblesse  a  été  jurée  h 
Malte  les  ao  janvier  et  8  avril  1626,  et  maintenue  par 
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M.  de  LamoignoQ  de  BasylUo^  intendant  de  cette  pro- 
vince ,  le  a  septembre  1 700.  Peu  d'années  après  cette 
branche  s'est  éteinte.  Une  troisième ,  et  la  seule  qui , 
divisée  en  deux  rameaux»  représente  aujourd'hui  cette 
famille ,  a  également  suivi  la  carrière  militaire;  et ,  pen- 
dant la  révolution  de  France ,  plusieurs  de  ses  membres 
ont  scellé  de  leur  sang  leur  attachement  à  la  cause 
royale. 

Les   titres  produits  devant  les  commissaires  pour 
Tordre  de  Malte  et  l'intendant  de  Languedoc ,  établis 
sent  la  filiation  suivante  (  1  ) . 

L  Noble  François  Richard  ,  chevalier ,  seigneur  de 
Bablou,  servit  le  roi  Louis  XI  dans  ses  armées  en 
Roussillon  et  en  Bourgogne ,  et  fut  chargé  par  ce  prince 
de  diverses  missions  dont  il  s'acquitta  avec  succès.  Le 
Roi ,  pour  reconnaître  ses  services  et  l'indemniser  des 
sacrifices  qu'il  avait  faits  dans  ses  guerres ,  lui  fit  dona- 
tion, par  lettres  patentes  du  8  octobre  i464»  enregis- 
trées au  parlement  de  Paris  le  3  mars  1481 ,  de  la  haute 
et  moyenne  justice  du  lieu  de  Bablou ,  en  la  châtellenie 
de  Mehun-sur-Yèvre ,  près  Verzon ,  pour  en  jouir  et 
disposer  ainsi  que  de  la  basse  justice,  ^nt  François 
Richard  était  déjà  en  possession ,  sous  la  seule  charge 
tle  foi  et  hommage  envers  le  Roi.  (  Original  en  parchtr 
min  aux  archives  du  château  de  Gaix^  )  François  Ri- 
chard eut  deux  fils  : 

1°.  Pierre ,  qai  suit  ; 

ao.Ghrûtophe  Riehard,  qai  mourut  saas  postérité,  et  doQtla 
succession  fut  partagée  par  ses  neTeax. 

II.  Noble  Pierre  Richa|d,  chevalier,  seigneur  du 
Pleix,  d'Orron  et  de  Bablou,  gentilhomme  de  Madame, 
a  ces  qualités  dans  l'acte  de  foi  et  hommage  qu'il  iren- 
dît  au  Roi ,  à  Bourges»  le  7  juin  i5i2,  pour  les  terres 


I    «  I— n— ^i^i 


(1)  Ces  titres  eiistaieot  aux  archives  du  château  deGaix,près 
Castres,  eu  Albigeois.  ]Is  ont  été  détraits  lors  de  l'incendie  de  ces 
archives ,  pendant  U  révolution. 
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et  fiefs  qu'il  possédait  en  Berry.  (  Expédition  en  forme  n 

aux  archives  du  château  de  Gaix.  )  11  laissa  deux  fils 
et  une  fille  :  - 

!••  Frunçoif  Richard,  seigneur  da  Pleix,  d'Orron  et  de  Ba- 
blou,  etc.,  qui  eut  plusieurs  fils.  Le  premier  a  continué  la 
branche  aînée  de  cette  famille^  qui  s'est  éteinte  en  Berry  ;  et 
d'un  cadet  parait  aTOir  été  formée  la  troisième  branche,  dont 
nous  parlerons  plus  loin  ; 

a«.  Christophe ,  auteur  de  la  seooode  branche ,  et  dont  l'article 
suit  ; 

3«.  Marguerite  Richard. 

SECONDE  BRANCHE^ 

IIL  Noble  Christophe  Richard,  chef  de  cette  bran- 
che ,  et  qu'un  premier  mariage  fixa  à  Toulo\}se ,  fut  am^ 
bassadeur  du  roi  François  P'  en  1 54^  >  P^^^  ^^  Gustave 
Vasa ,  roi  de  Suède ,  auquel  il  remit  les  insignes  de 
Tordre  de  Saint-Michel.  Il  fut  nommé  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse ,  par  provisions  du  9  novembre 
i554  (et  reçu  par  arrêt  du  7  septembre  i556 ) ,  puis  le 
17  décembre  de  la  même  année  i554  >  maître  des  re- 
quêtes de  la  reine  Catherine  de  Médicis.  [Archives du 
château,  de  Gaix;  Histoire  de  France,  par  le  président 
Hénault.  )  En  iâ62»  ce  magistrat  fut  Tun  de  ceux  qui 
déployèrent  le  plus  de  zèle  et  d'activité  dans  les  me- 
sures prises  pour  déjouer  les  projets  des  relîgionnaires 
qui,  à  la  faveur  d'intelligences,  devaient  s'emparer  de 
la  ville  de  Toulouse  au  nom  du  prince  de  Condé.  [His^ 
toire  générale  de  Languedoc ,  par  D.  Yaissète ,  t.  Y ,  "-  m  mauhel  : 
p.  221.)  La  reine  Catherine  de  Médicis»  satisfaite  des  TroÔ^d'arîïnjSc 
bons  services  de  Christophe  Richard,  écrivit  au  Roi,  3**du m^/me? 
le  24  octobre  1578,  pour  prier  S.  M.  de  lui  conserver 
l'office  de  conseiller  au  parlement  de  Toulouse ,  en  fa-  j?^^j  Î'^uom 
veur  de  Jacques-François ,  son  fils.  Il  épousa ,  1  °  par  airrootéa  dor , 
contrat  du  25  septembre  i549  '  P^^^^  devant  la  Borde,  mél^de  ^euu«, 
notaire  à  Toulouse,  danioiselie  Claire  de  Maurel;  corom 
2"  damoiselle  Marie  de  la  Forcade  ;  5"  damoiselle  Gau-  *•■"' 
zide  DE  Navarre,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Chris-  dinavi 
tophe  Richard ,  François ,  son  frère  aîné ,  et  Marguerite , 


s 


es     sur 
colonnes        d'ar- 
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leur  soHir  >  avaient  partagé  lei  biens  »  terres  et  $ëgaeu- 
ries  du   Pleis,  d'Orrou  et  leurs  dépendances  »  à  eox 
échus  par  le  décès  de  noble  Pierre  Richard ,  leur  père, 
«  et   par   celui  'de   noble    Christophe    Richard,    leur 

oncle  (i).  Christophe ,  neveu  et  âleul  de  ce  dernier, 
a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

I».  Jacquet- FrançoM ,  i"<lu  nom,  qui  niit. 

Du  second  lit  : 

2«.  Guillaume  de  Richard ,  officiai  de  l'église  métropolitaine  de 
Toulouse  et  auditeur  de  l'illustrissime  cardinal  de  la  Valette. 
Il  Tirait  encore  en  i6a5. 

ly.    Noble  Jacques  -  François  db  Rigbaid,  1*'  du 

nom  y  époiya ,  en  présence  de  son  père ,'  par  contrat  du 

19  mai  i58s,   passé  devant  Celerii,  notaire  à  Tou- 

mTuuh:     louse^  damoiselle  Gabrielle  db  Yezian,  fille  de  noble 

dwV*  «cêompa!  Jcau  dc  Veziau ,  conseiller  au  parlement  de  Toalouse, 

f^l'lri^^L^  et  de  feu  dame  Madelaine  deCatel.  Son  père  s'étant 

démis  çn  sa  faveur  de  sa  charge  de  conseiller  au  même 

parlement ,  Jacques^-François  en  fut  pourvu  le  20  oc- 

tobre  i58b  ,  et  y  fut  reçu  par  arrêt  du  18  juin  i586. 

{Titres  originaux  aux  arenives  du  château  de  Gaix») 

Il  a  eu  pour  fils  : 

i«.  Bernard  ,  qui  sait  ; 

2».  Jacques  François  ,  II*  du  nom,  dont  on  parlera,  p.  6; 

3*.  N de  Richard.  Le  roi  Louis  XIII  le  nomma  conseiller- 
clerc  au  parlement  de  Toulouse  le  19  novembre  1636,  etiUot 
reçu  par  arrêt  du  S  janvier  1637. 

V*  Noble  Bernard  db  Richard  épousa ,  en  présence 

de  Gabrielle  de  Vezian,  sa  mère,  par  contrat  du  i3 

éMiffé***.»!  septembre  1609,  passé  devant  Jean  Arnaud,  notaire 

et  4  d'«ttr,  à  3  i  Toulouse ,  damoiselle  Gabrielle  de  SabAterii  ,  Sixe 

et*î  dî'iu'J^  de  noble  Gabriel  Sabaterii^  seigneur  de  la  Bourgade, 


let. 


(1)  Cet  acte  existait  en  original  sur  parcheipin  aux  archiver  ^.*| 
château  de  Gaix.  L'état  de  vétusté  ou  de  mutilation  dans  lequel  u 
se  trouve  ne  permet  plus  d'en  distinguer  la  date.  Il  avait  été  w»c 
dans  les  preuves  faites  à  Malte,  en  i6i5,  par  Jean-Gabriel  Bichard. 


BB   BIGBABD.  5 

conseiller  as  parlement  de  Toulouse ,  et  de  feu  dame 
Raimonde  Mercadier.  (  Archives  du  château  de  Gaix.  ) 
Bernard  de  Richard»  sur  la  r&Ignatiojo  de  sou  beau 
père ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse»  et  reçu  le  82  férrier  i6i4*  On  voit 
par  des  instructions  données  par  le  duc  de  Bohan , 
généralissime  des'  religionnaires ,  au  sieur  des  Isles , 
député  vers  le  duc  de  Lesdiguières ,  et  datées  de  Mont- 
pellier le  6  mars  1622  ^  que  M.  de  Richard  avait  fait 
toutes  sortes  d'ouvertures  aux  habitants  de  cette  ville , 
pour  les  déterminer  à  se  remettre  sous  robéîssijmce  du 
Roi ,  ce  dont  le  duc  se  plaignait  avec  humeur.  (  Histoire 
générale  de  Languedoc  ^  t.  Y,  p.  366.)  Le  zèle  de  ce 
magistrat  contribua  beaucoup  à  la  pacification  des  trou- 
bles qui  déchiraient  cette  province.  Les  services  qu'il 
rendit  à  la  religion  dans  ces  circonstances  lui  valurent, 
ainsi  qu'à  ses  fils  et  à  son  oncle  Guillaume  de  Richard, 
officiai  de  l'élise  métropolitaine  de  Toulouse ,  le  titre 
de  citoyeds  et  de  patrices  romains ,  transpiissible  à  sa 
postérité ,  par  lettres  patentes  du  sénat  et  du  peuple 
romain  du  19  décembre  1625 ,  enregistrées  au  Capi- 
tole  (1).  Ses  en&nts  sont  nojïimés  dans  ce  diplôme 
en  l'ordre  suivant  : 


1*.  Jacqaes- François  de  Richajfd ,  II" da  nom  ,  dont  nous  alloni 
pajpWr  qi-après  ; 

a*.  Jean-Gabriel  de  Richard  ,  qui  fat  reça  chevalier  de  Tordre 
de  Malte ,  en  qualité  de  page  du  grand-maître ,  ainsi  qu'il 
résulte  du  procès-i^erbal  de  ses  preuves  de  noblesse,  com- 
mencé le  10  janvier  et  fini  le  8  avril  i6%^  ,  et  signé  des  cheva- 
liers de  Tégra  et  de  Golomiès ,  commissaires.  Par  les  enquêtes 
consignées  dans  ces  preuves  (a),  notamment  par  lea  déposi- 
tions de  messire  Henri  de  la  Marck ,  prince  de  Sedan  ,  duc 


(i)  L'expédition  de  ces  lettres  patentes ,  délivrée  sur  parchemin 
par  Ange  J ustns  et  François  Mauhal ,  secrétaires  du  sacré  collège  >  et 
scellée  au  sceau  ordinaire  de  la  ville  de  Rome,  existait  dans  les  ar- 
chives du  château  de  Gaix. 

(a)  Elles  existent  dans  les  archives  du  château  de  Gaix  en  expédi- 
tion en  forme  ,  délivrée  à  Malte  le  ii  mai  174^,  sous  le  sceau  du 
grand-mfaitre  Emmanuel  Pinto ,  et  la  signature  du  vice-chancelier  de 
l'ordre. 
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sonverain  de  Bouillon,  et  de  messlre-Glaade  de  Hantefoit, 
vicomte  de  Lestrange'  et  de  Gheyiane ,  goaveraeur  du  Puy,  ea 
Yelay,  il  est  justifié  que  la  famille  de  Richard  est  origioaire 
da  Berry,  que  ses  aatears  possédaient  la  seigneurie  de  Babloo, 
près  Yierzon  ,  comme  gentilshommes  d'extraction  et  d'armes, 
reconnus  tels  par  la  noblesse  du  pays,  de  laquelle  famille 
Christophe  Richard  était  cadet ,  et  à  la  suite  de  la  reine  Ca- 
therine de  Médicis ,  faits  dont  les  déposant»  étaient  particu- 
lièrement instruits  à  raison  des  possessions  qu'ils  avaient  dans 
le  voisinage  de  la  terre  de  Babiou  ; 

3».  Paul  de  Richard  ; 

4°*  Jean  de  Richard  ; 

5«.  Amand  de  Richard; 

6<>.  Hector  de  Richard  ; 

7«.  Etienne  de  Richard  ; 

8®.  Gabriel- Joseph  de  Richard. 

V.  Jacques-François  db  Richard  ,  !!•  du  nom ,  fut 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Toulouse  à  la  place  de 
Guillaume  de  Bertrand  par  arrêt  du  5  mai  i625.  Le 
21  octobre  1649,  *^  obtmt  des  lettres  de  vétérance, 
qui  furent  enregistrées  le  22  janvier  i65o,  à  raison  de 
ses  infirmités  et  en  considération  des  services  que  lui, 
son  père  et  ses  aïeux  avaient  rendus  pendant  plus  de 
iSoans  dans  Texercice  de  la  même  charge.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  24  janvier  iGSg,  passé  devant 
Hugues  Brassac»  notaire  à  Toulouse,  damobeHe 
D>  TnoMAa  :  Elisc  D£  Thomas  ,  fillo  dc  mcssire  Bernard  de  Thomas, 
d  a.ur, .  3  trèflei  ^  Ortgiiiaux  \et  expédition  en  forme  aux  archives  du 
château  de  Gaix.  )  De  ce  mariage  est  né  : 

Jean-Gabriel  de  Richard ,  qui  fat  maiotenn  dans  sa  noblesse  par 
jugement  de  M.  de  Lamoignon  de  BasTille,  intendant  en  Lan- 
guedoc, du  9  septembre  1700. 

TROISlkME  BRANCHE. 

I.  Louis  DE  Richard  ,  baron  de  Gaix ,  seigneur  de 
Valdurenque  et  de  la  Garrigue ,  commissaire  des  guer- 
res ,  fils  de  Claude  et  petit-fils  de  Henri  Richard ,  ca- 
Eitaine  du  château  de  Chantilly ,  avait  pour  trisaïeul 
laurent  Richard  qui  était  venu  s'établir  à  Chantilly, 
lious  la  protection  du  connétable  de  Montmorency ,  ^t 
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en  avait  obtenu  là  capitainerie  (i).  L'éloignement  de 
Laurent  Richard  avait  fait  perdre  de  vue  à  son  fils  sa 
faoïilla  et  les  titres  qui  devaient  assurer  son  état  et  celui 
de  ses  descendants.  Mais  Henri  et  Claude  »  ses  petit- 
fils  et  arrière -petit-fils,  instruits  des  avantages  de 
leur  naissance ,  avaient  toujours  &it  profession  de  no- 
blesse. Louis  de  Richard,  pour  conserver  et  trans- 
mettre aux  héritiers  de  son  nom  ces  mêmes  avantages, 
obtint  du  roi  Louis  XV,  au  mois  de  juin  1725,  des 
lettres  patentes  de  confirmation  de  noblesse  et  d'anoblis- 
sèment  en  tant  que  de  besoin,  qui  lui  furent  accordées 
en  récompense  des  services  signalés  qu'il  avait  rendus 
dans  ses  fonctions  et  avec  les  troupes  qu'il  avait  eues  sous 
ses  ordres,  durant  une  maladie  contagieuse  qui  avait  ra- 
vagé le  Languedoc ,  et  dont  il  avait  arrêté  le  cours  à  la 
Canourgue,  à  Saint- Ambroix  et  en  Yivarais,  et  aussi 
«en  considération  de  son  extraction  d'une  noble  et 
»  ancienne  famille  dont  les  ancêtres  avaient,  pendant 
»  quatre  générations ,  rempli  des  charges  de  conseiller 
»  au  parlement  de  Toulouse.  »  Louis  de  Richard  avait 
épousé ,  par  contrat  du  si  mars  169S ,  Marie-Josephe- 
Elisabeth  db  Fontangbs  (2),  fille  de  messire  Jean  de  nB  foktakces  : 
Fontanges ,  chevalier ,  seigneur--comte  d' Auberoque ,  chef5i"or!''châiïè 
de  Thinières ,  de  Valon ,  de  la  Bresserette ,  etc. ,  et  de  aUf"""  ^'  *^' 
dame  Henriette-Gasparde  d'Espinchal.  Louis  de  Ri- 
chard fit  hommage  au  Roi  pour  la  baronnie  de  Gaix 
le  a5  août  1723.  11  laissa  Louis-François- Alexandre , 
qui  suit. 

IL  Louis* François- Alexandre  de  Richard,  qualifié 
haut  et  puissant  seigneur 9  baron  de  Gaix,  seigneur 
de  Yaldurenquew  de  la'  Garrigue  et  autres  lieux,  capi- 
taine au  régijpQem''dtË>Maine ,  infanterie ,  chevalier  de 

(1)  D'après  l'ordre  des  temps,  Laurent  pouvait  être  l'un  des  fils 
puînés  de  François  Bichaid,  seigneur  du  Pleix,  d'Orron  et  de  Ba- 
blou  ,  chef  de  la  branche  restée  en  Berry.  ^ 

(a) Cette  alliance  a  donné  des  parentés  à  MM.  de  Bichard  de  Gaix 
et  de  Ga»telnaa,  avec  les  maisons  de  Patry,  de  Sermur,  de  Noii&es, 
de  Polignac  et  de  la  Garde-Ghambonas.  ^ 


1)1 
écartelé 
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Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  et  commis- 
saire des  guerres  »  épousa ,  en  présence  de  ses  père  el 
mère,  par  articles  sous  seings-privés  du  i5  juin  1726 
(mariage  béni  le  19  du  même  mois  dans  la  paroisse  de 
la  Platée  de  la  ville  de  Castres),  Marie-Jeanne  de  Mon- 
Moj^iiQtior^:  TESQUiou  DU  Faget  (i),  dame  de  Gastelnau^  près 
Td'or,  \  a  tour,  d' Alby ,  fillo  do  feu  messire  Alexandre  de  Montesquieu, 
qu?Mt''£'*'Sr^- baron  d'Auriac»  seigneur  du  Faget  «  de  Castelnau,  de 
VÏmuV;  àl  *co*.  Servies  et  autres  places  ,  et  de  feu  dame  Susanne  du  Til. 
Ï'h'Î  f  "ifun  A  ce  mariage  assistèrent  mesdemoiselles  de  Sainte -Co- 
«roissant  du  mô-  {ombc  ct  dc  Gastclnau ,  trois  sœurs  de  Marie-Jeanne 

me  en  cbef,qui  eat    ,        -_  .  •  t  i     4^     «ii  i       ni 

desaint0.CÊbmbe.  Je  Moutcsquiou ,  mcssirc  Joseph-Guillaume  de  Cler- 
mont»  marquis  du  Bosc,  messire  Henri -François  de 

•  Loubens ,  marquis  de  Verdalle ,  messire  Jean-François 

de  Saint -Jean,  baron  de  Fajac,  et  messire  Marc- An- 
toine de  Toulouse-Lautrec ,  vicomte  de  Saint-Germier. 
Il  fut  stipulé  par  une  clause  du  contrat  que  le  second 
fils  qui  naîtrait  de  ce  mariage  porterait  le  nom  de  Cas- 
telnau. Le  1 5  septembre  i^63,  pardevant  Robineauet 
Hugues  de  Ceirville,  notaires  au  châtelet  de  Paris, 
Marie-Jeanne  de  Monstesquiou ,  baronne  de  Gaix, 
fondée  de  procuration  de  son  mari^  transigea  avec 
messire  Albert  de  Soubiran ,  chevalier ,  marquis  d'A- 
rifat,  brigadier  des  armées  du  Roi  et  premier  aide-ma- 
jor du  régiment  des  Gardes  françaises ,  seul  représentant 
de  la  maison  d' Arifat ,  au  sujet  d'une  prétendue  subs- 
titution de  la  terre  de  Servies  au  profit  de  cette  maispn, 
terre  que  possédait  la  baronne  de  Gaix  ,  comme  héri- 
tière de  noble  Pierre  de  Gastelnau ,  son  aïeul.  Par  cette 
transaction ,  le  marquis  d' Arifat  se  désista  de  ses  pré- 
tentions à  cette  substitution ,  et  la  possession  de  Ser- 
vies fut  confirmée  à  Marie-Jeanne  de  Montesquieu  du 
Faget ,  qui  laissa  de  son  mariage  avec  Louis-François- 
Alexandre  de  Richard  : 


(i)  Par  ce  mariage^  MM.  de  Gaix  et  de  Gastelnau  sont  alliés  aax 
maisons  de  Villeneuve,  de  Gastelnau,  de  Sainte-Golombe,  du  Lac- 
MontTcrt,  de  Perrin ,  de  Saint-Jean*de-Turin ,  etc. 
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1».  Louis-Charles- Alexandie ,  auteur  de  la  branche  des  barons  de 
Gaix  ,  dont  nous  allonsparler  ; 

2*.  Louis-Joseph-Amable ,  tige  des  barons  de  Gastelnau,  dont 
nous  parlerons  plus  bari  ; 

30.  Jeanne-Marie-Charlotte-Hélène  de  Richard,  mariée,  le  aS 
novembre  iyS5,  avec  messire  Hugues  de  la  Tour-Landorte. 


BARONS  DE  GAIX.       1 

Branche  aînée  actuelle.  * 

III.  Louis-Charles-Alexandre  de  Richard,  qualifié 

haut  et  puissant  seigneur,  baron  de  Gaix>  seigneur 

de  Valdurenque ,  de  la  Garrigue ,  de  Dourgne  ,  d'Ar- 

fons ,  etc.  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 

Saint-Louis,  ancien  cornette  dans  le  régiment  de  Saint- Jal 

et  commissaire  des  guerres ,  épousa ,  par  contrat  passé 

au  château  de  Nébias,  le  2 1  août  1 777, devant  Guillaume 

Larandubrel,  notaire  de  Quillan,  Gabrielle-FrançoiseDE 

Mauléon  de  Narronne  (1) ,  fille  de  feu  haut  et  puissant  J*„5'o*"'" 

•seigneur  messire  Marc-AntoinedeMauléon  de  Narbonne, 

marquis  deMauléon,  seigneur  et  baron  de  Nébias,  ancien 

capitaine  de  cavalerie ,  chevalier  de  l'ordre  royal   et 

muitaire  de  Saint-Louis ,  et  de  haute  et  puissante  dame 

Susanne- Jeanne -Françoise  de  Roger  de  Caramaing, 

qui  assista  au  contrat.'!18«brielle-Françoise  deMauléon 

est  décédée  le  5  juillet  1781.  De  ce  mariage  sont  issus , 

existant  au  château  de  Gaix ,  près  Castres ,  deux  fils  et 

une  fille  : 

1°.  François-Joseph-Emmanuel  de  Richard ,  baron  de  Gaix,  né 
le  3  juin  1779,  père  par  demoiselle  N...  d*Espine,  son  épouse , 
d'un  fils  et  de  quatre  Jolies  :  , 

A.  Edmond  de  Richard  de  Gaix  ; 

B.  Goraly  de  Richard  de  Gaix  ; 


m  VlkVtion  : 
au 


.    • 


(1)  Ge  mariage  a  donné  des  alliances  avec  les  maisons  de  Mayre- 
▼ille,  de  Bellissens,  deGailhavel,  de  Garaud,  de  Barag'nes-^Gardouch, 
du  Yivier-Lansac  ,  dé  Minut  de  Gasteras,  de  Béon-Gazaiix ,  de  Levis- 
Leran  ^  d'Ax,  de  $aint-Jean^  de  Hautpoul,  de  THuillier  de  Hou- 
▼enac,  de  Maguelonne  de  Saint- Benoît,  du  Vivier  de  Tournefort, 
etc.,  etc. 
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C.  Maiif  dv  Huhard  de  Gain  ; 

D.  Henrietle  de  Richard  de  Gaix  ; 

E.  Malhildc  de  Richard  de  Gaix; 

a".  Henri  Charles-Gabriel- François  de  Richard  de  Gaix,  né  le  5 
juin  1779; 

5°.  Marie-Henriette-Françoise-FIavie  de  Richard  de  Gaix,  née 
le  10  avril  1781. 

BARONS  DE  GASTELNAU. 

Seconde  branche  actuelle. 

t 

111.  Louis- Joseph-Amable  de   Richard,  nommé  le 
marquis  de  €âstelnau  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire/ de  Saint-Louis ,  capitaine  commandant  au  régi- 
ment des  carabiniers ,  retiré  avec  une  pension  de  1 ,600 
livre*  le  «o  février  1 788 ,  avait  épousé  à  Angers,  le  10 
septembre  1 760  ,  Marie-Renée-Jeanne  le  Roux ,  fille  de 
René  le  Roux ,  docteur  ès-droits  en  l'université  et  cé- 
lèbre avocat  au  siège  présidial  d'Angers ,  et  de  dame 
Marie  Simon.  M.  de  liastelnau  fut  1  un  des  premiers 
qui    prirent  part   à    l'insurrection    des    royalistes  de 
I  Ouest.  Ayant  été  pris  les  armes  à  la  main ,  à  la  tête 
d'un  parti  vendéen ,  il  fut  condamné  à  mort  par  une 
commission  militaire  à  Angers ,  comme  contre-révolu* 
ttonnaire,  le  29  novembre  1 793.  IB^ogpaphie  moderne, 
seconde  édition,  t.  I",  p.  ;i4o.  )  Son  épouse,  arrêta 
avec  lui  dans  la  Vendée,  a  subi  toutes  les  horreurs 
d'une  détention  de  i5  mois  dans  les  prisons  d'Angers, 
du  Pont-de  Gé,  de  Brissac,  de  Doué^  de  Saumur,  de 
M  ontreuil- Bellay ,  de  Tours  «et  de  Chartres.  C'est  dans 
cette  dernière  que  madame  de  Câsteinau  termina  sa 
captivité ,  arrachée  à  une  mort  certaine  par  la  chute  de 
Robespierre.  L'héroïsme  et  les  Ion  i.s  malheurs  de  celle 
dame  ont  excité  l'admiration  et  le  ph»  vif  intérêt  dans 
toute  la  Vendée.  Elle  est  décédée  à  Nantes  le  9  janvier 
1 8s5  ,  ayant  en  de  son  mariage  ; 

T<>.  Char  les- Joseph- A  niable,  qui  suit; 

2*.  Adélaïde  de  Richard   de  Gastelnau  ,  qui  fut  prise  dans  la 
Vendée,  etlusillce  à  An§crs  le  29  mars  i/^^- 
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IV.  Charles-Joseph-Amable  de  Richard,  baron  de 
Castelnau ,  élevé  à  l'école  militaire  de  Paris,  officier 
au  régiment  d'artillerie  de  Toul ,  était  détenu  dans  les 
prisons  de  Brest  et  de  Morlaix  aux  époques  où  son  père 
et  sa  sœur  succombaient  victimes  de  leur  attachement 
à  la  cause  roys^le.  Un  même  sort  lui  était  réservé  :  mais 
la  chute  de  Robespierre  le  sauva  et  lui  rendît  la  liberté. 
Il  épousa  à  Nantes,  le  G  avril  1797,  Marie-Açnès- ^^ç^^^^^^^^^. 
Anne- Joséphine  de  Gôhin  de  Montreuil  (1),  fille  ^%  ,j,^JVi!"faK« 
Pierre- André  de  Gohin ,  chevalier ,  comte  de  Montreuil,  au  1  d««ur,  i  3 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi  (2),  et  de  dame  aâTdtrgênt*''! 
Hélène-Agnès  de  Stapleton,  fille  de  messire  lean  de  J^{î*,*£l*3*dï 
Stapleton ,  comte  de  Trêves ,  qui  suivit  d'Angleterre  Zi^^^Z^^' 


(1)  Madame  de  Castelnau ,  née  de 'Montreoil ,  a  partagé  les  mal- 
heurs et  les  persécutions  de  sa  famille  dans  la  révolution.  Elle  a  subi 
phuîeors  mois  de  captivité  A  Nantes ,  oèi  deux  cousius-germains  de 
son  nom  périrent  par  les  noyades  de  Carrier. 

(a)  Le  comte  de  MoBtreuil ,  conna  dans  sa  jeunesse  sous  le  nom  de 
clieTaUer  de  Montrenil,  oaquit  le  i5  novembre  1733.  Il  entra  an 
service  en  qualité  de  lieutenant  en  second  dans  le  régiment  de  Pié- 
moat  le  06  fuin  1743 ,  et  se  trouva  la  même  année  à  la  défense  et  à  ta 
mémorable  retraite  de  Prague^soas  ke mwréefaal  de  Beile-Isle.  ^mmé 
à  une  lieutenance  après  la  bataille   de  Dettingen ,  en  i743 ,  il  se 
trouva  Tannée  suivante  aux  sièges  de  Menin  ,  d'Ypres  et  de  Furnes , 
puis,  en  1745  à  la  bataille  de  Fontenoy  et  aux  sièges  de  Tournay^ 
d*Oudenarde ,  de  Dendermonde  et  d'Ath.  Il  obtint  le  grade  de  capi- 
taine le  6  janvier  1746.  Dans  cette  année  il  combattit  à  Baucoux , 
après  avoir  servi  au  ûége  de  Bruxelles.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Laiifeldt  en  1747»  et  au  siège  de  Maëstricht  en  17^8.  Le  30  février 
1755,  il  fut  promu  au  grade  de  lieutenant<colonel  d'infanterie.  Il 
passa  en  Canada  pour  remplir  les  fonctions  de  major-général  des 
troupes  aux  ordres  du  marquis  de  Montcalm.  Il  s'est  trouvé  à  tontes 
les  affaires  contre  les  forces  britanniques  des  généraux  Loudon , 
Abercromby  et|Wolf,  notamment  aux  batailles  de  Carillon  et  de 
Québec,  et  à  la  défense  de  Québec  et  de  Montréal.  Il  combattait  aux 
côtés  du  marquis  de  Montcalm^  et  le  reçut  dans  ses  bras,  lorsque 
ce  général  fut  frappé  le  13  septembre  1759,  du  coup  dont  il  expira  le 
i4«  Il  accomplit  les  dernières  volontés  de  ce  guerrier  célèbre  et  mal- 
heureux ,  en  déposant  ses  restes  dans  une  excavation  faite  par  une 
bombe  sur  le  champ  de  bataille.  Ben tré  en  France  après  l'évacua- 
tion du  Canada,  le  comte  de  Montreuil  fat  créé  brigadier  d'infan- 
terie le  10  février  1761.  Après  la  paix,  il  passa  à  Saint-Domingue, 
pour  y  commander  en  second.  Il  fut  promu  au  grade  du  maréchal'^ 
de-camp  le  a5  juillet  176a  ,  et  à  celui  de  lieutenant-général  d&i  ar< 
mées  du  Roi  le  4  décembre  1781.  {Chronologie  historique  wie7<<rt(rff,  par 
Pinard,  in-4'*,  t.  vu,  p.  467  :  Etat  militaircde  1784 ,  p.  78.) 
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en  France  la  famille  des  Stuarts  et  fut  inscrit  au  cata- 
logue des  gentilshommes  de  la  province  de  Bretagne  en 
'  1 744*  I)^  ce  mariage  est  issu  : 

Y.  Amable-Edmond  d£  Richard,  baron  «ie  Castel- 
nau ,  né  à  Angers  le  1 5  janvier  1 798 ,  possesseur  de  la 
terre  de  Trêves ,  près  de  Saumur ,  comme  héritier  par 
sa  mère  du  comte  de  Trêves ,  son  bisaïeul  maternel  (1). 
Il  a  épousé  à  Nantes,  le  3o  avril  1827,  Elisabeth-Ca- 
1»!^^       ^oline  DE  LA  RocH£-S AiNT- André  ,  (nièce  du  comte  de 
AiTD«i':      la  Roche-Saint-André  »  maréchal  des  camps  et  armées 
fen^dë'**'iaMe  du  Roî,  cx-député  de  la  Vendée),  fille  de  Charles- 
éaK.uMé.  d  or.    jj^jj^j  ^  ehevalier  de  la  Roche-Saint- André ,  lieutenant- 
colonel ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  (2) ,  et  de  dame  Marguerite-Charlotte  de  Terres. 


(1)  Voyez  les  Lettre  venditnnes^  par  le  yicomte  Walsh,  seconde 
édition  »  1. 1  »  pag.  54  et  S5. 

(a)  Le  cheTalier  de  la  Roche-Saint*  André  a  fait  la  campagne  de  la 
dernière  coalition  royaliste  en  qualité  d'olBcier  supérieur  et  d'aide- 
dé-camp  du  général  comte  de  Suzannet,  qui  a  été  frappé  mortelle- 
ment à  la  tête  de  sa  division  ,  en  combattant  pour  la  cause  royale 
daos  les  champs  de  la  Vendée,  le  ao  juin  i8i5. 


***VVWVW'VW^'VWV\V 


DES  ROTOURS, 

Seigneurs  dus  Botovbs,  de  Poihtel  ,  du  S&cq ,  de  Mk- 

GUILLAUHE  ■  DU  CODDRAV  ,  DE  CoifNBBAY  ,   Dfi  LA.  Ro- 

QUE ,  SE  LA  Motte  ,  de  SAinT-ARDEÉ  db  Bbiodzb  , 
DE  LA  Lan  DE -Va  WON  T  ,  DB  FuMESSON  ,  DU  Cbeskat, 
barons  de  CBAtLiEU ,  tcignew»  de  Quatrepuits  , 
DB  Cbbpoh,  ds  FouGY,  DELA  GBADx.etc. .  en  iVor- 


Auiu  :  D'atur,  à  trait  béttmU  ^'argent  (').  L'écn  timbré 
d'an  cuqae  de  cherilier,  sommé  de  la  coarunne  de 
baron.  SopporU  :  deui  lions. 

DBS  ROTOURS ,  maison  de  noblesse  d'ancienne  che- 
valerie ,  de  la  province  de  Normandie. 

11  existe  dans  le  département  de  FOrne ,  arrondisse- 
ment d'Argentan ,  une  commune  du  nom  des  Bo- 
tours  (■) ,  située  non  loin  de  la  rive  droite  de  l'Orne , 


(')  Ces  armoiries  loni  peinlei  lur  les  vitraux  de  l'église  des  Bo- 
tours  I  et  sont  sculptées  sur  te  froatoa  du  chSlesu  du  Sacq  et  (ur  la 
maison  de  l'Eveillerie ,  dans  la  commuiie  du  HesnJI-Brïoaze. 

(i)  Lti  Rtlaun  :   dioctii.de  Séei,  pailemeat  de  Rouen,  ioten- 
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dépendante  autrefois  de  Télection  de  Falaise,  et  qui 
fiiit  aujôurd*hûi  partie  du  canton  de  Bazoches^ur- 
Hoesne. 

On  voit  par  d^i^ciens  actes  de  toi  et  hommages,  qu'il 
y  avait  deux  fiefs  dans  la  paroisse  des  Rotours;  le  fief 
de  Notre-Dame-des-Rotours  avec  manoir  seigneurial, 
et  le  fief  des  Rotours,  dont  l'un  était  à  un  quart  de  lieue 
et  relevait  du  Roi  :  l'autre  relevait  de  la  seigneiirie  de 
la  Carneille. 

Gabriel  du  Moulin ,  curé  de  Manneval ,  dans  le  ca- 
talogue alphabétique  des  anciennes  familles  illustres 
de  Normandie ,  qu'il  a  ajouté  à  son  Histoire  des  con- 
quêtes et  des  trophées  des  Normands  français  aux 
royaumes  de  Naples  et  de  Sicile ,  cite  un  Hugues  des 
Rotours ,  écuyer,  qui  vivait  en  1212  (1).  Mais  la  filia- 
tion n'est  établie  sans  interruption  par  les  titres  et  les 
documents  historiques,  qu'à  partir  de  François  des  Ro- 
tours, I^  du  nom,  dont  l'article  suit. 

I.  François  des  Rotours,  I*'  du  nom,  écuyer,  ac- 
quit, le  i5  octobre  1609  (2) ,  de  Gervais  de  Neris, 
écuyer,  la  terre  et  seigneurie  de  Notre-Dame-desRo- 
tours.  L'acte  de  cette  acquisition  fut  passé  devant  Jean  ^ 
Duval ,  tabellion  juré ,  et  scellé  par  Gui  Laignel ,  prê- 
tre ,  garde  du  scel  de  la  vicomte  de  Falaise.  (  Original 
au  Chartrier  du  château  des  RoUmrt;  Hist.  dt  la  mai- 
son de  flarcourt,  par  la  Roque,  t.  ill,  p.  235,  aux 
preuves  du  livre  viii ,  où  le  contenu  de  cet  acte  est 
rapporté  en  entier.)  Selon  une  ancienne  généalogie  qui 
existe  au  cliartrier  du  château  du  Sacq,  ce  fut  le  même 


dance  d'Alençon ,  élection  et  sergetiterie  de  Falaise ,  paroisse  de  5; 
fe«i,  située  près  de  la  rÎTe  droite  dci*Oro«,  à  trois  lieocs  S.-S.-O.  de 
Falaise.  ;£xpilij,  Dictionnaire  géographique  îiks  Gaules  et  de  la  Fraàee, 
in-foL,  1770,  t.  VI,  p.  59a;  Dictionnaire  géographique  des  postes  ûux 
lettres ,  par  M.  Lecouslurier,  édition  de  i8ua ,  t.  II ,  p.  l^Si,) 

(1)  Page  4^3  f  lettre  R,  édition  de  Rouen ,  i658,  in-fol. 

(a)  Cet  acte  est  le  premier  que  cite  Pierre  d'Uoiier,  dans  une 
ancienne  généalogie  de  la  maison  des  Retours ,  existante  pannî  !«• 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi* 


DB4  ROTOUBS.  0 

Fraaçois  »  I*"  du  nom ,  qui  acheta  »  en  1 5o3  ou  dans 
les  premières  années  du  quatorzième  siècle ,  la  sei* 
gneurie  de  Pointel  (i)  que  ses  descendants  ont  con- 
servée pendant  plusieurs  siècles.  Le  18  novembre  i3âo» 
GuillonDrouetlui  donna  l'aveu  delà  vavassorerie  Drouet, 
mouvante  de  sa  seigneurie  des  Retours  (2);  et,  sui- 
vant une  autre  géi!éalogie.produite ,  en  1 54o  »  aux  com- 
missaires du  Roi  à  la  Flèone ,  et  qui  existe  au  chartrier 
du  château  des  Retours,  il  avait  contracté  mariage 
avec  Massine  d'Lcouchê  ,  mariage  duquel  est  issu  Jean^  •ecouc.* : 
1*'  du  nom ,  qui  suit. 

IL  Jean  dks  Rotoubs  ,  P'  du  nom ,  écujrer,  seigneur 
des  Retours  et  de  Pointel ,  donna,  par  acte  de  Tannée 
i364»  le  local  du  presbytère  des  Retours,  et  reçut, 
au  mois  de  novembre  1377,  Taveu  de  Jean  Gouiltard 
pour  deux  acres  et  demi  de  prés.  (  Chartrier  du  châ- 
teau des  Roiours,  )  11  épousa  Alix  de  Monceaux,  fille  d/"^^®j;^*" ',, 
do  Robert  de  Monceaux,  écuyer, seigneur  de  Lonlay- &«•    tf-iem, 
le-Tesson.  Ces  deux  époiix,  par  acte  du  20  février  1  SyS  rM"eî*toU'Ôr.  * 
{v.  9t.) ,  donnèrent  en  bail  à  fief  à  Colin  du  Barquet, 
écuyer,  et  à  Guillemette ,  sa  femme ,  divers  héritages 
situés  au  bourg  de  Saint-  Léonard  et  dans  la  foret  de 
Gouffer  (3).  De  leur  mariage  est  provenu  Jean,  II*  du 
nom ,  qui  suit.  "" 

III.  Jean  des  Rotoubs,  II*  du  nom,  écuyer,  sei- 
fftteur  des  Retours ,  •  de  Pointel  et  de  Fumesson  ,  dans 
télection  d'Ai^entan  (4)  »  acquit ,  par  acte  du  i3  jan- 


{\)Pointet  :  paroisse  de  cent  feux,  située  près  de  Briouze,  dans 
TélectioD  de  Falaise  et  à  cinq  lieues  et  demie  S.-S.-O.  de  cette  ville. 
Cette  terre  fait  actuellement  partie  de  rarroudissement  d'Argentan. 
(  Expiliy,  t,  V,  p.  713.) 

(a)  L'original  de  cet  aveu  existe  au  chartrier  du  château  des  Re- 
tours. 

(3)  L'original  en  parchemin  de  ce  bail  à  fief  existe  daus  les  archives 
de  M.  des  Rotours,  sous-préfet  de  Preux. 

(4)  Le  fief  de  Funessoo  a  été  veodu  par  la  maison  des  Rotouts  à 
M.  de  Manineau  en  1G17.  •> 
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vîer  i^oi{v,sL),  passé  devant  les  notaires  de  Brioiue, 
une  pêcherie  située  sous  le  rocher  Morin,  et  rendit 
aveu  »  le  i4  février  i4i5  (t;.^^.),  pour  son  fief  des  Re- 
tours. {Orif^inaux  au  Cluirtrier  du  chat.  desBotours») 
En  i4i8 ,  Jean  des  Rotours  ayant  été  du  nombre  des 
gentilshommes  qui  refusèrent  de  comparaître  en  armes 
pour  le  service  de  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  ce  prince, 
après  s'être  emparé  de  Falaise ,  confisqua  le  fief  des 
Rotours  qu'il  donna  à  Robert  Schling  (i)é  Mais  Jean 
des  Rotours  rentra  dans  la  possession  îe  son  fief  im- 
médiatement après  l'expulsion  des  Anglais.  Le  34  juin 
i43i ,  il  autorisa ,  comme  seigneur  du  fief ,  la  vente  du 
moulin  de  Carel,  paroisse  des  Rotours,  consentie  à 
à  Jean  de  Grousset ,  par  acte  passé  devant  Lecomte  » 
notaire  à  Falaise.  (  Chartrier  de$  Rotours»  ).  Il  avait 
rn  L4  MaiiÈ»  :  épousé  Dcnisc  DE  LA  Mesli^be  ,  fiUe  de  GuUlaume  de 
irnerdVpêroiTde  la  MosUère,  écuyer,  seigneur  de  la  Meslière,  et  de  Lu- 
dorade\n'euk7i  cotte ,  damo  du  Sacq.  Par  suite  de  ce  mariage,  dont 
îw?d^?g<m.^*'  es*  ^^^^  Robert  (2)  qui  suit,  les  terres  et  seigneuries  du 
Sacq ,  de  MéguiUaume ,  de  l'Ëveillerie  et  de  la  Chan- 
nière  sont  entrées  dans  la  maison  des  Rotours ,  où  elles 
sont  restées  jusqu'à  la  fin  du  dix-septième  siècle. 

IV.  Robert  des  Rotours  ,  !•'  du  nom ,  écuyer,  sei- 
gneur des  Rotours ,  du  Sacq  (3),  de  MéguiUaume  (4)^ 
de  Pointel ,  etc. ,  passa  ,  en  i44S  '  "^  ^^^^  ^^  transport 
DB  BiT«io3f  :    en  qualité  de  seimeur  des  Rotours  (  Oriorinal  au  Char- 

d'iisur,àla  fasce         ,*-  .    ^  s        n  \  .1»Aa 

«rargent. sommée  trtfir  (LU  ckateau  des  Hotours) ,  et  mourut  avant  1  année 
di^Sor*"*  ******'  1 464»  laissant  veuve  Jeanne  de  Raveton  ,  fille  de  noble 


(i)  Becharehei  historiques  sur  Falaise ,  par  M.  Pabbé  LaogeTio,pp. 
564  et  365. 

(2)  Jogemeat  de  maintenue  de  noblesse  de  M.  le  Roy  de  la  PO' 
tberie,  intendant  de  la  généralité  de  Caen,  do  11  septembre  i64i' 

(3)  Le  Saeq  :  village  de  douze  leux,  situé  dans  le  diocèse  de  Séex» 
à  quatre  lieues  au  midi  de  Falaise.  Cette  terre  appairtient  au|oor- 
d'hni  à  M.  Grandin  ,  écuyer. 

{^)  MéguiUaume  :  paroisse  de  vingt-sept  feux,  située  à  quatre  lieues  ^ 
S.-O.  de  Falaise,  et  à  dix  N.-O.  d*Aicnçon.  £ile  fait  actuellement 
partie  du  canton  de  Futahges.  * 
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Jean  de  Raveton ,  écuyer,  laquelle  l'avait  rendu  père 
de  :  .  • 

1*».  Gabriel,  sefgneur  des  Retours,  de  Pointel,    etc.,  marié 
1^^  Suivant  Pierre  d'Hozier,  avec  N..«..  de  Hartourt  ;  a**  avec 
<i        Jeanne  de  Gametot,  veuve  de  Jean  de  BoneafanL  II  n'a  eu 
qu^aa  fils ,  issu  de  ce  second  mariage  : 

Guillaume  des  Rotours ,  écuyer,  seigneur  de  Pointel ,  mort 
sans  postérité  ; 

a«.  Jean  ,  III*  du  nom  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3*.  N..*.  des  Rotours ,  mariée  avec  N.*..  de  Maihan  i 

4**  N....  des  Rotours ,  femme  de  N....  de  Betlevitle  ; 

5«.  N....  des  Rototirs,  alliée  avec  Nicolas  de  Corday,  écuyer  ; 

6«.  N....  des  Rotours,  épouse  de  M.  de  Mélanger; 

7*>.  N....  des  Rotours,  mariée  avec  M.  du  Fay, 

V.  Jean  des  Rotours,»  IIP  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur des  Rotours ,  du  Sacq ,  de  Fumesson ,  de  l'Eveil- 
lerie,  etc. ,  fit  un  partage  ,  le  i5  janvier  i464(  v*  sU)^ 
avec  noble  Jeanne  de  Raveton,  sa  mère,  et  le  lendemain 
il  y  eut  appointement  entre  cette  dame  et  Nicolas  de 
Corday ,  écuyer ,  établi  tuteur  de  Guillaume  des  Ro- 
tours, neveu  de  Jean.  Celui-ci ,  par  acte  du  2  novembre 
de  cette  année  (1),  passé  devant  Gervais  Thievin  et 
Jean  Paulme ,  tabellions  en  la  vicomte  de  Falaise ,  fit , 
avec  les  tuteurs  du  même  Guillaume  des  Rotours ,  le 
partage  de  la  succession  de  noble  Lucetté  du  Sacq  , 
veuve  de  Guillaume  de  la  Meslière.  Le  2  juillet  i465, 
Robert  Gondouin  et  Robin  Guibout  se  reconnurent 
ses  vassaux,  à  raison  du  fief  du  Gué,  mouvant  de»sa 
seigneurie  du  Sacq.  Par  acte  du  17  mars  i5o2  (i^.'a^), 
passé  devant  Pierre  Regnault  et  Maurice  Aubert ,  ta- 
bellions de  Falaise ,  Jean  des  Rotours ,  III"  du  nom , 
comme  seigneur  des  Rotours,  transigea  avec  Guillaume 
des  Rotours,  seigneur  de  Pointel, sur  le  titre  sacerdotal  de 
Jean  des  Rotours ,  fils  du  même  Jean ,  et  il  passa  une 
autre  transaction ,  comme  patron  de  la  paroisse  des  Ro- 


(1)  Cabinet  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  Normandie ,  généralité 
d'Alençon ,  vol.  i  et.9,  et  preuves  faites  pour  les  pages  de  Mgr.  le 
duc  d'Orléans  par  M.  de  la  Cour  le  1*'  juin  ijSS,  dont  rorigj^âl 
existe  aux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
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'^    tours ,  avec  les  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-André  en 

Gouffer»  par  acte  du  20  juillet  iôo5;  passé  devant  les 

notaires  de  Briouze.  (  Chartrier  des  Botours,)  11  avait 

DXFAL1.AII.:  «épousé  Denise  de  F>ll4is  ,  dame  du  Goudray,  fille  de 

*î>iîeTd'a7s«ul  ^  noble  Jean  de  Fallais ,  écuyer ,  seigneur  du  Goudray 

et  de  Gonneray»  au  Maine,  et  de  N....  de  Ghamplais, 

dame  de  Souvrël  Ses  enfants  furent  : 

« 

1".  Robert,  II*  du  nom,  qui  a  continoé  la  branche  aînée  an 

\  ROTOCB8  DES  ROTODRS; 

3«.  Jean  des  Retours,  prêtre,  vWant  en  i5ti; 

3**.  François,  II*  do  nom ,  auteur  de  la  branche  des  ieigneun 
ooSacq,  ob  Mégoillaomb,  de  Ghadlieu,  etc.  rapportée  ci- 
après  ; 

4**.  Guillaume  des  Rotours^  écuyer^  sieur  de  Fnmesson,  qui 
acheta  divers  héritages  les  ig  janvier  1617  €t  14  juia>i53i,et 
vivait  encore  le  i5  août  i555.  Jeanne  Dussey,  sa  veuve,  pa- 
raît dans  un  acte  du  5i  décembre  iSjo.  Il  en  avait  eu  deaz 
fils  : 

A.  François  des  Rotours,  écuyer,  ^eigpeur  de  Fumesson, 
mort  sans  postérité  ; 

R.  Nicolas  des  Rotours,  écuyer ,  seigneur  duGhesnay  (i), 
qui  partagea  avec  son  frère  aîné  le  a3  juin  1571.  Perrine 
le' Sueur ,  sa  veuve,  transigea  avec  leur  fils  le  35  dé- 
cembre .1613,  et  vivait  encore  en  1637.  Il  fut  père  de  : 

a.  François  des  Rotours ,  écuyer,  seigneur  du  Ghesnaj, 
marié,  le  25  mai  1616  ,  avec  Marie  du  Mesnil-Berard 
de  ia  Chaise,  fille  de  noble  homme  René  du  Mesnil- 
Rerard  de  la  Ghaise,»  siçur  deHa  Bqgère,  et  de  Mar- 
guerite de  Marguerit.  Ils  laissèrent  en  minorité  trois 
fils  : 

!•  René  des  Rotours  ,  écuyer,  seigneur  du  Ches- 
nay,  marié,  !•  avec  Gécile  dû  t'Aumosne;  a*,  par 
•  contrat  des  17  et  25  novembre  i645^  a«ecJac- 

*         ^  queline  Brassard ^  fille  de  feu  Léonard  Brossard, 

écuyer,  sieur  du  (Clairet ,  et  d'Anne  Halbout.  U 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  aveq  François, 
seigneur  des  Rotours^  son  cousin,  chef  de  la 
branche  aînée,  le  1"  juillet  1667.  Il  était  alors 
âgé  de  5o  ans  et  avait  troia  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

A  A.  Guillaume  des  Rotours^  écuyer,  seigneur 


(»)  £«  Cheswiy  :  bourg  de  cinquante-deux  feux  ,  situé  à  une  lieu* 
£.-N.'£.  d*Alençon,  et  a-neuf  lieues  N.  du  Man». 
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de  Brun  ville,  marié,  par  contrat  du  17  fé- 
vrier 1661,  avec  Jeaane  U  Roy,  fille  de 
Charles  le  Roy ,  écuyer  ,  seigneur  de  Ger- 
qaeux,  et  de  Gassienoe  de  Mésange.  Il  était 
âgé  de  a8  ans  en  1667  et  n'avait  pas  d'en- 
fants; 

Du  teeùnd  lit  : 

BB.N....  des  Retours,)   ^emoiseUes; 
ce.  N....  des  Rotoars^  i   «c»«i«»c««, 

II.  Louis  des  Retours ,         f  . ,_^      __.^ 

III.  Jacques  de»  Retour. ,   p°J^!^.'  °^«''"«° 

b.  Catherine  dtîS  Retours,  qui  demanda  partage  à  Fran- 
çois,  son  frère, le  ao  décembre  1616  ; 

5^.  SàiAsûn  des  Rotours,  prêtre,  curé  de  Champcerie; 
•  60.  Catherine  des  Rotours,  mariée,  par  traité  du  a  juin  i5o4, 
avec  Guillaume  le  Goultu ,  écuyer,  seigneur  des  Aunays ,  fils 
de  Jean  le  Goullu ,  écuyer ,  seigneur  aes  Âunays ,  et  de  Mille 
Savattes*  Jean  des  Rotours ,  père  de  Catherine ,  lui  constitua 
en  dot  is  livres  tournois  de  rentes  et  i5o  livres  tournois  une 
fois  payées ,  6t  promit  en  outre  de  CfnibUler  ainsi  qu'à  fille  de 
bonne  muitàn  ùJtpariientÇi); 

VI.  Robert  des  Rotours  ,  II*  du  nom ,  écuyer,  seî- 
gnéur  des  Rotours,  de  Launay  (2) ,  du  Coudray,  etc. , 
transigea  pour  lui  et  ses  frères  avec  Guillaume  Fortin , 
ëcuyer,  le  99  juin  i5 10 ,  par  acte  passé  devant  Charles 
Turpîn  et  Jean  Let*oux,  tabellions  de  BretevîUe-sur- 
Laize.  Les  i5  janvier  de  la  même  année  i5io  (  1;.  5^) 
et  10  juillet  i5ii»  suivant  actes  passés  devant  Colas 
Saillart  et  Olivier  Callu,  notaires  de  la  Fores t-Auvray , 
il  fit  le  partage  des  biens  de  la  succession  paternelle ,  et 
il  transigea,  le  i5  juillet  i5i7,  devant  les  mêmes  ta- 
bellions, avec  François  Osmond^  écuyer,  sieur  de 
Sainte-Croix.  (  Chartrler  des  Rotours»)  Il  avait  épousé 


(i)  Preuve  de  M.  de  la  Cour,  aux  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
An  Roi. 

(a)  Launay  :  bourg  de  quatre-vingt-cinq  feux  ,  situé  à  quatre  lieuea 
K.-O.  de  Laval,  an  Maine. 


8  DES    ROTOVAS.  ' 

M  1 A  Ro4  :    damoiselle  Charlotte  de  la.  Roé  ,  dame  de  la  Chapelle 
î'IJiTuieV*"'"  d'Andîgny ,  en  Anjou,  fille  de  Jean  de  la  Roé,  chevalier, 
et  de  Françoise  le  Clerc  de  Juîgné.  Ils  ne  vivaient  plus 
en  it559,  et  laissèrent  : 

1*.  Robert,  seigneur  des  Rotoors,  du  Goudray  et  d'antres  fief* 
situés  au  Maine  et  en  Anjou,  suivant  une  sentence  du  i6féTrier 
i584  t  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  et  eentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre.  II  eut  pour  femme  Barbe  d*Aufdèret^  fille  de 
Bonaventure  d'Aunières  ,  seigneur  dudit  lieu ,  et  de  Fran- 
çoise Haton ,  héritière  de  Raguin.  Barbe  d'Aunières ,  ayant 
survécu  à  Robert  des  Retours ,  épousa ,  en  secondes  noces  » 
Pierre  du  Bellay,  seigneur  de  la  Courbe ,  colonel  d'infanterie, 
puis  capitaine  au  xégiment  des  gardes.  Elle  avait  eu  de  son 
premier  mari  deux  filles  : 

A.  Radegonde  des  Rotours ,  femme  de  messire  Charles  du 
Bellay,  chevalier,  seigneur  de  la  Feuillée  et  du  Bois- 
Thibaut  ,  frère  aine  de  Pierre ,  seigneur  de  la  Courbe , 
qui  épousa  sa  mère  ; 

B.  Renée  des  Rotours,  dame  du  Plessis-Bonneau,  paroisse 
de  Biemé  ^  en  Anjou ,  mariée  avec  René ,  seigneur  «le 
Montesson,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre,  fils  d'autre  René,  seigneur  de 
MontessQU ,  et  de  Françoise  d'Assé  ; 

a«.  Samson  des  Rotours ,  qui  fut  enseigne  du  maréchal  de  Mon- 
te Jean  ,1  et  s'allia  avec  l'héritière  deniollcy  en  Poitou ,  de  la- 
quelle il  ne  laissa  pas  de  postérité  ; 

3<>.  Julien ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4**.  Françoise  des  Rotours ,  mariée  avec  messire  Mathurin  de 
Chamaeè ,  chevalier,  seigneur  de  Chamacé ,  paroisse  de  Gham- 

pigûy(0; 

5.*  Claire  des  Rotours >  \ 

6».  Françoise  des  Rotours,     >  religieuses  à  Patience  ; 

7<>.  Thomasse  des  Rotours ,     ; 

8*.  Massine  des  Rotours,  mariée,  Ters  i54o,  avec  Jean  de* 
Guetz ,  seigneur  de  la  Potinière ,  du  Grand-Saulz  et  des  Bros- 
ses. Pierre  des  Guetz  de  la  Potinière,  leur  arrière- petit-fils, 
fut  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Malte  au  prieuré  de  France  le 
a4  novembre  i6io  (a). 

VII.  Julien  des  RoTouns ,  écuyer,  seigneur  des  Ro- 
tours ,  de  FEveillerie  et  du  Sacq ,  transigea  sur  procès , 


(1)  Cabinet  du  Saint-Esprit,  Normandie^  généralité  d'Alençon  , 
vol.  9,  fol.  909. 

(2)  Voyez  les  registres  de  ce  prieuré  à  la  Bibliothèque  de  MomUur, 
à  l'Arsenal. 
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le  â5  ayril  i549  »  ^^^^  ^^^^  Turgot  »  sieur  de  la  Selle, 
et  obtint  une  commission  du  Roi  pour  faire  poursuivre 
des  malfaiteurs  le  2  novembre  i5âs*  Par  contrat  du  i5 
mai  iSSg,  passé  devant  Jean  Guéroult,  écuyer  ,  et 
Charles  Philippart ,  tabellions  de  la  Forest-Auvray,  vi- 
comte de  Falaise  y  Julien  des  Retours  épousa  Nicole  de 
Vassy  ,  sœur  de  messire  Louis  de  Vassy,  seigneur  de  la  m  vawt  i  ^ 
Forest-Auvray,  et  fille  de  Gabriel  de  Vassy,  écuyer ,  tel^aewlir' 
seigneur  du  même  lieu ,  et  de  Marguerite  de  Harcourt, 
fille  de  Jacques  de  Harcourt,  baron  de  Longey ,  et 
d'Isabeau  Bouchard  d'Aubeterre.  Il  avait  partagé  avec 
son  frère  aîné  le  22  décembre  i544*  (  Chartrier  des 
Botours.)  Le  .26  avril  i56o,  par  acte  passé  devant  les 
notaires  de  la  Carneille  ,  il  donna  quelques  héritages  au 
curé  de  la  paroisse  des  Retours ,  et  fit  faire  des  prières 
pour  le  repos  des  âmes  des  seigneurs  des  Retours ,  ses 
prédécesseurs.  Après  sa  mort,  Nicole  de  Vassy  fut  nom- 
mée, par  sentence  du  siège  de  Falaise  du  26  décembre 
1571 ,  tutrice  de  leurs  enfants  mineurs ,  nommés  : 


1**.  Jean ,  IV*  da  nom ,  dont  Tarticle  suit  ; 

a<>.  Charles  des  Hotours  ; 

3».  Jacques  des  Botours,  vivant  en  1699;  ' 

4**.  Julien  des  Retours,  seigneur  de  la  Gueslerie,  mort  céliba- 
taire après  l'année  1623  ; 

5°.  Marie  des  Rotours,  femme  de  Jean  Marguerit,  écuyer,  sei- 
gneur du  Bu ,  de  Soignelles  et  de  Guibray ,  avocat-général  au 
parlement  de  Rouen  ; 

6«.  Nicole  des  Botours,  I  l'une  d'elles  a  épousé  M.  du  Cas- 

7®.  Catherine  des  Botours  ,     |   teHUr,  gouverneur  de  Saint-Lô. 


YIII.  Jean  des  Rotours,  IV''  du  nom,  seigneur  des 
Rotours ,  fut  maintenu  dans  la  possession  de  cette 
terre ,  ainsi  que  sa  mère ,  par  sentence  du  bailliage  de 
Falaise  du  1 6  février  1 584 ,  et  fut  relevé  avec  ses  frères 
et  sœurs  de  la  garde  noble ,  par  sentence  du  même 
bailliage  des  20  février  et  21  octobre  1587,  ^"^  firent 
les  lots  de  la  succession  paternelle   le   4   novembre 
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1699  (1)»  devant  Jean  Robine  et  ÂBCeaume»  tabel 

lions  du  Pont-Crepin ,  vicomte  de  la  Gameille;  Jean 

des  Rotours  fit,  le  i5^  juin  1606,  devant  le  vicomte 

de  Falaise,  la  déclaration  de  son  fief  seigneurial  des 

Rotours  /  pour  lequel  il  fit  hommage  au  Roi ,  en  la 

Bii«ciiiitD  :     chambre  des  comptes  de  Normandie ,  le  7  février  1608, 

îii;frl^i;"i^dv  comme  d'un  quart  de  fief  de  haubert  (2).  Rarbe  Bro- 

ânneie!l'7o*r***u  c^^*^»  ^  f cmmc ,  lui  survécut  jusqu'après   Tannée 

chef  du  seMDd  i656.  Elle  l'avait  rendu  père  de  deux  fils  : 

i<*.  Jacques,  seigoear  des  Rotours  et  de  la  Couture,  qui  tran- 
sigea ,  au  mois  de  juin  i63ij  avec  Philippe  de  Bosnay,  écuyer, 
seigneur  de  Fumesson ,  au  sujet  des  droits  de  fondation  et  de 
patronage  honoraire  de  l'église  NotrerDame-des-Rotours. 
François  des  Rotours ,  qui  succéda  à  Jacques ,  son  frère  aîné, 
décédé  sans  postérité,  obtint,  en  1648 ,  des  lettres  de  resci- 
sion contre  cette  transaction  ; 

a*.  François,  II«  du  nom ,  qui  a  continué  la  descendance. 

♦ 

IX.  François  des  Rotours  ,  II"  du  nom  ,  écuyer,  sei- 
gneur des  Moulins ,  puis  des  Rotours ,  partagea  avec  son 
frère  aîné  le  28  novembre  i636,  devant  Etienne  et 
Charles  RôEine ,  notaires  à  Ghampcerie ,  et  s'allia ,  par 
contrat  du  26  juin  i638,  passé  devant  Philippe  Be- 
nard  et  Pierre  de  Launay,  tabellions  de  Tournebu, 
d  ar  "^'""     •  ^^^^  Charlotte  d'Ahmy  ,  fille  de  Henri  d'Anisy ,  écuyer, 
de  biiieiiw  de »a-  scigncur  dudit  lieu  ,  et  de  Catherine  le  Cerf,  alors  re- 
inême7iaropa8.'é  mariée' avec  Louis  de  Noient,   écuyer,  seigneur  de 
îc-Tr^ctor"  Boubainville,  François  des  Rotours  avait  servi  le  roi 
en  qualité  de  volontaire  dans  la  cavalerie ,  pendant  les 
campagnes  de  i63o,  i635,  et  1 6 3>6,  sous  les  ordres 
de  MM.  de  Vendôme,  de  Thianges,  de  Vaubecourt  et 
de  la  Lande-Héron.  II  était  âgé  de  cinquante-quatre 
ans  lorsqu'il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec  son 
parent ,  René  des  Rotours ,  seigneur  du  Gbesnay ,  par 
jugement  de  l'intendant  de  la  généralité  d'Alençon, 


(i)  Les  originaux  de  ces  actes  existent  an  chai^rier  des  Uoianrty 
ainsi  que  ceux  de  la  plupart  des  titres  postérieurs, 

(a)  Cabinet  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  Normandie^  généralité 
d'AIençun ,  vol.  9,  fol.  909. 
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du  I*'  juillet  1667.  11  est  mort  sans  postérité,  le  der-" 
nier  de  sa  branche  ;  en  1 684  >  api'ès  avoir  vendu  ses 
terres  et  seimeuries  des  Rotours  (  1  )  »  le  3  novembre 
1684 ,  à  M.  le  marquis  de  Vassy-la- Forest. 

SEIGNEURS  DU  SAGQ  ,  DE  MÊGUILLAUME  ,  DE  CHAULIEU  ,  etC« 

VI.  François  des  Rotours,  II*  du  nom,  écuyer, 
«eigneur  du  Sacq  et  de  Méguillaume,  fils  puîné  dé 
Jean ,  IIP  du  nom ,  seigneur  des  Rotours ,  et  de  Denise 
Fallais ,  transigea  avec  Samson ,  prêtre ,  curé  de  Ghamp- 
cerie ,  son  frère  ,  sur  le  partage  de  la  succession  pater- 
nelle, par  acte  du  10  juillet  i5i  i  ,  passé  devant  Colas 
Saillart  et  Olivier  Gallu ,  tabellions  de  la  Forest-Auvray. 
Il  intervint  comme  parent  de  Bonaventure  de  Harcourt 
dans  l'enquête  faite,  le  12  juin  1626,  par  le  lieute- 
nant-général en  la  vicomte  d'Argentan ,  pour  l'entéri- 
nement des  lettres-patentes  du  roi ,  au  sujet  de  la  garde 
noble  du  même  Bonaventure  de  Harcourt  (a).  Le  3o 
décembre  1 629 ,  François  des  Rotours  paya  une  somme 
de  56  livres,  à  laquelle  il  avait  élé  taxé  à  cause  de  son 
fief  du  Sacq ,  pour  la  rançon  des  enfants  du  roi  Fran- 
çois !•'  (3).  En  i54o,  François  des  Retours  et  Guil- 
laume ^  son  frère ,  seigneur  de  Fumessou ,  firent  leurs 
I)reuves  de  noblesse  devant  les  commissaires  du  Roi  à 
a  Flèche,  Là,  ils  justifièrent  qu'eux  et  leurs  ancé^es 
avaient  toujours  vécu  noblement»  comme  nobles  et 
descendus  de  noble,  ligne ,  sans  avoir  jamab  été  inquié- 


(i)  On  voit  par  les  hommages  et  déDombremeots  qu'il  y  avait  deux 
fiefs  de  ce  nom  dans  la  paroisse  des  Rutours;  Tun ,  celui  de  Notre- 
Dame  des  Rotours,  relevait  du  Roi,  et  l'autre,  celui  des  Rotours, 
relevait  de  la  seigneurie  de  la  Garneille.  Le  fief  et  le  château  de^ 
Rotours  étaient  possédés,  eh  1789,  par  M.  Angot  des  Rotours,  et  ils 
appartiennent  aujourd'hui  à  MM.  ses  fils.  {Ployez  le  procès-verbal  de 
Tasseoiblée  de  la  noblesse.) 

{2) Histoire  de  ta  maison  de  Harcourt^  par  la  Roque ,  1. 1\,  pp.  1^65 
et  1766 ,  où  l'acte  est  rapporté  en  entier. 

(3)  Acte  visé,  en  i64i,  dans  le  jugement  de  maintenue  de  noblesse 
rendu  par  M.  le  Roy  de  la  Fothcrie ,  commissaire  de  S.  M. 
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tés  ni  troublés ,  et  qu'ils  avaient  tous  suivi  te  ban  et  ar- 
rière-ban comme  les  autres  nobles  du  duché  de  Nor^ 
mandie  (i).  François  des  Rotours  avait  épousé  i*,  par 
traité  passé  sous  seings  privés  le  1 1  décembre  1 5 1  s , 
Di  sitAY  :     Françoise  de  S^ran  ,  fille  de  noble  homme  Artus  de 

inudo'r/""'*'  Séran,  sieur  de  Torp,  et  de  Bertranne  le  Cloustier, 
sœur  de  Guillaume  le  Cloustier ,  seigneur  du  Mesnil- 
Yilmaio;  2^»  par  contrat  sous  seings  privés  du  i4  sep- 

M  vuivcocx:  iembre  iSaS,  Marie  de  ^ieucourt  ,  fille  de  feu  Fran- 
çois de  Yieucourt ,  écuyer ,  sieur  de  Goutefrey ,  et  de 
Catherine  de  Cleraunay.  Elle  était  veuve ,  lorsqu'unie 
à  ses  enfants,  elle  transigea ,  les  16  octobre  i566  et  6 
août  1 567  9  avec  les  tuteurs  du  fils  de  feu  Louis  des 
Rotours»  Pierre  de  la  Haye,  sieur  de  la  Roche,  et  la 
veuve  de  ce  même  Louis,  Anne  de  la  Haye,  alors 
remariée  avec  Jacques  Droullin,  sieur  d'Urou*et  dç 
Ghantelou  (2).  François  des  Rotours  a  laissé  ; 

Du  premier  lit  :. 
!•».  Louis,  dont  l'article  suit  ; 

'    Du  second  Ut  : 

a*.  Charles  âes  Rotours ,  qui  fut  curé  du  Sacq  ; 

"i".  Jean  des  Rotours,  marié  avec  N (U  Fréquiiiy  dont  il  n'a 

pas  eu  d'enfants  ; 

4***  Guillaume  des  Rotours,  qui  fut  élu^  en  iSj5  ,  grand-priear 
•     de  Saint-Etienne  de  G'aen.  (  F'oyez  l'Histoire  eectés,  manuserite 
de  Normandie ,  par  Dom  le  Noir,  année  iSjS  )  ; 

5*.  Julien ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  os  Fouct  ,  rap* 
portée  plus  loin  ; 

6p.  Françoise  des  Rotours,  V  -i„«_tg.  ._  ,#5. 
;•.  Jeanne  des  Rotours,       (  vivantes  en  i^b/. 

VIK  Louis  DES  Rotours,.  écuyer,  seigneur  du  Sacq 
et  de  Méguillaume ,  servit  en  qualité  de  guidon  dans  la 


(1)  Ghartrier  des  Rotours  où  existe  la  généalogie  produite  par  ces 
deux  frères. 

(a)  L'original  en  parchemin  de  cet  acte ,  passé  devant  Jean  Gué- 
»oult,  écuyer,  et  Gharles  Phelipart ^^abellions  de  la  Forest- Auvray , 
est  dans  les  archives  de  M.  des  Rotour»,  sous-préfet  de  Dreux^ 


compagnie  de  M.  le  comte  du  Lude.  Le  i*'  décembre 
i546,  il  obtint  au  bailliage  de  Saint -Pierre-sur-Dîve 
une  sentence  sur  la  demande  en  retrait  qu'il  avait 
formée  contre  noble  homme  N....  le  Verrier ,  baron  dé 
Yassy  »  à  raison  du  fief  de  Méguillaume  »  qui  avait  été 
vendu  par  son  père  à  ce  baron.  Louis  des  Retours , 
homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi  en  la  com- 
pagnie du  seigneur  de  Laval ,  fut  blessé  au  siège  de 
Carignan ,  en  Piémont.  Il  fit  son  testament  le  2 1  oc- 
tobre i555y  mourut  des  suites  de  ses  blessures,  et  fut 
inhumé  en  l'Eglise  des  Augustins  de  cette  ville.   Une 
attestation  de  ses  services  fut  donnée  à  sa  famille  le  1 7 
mai  1557  (1).  11  avait  épousé,  par  contrat  accordé  le  6 
janvier  i55ô ,  devant  Peliczon,  notaire  juré  au  Maine, 
et  signé  par  Cheron ,  tabellion  de  Bournouvel ,  le  der- 
nier jour  de  février  1 553 ,  Anne  db  la  Haye  ,  dame  de    „  ^^  h^„. 
Placy  et  du  Goustel ,  fille  de  noble  F'rancois  de  la  Haye,  d«ur  àiabande 
écuyer,,  seigneur  de  la  noche  au  JVIame  et  du  grand  »<»y«e  ««  «i»«^de 
Coudray ,  et  de  Marie  Geslin.  Anne  de  la  Haye  se  re-  ge™!'  «ne  sur 
maria,  le  i4  mars  i557  (^'  *'•)  >  ^^^^  Jacques  Droul-  *'*'*i"^ ™"*°° 
lin,  écuyer,  seigneur  d'Urou,  de  la  Fontaine,  etc. 
Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

VHL  Pierre  des  Rotours,  écuyer,  seigneur  et  pa- 
tron du  Sacq ,  de  Méguillaume ,  etc. ,  qui ,  lors  de  la 
mort  de  son  père,  fut  mis  sous  la  tutelle  de  Pierre  de 
la  Haye,  «eigneur  de  la  Roche  et  du  Coudray,  son 
oncle  maternel.  Les  1 6  octobre  1 566  et  6  août  1 867 , 
un  accord)  en  forme  de  partage  fut  fait  devant  Jean 
Guéroult,  écuyer,  et  Charles  Phélipart,  tabellions, 
entre  François  de  la  Haye  comme  tuteur  de  noble 
Pierre  des  Rotours ,  fils  et  seul  héritier  de  Louis  des 
Rotours.  (  Le  titre  original  est  dans  les  mains  de  M.  des 
Rotours,  sous-préfet  de  Dreux).  Pierre  deg  Rotours 
reçut  diverses  reconnaissances  féodales  les  i4  juillet 


(1)  Certificat  de  M.  de  la  Gour,  au  cabinet  dt^s  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  du  Rui. 
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i577set  5  février  iSyg,  en  i58o  et  lè&Q^  le  26  Juin 
1610  et  en  1616.  Lui  et  ses  quatre  fils  furent  maintenus 
dans  leur  noblesse  par  M.  de  Roissy  en  iSgg.  Pierre 
des  Rq tours  consacra  sa  vie  au  service. de  son  prince 
et  de  sa  patrie ,  et  signala  particulièrement  son  zèle  et 
sa  fidélité  dans  les  guerres  civiles  qui  précédèrent  et 
suivirent  l'avènement  de  Henri  IV  au  trône.  La  famille 
en  conserve  d'honorables  témoignages  ^  dans  une  sau- 
vegarde que  lui  accorda  ce  grand  prince  «  pour  ses 
terres  du  Sacq,  datée  du  camp  d'Argentan  le  3o  dé- 
cembre 1589  »  ^*  ^^^^  ^^^  lettres  que  lui  écrivirent  de 
Caen,  les  23  février  iSgi  et  18  avril  i594>  François 
de  Bourbon ,  duc  de  Montpensier ,  et  Henri  de  Bour- 
bon ,  duc  de  Longueville ,  lettres  dans  lesquelles  ces 
princes  lui  expriment  l'entière  confiance  qu'ils  ont  en 
son  dévouement  et  sa  valeur.  Des  copies  authentiques 
de  ces  pièces  existent  dans  les  mains  de  M.  des  fio- 
tours,  sous -préfet  de  Dreux.  Pierre  des  Retours  avait 
VioQUEiw:  épousé,  le  i*'  janvier  1577,  Anne  Yauquelin,  fiUe  de 
l"gr"Vé ïa'^eïJ!  ^^^ssire  Guillaume  Vauquelin,  écuyer,  seigneur  de 
canionné  de  4  Sacv  y  dos  Yvctcaux  j  d'Hermanville  et  de  la  Touche  > 
conseiller  et  avocat-général  au  parlement  de  Rouen,  et 
de  Marie  Droullin.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

i<>.  Michel  des  Retours,  écuyer,  seigneur  patron  du  Sacq,  q» 
fit  le  partage  de  la  succession  paternelle  avec  ses  frères  le  so 
avril  1619.  Il  avait  servi  le  roi  Henri  IV  dans  sa  jeunesse, 
comme  1  atteste  un  certificat  de  Henri  de  Bourbon  du  ai  sep- 
tembre 1597.  ^^  reçut  un  aveu,  en  i65i,  de  Philippe  Cousin, 
chevalier,  seigneur  de  Saint-Denis ,  et  mourut  à  Tâge  de  près 
de  80  ans  le  7  mai  i656 ,  comme  le  porte  Tinscription ,  placée 
sur  sa  tombe  dans  le  chœur  de  l'église  du  Sacq  (*).  Il  avait 
épousé  Françoise  du  Brèail,  dame  de  Vaulcongrain ,  de  Beau- 
vais,  du  Ghastellier^  du  Closbuisson^  etc.,  fille  de  noble 
Pierre  du  Breuil,  seigneur  dès  mêmes  4ieux^  et  de  Catherine 
de  Saint-Gilles.  Il  n'a  laissé  qu'une  fille  : 

Mi^rie  des  Rptours,  dame  du  Sacq,  alliée  avec  M.  dt  Toa- 
voye,  bailli  de  Lions-la- Forest.  Elle  vivait  en  1690: 

a*».  Guillaume,  dont  l'article  suit  ; 


(*]  Ci  gît  lecor]^  demessire  Michel  des  Rotours, seigneur  et  patron 
de  ce  lieu,  âgé  do  quatre-vingts  ans ,  qui  mourut  le  7  de  mai  i656, 
fondateur  de  la  première  messe.  Priez  Dieu  pour  lui. 


DES    ROTODBS.  Ici 

•      3».  Frftnçob  dies  Rotours,  écuyer,  8ieardeIa^Haverie,doatétalt 
veuve  sans  enfants,  le  v.6  mars  1641,  Jeainne  Buisson  ; 
4".  Louis  de»  Rotours,  écuyer,  sieur  du  Gué,  mort  sans  posté- 
rité après  Tannée  i64i; 

50.  N dés  Rotours,  mariée  à  Pierre  Besnant,  écuyer,  sei- 
gneur de  Poussy  ; 

6«.  Françoise  des  Rotours,  alliée,  par  contrat  du  32  septemlsre 
i6i3,  avec  Jacques  de  ChenncvièreSy  écuyer,  seigneur  de 
Gourdavid. 

^    IX.  Guillaume  des  Rotours,  écuyer,   seigneur  de 
Méguillaume,  de  la  Roque  (1) ,  de  la  Cour  du  Bois,  de 
la    Motte-sous-Rourres  (2)   et    de  Saint -André   de 
Briouze  (3) ,  devint  possesseur  de  ces  dernières  terres 
par  suite  dé  son  mariage  avec  Peronne  de  Marguerit  ,  ntMA»cowiT. 
fille  et  héritière  de  Georges  de  Marguerit ,  écuyer ,  sei   âê^îutuiw!'  '°"*' 
gneur  patron  des  mêmes  lieux,  et  de  Catherine  Cœu- 
ret  (4).  Ces  époux  transigèrent  avec  cette  daiïie  sur  la 
succession  de  feu  Georges  de  Marguerit  le  3 1  mai  1 604 , 
et  reçurent  une  reconnaissance  féodale  le  9  juin  1607 , 
pour  des  hiens  relevants  de  la  seigneurie  de  la  Roque. 
Guillaume  des  Rotours  et  ses  frères  firent  le  partage  de 
la  succession  de  leur  père  le  10  avril  1619;  et ,  le  2  mai 
1621 ,  Guillaume  fit  un  transport  à  Jacques  Turgot , 
seigneur  de  Saint-Clair.  II  prouva  sa  noblesse  devant  les 
commissaires  du  roi  sur  le  &it  des  francs-fie^  dans  les 
généralités  d'Alençon  et  de  Caen  les  26  mars  et  16  no- 
vembre 1641.  Il  a  laissé  île  son  mariage  qa  fils  et  deux, 
filles  : 

« 

i<>.  Julien  ,  I*'  du  nom  ,  ^ui  suit  ; 

Tune  d'elles  fut  mariée  avec 


2<*.  Antoinette  des  Rotours 

5 «.  Françoise  dès  Rotours ,      (         cô'l't 


\     l'une 
'    >         N ie  Doiilcet  de  Ponti^ 

'        7  COi 


(1)  La  Roqu6  :  paroisse  de  3i  feux,  située  à  trois  lieues. E.-N.-E.  de 
Vife  ,  faisant  partie  actuellement  du  canton  de  Vassy. 

(a)  La  Moti6-sous4lmivres  :  paroisse    située  dans  le  canton   de 
Rriouze ,  à  deux  lieues  et  demie  N.-N.-E.  de  Falaise. 

(5)  Saint'Andvé  de  Briouze:  paroisse  de   120  feux,  située  dans  le 
même  canton  ,  arrondissement  d'Argentan. 

{H^)  Armoriai  générât  de  France,  registre  IV,  article  di  Mabguerit^ 
pag.  a. 
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X*  Julien  DBS  Rotoubs.  I*'  du  nom^  écuyer,  sei- 
gneur et  patron  de  la  Roque ,  de  la  Motte-sous-Rouvres, 
de  Saint- André  de  Briouze,  et  de  Cigné  (i)  »  naquit  et 
lut  baptisé  en  la  paroisse  du  Sacq  le  6  septembre  1612. 
Il  fit  le  service  à  Tarrière-ban  en  i655,  fut  déchargé 
du  droit  de  franc-fiefs  avec  ses  oncles ,  le  20  juillet 
1 638 ,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  ,  d'abord ,  le  1 1 
septembre  1641  y  par  M.  le  Roy  de  la  Potherie ,  inten- 
dant en  la  généralité  de  Caen ,  ensuite  »  le  i*'  juin  1667» 
par  M.  de  Marie ,  intendant  de  la  généralité  d'Aleiiçon. 
A  cette  dernière  époque  Julien  des  Retours  habitait  sur 
la  paroisse  de  la  Roque»  élection  de  Yire.  Il  avait 
^  «>«  ^cmoH  :^  _  épousé ,  Ic  24  UMiî  1626,  Marguerite  de  Caibon,  fille 
coquille»  *d'ar.  dc  noblc  hommc  Philippe  de  Gairon ,  sieur  de  Saint- 
Victor,  et  de  Marie  d' Angerville ,  dame  d' Ardais.  H  fit 
son  testament  au  château  de  la  Roque,  le  i4  juillet 
iGSSy  devant  Etienne  Sebire  et  Charles  Halley,  notai- 
res de  Vire  et  de  Vassy,  mourut  le  i8  du  même  mois  et 
fut  inhumé  dans  le  chœur  de  Téglise  de  la  Roque.  Ses 
enfants  fiirent  : 

1».  Philippe  des  Rotours ,  écuyer,  seigneur  et  patron  de  la  Ro- 

2ue,  né  en  i635,  marié  avec  Madelaine  de  ChcnntivUres ,  ai 
écédé  sans  postérité  après  Tannée  i685  ; 

A«.  Jacques  ^qni  a  continué  la  descendance  ; 

5«.  François  des  Rotonrs  «  écnyer,  né  en  1647»  marié  avec  Louise 
de  Percy  de  ^Montchamps ,  et  chef  du  rameau  des  Rotours  de 
MoqtchaAips; 

4*'«  N des  Rotours,  mariée  avec  Adrien  de  Banville 9  écoyer, 

seigneur  de  Trutemer  ; 

,5«.  N des  Rotours ,  épouse  de  René  de  Sainte-Marie  ^  écuyer, 

seigneur  de  Riboolt  et  de  la  Hudairie. 

XI.  Jacques  pBS  Rotoubs,  chevalier,  seigneur  de 
Saint- André  de  Briouze,  né  en  1640,  fit  une  acquisi- 
tion d'héritages  le  2  octobre  1679.  '"  avait  épousé ,  par 
contrat  du  16  août  1676 ,  passé  de\yttft  Etienne  Sebire 

(1)  Cigné  :  bourg  de  1 83  feux ,  situé  sur  la  rivière  de  Mayenne,  ^ 
deux  lieuei  et  demie  N.  de  la  ville  de  ce  nom ,  et  à  trois  quarts  àe 
lieue  N.-E.  d'Ambiéres. 
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et  Jean  Halley ,  notaires;  Catherine  Larcheb,  fiUfe  de  lauch.»: 
Jean  Larcher ,  écuyer,  sieur  de  Courperon  et  de  Brun-  ép'ic*dr»abir" 
ville ,  et  de  Catherine  le  Sage.  Lui  et  son  beau-père 
figurent  dans  un  acte  du  1 2  mars  1 683 ,  passé  devant 
Julien  Dlichemin ,  et  Pierre  Louviers ,  notaires  à  Tin- 
chebray.  Catherine  Larcher  mourut  le  i5  avril  1721; 
il  la  suivit  dans  la  tombe  le  i4  mars  1 722 ,  et  tous  deux 
furent  inhumés  dans  l'église  paroissiale  de  la  Hoque.  Ils 
laissèrent  trois  fils  et  une  fille  ; 

i^.  Jacques-Philippe  des  Rotoors,  chevalier,  seigneur  de  la  Ro- 
que, qui  épousa',  le  26  février  1717,  demoiselle  N Drudes 

du  Roaier,  fille  de  Guillaume  Drudeâ ,  seigneur  du  Rocher, 
et  d'Elisabeth  du  Roumel.  De  leur  mariage  vinrent  : 

A.  Philippe-Michel  des  Rolours ,  chevalier,  seignetir  de  la 
Roque  et  de  Gantelou-le-Noble ,  marié ,  par  traité  du 
,er  février  1767,  avec  Charlotte-Elisabeth  de  Vigncral  y 
dame  de  Quatrepuits ,  de  Valmeray,  etc.  Il  est  décédé 
à  Vire  en  18049  ayant  eu  deux  fils  et  une  fille  : 

a.  Bertrand-Charles  des  Rotours,  chevalier^  seigneur 
de  Quatrepuits  (i)  et  de  Valmeray  (a) ,  baptisé  à  la 
Roque  le  17  avril  1761  (3),  marié,  le  7  mai  1785,  avec 
Julie-Françoise  des  Retours  de  Cnaulieu  ,  sa  cousine , 
laquelle  Ta  rendu  père  de  : 

I.  Alexandre-Philippe  des  Rotours,  décédé  sans 
postérité  à  l'hôpital  ambulant  de  l'église  des  lu- 
thériens &  Thorn ,  le  28  mars  1807 ,  des  suites 
d'un  coup  de  feu  qu'il  avait  reçu  à  la  bataille 
d'Eylau  le  8  février  précédent  ;  , 

II.  Augustin  d«s  Rotours ,  décédé  dans  le  même 
hôpital  militaire,  le  6 mars  1807,  par  suite  d'ufi 
coup  de  feu  qu'il  avait  reçu  à  la  même  bataille; 

b.  Charles -Bernard  des  Rotours,  cheviller,  seigneur  de 
Gantelou ,  baptisé  à  la  Roque  le  1 1  octobre  1764  (4)- 
Il  a  émigré  et  a  été  décoré  de  la  croix  de  l'ordre  royal 

^  et  militaire  de  Saint-Louis.   D«  son  mariage  avec 

Louise-Jeanne  de  Thoury ,  fille  de  M.  de  Thoury , 
écuyer,  sont  issus  : 


(1)  Quatrepuits  :  paroisse  de  i3  feux ,  située  k  ^uatr«  liepes  N.-N.- 
E.  de  Falaise,  et  à  même  distance  E.-S.-E.  de  Caen. 

(2)  Valmeray  :  paroisse  de  9  feux,  nituée  dans  la  sergenterie  d'Ar- 
gence ,  élection  de  Caen ,  à  cinq  quarts  4e  lieue  de  Crois.sanville. 

(3)  Voyez  le  procès-verbal  de  l'assemblée  de  la  noblesse  du^rand- 
baillîage  de  Caen,  p.  36.  Bailliage  de  Falaise,  p.  36.  Bailfia^de 
Vire ,  p.  47. 

0)  Voyez  le  même  procès* verbal ,  bailliage  de  Vire  ,  p.  4^' . 
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I.  Dtnx  fils  y  morts  sans  postérité  ; 

II.  Bertrand  des  Rotours,  écuyer,  garde  de  fa 
porte  en  i8i4  »  lieutenant  au  7*  régimeot-dln- 
fanterie  de  ligne,  et  ciievalier  de  l'ordre  royal  de 
la  Légion-d'Honneor  ; 

c.  Alphonse-Gharlotte-Madelaxne  des  Rotoors ,  née  le 
i5  mars  ijSg^  mariée  avec  M.  du  Laurens,  leqael 
est  décédé  sans  avoir  laissé  d'enfants  ; 

BL  Catherine  des  Rotours,  mariée ,  le  7  octobre  1760,  avec 
Louis-Georges  te  Breton^  ^cuyer,  sieur  de  la  Morinière; 

G.  Madclaine  des  Rotours,  mariée,  le  aa  décembre  1753, 
avec  Gharles-François-Benedict  Gohier,  écuyer,  sieur  d'Ai- 
gleville;   , 

a«.  Charles  des  Rotours  ,chevalier«  seigneur  du  May  (1) ,  marié, 
avec  dispense  du  7  des  ides  de  novembre  1737,  et  par  traité 
du  16  de  ce'mois,  reconnu  le  a  mai  1741»  avec  Élisabeth- 
Marie-Madelaine-Henriette  de  Cairan,  veuve  en  premières 
noces  de  Jacques-Simon  de  Yillette ,  chevaHer,  seigneur  de  la 
Poiteviniére.  Charles  des  Rotours  a  en  de  ce  mariage  : 

A.  Michel- Jean-Charles  des  Rotours ,  né  le  1 1  septembre 
173a,  reçu  page  de  Mgr.  le  duc  d'Orléans  le  i«'  juin  ijSl, 
sur  ses  preuves  faites  devant  M.  de  la  Cour,  généalogiste. 
Il  est  mort  sans  postérité  ; 

B.  N.....des  Rotours,  épouse  de  M.  Buuquêty  écuyer,  sei- 
gneur de  Grandval  ; 

3«.  Julien ,  II*  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 

4*.  Jeanne  des  Rotours,  mariée  ^  par  traité  sous  seings-privés  « 
déposé  chez  Jean  Maire ,  notaire  à  Monchamps ,  le  a5  octobre 
1705  ,  avec  Robert  Noël,  écuyer,  sieur  des  Hogues  et  de  la 
Signe. 

XII.  Julien  des  Rotours,  IP  du  nom,  cheyalier, 
seigneur  de  Saint- André  de  Briouze ,  seigneur  et  pa- 
tron haut-justicier  de  la  Lande-Yauhnont  (2),  de  la 
Chapelle-Saînt-Ma«r-sous-Ie-Château  de  Vire,  de  Chau- 
lieu  (3)  et  de  Crépon  (4) ,  servait  dans  les  gardes-da- 

(1)  Le  May  :  paroisse  de  ^S  feux ,  située  dans  l'élection  de  Gaen,  i 
une  demi-lieue  S.-E.  de  l'abbaye  de  Fontenay. 

(a)  La  Lande-Vaulmoni  :  paroisse  de  44  feux ,  située  sur  la  rive 
^nche  de  la  Vire,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.-S.-E.  de  la  ville  de  ce 
nom. 

(3)  Saini-Mariin  de  ChauUeu  et  Saint-Sauveur  de  Chaulieu  :  paroisses 
de  l'élection  de  Vire ,  contenant  la  première  io5  feux,  et  la  seconde 
5a.  Elles  dépendent  aujoiwd'hui  de  l'arrondissement  de  Mortain , 
cfanton  de  SourdeTal. 

(4)  Crépon  s  paroisse  de  €3  feux,  située  à  quelque  distance  de 
rOcéaç  ,  à  quatre  lieues  N.-O.  de  Gaen. 
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corps  du  Roi  en  1 7 1 7  et  années  suivantes.  Par  traité  du 
a4  i^siî  1728  y  reconnu  devant  les  notaires  de  Yire  ,  il 
épousa  Marie-Léonore  des  Monts,  dame  patronne  de  j,,,^'„^i!"^,, 
la  Lande- Vaulmont ,  de  la  Ghapelle-Saint-Maur ,  etc.,  d«çieaiM;  à  u 

rf>i1        1  •TfciiTia»  •  1      bordure  de  »ablp. 

tille  de  messire  nobert  des  Monts ,  écuyer,  seigneur  de  cb*irKéf<d«  nb*. 
Guimonville ,  etc. ,  et  de  Jacqueline-Léonore  Guéroult  ""** 
de  Beilée.  Le  17  février  1755,  devant  les  notaires  à 
Caen ,  le  Danois  et  Bernard ,  Julien  des  Retours  ac- 
quit de  messire  Gabriel-Charles  de  Calmesnil,  cheva- 
lier ,  les  fie& ,  terres  et  seigneuries  de  Chaulieu  et  de 
Crépon.  11  est  décédé  au  château  de  la  Lande-Yaul- 
mont  le  28  janvier  1776,  et  a  été  inhumé  dans  le 
chœur  de  l'église  de  ce  lieu.  Sa  veuve  lui  a  survécu 
)us<}u'au  39  août  177g.  Son  tombeau  existe  dans  le  ci- 
metière de  cette  paroisse.  Leurs  enfants  furent  : 

f *..  Michel-Nicolas- Julien-Joseph  des  Rotours ,  chevalier,  né  à 
la  Lande- Vaulmont  le  4  mal  1741,  reçu  page  du  Roi  en  1757, 
d'après  ses  preuves  faites  devant  M.  d'Hozier-.  11  est  mort  sans 
laisser  de  postérité  au  lieu  de  sa  naissance ,  le  17  août  1761; 

a?.  Jacques- Augustin ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

S*".  N des  Rotours ,  morte  sans  alliance  ;    . 

4***  N des  Rotours,  [mariée  avec  M.  Poulaifi^  écuyer,  sieur 

des  Châteaux  ;. 

S;  N des  Rotours ,  femme  de  M.  Beroult  de  BoUbiiaine-; 

6°.  N des  Rotours,  épouse  de  M..  /«  Court  dé  Sainte- Marie ^ 

écuyer,  sieur  de  Gercnces.  . 

XlII.  Jacques- Augustin  des  Rotoubs  ,  chevalier ,  sei* 
gneur  patron  et  haut-justicier  de  la  Lande-Yaulmont , 
seigneur  patron  de  Saint-Martin  et  Saint- Sauveur  de 
Chaulieu,  de  la  Chapelle-Saint-Maur-sous-le-Château 
de  Vire,  de  Crépon,  de  Montaigu,  etc.,  baron  de 
Chaulieu ,  baptisé  à  la  Lande-Vaulmont  le  5  septembre 
1742,  fut  d'abord  destiné  à  l'état  ecclésiastique.  Mais, 
après  la  mort  de  son  frère  aîné,  il  entra  dans  les  che- 
vau-légers  de  la  garde  du  Roi.  11  devint  seigneur  et  titu- 
laire de  la  baronnie  de  Chaulieu,  par  acte  du  1^'  mai 
1784»  et,  par  suite  de  lettres-patentes.de  S.  M. 
Louis  XVI,  du  mois  d'octobre  1788,  enregistrées  en 
la  cour  du  parlement  de  Rouen ,  en  vertu  d'un  arrêt 
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du  17  norembre  1786,  rendu  par  la  grand'chainbre 
asseioblée  •  après  eoquête  sur  les  lieux.  M.  des  Rotoars, 
baron  de  Chaulieu ,  assista  à  rassemblée  de  la  noblesse 
du  grand-bailliage  de  Caeo  en  J789;  il  y  fut  choisi  et 
désigné  sous  ce  titre  pour  être  l'un  des  rédacteurs  du 
cahier  de  l'ordre  de  la  noblesse  (1).  Il  remplissait  à  la 
même  époque ,  et  depuis  l'institution ,  les  fonctions  de 
procureur-syndic  des  ordres  de  la  noblesse  et  du  clei^ 
près  le  bureau  intermédiaire  chaîné  de  l'administration 
du  bailliage  de  Vire  (2).  Le  baron  de  Chaulieu  est  dé- 
cédé à  Gaen  le  9  juin  1796.  11  avait  épousé,  l'Made- 
la>ht:  laine-Françoise  Labbbt;  ^t."*  ^  par  contrat  passé  sous 
'î^^aTlinÔpir*"  seings  privés  le  21  juin  1780  (mariage  célébré  en  l'é- 
glise du  Rocher  »  à  Mortain ,  le  92  du  même  mois  ) , 

d«OT"à"i"Va»c«  ^'^"®"'^^*"®^""^^^^*^  FoBTiw  PB  Mabcbune,  décédée 

deoieièed'argeDi,  a*i  châtcau  dc  Ghaulicu  au  mois  d'août  1782,  fille  de 

r^riêu^^ran-  Jacqucs  Fortlu ,  seigneur  de  Marcenne ,  de  Yirey ,  etc., 
gén  du  mëiM.    ^j  j^  Léonore  Marie-Françoise  Hue  de  Montaigu.  U  a  eu 
pour  enfants  : 

Du  premier  Ut  : 

1*.  Plusieurs  enfants,  morts  en  bas  âge; 

a*.  Emilie  des  Rotoors,  morte  au  chAtean  de  Ghanlieu  sans 
postérité  ; 

3*.  Julie-Françoise  des  Rotonrs  ,  ibariée ,  le  7  mai  1786,  arec 
Bertrand -Charles  dôê  Retours^  cheTalier,  seigneur  de  Qoa- 
trepuits ,  de  Valmeray,  etc.  Elle  est  décédée  à  Vire  le  i5  no- 
vembre 1807; 

Du  tteonà  tit  : 

4*.  Louis- Jules- Auguste ,  qui  suit  ; 

5*.  Gabriel-François,  dont  l'article  viendra  après  celui  de  son 
frère  aîné. 

XIV.  Louis-Jules-Auguste  des  Rotoobs  ,  chevalier, 
baron  de  Chaulieu,  né  et  baptisée  Saint-IMartin  de  Chau- 

(1)  Vcyez  le  procès-verbat  imprimé  à  Gaen  cbex  Leroj,  in-4*9 
i789,pag.  55. 

(2]  Gouiposition  des  assemblées  d'élections  et  de  la  généralité  de 
Gaen ,  à  la  suite  du  procès^verbalde  l'assemblée  provinciale ,  Gaen , 
in-i'*,  1788,  chex  Leroy,  p.  9.  Almanach  royal  de  1789.  Almanach  de 
Normandie  pour  1789,  in-12,  p.  17^. 
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lieu ,  le  9  avril  1781^8  servi  avec  le  grade  de  capitaine 
dans  l'armée  royale  de  Normandie ,  sous  les  ordres  du 
comte  de  Frotté ,  et  a  eu  un  bras  fracassé  id'un  coup  de 
feu,  en  1 799 ,  devant  la  ville  de  Vire.  Un  décret  du  mois 
de  juin  1 8 1 1  lui  a  rendu  le  titre  de  baron  que  la  révolution 
lui  avait  enlevé.  Il  fut  nommé  auditeur  au  conseil-d'état 
par  décret  du  7  mai   1812.  Par  ordonnance  du  mois 
d'octobre  ]8i5,  il  a  été  appelé  aux  fonctions  de  sous- 
préfet  de  l'arrondissement  de  Cherbourg.  Le  Roi  Ta 
créé  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'flonneur 
au  mois  de  juillet  1818,  et  officier  du  même  ordre  en 
1828.  Le  baron  de  Chaulieu  avait  été  nommé  préfet 
du  département  du  Finistère  par  ordd^nnance  du  19 
juillet  1820.  Une  autre  ordonnance  royale  du  2  janvier 
1823  l'a  appelé  à  la  préfecture  du  département  de  la 
Loire,  qu'il  administre  actuellement.  Du  mariage  qu'il    duBcimo»: 
a  contracté  h  Vire ,  en  1801 ,  avec  Adélaïde*- /Antoinette  ^Xuriàsq^i?- 
DU  Buisson  de  Courson  (j)  ,  fille  de  Louis-Antoine  du  ««^fe"»""  ^  <ï^»j- 
Buisson  de  Courson ,  écuyer,  et  de  dame  Anne- Jeanne-  »  ««  3<ïe  soeuie». 
Charlotte-Antoinette  de  Sarcilly ,  décédée  à  Cherbourg  Sure  da^it/' 
en  mars  1818,  sont  issus  : 

i«.  Raoal-Gabriel-JuIe8desRotour8»écuyer,  néà  Vire  le  ao  avril 
i8oa ,  licencié  en  droit  ; 

a*.  Hugues  Antoine  des  Rot^urs,  écuyer,  né  à  la  Graverie  le  26 
juillet  i8o4  9  bachelier-ès-lettres ,  sous-inspectenr  des  finances  ; 

3«.  Marie-Thaïs  des  Retours  ; 

4**.  Anne* Alix  des  Rotours,  morte  à  Montbrison  en  i8a4. 

XIV.  Gabriel-François  des  Rotours  ,  chevalier ,  né 
au  château  de  Chaulieu  le  2  août  1782,  fut  nommé 
président  du  canton  de  Beny-Bocage ,  département 
du  Calvados,  par  (j^cret  du  1 1  juin  1810,  et  continué 
dans  les  mêmes  fonctions  par  autre  décret  du  2  juin 
181 3.  Il  avait  été  élu  en  1810,  membre  du  collège 
électoral  du  même  département.  Le  1 1  juin  1 809 ,  la 
société  d'agriculture  et  de  commerce  de  Caeu  Pavait 
admis  au  nombre  de  ses  membres.  Par  ordonnance  du 


(1)  Foyez  le  procès-verbal  de  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Gaen , 
«•  5o,  in-4°. 
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26  septembre  i8i5 ,  le  Roi  Ta  appelé  aux  fonctions  de 
conseiller  de  préfecture  du  département  de  la  Man- 
che (1).  Il  a*  présidé  l'arrondissement  de  Mortain  au 
mois  d'octobre  1816  (2),  a  été  nommé  sous-préfet  de 
l'arrondissement  de  Dreux,  département  â Eure-et- 
Loir  ^  par  ordonnance  royale  du  10  juin  181&  (5) ,  et 
chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Lé^on-d'Honneur  le 
i""'  mai  1821.  Du  mariage  qu'il  a  contracté  à  la  Gra- 
M>BvjsM>:  verie,le  17  août  1801 ,  avec  Joséphine  du  Buisson  de 
«oaimta  a  p.     (j^uj^g^ji  ^  sŒur  do  l'épousc  du  baron  de  Chaulieu  ,  son- 

frère  »  sont  issus  : 

i».  Léon  des  Rotoars,  écuyer,  né  à  la  Graverie,  arrondissemeRt 
de  Vire,  le  17  mai  1802,  Licencié  en  droit; 

2«.  Alezandre-Antonin  des  Rotonrs ,  écuyer,  né  au  même  lieu 
le  2%  mai  i8a6  ,  sous-lieutenant  au  4*  régiment  de  hussar.ds. 

SEIGNEURS  DE  SAINTE  CROIX  ,  DE  FOUGY  ,  CtC. 

VIL  Julien  des  Rotours  ,  écuyer ,  seigneur  de  Launay 
et  du  Plessis ,  fils  puîné  de  François  des  Rotours,  IP  du 
nom ,  écuyer ,  seigneur  du  Sacq  et  de  Méguillaume ,  et 
de  Marie  de  Yieucourt,  sa  seconde  femme ,  parait  dans 
divers  actes  de  i564  et  i565  ,  et  reçut  des  reconnais- 
sances féodales  le  29  avril  i573.  II  épousa  Catherine 
BisRAED  :  Besnabd  y  dame  du  Plessis ,  laquelle  élant  vevive  passa 
d'"^m.  ^'^  un  acte,  le  8  octobre  iSgS ,  avec  noble  homme  Sam- 
son  Saliez,  sieur  du  Repas  (4)-  De  ce  mariage  sont 
provenus  : 

1^,  François ,  dont  l'article  suit  ; 

2<*.  Charles  des  Rotours,  écuyer,  seigneur  de  Launay,  marié, 
par  contrat  du  ao  janvier  1600,  passé  devant  les  tabellions  de 
Bazoches,  avec  Pérpnne  du  Pont ,  filk  de  feu  Nicolas  du  Pont, 
écuyer,  seigneur  du  Pont  et  du  Breln,  et  de  Péronne  d'Au- 
bert.  II  Laissa  un  fils  et  une  fille  : 


(1) Recueil  des  actes  de, la  préfecture  de  ce  département,  1817, 
pag.  244;  1818,  pag.  3»). 

(2)  (3)  Mémorial  administratif  d'FiUre-et-Loir,  année  1818,  n^6i6, 
pag.  433. 

(4)  Cabinet  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  Normandie,  généralité 
d^'Àlençon ,  vol.  1  et  9. 


OSKOVT  : 

aux  1  et 
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A.  Edmond  des  Rotoura,  écayer,  seigneur  du  Brenil,  marié, 
par  contrat  da  lo  février  i638,  passé  devant  Pierre  Go- 
dard et  Pierre  Hardy ,  tabellions  de  la  Garneille ,  avec 
Louise  Turgoty  fille  de  Jean  Turgot,  écuyer,  sieur  du 
Bois ,  et  de  Marie  Yver.  11  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  l'intendant  de  la  généralité  d'Alençon  le  i*'  juin 
1667.  Il  avait  alors  un  fils  : 

Isaïe  des  Rotours,  né  en  1647*  Sa  destinée  n'est  pas 
connue  ultérieurement  à  Tannée  1667  ; 

B.  Jeanne  des  Rotours,  femme  de  Thomas  ie  Jeanne ^  sieur 
du  Fresne.  Elle  transigea  avec  Edmond  des  Rotours  sur 
difi'érents  procès  le  16  mars  1663. 

VIII.  François  des  Rotoubs,  IIP  du  nom,  écuyer, 
seigneur  du  Plessis  et  de  Sainte -Croix,  épousa,  par 
contrat  du  7  juin  1692,  reconnu  le  5  juillet  i6o5,  de- 
vant Jacques  Chevalier  et  Jean  Robine ,  tabellions  de 
Bazocbes ,  Guionne  Osmont  ,  fille  de  feu  François  Os-  écart?"" 
Datent ,  écuyer ,  seigneur  de  Sainte-Croix.  Il  partagea  *„,**•  efVd?r! 
avec  son  frère  Charles  et  transigea  avec  lui  les  4  août  5?,"^*j/  '  ^■"•" 
iâgS  et  27  décembre  1606.  Ses  enfants  furent  : 

1^.  François ,  IV*  du  nom ,  dont  l'article  suit; 

a<>.  Jeau  des  Rotours ,  écuyer,  sieur  de  la  Fosse  en  1637,  dont  la 
611e: 

Catherine  des  Rotours ,  épousa  ,  le  ao  août  i645 ,  Brandelis 
du  Merle,  seigneur  de  Brieux,  élection  de  Falaise  (1}  ; 

3®.  Barbe  des  Rotours  ; 

4*.  Anne  des  Rotours  ; 

5«.  Jacqueline  des  Rotours. 

IX.  François  des  Rotoubs,  IV*  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Sainte-Croix  et  du  Plessis,  épousa,  par 
contrat  reconnu ,  le  8  décembre  1624,  devant  Gratien 
Chalemel  et  Pierre  Durand,  tabellions  de  la  Ferté-Macé,  ^.^^  »j  Jjj'ie  d 
Rolande  du  Bois,  fille  de  feu  Jacques  du  Bois ,  écuyer,  «bie,  becquée  et 
sieur  de  la  Fosse  et  du  Clos-Léger ,  et  de  Françoise  de  ^euiei.* 
Bernières.  Il  partagea  avec  ses  frères  et  sœurs  le  3  no- 
vembre 1625 ,  et  laissa  deux  enfants  mineurs  : 

1^,  André,  qui  suit; 

2<>.  N des  Rotours,  virante  en  1639. 


(1)  Histoire  des  Grands-Officiers  de  ia  Couronnent,  VI ,  p.  644* 


de 
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X.  André  des  Rotours  ,  écuyer ,  seigneur  de  Sainte- 
Croix,  baptisé  le  7  décembre  iG33,  vendit, en  iGSg, 
à  Jacques  de  Vassy ,  seigneur  de  la  Forest ,  les  héritages 
qu'il  possédait  dans  la  paroisse  des  Rotoars ,  et  fut  main- 
tenu dans  sa  noblesse  le  1"  juin  1667.  Il  avait  épousé, 

tar  contrat  du  3  février  1654»  passé  devant  Pierre 
>aboy  et  Gabriel  Georges,  tabellions  de  Chamboy, 
de  guêû'iM,  I  Madelaine  Busnbl,  dame  de  Fougy ,  fille  de  feu  Fran- 
^m/Mcimp"-  Çois  Busnel,  écuyer,  sieur  de  Fougy, 'gendarme  de  la 
fJîfw du mèm"  compagnie  du  Roi ,  et  de  Jeanne  Brunet.  Il  en  eut  : 

i«.  François,  Y*  do  nom,  dont  l'article  suit; 
2",  Achille  des  Rotours ,  écuyer,  né  en  i664  *  mort  sans  posté- 
rité après  Tannée  1700  ; 

3*.  Jacques,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  db  là  Gbaox, 
rapportée  ci-après; 

4®.  Guillauine  des  Rotours,  écuyer,  né  au  mois  de  dééembre 
1666,  prêtre  ,  abbé  de  Sainte-Croix  en  1700  ; 

5».  Marie-Charlotte  des  Rotours^  femme  de  JeanCharles  du 
Bois ,  écuyer,  seigneur  du  Boi8-Te8|elin. 

XI.  François  des  Rotours  ,  V'  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Fougy ,  né  en  1 669 ,  est  nommé  dans  l'acte  de 
cession  que  Guillaume  des  Rotours ,  abbé  de  Sainte- 
Croix  ,  son  frère ,  fit ,  le  28  septembre  1 700 ,  à  Jacques 

oBGcKtnt:    Jes  Rotours ,  de  tous  ses  droits  en  la  succession  de  feu 
crée  de  gueules  Audré  des  Rotours ,  leur  père.  Il  épousa  N..,.  db  Gubk- 

cantonnée  de    4  J^a.*l^«. 

moucheture»    de  P£L  ,  ÛOIXI  11  OUt    : 

sable. 

lo.  Loui»,  dont  l'article  suit  ; 

2«.  Philippe  des  Rotours ,    r    .     ..  i    j    ..   . 

3*.  François  des  Rotours ,   j  ^°*  ^  '^'''^  ^^  ^«»^*«- 

pâ'é  d"'r  ei  d'à-      XII.  Louis  DES  RoTOURs,  écuycr,  seigneur  de  Fougy, 


sur. 

Di  Lamrkbt 
i>B  SovTiaiiT  : 


épousa  1"*  N...  DE  RupiBRBE,  2^  Louise  de  Lambert; 
.*.  5*  Marguerite  de  Souvigny.  H  n'a  eu  qu*un  seul  fils, 

*  Db  Lambert  ;  de  gueules ,  au  chevron  d'argent ,  accompagné  eo 
chef  de  deux  croissants  d'or ,  et  en  pmnte  d'une  étoile  du  même. 

**  De  SoDTiGiir  :  d'azui',  à  trois  hures  de  sanglier  arrachées  d'or, 
défendues  et  allumées  de  sable  ,  et  une  coquille  d*or  en  cœur. 
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is»u  de  son  second  mariage,  et  nommé  Louis-François- 
Urbain ,  qui  suit. 

XIII.  Louis-François- Urbain  dés  Rotoubs,  écuyer, 
seigneur  de  Fougy,  épousa  N....  Gavltieh  db  Saint^     GAUTinn: 
Lahbbbt  ,  de  laquelle  Q  n'a  pas  eu  d'enfants. 

SBIGNBVBS  DE  LA  GHAVX. 

XI.  Jacques  des  Rotoubs  ,  chevalier ,  né  en  i665 , 
fils  d'André  des  Retours»  écuyer  »  seigneur  de  Sainte- 
Croix  y  et  de  Madelaine  Busnel ,  épousa ,  par  contrat 
du  16  janyier  1696»  passé  devant  Jacques  Paris,  no- 
taire de  la  vicomte  de  Falaise  au  siège  de  Putaijiges , 
Anne-Niçole  db  Bbosset,  fille  aînée  de  feù  messire    diBiossu: 
Pierre  de  Brosset ,  chevalier ,  seigneur  et  patron  de  la^ehefro»'"  dv* 
Chaux,  et  de  Louise-Françoise  de  Caignon.  Elle  resta  R«nt    .ccompa 
veuve  avant  le  as  juillet  1710,  aya^nt  quatre  fils  :  l.n"o*rie**"  "*"* 


1».  Louis-Pbilippe ,  qui  suit  ; 

a«.  Charles  des  Hotours,  écuyer, 

3«*  Louis  des  Rotours ,  écuyer,  \   vivAnts  en  ijSi 

4**.  Pierre-André  des  Retours^  écuyer 


,!'"' 


XII.  Louis -Phffippe  des  Rotoubs,  chevalier,  sei- 
gneur patron  de  la  Chaux,  de  la  Maillardière  et  de 
Sainte ■^[Iroix,  passa  «m  accord  le  10  novembre  1751  , 
avec  messire  Guillaume  des  Retours ,  prêtre ,  cpré  de 
Sainte-Croix ,  son  oncle ,  et  se  maria ,  par  contrat  du  1 1 
août  1 743 ,  passé  devant  Louis  Davoust ,  notaire  royal 
au  Maine,  avec  Charlotte  dk  Montbeuil,  fille  de  feu  d* mo^twitil 
messire  René-Charles  deMontreuil ,  chevalier ,  seigneur 
de  Vaugoîs,  de  Nuillé,  de  la  Fallu,  de  la  Bérau- 
dière ,  etc. ,  et  de  dame  Charlotte  Treslon ,  dame  de  la 
Chaux.  Louis-Philippe  des  Rotours  reçut  u*h  aveu  de 
Jérôme  de  Recalde.le  5  juillet  1751.  Sa  veuve  vivait 
encore  le  10  février  1774-  Us  ont  laissé  : 

1*.  Louis- Antoine,  qui  suif; 

a".  N des  Rotours,  mariée  avec  M.  Bignon,  \ 
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Xllf.  Louis-Antoine  des  Rotoubs»  chevalier,   sei- 
gneur patron  de  la  Chaux  ,  de  la  Maiilardière  et  de  Joué 
^  du  Bois ,  par  acquisition  du  28  septembre  1779  »  com- 

parut à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  grand-bailKage 
de  Gaen  en  1 789.  11  a  émigré ,  a  servi  dans  l'armée  de 
Condé  et  a  été  décoré  de  1  ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis.  11  avait  épousé ,  par  contrat  du  1  o  février 
1 774  »  passé  soiis  seings-privés ,  au  château  du  Perron, 
paroisse  de  Saint-Uilaire,  Alexandrine-Pulchérie- Aimée 
de  "u^ûî«"ù  ^  ^*  Provost  ,  fîMe  de  messire  Jacques-Henri-Thomas  le 
besanu  d'aV"»  Provost ,  chevalicr ,  seigneur  patron  de  Saint-Hilaire , 
dî  iw  non»* a?  dés  fiefs  de  Bigard ,  Urcet ,  Olivier ,  la  Touche  et  autres 
ci^*ifâpi.é.**  '!n  lieux ,  lieutenant  de  la  louveterie  du  Roi  dans  les  géné- 
îî^'^liouTd^  raKtés  de'Caen  et  d'Alençon,  et  de  noble  dame  Marie- 
même.  Claudc  de  VilHers.  De  ce  ^mariage  sont  issus  : 

i<*.  Gharles-Heari  des  Rotours,  chevalier,  né  ^  Ja  Ghaaz  le  5 
anil  1775, reçu  page  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  prince  de  Condé  en 
1788,  sur  ses  preuves  faites  devant  M.  Gnérin,  généalogiste 
des  ordres,  du  Roi  (1).  Il  a  émigré,  a  servi  dans  l'armée  de 
Condé ,  et  est  décoré  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  Il  a  épousé  à  Ai^entan  .  le  2^  janvier  i8o4»  Angélique- 
Sophie  de  Chambray^  fîUe  die  Jacques,  vicomte  de  Cham- 
bray,  et  de  ieu  Antoinette  Oougenot  des  Monneaux.  Il  n'est 
pas  né  d'enfants  d^  ce  mariage  ; 

a<*. -Charles-Henri  des  Rotours  ,  écuyer,  àé  le  ao  avril  1778.  Il  a 
servi  dans  l'armée  royale  de  lîortaiandie  et  est  décoré  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  a  épousé,  le  6  juin  1799, 
Agathe-Félicité  de  ta  PortCy  fille  du  feu  marquis  de  la  Porte, 
tteignenr  de  la  Ferté-Fresnel,  et  de  madem.oi8elle  f^e  TioUet. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Alexandre  des  Rotours  ^  écuyer,  né  en  1801; 

R.  Zoé  des  Rotours,  mariée  avec  Léon  P^fcof  de  TaiUac, 

oflicier  de  hussards  \ 
C.  Herminie  des  Rotours. 


(2)  Les  preuves  furent  dressées  le  aa  janvier  1788,  et  certifiées  le 
i5  février  suivant.  Elles  existent  aux  manuscrits  de  la  Ribliothêque 
du  Roi.       • 


^^'^XNS^V^ 


DE  RCNE, 

Seigneurs  de  Valafjglart,  de  Viedx-Roiien,  dk. 
Be&vcahf,  de  Jokval,  barons  de  Foiiqdessoi.le!^, 
seigneurs  nu  Heaume,  de  Saillv,  deWarcï,  du 
Chaussoy,  marquis  de  Rune;  seigneurs  se  Fon- 
TAiNKs,  DE  Baizieux,  vîcomtes  DE  DoMJiARî ,  comtcs 
DE  BvcQuoï ,  en  Picardie  et  en  Artois. 


:  d'argtnl ,  au  saulolr  d'azur,  canlanni  de  4  aigltttit 
ot  abaini  de  gueules.  Comonne  de  marifais.  Suji- 


hk  maison  de  RU  Ne  est  originaire  du  comté  d'Au- 
maie ,  en  Normandie,  et  s'est  plus  particulièr*jment  ha- 
bituée en  Picardie  depuis  le  milieu  du  1 5*  siècle ,  par 
suite  d'un  mariage  avec  une  riche  héritière  de  cette 
province. 

Il  existe  une  tradition  qui  porte  que  cette  ancienne 
Emilie  est  originaire  de  Danemark,  ce  que  semblent 
confirmer  l'orthographe  et  l'étymologie  de  son  nom. 

Le  plus  ancien  de  ses  auteurs  dont  le  souvenir  se 
soit  conservé  par  les  chartes  est  RaLoz  de  Rune ,  cité 
]Mrmi  les  chevaliers  qui  combattirent  fa  la  bataille  de 
Bouvines,  sous  le  roi  Philippe  Auguste,  en  isi4- 
(  Traité  du  ban  et  arrière-ban ,  par  la  Roque ,  p.  .5 1 .  ) 


DK  TlUNK. 


j>i  Clbbcoust 


Les  principales  alliances  directes  de  cette  maison 
sont  avec  celles  (€Aguisy  »  de  Bacouel ,  de  BouffUrs , 
de  Boulainvillierê ,  de  Bucy ,  de  Caumant ,  de  Cham  • 
bfy  f  de  Clère,  de  Clermont-Tonnerre,  des  Essars, 
d^Eêtradet^  de  Fay,  de  FolUville,  d»^  Fontaines ,  de 
FouquessoUes ,  de  Gaillarbois ,  de  GomUcomt^  du 
Hautay ,  d^Humières ,  de  Lameth,  de  Lannoy,^d& 
Laval,  du  Maisniel  de  Sommery,  de  Mareuil^  de  m 
Moncky ,  de  Mondion,  de  Monsures,  de  Montcomet^ 
d^Ongnies ,  de  Biencourt ,  le  Boy-de-Barde ,  de  Sarcus, 
de  Senicourt  ,de  la  Tour-du-Pin ,  de  Valanglart ,  etc. 
Sa  filiation  est  prouvée  dep  uis  Philippe  de  Rune ,  qui  suit. 

I.  Philippe  DE  Rune  ,  écuyer ,  seisneur  de  Heuqiie- 
ville,près  Mon tivillîers, épousa,  versTan  1420,  Jeanne 
DE  Glebcourt  (1).  Ils  sont  rappelés  l'un  et  l'autre  dans 
les  preuves  faites  à  Malte ,  le  7  juin  1637 ,  par  Louis  le 
Vaillant  de  Rebais,  petit- fils  de  Jeanne  de  Rune,  et  des- 
cendu par  elle  au  6""  degré  des  mêmes  Philippe  de  Rune 
et  Jeanne  de  Clercourt.  (  Voyez  les  registres  de  m 
preuves  à  la  Bibliothèque  de  Monsieur  ^  à  Carsenatf) 
De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1».  Jean  de  Rune,  écayer^  seigneur  de  HeugneyiUe^  lequel  vi- 
vait en  i45o ,  et  laissa  deux  fils  : 

A.  Antoine  de  I^une ,  écuyer,  seigneur  de  Rothois  et  de 
Villiers ,  virant  en  i494*  ^1  avait  épousé  Marguerite  du 
Maisniel,  fille  de  Pierfe  du  Maisniel,  écuyer,  seigneur 
d'Hernie  et  d'Equiqueville ,  au  comté  d'£u ,  et  en  eut 
deux  fils  et  une  fille  : 

a.  Adrien  de  Rune ,  seigneur  de  VilUers ,  décédé  entre 
les  années  i55o  et  i534,  laissant  : 

François  de  Rune,  seigneur  de  Villiers  en  1562^ 
décédé  en  i566,  sans  enfants  d'Antoinette  </s<^0- 
mcoi/rt^  sa  femme,  fille  de  Pierre  de  Senicourt, 

seigneur  de Cesceval,  de  Roche,  etc.; 

b.  Nicolas  de  Rune,  seigneur  de  Rothois,  qui  ne  vi 
vait  plus  en  i536j  et  laissa  de  Jeanne  Cornu,  sa 
femm^  : 


(1)  Nommée  Jeanne  de  Bencourt ,  par  d'anciennes  généalogies. 


I.  Jacques  de  Rane,  qualifié  «eigneor  de  Rothois 
en  i556;  mort  sans  postérité  en  i56o; 

II.  Hélène  de  Rune,  qui  était  mariée,  en  i560j 
avec  Philippe  de  Canzie^  et  décéda  en  i584  ; 

c.  Ame  de  Rone ,  femme  d'Yron  Cotté  ; 

^.  Philippe  de  Rune ,  mort  sans  postérité  en  i494 1 

a<*.  David,  dont  l'article  sait; 

■3o.  Jennequin  de  Rune ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurt  dc 
FoicTAiifBS ,  et  DE  Baizieuz  ,  rapportée  plus  loin. 


II.  David  DE  Rune  y  écuyer,  seigneur  de  Vieux- 
Rouen,  capitaine  du  comté  d'A^raale,  fut  pourvu  de 
cette  charge  par  Jean,  comte  de  Uarcourt  et  d'An- 
maie ,  en  considération  des  services  qu'il  avait  rendus 
à  ce  comte  en  recouvrant  sur  les  ennemis  les  place  et 
château  d'Aumale.  C'est  ce  qu'on  apprend  de  lettres 
de  ce  comte,  du  i^  juin  i446,  adressées  à  Clément 
du  Bas,  son  procureur ,  et  d'autres  lettres  de  ce  der- 
nier, du  17  juillet  de  là  même  année,  portant  inféoda- 
tien  de  la  place  du  Vieux-Rouen ,  au  profit  de  David  de 
Rune ,  capitaine  du  comté  d'Aumale ,  en  récompense 
de  ses  services ,  sous  la  réservé  d'une  rente  aniiuelle  et 
perpétuelle  de  5o  sous  parisis,  payables  le  jour  de 
daint-Remi.  (  Copie  collationnée  sur  parchemin ,  le  1 4 
février  1618,  par  Pasquier ,  tabellion  en  la  paroisse  de 
Monchy-le-Perreux.  )  11  avait  épousé  Ide,  dame  de  Va-  d.  VAtAHCLiUT. 
LAN6LART.  Le  4  février  1467»  par  acte  passé  devant 
Jean  Canesson  l'aîné,  et  Ancel  Lenglacié,  auditeurs 
en  la  prévôté  de  Vimeu ,  à  Gisement,  ces  époux  firent 
le  partage  de  la  terre  de  Vieux-Rouen  entre  Raoulquin 
et  Adrienet  de  Rune,  leurs  fils.  David  de  Rune,  en 
1470 ,  fut  convoqué  au  ban  de  la  noblesse  de  Norman- 
die ,  qu'Antoine  d'Aubusson ,  chevalier ,  seigneur  du 
Monteil ,  rassemblait  par  ordre  du  roi  Louis  XI.  Mais 
ayant  fait  défaut  à  la  montre  générale ,  ses  biens  furent 
momentanément  confisqués  et  mis  sous  la  main  de 
S.  M.  par  le  vicomte  de  Neufchâtel.  (  Anciens  râles 
des  bans  et  arrières-bans ,  par  la  Roque,  p.  j  25.  )  Ses 
enfants  furent  : 


jt    DE    BITÇE. 

1  «/Raoul ,  dont  l'article  suit; 

^o.  Adrien ,  I*'  dn  Aom  «  auteur  de  la  brancbe  des  seigneurs  du 
Hbaoi»,  ob  SiiLLYet  DB  Warct,  rapportéeplusloiD  ; 

5*.  fsabeau  de  Rune,  mariée,  i«  avec  Guillaume  lAbbéfstig%t\\T% 
dttMesDÎl;  a**  avant  i5o5,  avec  Jean  de  I^uilon,*  lieutenant 
de  Hormoy. 


III.  Raoul  DE  Rune,  éciiyer,  seigneur  de  Vieux-  à 
Rouen  et  de  Vatanglart,  nommé  dans  sa  jeunesse  ^ 
RAoûk[uin ,  ratifia  avec  son  frère  le  partage  que  leurs 

f»ère  et  mère  avaient  fait ,  et  en  passèrent  acte  devant 
eBailly  çt  de  Bezencoupt,  tabellions  à  Aumale,leio 
octobre    i48o.  Raoul.de  Rune  passa  un  bail  à  rente     ^ 
•    avec  Adrieti  son  frère,  le  li  mars  1482  [v.  st^)iei 
.   TÎvait  encore  en  1498*  H  arait  eu  pour^femme  denioH 
de  gu'euiM, à  u  selle  Perrine  le  Cat ,  et   pour  fils ,  Antoine,  qui  suit. 

tour  d'argeut. 

IV..  Antoine  de  Rune  ,  écuyer ,  seigneur  dé  Valan- 
glart ,  de  Beaucamp  et  de  Moyenneyille  en  partie ,  fit 
un  partage,  le  4  mars  i5i5  {v.  st.) ,  avec  Hubert  de 
Rune,  écuyer,  son  cousin-germain.  Le  3i  fnars  iâ34» 
après  Pâques  ^  Nicolas  le  Roy ,  co-seigneur  de  Moyen- 
nevilie  en  Vimeu  et  de  Pongervîlle ,  fit ,  devant  le  bailli 
de  Valanglart  ,^  le  relief  d*un  fief  noble  situé  au  terroir 
de  Moyenneville ,  et  tenu  en  plein  hommage  d'Antoine 
de  Rune,  seigneur  de  Valanglart  et  de  Moyenneville, 
qui  lui  en  avait  donné  la  saisine  pour  en  jouir  après  le 
décès  de  Regnault  de  Bournoville ,  écuyer.  Il  épousa 
d/guA.ît...  à  3  demoiselle  Marie  des  Essars,  fille  de  Charles  des  Es- 
sars,  écuyer,  seigneur  de  Meigneux,  et  de  Jeanne  de 
Coquerel.  Ses  enfants  furent  : 

1°.  Jean  de  Rune,  seigneur  de  Valanglart,  de  MoyenDeTîHe, 
de  Vieux- Rouen,  de  JonvaL,  de  la  Walerze,  de  Fallencourt 
et  de  Bretlzel  en  partie,  en  i555,  décédé  en  i558.  Il  a^^'' 
épousé  Louise  de  Èoulainvilllers ,  fille  d*Antoine  de  Boulain- 
villiers ,  seigneur  de  Saint-Gyr,  et  de  C  lande  de  Saint-Simon. 
Leurs  enfants  furent  : 

A.  Antoine  de  Rune ,  seigneur  de  Valanglart ,  et  en  parlif 
de  Vieux-Rouen  ,  décédé  en  1616 ,  laissant  de  son  niariagfi 
avec   Susannc  dé  àliffans t  sa  femme  ,  une  fille  wniqo«  •' 
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^uise  de  iluoe,   daipe  eu  pattie  )e  Vieux- Rouen, 
•  'ouariée,  en  i6ôi,  avec  Clau<jé  c/cltannoy  ,  chev%||ier, 
*       .    seigneur  de  Hocfenc  et  de  Resnel  ;  * 

JB.  Charles  de  Rune)  écuyer,  seigneur  de  Jonval,  qui  se 
»  matia  a^ec  Antoinette  ag  Faux ,  veuTe  d'Adrien  d' Amer- 
val  ,  édnyer^  seigneur  de  Maison.  Par  acte  du  i5  août 
1608,  passé  devant  Quentin  des  Qoesnes,  notaire  à  Fro- 
meries,  bs^IKage  d'Amiens,  ces  époux  vendirebt  plusieurs 
journaux  de  terre  à  noble  Jac^esje  Boucher,  écuyer, 
sieur  d'Ailly,  conseiller  du  Rbi  et  procureur -général  en  la 
sénéchaussée  de  Ponthieu.  Leurs  enfants  furent  : 

•  a.  François  de  Rune, écuyer,  sieiir  de  Tailly,  qui^était, 

en  16 i4  9  curateur  d'Antoine  d'Amerval,  fils  mineur 
de  François  d'Amerva),  seigneur  de  MoÂtigny  et  de 
Freafie  ,  et  de  Louise  de  Janailhac  ; 

«  ^  b.  Charlotte  de  Rune ,  mariée ,  en  présence  de  ses  père 

et  mère,  par  contrat  du  5  février  i6i3  ,  passé  devant 

«  Galiet,  notaire  à  Abbeville,  avec  Adrien  le  Ray, 

«     '  ,    ^  éc)fyer,  seigneur  de  Watissart,  (i(^  Barde,  de  Limeux, 

de  Hurt,  de  Royaulmont,  etc.,  gentilhomme  ordi- 

*  naire  du  duc  de  Guise.  Elle  fut  assistée  de  François 
*     de  Rune ,  son  frère  consanguin ,  de  François  d'Amer- 

val ,  .écuyer,  seigneur  de  Maison ,  son  frère  utérin , 

d'iAntoine  de  Rune,  chevalier,  seigneur  de  Yidtix- 

4    0       '  Rouen ,  son  oncle  ,  et  de  Claude  de  Lannoy ,  de  Ho- 

denc ,  époux  de  Louise  de  Rune  ,  sa  cousine  ; 

C.  F^nçois  de  Rune ,  écuyer,  seigneur  des  Moulins ,  marié 
avec  Yolande  Brossart  de  Saint-Martin  ; 

D.  Claude  de  Rune,  mariée,  i«  avec  le  sieur  de  Bouzonviile; 
2^  iivec  le  situT  d*Yauvi lie; 

E.  Catherine  de  Ruae,  femme  de  N de  Mareuil  ^  seigneur 

d'Ellecourt  ; 

F.  Marie  de  Rune,  femme  de  N de  Clère,  seigneur  de 

Neufville  ; 

G.  Madelaine  de  Rune  ,  épouse  en  i588,  de  )ean  de  Rune, 
seigneur  du  Heaume  ,  qui  n'en  eut  pas  d'enfants  ; 

H.  Charlotte  de  Runc^  mariée,  i"  par  contrat  de  l'année 
1678,  avec  ChAiles  Brossart ,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Martin  du  Bosc  ,  frère  d'Yolande  ,  et  fils  d'Antoine 
Brossart ,  écuyer  ,  seigneur  de  Saint-Martin  du  Bosc ,  et 
de  Jeanne  de  Mauvoisin  ;  a«  avec  Adrien  te  Messier  ; 

a".  Charles ,  dont  l'article  suit  ; 

3®.  François  de  Rune,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  en 
15419  mprt  commandeur  de  Laon  ; 

4*^.  Anne  de  Rune ,  femme  du  sieur  de  Boisrobin  ; 

5*>.  Jeanne  de  Rune,  épouse  de  Robert  de  Gaillarbois  ,  écuyer  , 
seigneur  de  Marcouville. 

V.  Charles  de  Rune  ,  I"  du  nom ,  écuyer,  seigneur 
de  Beaucamp  ,  au  bailliage  de  Caux ,  en  Normandie  , 
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cheralier  de  l'ordre  du  Roi ,  apposa  Anne  »  dame  de 

FoiTQVBSsoLLEa  »  fille  de'  Jean  tle  FouquessoUes ,  IIP  du 

/«ï^nîTsqûin.  noïDa,  s^igiieur  de  Fouquessolleft  et  d  Andrehan ,  séné- 

i«r""**'''*^"''"' chai  du  Boulonnais ,  et  de  Madelaine*du  Biez,.  fille 

d'Oudart  du  Biez,  maréchal  de  France.  Le  16  mars 

1578  y  Charles  de  Rune»  qualifié  chevalier  de  l'ordre 

*du  Roi  9  assista  au  «nariage  d'Elisabeth  du  Breuil.',  sa 

'  nièce  ^  avec  Louis  de  GhauoÉont  ^  seigueur  d' ArtieuUe. 

Charles  de  Rune  mourut  peu  de  temps  aprèsi;  car  sa 

yeuTe  épousa  en  secondes  noces ,  le  3  juin  1679  >  ^^^^ 

de  Chaumont-Quîtry ,  seigneur  de  Bellestre  et  d'O- 

merville ,  en  partie.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

,  i».  David  de  Rune ,  écuyer,  seigneur  de  Beaucamp ,  mort  céli- 

bataire ; 

a».  Jacques  ,  dont  l'article  suit  ;  ^ 

3«.  Oudard  de  Rune ,  écuyer,  seigneur  de  Rebingues,  en  Artoiti, 
marié  avec  Madelaine  le  Cat,  fille  d'Adrien  le  Gat,.  seigneur 
de  Bemore,  et  de  l^adelalnc  de  Guiry.  Elle  le  rendit  père.d'ao 
fils  et  de  cinq  filles  :  ' 

A.  Antoine  de  Rune  ;  ^ 

B.  Anne  de  Rune  ; 

^.  G.  jSusanne  de  Rune,  mariée,  le  10  avril  i63a ,  avec  Samuel' 

^  de  Chabot,    1"'  du  nom,  écuyer,  seigneur  .de  Souviliè , 

d'Arconville ,  de  Nacelle,  de  Toumeboenf,  etc.; 

D.  Marie  de  Rune  : 

£.  Louise  de  Rune  ; 

F.  Gharlotte  de  Rune  ; 

4''.  Marie  de  Run^,  alliée  ,  i<»  avec  Jean  de  Montures,   écuyer, 
.  seigneur  de  Guemicourt  ;  a<*  avec  Louis  de  Henancourt^  écuyer, 
seigneur  de  Rothois  ; 

5o.  Madelaine  de  Rune,  mariée»  i«  avec  Nicolas  <ie  Fer,  seigneur 
de  Hauterive  ;  a«  avec  Jean  de  la  Rivière; 

6«.  Jeanne  de  Rune,  mariée  avec  Scipion  de  Bresdout,  écuyer, 
seignreur  de  Neufvillette ,  du  Pas  d'Autbie ,  de  Neux,  etc.,  fiis 
de  Pierre  de  Bresdoul^  chevalier,  seigneur  des  mêmes  terres, 
et  d'isabeau  d'Aiguë  ville.  Elle  mourut  peu  avant  le  17  octobre 
iSgi,  date  de  l'inventaire  de  ses  biens,  dressé  à  la  requête  de 
son  mari,  par  le  notaire  d'Auzy. 


VI.  Jacques  de  Rdnb,  chevalier,  baron  de  Fouques- 
soUes  et  de  Beaucamp,  qualifié  haut  et  puissant  sei- 
gneur,  épousa  haute  et  puissante  demoiselle  Char- 


f. 
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loltè  DK  MoNCHY,  dame  de  BourDeyiHe,  fille  d'Antoine  ^^"Mohcht  : 
de  Monchy,  chevalier ,  seigneur  de  Sjlontcayrel  ;  et  «"!"«««  ^*<>f  "  ^ 
d'Anne  de  Balsac  Charlotte  de  Monchy  survécut  à 
Jacques  de  Rupe,  et,  le  i4  septembre  1647,  ®'l®  ^^^ 
sista  au  contrat  de  mariage  de  Claude  de  Coppequesne, 
chevalier ,  seigneut*  de  Fressenneville ,  avec  Chariotke 
Godart,  demoiselle  de  Millancourt..  De  ce  mariage  sont 
issus  :  ^ 

1  • .  Charles ,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Jean  de  Hnne ,  cbeTalier,  seigneur  d'Offoy,  marié,  en  1639, 
arec  dame  Charlotte  Cornet ,  nlle  d'Antoine  Cornet,  seigneur 
de  Saint-Georges ,  et  d'Angélique  Bropdon.  Il  en  eut  : 

Jean  de  Rune,  chevalier,  seigneur  d'Offoy  et  d'Avricûurt, 
qui  vivait  «n  1685 ,  chef  de  cette  branche  aînée; 

3«.  Georges  de  Rune ,  qui  se  noya.  Il  n'avait  pas  été  marié. 

VII.  Charles  de  Rune  ,  chevalier ,  marquis  de  Fou- 
quessoUes ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  tué  au 
s^ége  de  Saint-Omer  en  i658.  Il  avait  épousé ,  par  con- 
trat  du  19  février  i635,  passé  devant  Pierre  Grandie 
et  Guillaume  Herbin ,  notaires  au  châtelet  de  Paris , 
en  présence  de  haut  et  puissant  seigneur  Georges  de 
Monchy ,  chevalier ,  seigneur  d'Hocquincourt ,  conseil- 
ler-d'état, grand-prevôt  de  l'hôtel  du  Roi  et  gouver- 
neur de  Monthulin ,  en  Picardie  ,  son  oncle ,  et  de  haut 
et  puissant  seigneur  Bertrand  de  Monchy ,  chevalier , 
seigneur  marquis  de  Montcavrel,  gouverneur  de  la 
ville  d'Ardres ,  son  cousin-germain ,  Jeknne-Marie-An-     lamieit  .- 
gélique  Lambert  d'Herbigny,  fille  de  François  Lam- dîîraûchîlfd'a" 
bert ,  chevalier ,  seigneur  d'Herbigny  et  de  Mont-Saint-  Sî^îJ^dl^^g^c?. 
Jean,  conseiller-d'état,   et  de  Jeanne  de  Mesmes  de*""- 
Roissy.  Leur  fille  unique  : 

Charlotte -Thérèse  de  Runfî,  dame  de  Fouqnessolles,   décédée 
le  a5  novembre  1689  ,  fut  la  première  femme  de  Louis ,  ùiar- 
quis  tC Estrades,  gouverneur  de  Dunkerque  et  de  Graveliues  ,     . 
mestre-de-camp  de  cavalerie ,  fils  de  Gudefroi ,  comte  d'Es- 
trades, maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi. 
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III.  Adrien  db  Rune,  I"  du  nom»  écuyer,  seigneur 
!                                 en  partie  de  Yieux-Rouen  (  nommé  Adrienet  dans  sa 

jeunesse),  second  fils  de  David  de  Rune,  etd'Ide, 
dame  de  Yalanglart ,  ratifia ,  le  i  o  octobre  1 480 ,  le 
partage  que  ses  père  et  mère  avaient  réglé  le  4  février 
1467  (v.  st.)  9  et  qui  lui  assurait  la  moitié  de  la  terre  de 
Yieux-Rouen.  Lui  et  son  frère  Raoulquin  passèrent 
deux  baux  à  rente  les  2  mai  1482  et  12  mars  de  la 
même  année  (t;*  st,)^  Adrien  en  passa  plusieurs  autres 
dans  les  années  1484»  1487»  1494^^  1496/ Il  épousa,' 
1"*  par  contrat  du  26  août  i485,  reconnu  devant  Ro- 
bert Mersan ,  tabellion  juré  en  la  châtellenie  de  Gisors, 
DB  Foç«  ;     damoiselle  Isabeau  de  Fours  ,  fille  de  feu   Jean  de 

d'uur.à  la  croix  .^  ,  i       ^     •  iir      i  3 

engrêiée dor.  T ours ,  écuycr ,  seigneur  de  Quitry,  et  d  Isabeau  de 
Gourtenay  de  Bleneau;  2"*  par  contrat  passé  devant 
Regnault  Bourgaise  et  Roger  Sors,  tabellions  en  la  vi- 
',,  ^™  '  ^  »  comté  de  Bure ,  damoiselle  Guillemette  Payen  ,  fille  de 
teurteauz  de  sa- noblo  hommc  Guillaume  Payen  et  de  Marie  Postel.  Il 
n^eut  pas  d'enfants  de  cette  seconde  femme.  De  la  pre- 
mière vinrent  : 

i«.  Hubert ,  dont  l'article  suit; 

2",  Claudine  de  Rune^  mariée  ,  vers  i5o6 ,  à  noble  Louis  de  Heu- 
mont ,  seigneur  de  Rothois.  Ils  vivaient  le  a  juin  i526; 

*  3<>.  Catherine  de  Rune , mariée  avec  Louis  Poignant,  écuyer.  Ils 

paraissent  dans  des  actes  des  i"  janvier  1620  et  1*'  juillet  i554. 

# 

IV.  Hubert  de  Rune,  écuyer,  seigneur  de  Vieux- 
Rouen  ,  obtint ,  le  29  octobre  1 5o4 ,  comme  héritier  de 
feu  Adrieii  de  Rune ,  une  sentence  du  lieutenant-gé- 
néral de  la  vicomte  d'Eu ,  et  fit  un  partage ,  le  4  mars 
1 5 1 5 ,  (  r.  «^  )  devant  Nicolas  Feste  et  Nicolas  Merlent, 
clercs'jurés  du  tabellionage  d'Aumale ,  avec  Antoine  de 
Rune  ,  écuyer,  seigneur  de  Valanglart ,  son  cousin-ger- 
main ,  duquel  II  acquit  quelques  droits ,  le  8  décembre 
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iSif) ,  et  avec  lequel  il  fît  un  échange  le  4  mars  ifiig 
(y,  st,).  Il  fournit  un  dénombrement  pour  son  fief  du 
Heaume  à  la  seigneurie  d'Aumale  le  3o  août  1 54o.  11  avait 
épousé,  1  •  damoiselle  Mahiette  Pbzin,  laquelle  fit  son  tes-       p„,k. 
tamentle  20  juillet  1 5 28,  et  mourut  sans  enfants;  2°  da- 
moiselle Barbe  de  Bucy  ,  fille  de  Raoul  de  Bucy ,  sei-     ^b  boct: 
gneur  de  Levemont,  et  de  Jeanne  Perrîn*  Le  27  avril  fefK\!',,^uui'; 
1 545 ,  Hubert  de  Rune  fît  son  testament  dont  il  confia  *^  ''  »  «'" 
Texécution  à  Florimond  de  Villiers ,  écuyer ,  seigneur 
de  LiercQurt ,  et  à  Adrien  de  Rune ,  son  fîls  aîné.  U  y 
fît  divers  legs  à  Barbe  de  Bucy ,  sa  femme ,  laquelle  fit 
clore  l'inventaire  de  ses  biens  le  dernier  jour  de  juin  de 
la  même  année ,  par  le  bailli  d'Amiens.  Il  en  avait  eu  : 

• 

10.  Adrien,  II*  du  nom,  dont  l'article  suit; 

2",  Anne  de  Rune,  mariée,  par  trajité  sous  seings  privés  du  21 
novembre  1646,  reconnu  le  22  janvier  de  la  même  année  (v.â/.), 
devant  De»portes  et  Tousard  ,  tabellions  jurés  à  Richemaut  , 
avec  Nicolas  de  Caumont,  écuyer,  seigneur  du  Mesnil-Saint- 
Crcrmain  ; 

5*.  Jeanne  de  Rune,  alliée,  par  contrat  du  10  janvier  i555, 
passé  devant  Desportes  et  Thierry,  tabellions  au  comté  d'Eu, 
avec  Aloph  ie  Vaillant,   écuyer,  seigneur  de  la  Verrie  de  Re- 
thonval,  fils  de  Jean  le  Vaillant,  écuyer,  seigneur  de  Vauchel,  . 
et  de  Jeanne  deCacqueray^ 

i***  Autre  Anne  de  Rune,  mariée,  par  contrat  passé  le  26  avril 
i55o,  devant  Etienne  Watelet  et  Nicolas  de  Saint-Omer,  ta- 
bellions jurés  à  Aumale,  avec  noble  bomme  Archambauld  Ha 
Morîac ,  écuyer,  sieur  de  Beaumont. 

Fils  naturel  de  Hubert  de  Rune  : 

Hector  bâtard  de  Rune,  nommé  dans  l'inventaire  des  biens  de  la  * 

succession  de  son  père,  commencé  le  17  Juin  i545.  H  épousa 
Phi Uppotte  âe  Cleranet,  dont  il  eut  : 

Charles  de  Rune ,  écuyer,  sieur  de  Framicourt  et  de  Saint- 
Aubin  ,  père ,  par  Anne  de  Sauville,  sa  femme  ,  de  : 

a.  N.^.  de  Rune  ,  écuyer^  sieur  de  Framicourt  ; 

.    b.  N....  de  Rune  ,  femme  du  sieur  de  Courcelles-Roisin, 

V.  Adrien  de  Rune^  II*  du^nom,  écuyer  >  seigneur 
du  Heaume  ,  de  la  Motte ,  de  Sailly ,  de  Rechevroy  et 
de  Vieux-Rouen  en  partie ,  honîme  d'armes  des  ordon- 
nances du  Roi ,  soud  la  charge  du  sire  de  Rubempré , 
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fil  foi  et  hommage  pour  son  fief  du  Heaume  et  partie 
du  fief  de  la  Motte ,  ^tués  en  la  paroisse  de  Vieux- 
Rouen  ,  le  12  juillftt  \5l^6,  et  en  fournit  le  dénombre- 
ment ,  le  9  septembre  1 556 ,  à  Claude  de  Lorraine ,  duc 
d'Aumale,  pair  de  France.  Le  6  mars  1567 ,  il  acquit 
de  Cbarles  de  Mauvoisin  la  terre  de  Rechevroy  ou  Res- 
sevroy  ;  et ,  par  lettres-patentes  du  1 3  du  même  mois , 
le  roi  Charles  IX  lui  fit  don  des  droits  de  relief  et  de 
i3*,  en  considération  des  services  qu'Adrien  de  Rune 
avait  rendus  depuis  long-lemps  dans  les  guerres.  Il  en 
fît  le  dénombrement  le  5o  mars  ï5yi,  produisit  ses 
titres  de  noblesse  en  l'élection  de  Neufchâtel  le  22  dé- 
cembre 1573,  fît  son  testament  olographe  le  3  mai 
1 584  et  mourut  avant  le  27  juin  suivant.  Il  avait  épousé 
oBB«f:onEi.r    i^  avant  l'année  ]553,  damoiselle  Marie  de  Racouel, 

dawr.   *°*°  **  fille  de  Jean  de  Racouel ,  seigneur  de  Sailly ,  et  de  Jac- 
queline RlondeU*  2**  par  contrat  du  27  octobre  1577, 
passé  devant  les  tabellions  de  Rarcq ,  et  lu  et  publié 
aux  assises  de  Neufchâtel  et  du  duché  d'Aumale  les  i3 
DX)NCNifs:     et  27  janvier  1578,  damoiselle  Anne  d'ÛNGNiES,  fille 

fa'scé'Tbermini'  dc  fcu  Christophc  d'Onguîcs ,  seigneur  du  Quesnoy  et 
de  fléricourt ,  et  d'Anne  de  Coupes.  Adrien  de  Rune 
a  eu  pour  enfants  ; 

î)u  premier  Ut  : 

1°.  Jean,  dont  l'article  suit  ; 

2^.  David  de  Rune ,  écuycr,  seigneur  de  Rechevroy,  fief  et  mai- 
son noble  que  lui  céda  son  frère  aîné  le  aa  juin  i593.  Il  fit  son 
testament  le  a8  janvier  i6ia;  et  il  avait  épousé,  par  contrat  du 
,   •  9  février  i6o3 ,  passé  devant  Isaac  Levasseur  et  Mathieu  Gré- 

pin  ,  tabellions  à  Grandcourt,  au  comté  d'£u>  damobelle 
Susanne  du  Mesnil,  fille  de  défunt  Jacques  du  Mesnil,  écuver, 
«ienr  de  la  Goulée ,  et  de  Nicole  de  Biville.  Ils  ont  eu  un  &ls  : 

Nicolas  de  Rune,  chevalier,  seigneur* de  Rechevroy ,  de 
Grez,  etc.,  qui  épousa,  par  contrat  du  27  décembre 
1623,  passé  devant  le  tabellion  de  Gi^dvilliers,  damoi- 
scUe  Gabrielle  ifOffay,  fille  d'Aimé  d'Ofiay,,  seigneur  de 
Grez ,  et  d'Esther  d'Ancherin,  Il  en  eut  deux  fils  et  une 
fille  : 

a.  François  de  Rune ,  écuycir,  seigneur  de  Grez ,  marié, 
par  contrat  du  37  septembre  i653,  passé  devant 
Limeu ,  notaire  à  Amiens ,  avec  Marie  le  Picard,  fille 
de  feu  François  le  Picard ,  écuyer,  seigneur  d'Auber- 
courte  et  de  Marie  df  Aguesseau.; 
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b.  Antohie  de  Rune,  écuyer,  marié,  par  contrat  passé 
sous  seings  privés  le  1 1  ja^ier  1669,  avec.damoiselle 
Charlotte  de  Cacqueray ,  fille  d'Antoine  de  Cacque- 
ray,  écuyer,  «eignenr  de  Gramaii  et  de  FolleTÎlle ,  et 
de  Françoise  le  I)uc ,  dont  e^t  née  une  fille  : 

Anne  de  Rune,  mariée  avec  David  deCacqueray, 
écuyer,  seigneur  de  Yaldannoy; 

c.  Marguerite  dé  Rune ,'  mariée  avec  Christophe  de 
Caequeray ,  écuyer.  Ils  transigèrent  avec  François 
de  Rune ,  seigneur  de  Grez ,  frère  de  Marguerite  « 
le  8  avril  167a; 

3*.  Jeanne  de  Rune,  alliée,  par  contrat  du  i3  septembre  iSjo, 

Kassé  devant  Raillehachc  et  Gascongne,  tabellions  en  la 
ranche  de  Monchy-le-PreuT ,  avec  Françoîa  </«  CautUreê^ 
seigneur  de  Reaufiresoe ,  morte  le  29  novembre  i6o3 ,  et  son 
mari  le  37  mai  161  a  ; 

4*.  Charlotte  de  Rune,  mariée,  par  contrat  du  a5  juin  i583,  passé 
devant  fiaillehache  et  Yallet,  avec  Bûudrstnde  Montcomet, 
écuyer  ,  seigneur  de  Montcornet ,  du  Camp  et  de  Rourrin- 
gaut; 

Du  second  Ut  : 

5«.  François  de  Rune ,  écuyer,  qui  fut  émancipé  devant  le  bailli 
d'Aumale  le5o  octobre  1606; 

6<».  Louise  de  Rune ,  morte  au  mois  de  mai  15S9 ,  Agée  de  9  ans  ; 

7«.  Hélène  de  Rune,  légataire  de  son  père  le  3  mai  i584. 

V.  Jean  de  Rune  ,  chevalier ,  seigneur  du  Heaume , 
de  Sailly ,  de  Vieux-Rouen ,  de  la  Motte ,  de  Cante- 
leu»  etc.,  fit  un  partage  le  10  octobre  i58o,  pujs 
une  donation  à  son  frère  David  par  acte  du  22  juin 
iSgS,  passé  devant  Tousard  et  Duverd,  à  Riche- 
mont,  sous  le  tabeliionnage  du  comté  d'Eu,  fournit 
le  dénombrement  de  ses  fiefs  à  la  seigneurie  d'Au- 
male le  1 8  février  1 699 ,  et  celui  de  Canteleu  à  la  com- 
tesse d'Eu  (Catherine  de  Clèves)  le  8  juillet  i6o4»  et 
transigea  sur  partage  avec  son  frère  David  «  devant 
Grumel,  tabellion  à  Hodenc,  le' 5  décembre  i6o5. 
Il  avait  épousé ,  i*^  par  contrat  du  9  janvier  1 588 ,  passé 
devant  Roche  et  Fouache ,  notaires  à  Amiens ,  damoi- 
selle  Madelaine  de  Rune  ,  fille  de  Jean  de  Rune ,  écuyer,  ^^  J^J^^",*  ■ 
seigneur  de  Yalanglart ,  etc. ,  et  de  Louise  de  Boulain- 
villiers;  a*  par  contrat  passé  devant  Martin  et  Pécoul,  ^  dis*«cis 

.  VA»  1  PJL       *  C  J  •       11      "•    gueule»,     au 

notaires  à   Amiens,  le   12    février   1090,   damoiselle  «autoir  dargrut . 
Claude  de  Sargus  ,  fille  d'Ambroise  de  Sarci»  •  écuyer,  mtTxZ  «iJ    ' 


lue- 
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sci^ear  de  Goiirceiles-sous-Poîx  ;  5"  par  contrat  du  i4 
août  1594  >  passé  devant  de  Mauny  et  Lattaignant ,  ta- 
bellions à  Foucarmont  au  comté  d'Eu ,  damoîselle  Anne 
M  MoNo.oK  :    deMowdion,  fille  d'Ezécbiel  de  Mondion  ,  cbevalier, 

lawc  doretda-^  '  toit 

xur,  1^  première  ggjgneur  jç  Faveocourt ,  de  la  Salle  et  de  Dnimare, 
Kée  de  3  roM»  de  cbevalier  de  Tordre  du  Roi ,  et  d'Anne  de  Ganonvilie. 
^*"**^  Jean  de  Bune  fit,  le  1"  juillet  16 ic),  son  testament 

olograpbe,  qu'il  ratifia,  le  8  juillet  1621  ,  prescrivit 
sa  sépulture  en  l'église  de  Vieux -Rouen ,  dans  laquelle 
Q  fonda  le  sermon  de  la  passion^  et  chargea  son  fils 
aîné  de  donner  5ooo  livres  à  chacun  de  ses  autres  en- 
fants. Jean  deRune  mourut  le  22  octobre  1626,  laissant 
de  sa  dernière  femme  : 


1  *'.  François  de  Rdne ,  cbeTalier,  seignenr  du  Heaume ,  de  la 
Motte,  de  Sailiy,  deCanteleo,  de  Vieux-Rouen  en  partie,  etc., 
capitaine  d'une  compagnie  de  100  hommes  de  pied  entretenue 
pour  le  seryice  du  Roi,  marié,  i*>  par  contrat  du  28  novembre 
i65o,  passé  devant  Dutot,  notaire  en  Vimeo,  avec  damoiselk 
Marie  de  Fontaines,  fille- de  feu  messire  Jacques  de  Footaioes, 
chevalier,  seigneur  de  la  Nenfville ,  de  Viry  et  d'Omaltre,  et 
de  dame  Antoinette  dé  Roussel  ;  2*  par  traité  passé  sons 
seings-privés  le  i4  novembre  i643 ,  recoiiDu  le  a5  du  même 
mois  devant  les  tabellions  de  Rouen  ^  avec  damoiselle  Marie 
deFergeol,  fille  de  défunt  Jacques  de  Fergeol ,  écuyer,  «eur 
de  Courmont ,  et  de  Marie  Hellot.  De  ce  dernier  mariage 
sont  pro venues  : 

A.  JeaBoeoFrançoitte  de  Rune,  mariée,  le  20  novembre  1660, 
avec  Glaude^François  de  Rune,  chevalier,'  seigneur  de 
Warcy,  son  cousin-germain; 

B.  Catherine-Antoinette  de  Rune,  mariée,  par  traité  sous 
seings-privés  du  2  décembre  1660,  reconnu  devant  BorcI, 
notaire  à  Rouen,  le  1"  mai  1666^  avec  André  de  Boms- 
$ent,  chevalier,  seigneur  de  Ronquerolles,  de  Baons,  etc., 
conseiller  en  la  cour  des  aides  de  Normandie,  fils  aînéae 
feu  Georges  de  Bénissent,  écuyer,  seignenr  des  mêmes 
lieux ,  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie,  et  de 
Gabrielle  Voisin  ; 

2*'.  Jacques,  qui  a  continué  la  postérité; 

3<».  Antoine  de  Rune,  chevalier,  seigneur  de  Warcy,  capitaine 
au  régiment  de  Montjcu ,  infanterie  ,  vivant  en  i654  ; 

4*. Charles  de  Rune,   V 

50.  Adrien  de  Rune ,     T   décédés  avant  le  18  novembre  i655; 

ti''.  Jean  de  Rune,         ; 

7".  Marie  de  Rune,  alliée  par  contrat  du  32  février  5612,  passe 
devant  Pasquier  et  Grumel ,  tabellions  en  la  branche  de 
Monchy,  et  dans  lequel  elle  est  énoncée  fille  aînée  de  mcsare 
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Jean  de  Baoe  et  d'Anne  de  Moqdion ,  avec  Antoine  Bnutsart , 
écnyer,  seigneur  de  Saint-Martin-au-Bose ,  fils  de  Charles 
Brossart ,  écuyer,  seigneur  du  même  Ueu ,  et  de  Charlotte  de 
Uune  de  Vaianglart  ;  • 

8<»«  Anne  de  Rune,  mariée,  par  contrat  du  17  mai  1654»  passé 
devant  Gemcthon ,  licencié  en  lois,  principal  tabellion  du 
duché-pairie  d'Aumale,  aved  messire  René  de  Bezu ,  chevalier, 
seigneur  de  Saint-Julien ,  fils  de  feu  messire  Jacques  de  Bezu, 
chevalier,  Seigneur  de  Fresnel ,  de  Fricoort  et  autres  lieux , 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  d'Auvergne ,  et  capitaine 
d'infanterie  au  régiment  de  Navarre ,  lieutenant  pour  le  Roi 
au  gonvernement  de  Montrenil ,  et  de  dame  Vulgance  des 
£ssarts,  dame  de  Oreny.  Anne  de  Rune  resta  veuTe  avant  le 
i5  septembre  1676. 

VI.  Jacques  de  Rune  ,  chevalier ,  seigneur  de  Vieux- 
Rouen  ,  de  Warcy  et  autres  lieux ,  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  par  sentence  de  l'élection  de  Neufchâtel, 
du  1*'  juillet  16349  et  se  maria ,  par  contrat  du  1 7  avril 
i638,  passé  devant  Albert  Marchand,  notaire  à  Mont- 
didier,  avec  dame  Charlotte  de  Ghahbly  ,  veuve  de  feu    mChaihlt. 
Michel  du  Plessier,  chevalier,  seigneur  de  Berny,  et  fille  de"Sé«'*dVïur* 
de  feu  messire  Jacques  de  Chambly ,  chevalier,  seigneur  SÏÎS^de  iy*d'on 
de  Warcy,  eî  de  dame  Marie  de  Brandon,  qui  assista  Jj^P^jr^*^*"!^" 
à  ce  mariage.  Charlotte  de  Chambly  fit  son  testament  J«  ^Jj"*  j.;/  * 
devant  Alexandre  Lempereur ,  notaire  à  Montdidier ,  le 
9  juillet  1645.  Une  sentence  du  bailli  d'Aumale,  du  18 
novembre  1 653 ,  accorda  le  partage  des  successions  de 
Jean  de  Rune  et  d*Anne  de  Mondion ,  entre  Jacques 
et  Antoine  de  Rune ,  et  Anne ,  leur  sœur.  Jacques  fit 
foi  et  hommage  les  3  avril  1667  ^^  ^  février  1660.  Le 
i5  juillet  i66â,  il  fit  son  testament  olographe ,  déposé 
au  greffe  du  bailliage  de  Montdidier  le  10  avril  1671  , 
et  voulut  être  inhumé  dans  la  chapelle  de  Warcy  de 
l'église  de  Guerbigny.  Il  mourut  le  19  décembre  1670, 
laissant  : 

10.  Glande-François ,  dont  l'article  viendra; 

a**.  Jacques  de  Rune ,  chevalier,  seigneur  de  Roville  et  d'Anne- 
quin ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  et  de  celui  de  Saint-Lazare , 
gentilhomme  de  la  maison  de  S.  M.  Il  s'établit  en  Lorraine , 
et  s'allia,  1"  avec  Susanne  Latnè;  2**  avec  Âune-Louisc  d'A' 
gtiîsy.  Il  vivait  en  1699,  ayant  pour  enTants  : 

Du  prtmier  lit  : 

A.  Alexandre  de  Rune ,  né  en  i6S5  ; 
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Du  second  Ut  : 

■ 

B.  Charlotte  de  Rune ,  née  en  1689  «  <>>^fi^c  avec  Jean-Bap- 
tiste-Gaston ,  marquis  du  Hauioy,  chambdlan  du  dac 
LéofoM,  fib  de  Ghvrlcs- François -Philippe,  comte  du 
Hautoy,  grand-mattre  de  l'artillerie  de  Lorraine,  et  de 

'-■  M «rgnerite-IsabeUe  de  Savigny  ; 

3".  Maximilien-Aotoine  de  Rane ,  chevalier,  seigneur  de  Long- 
champ  ; 

4**.  Antoine  de  Rnne ,  écuyer,  seigneur  de  Marqiiay,  en  Artob, 
capitaine  au  r^iment  de  Navarre  ,  marié ,  par  contrat  da 
29  novembre  i653^  avec  Anne  de  Belvalet,  dame  de  Mar- 
quay,  fille  de  Jacques  de  Belvalet ,  écuyer,  seigneur  d'Huin6 
rœuil ,  et  d'Anne  Bayard  de  Gantaud  ; 

5*.  li«rgiieFÎte  de  Rme. 

VII.  Claude -François  de  Rune,  chevalier,  seigneur 
de  Warcy  et  du  Heaume ,  épousa ,  par  dispense  et  con- 
trat des  i5  mai  et  20  novembre  1660,  Jeanne-Fran- 
çoise DE  Rune  ,  sa  cousine  germaine ,  transigea  avec 

première.  '^  °  Jâcqucs  dc  Runç  ct  Marguorito ,  sa  sœur»  sur  le  par- 
tage des  biens  paternels  et  maternels ,  par  acte  du  10 
avril  1673,  passé  devant  Lugle  du  Feu ,  notaire  à  Mont- 
didier ,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec  son  fils 
aine,  par  jugement  de  M.  Bignon,  intendant  de  Pi- 
cardie ,  du  27  octobre  1699.  Claude-François  de  Rune 
mourut  le  2 1  mai  1 706 ,  et  fut  inhumé  le  même  jour 
dans  la  chapelle  Saint-Jean  de  Téglise  de  Guerbigny. 
De  son  mariage  avec  Jeanne-Françoise  de  Rune  sont 
isBus  : 

i*«  Antoine ,  dont  l'article  suit  ; 

a«.  Louis  de  Rone ,  né  le  a5  août  1666  ; 

3^.  Nicomède-Maximilien de  Rune ,  né  le  ai  décembre  1668; 

4*.  Hippolyte  de  Rune ,  né  le  s  août  1670; 

5*.  Jacques  de  Rune,  né  le  19  décembre  iGjS  ; 

6«.  Alexis  de  Rane,  né  le  a5  février  1675  ; 

7*.  Françoise  de  Rune ,  née  le  8  juin  i665  ; 

8«.  Alexandrine  de  Rune ,  née  le  4  octobre  1667  ; 

9*.  Armantetrise  de  Rune ,  née  le  24  JQÎ>^  1^69  ; 

io<>.  Anne-Thérèse  de  Rune ,  née  le  18  octobre  1671. 

VIII.  Antoine  de  Rune,  chevalier^  seigneur  de 
Warcy .  du  Heaume ,  du  Gbaussoy  et  autres  lieu:!,  né  le 


^^r 
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34  A^i*U  1664»  d'abord  capitaine  d'uae  compa^ie  de 
chevau-légers ,  de  nouvelle  levée ,  par  commisfiion  du 
ao  août  1688 ,  fut  nommé  capitaine  de  cavalerie  au. ré- 
giment d'Ourcbes  en  1 704.  Le  25  avril  de  cette  année , 
il  transigea  avec  Âlexandrinje>  sa  sœur,  sur  le  partage 
des  successions  paternelle  et  maternelle.  Il  fut  tué  au 
siège  de  Garpi  »  en  Italie ,  le  9  novembre  1 70a  ».  étant 
capitajpe  dans  le  régiment  commandé  par  AI.  de  Che- 
risey,  suivant  un  certificat  de  ce  dernier. du  3o  mars 
]7s4«  II  avait  épousé*  par  contrat  du  la  décembre 
16879  passé  devant  de  Parviller  et  de  Rouvroy,  no- 
taires h  Hbntdidier ,  Charlotte  Pingre  ,  morte  au  Chaus-      p„e>« . 
soy  le  9  mai  1729,  fille  unique  de  messire  Antoine  Jjf^^Jl^'Î^PiÎJ 
Pingre  y  chevalier,  seigneur  du  Ghaassoy  »  et  de  dame  J"  ra/cT""?* 
Angélique  de  Blottefière.  Leurs  enfiuits  furent  :  tede  «abie. 

i«  Jacques- Antoine ,  dont  l'article  sait  ; 

a*.  Antoine  <}e  Rnne ,  chevalier,  seigneur  de  Fresmontier,  de 
Freneville  et  de  Fransart  en  partie ,  décédé  à  Page  de  8a  ans 
le  9 avril  1785.  Il  avait  épousé  dans  l'église  de  Saint-Pierre  de 
Roye,  le  16  avril  174^9  Jeanne-Madelaine  de  Laval ^  fille  de 
messire  Jean- Joseph ,  comte  de  Laval ,  seigneur  de  Pardail* 
lan,  et  de  dame  Catherine  de  Fay.  Elle  vitait  encore  en  1788, 
âgée  de  85  ans; 

?p.  Françoise  de  Rune,  mariée,  par  contrat  du  ao  octobre  1715, 
.  passé  devant  Antoine  Drève,  notaire  à  Roye,  avec  messire 
Robert" François  </«  Campagne ,  chevalier,  seigneur  de  Gotte- 
brune ,  lieutenant  au  f égimcnt  de  Villequier,  fils  de  messire 
Antoine  de  Campagne,  écuyer^  seigneur  de  Godintliun^  com- 
mandant la  cavalerie  et  les  dragons  de  Boulonnais ,  et  che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Louis ,  et  de  dame  Catherine  du 
Cerf; 

4^.  Marie  de  Rune ,  reçue  et  décédée  en  la  maison  royale  de 
Saint-Cyr. 

IX.  Jacques-Antoine ,  marquis  de  Rune  ,  chevalier  ^ 
seigneur  de  Warcy ,  du  Heaume ,  de  Sailly ,  de  Dru- 
chou  y  de  Ganteleu»  etc. ,  naquit  à  Warcy  et  fut  bap- 
tisé en  l'église  de  Saint*Pierre  de  Guerbigay  le  1 8  jan- 
vier 1688.  Il  est  décédé  à  Paris-  et  a  été  inhumé  en  la 
fmroisse  de  Sainte-Marie-Madelaine  de  la  yiHe-l'Ëvêque 
e  24  a^i*îl  1740*  Il  A^sî^  épousé^  i*"  par  contrat  passé 
devant  Melin»  notaire  à  Paris»  le  29  mai  1716,  Marie- 
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MFiLiiKT:    Anne  de  Fallart,  morte  aU  mois  de  juin  1718,  fille 

de  Jean-Baptiste  de  Fallart^  chevalier,  seigneur  de 

Saint-Germain,  d'flanache,  de  Saint-Etienne  et  autres 

lieux ,  et  d'Anne  de  Gompans  ;  2®  par  contrat  du  25 

octobre  1718,  passé  devant  Démo  nceaux  et  de  Mâr- 

Di  Bovvruu  :    scillcs ,  uotaires  à  Beauvais ,  Marie-Renée  de  Bovfflebs, 

ittST6*wis"di fille  de  feu  messire  Gharles  de  Boufflers,  chevalier, 

Scom?.^é«d;  seigneur  de  Remiencourt,  de  GouUancourt ,  dc^Dom- 

9croix,recroiMt.  jn^j^ji^  gj  autrcs  Hcux ,  et  de  dame  Marie  du  Bos.  Le 

S  <t  9.  ]  3  avril  1751  elle  fit  son  testament  olographe ,  déposé 

I>our  minute  en  l'étude  de  Veret,  notaire  à  Gi^rbigny, 
e  1*'  août  1752.  Elle  est  décédée  le  3  juillet*  de  cette 
année ,  et  a  été  inhumée  dans  la  chapelle  de  la  famille 
de  Rune  en  l'église  de  Guerbigny.  Jacques- Antoine  de 
Rune  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

i«.  Anne-Marie  de  Rune,  morte  jeune; 

Du  second  lit  : 

a<*.  Aotoine-HoDoré  de  Bune,  né  le  19  aFiil  1721,  décédé  en 
ijSi,  au  collège  de  Senlis; 

3<>.  Charles-François-Joseph,  marquis  de  Rune,  chevalier,  sei- 
gneur de  Warcy,  du  Ghaussoj,  dû  Heaume,  de  Vieux-Rouen , 
.  de  Sailly  et  autres  lieux,  oé  le  3  août  1733,  successivement 
cornette,  lieutenant  et  capitaine  an  régiment  d'Orléans,  dr%% 
epns  en  1740,  174^  et  17479  exempt  des  gardes  du  corps  do  roi 
dé  Pologne,  avec  grade  de  lieutenant*colonel  dans  ses  troupes, 
marié  ,  par  contrat  du?  janvier  1755  ,  avec  Anne-Charlotte* 
Françoise  de  la  Afyre,  fille  de  feu  haut  et  puissant  se^ueur 
Antoine  de  la  Myre ,  comte  de  la  Motte ,  baron  châtelain  de 
Hangest  et  d'Avenescourt,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
lieutenant  pour  S.  M.  en  haute  Picardie ,  et  de  hante  et  puis- 
sante dame  Marie  Marc-de-la-Ferté.  Le  marquis  de  Rune  vi' 
vait  encore  sans  enfants  en  1788; 

4'*.  Robert-Charles  de  Rune>  né  le  i«'  août  i^aS  ; 

5*.  Alexandre- Joseph >  qui  a  continué  la  descendance; 

S'*.  Marie- Firmin-Michel  de  Rune,  chevalier,  né  le  20  avril  1728, 
capitaine  au  régiment  d'Orléans,  dragons,  et  chevalier  de 
l'ordre  <ie  Saint-Louis,  marié  et  vivant  sans  enfants  en  178S; 

7«.  Antoine- Alexandre-Jérôme  de. Rune  >  né  le  1*' joio  1739' 
mort  à  l'âge  de  7  mois  ; 

8**.  Jean- Augustin  de  Rune,  né  le  aS  janvier  1753 ^  prêtre, 
curé  de  la  paroisse  de  Vibœuf ,  en  Normandie  ; 

9«.  LouisCharles-Pierre  de  Rune,  chevalier,  né  le  6  févrieri755> 
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capitaine  dans  le  régiment  de  Gambrésîs  et  chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint-Louin,  marié,  le  a3  novembre  176a,  en  l'église 
paroissiale  de  Saint-Louis  de  TIsle-de-France ,  avec  Marie- 
Anne  Jocei  de  Porte  ,  fille  de  Jean -Toussaint  Jocet  de  Forte, 
lieutenant  de  port  au  Port-Louis,  et  de  dame  Jeanne- Thérèse 
Susez.  De  ce  mariage  sont  issus  neuf  enfants ,  quatre  ^mortjs 
en  bas  âge  et  cin<|  vivants  en  1788.  Les  noms  de  ces  derniers 
sont  : 

A.  Gharles-Malo  de  Rune,  né  i  l'Ule-de- France  le  a8  £6- 
vrier  1775; 

B.  Joseph- Amédée  de  Rune,  né  au  même  lieu  le  ai  octo- 
bre 1778; 

G.  Françoise-de-Sales  de  Rune ,  née  le  a6  septembre  1766 , 
mariée,  i<>  avec  N.....  de  Manigamy;  a<>  avec  N..^.'*  /« 
Breton,  capitiiine  de  vaisseau; 

D.  Louise  de  Rune ,  née  le  a5  octobre  1 77a  ; 

£.  Mélanie  de  Rune,  née  le  i5  juillet  1781  ; 

xo**.  Antoine-René-Paul  de  Rune,  né  le  a5  novembre  1736,  morl 
jeune  ; 

ii«.  Renée-Gharlotte  de  Rune,  née  le  a3  septembre  17194  morte 
sans  alliance  le  4-  décembre  174a  ; 

la».  Antonie-Barbe  Madelaine  de  Rune,  née  le  39  août  1714-9 
morte  le  a6  septembre  1726. 

X.  Alexandre- Joseph ,  Ticomte  de  Rune  ,  chevalier , 
né  le  3o  septembre  1726,  officier  au  régiment  de  Bi- 
ron,  infanterie,  épous^,  par  contrat  du  3o  janvier 
1756,  passé  devant  Jay  et  le  Chanteur,  notaires  à 
Paris,  Françoise  de  Gobrège,  fille  de  feu  messire  »■  coi«i«: 
Jean-Baptiste-Alexandre  de  Gorrége,  conseiller  du  Roi, 

K résident  trésorier  de  France  au  bureau  des  finances  de 
[ontauban,  et  de  dame  Françoise  le  Timbre.  Leurs 
en&nts  furent  : 

1*.  Alexandre-François-Rosalie,  qui  suit  ; 

a*.  Antoinette-Gharlotte  de  Rune,  née  le  ,3a  avril  1759,  morte 
le  a5  juin  176a. 

XL  AlexandrC'François-Rosalie ,  marquis  de  Rune  , 
chevalier ,  né  le  11  septembre  1756 ,  chevalier  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  décédé  le  2  août 
1820*  avait  épousé,  par  contrat  du  19  décembre  1779, 
passé  devant  Rigaux ,  notaire  au  bailliage  de  Soissons , 
Adélaïde-Louise  de  Foli^evili^e  ,  fille  de  haut  et  puîs-r-  j«  folutum 
sant  seigneur  messire  Charles -François,  marquis  de  de*" gueuie!^ t!'s 
FoUeville ,  chevalier ,    seigneur  de  Manancourt ,  de  *  **  *' 
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Beaumarim^  de  la  Varen&e,  de  Bouchavanoes ,  d'Ë- 

Îuancourt ,  etc. ,  maréchal  des  camps  et  années  du 
loi,  lieutenant  des  cheyau-légers,de  la  Reine,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saint-Louis ,  et  de  haute  et  puissante 
dame  Marie -Jeanne -Marguerite  le  Grasr  vicomtesse 
d^Âcy.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

«  «.  Alain-GhaTles-François-Ulric ,  qui  suit  ;  ^ 

a«.  Marie-Char lotte-ErnesUae  de  Rane9  ^^^  ^^  ^^  navembre  1 780, 
morte  sans  alliance. 

XII.  Alain  -  Charles  -  François  -  Ulric ,  marquis  de 
RuNE ,  né  le  19  août  1784  •  a  épousé  »  le  i3  avril  1825  , 
damoiselle  Amélîe-Gabrîelle-Louîse  de  jua  Tour  du  Pin- 
Chahbly»  fille  de  René-Amable-Louis ,  comte  de  la 
Tour  du  Pin-Ghambly ,  et  de  dame  Gabrielle-Claiidine 
Bou^t  de  la  Bouilaye.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i<»..Alexandr«*Gabriel-Raimond  de  Rune,  né  leai  janvier  i8a6; 
a<*.  Charles- Louîs-Ulric  de  Rone  »  né  le  16  avril  i8a8. 

SEIGÎNEtJRS  DE  FONTAINES  ,  D£  BAtZIEVX  ,  CtC. 

IL  Jennequin  de  Rune,  écuyer,  seigneur  de  Fon- 
taines-sur-Aumale ,  près  de  Gaudricourt ,  fils  puiné  de 
Philippe  de  Rune;  écuyer,  seigneur  de  Heuqueville 
et  dé  Jeanne  de  Çlercourt ,  est  connu  par  deux  actes 
des  années  i45o  et  1468.  A  cette  dernière  époque  il 
mBbqoicht:  était  marié  avec  damoiselle  Agnès  de  Bbquignt,  fille 
de  Jean,  cftï  Tristan  de  Bequigny,  seigneur  de  Bai- 
zieux ,  et  d'Alix  des  Fossés.  II  en  eut  dçux  fils  : 

T  ••  Jennet ,  dont  l'article  suit  ; 

a«.  Charles  de  Rune ,  qui  fut  père  d'une  fille.: 

Bonne  de  Rune,  alliée,  en  1496 »  avec  Antoine  DouUé^  sei- 
gneur de  Neuffille-Fetrièreâ,  aâ  pays  de  Cauz. - 

1 

*  Ecartelé ,  aux  t  et  4  d'azur ,  à  la  tour  d'argent ,  maçonnée ,  ou- 
verte et  ii}ourée  de  sablé  ;  au  chef  cousu  de  gueules ,  chargé  de  3  cas- 
ques d*or,  ouverts  et  sans  griHes ,  et  tarés  de  pf o&I  ;  aux  a  et  3  d'or, 
au  dauphin  d'azur,  crête  et  oreille  de  gueules. 
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IIL  J^naet  de  Rune  ,  écuyer .  seigneur  de  Fontaines , 
épousa  ,  en  i484  »  damoiselle  Péronne  de  la  Rivière  ,   del^  R.ntn.: 
fille  d'Émon  de  la  Rivière ,  seigneur  de  Villiérs.  Leurs  ^:^:p,L''' 
enfants  forent  : 

1*.  Jean >  doat  l'article  sait; 

a««  Antre  Jean  de  Rune,  le  jeune,  qui  était  marié,  en  i5i7,  avec 
Glande  d'Offignies, 

IV«  Jean  de  Rune»  I*'  du  nom,  seigneur  de  Fon- 
taines-sur- Âumale  et  de  Baizieux  près  d* Albert,  en 
Picardie ,  co- seigneur  de  Yalanglart ,  épousa ,  par  con- 
trat du  17  décembre  i5i7  ,  damoiselle  Nicole  de  Bou-  Bovi.Ain^\uM.u^:  \ 
LAiNviLLiERs,  fille  d'Autoino  de  Boulainvilliers,  seigneur  cérï" *iueu/r, 
de  Bizancourt  et  de  Saint-Saire.  Leurs  enfants  furent  :  î^oaT^Pdf  aï  I 

1'.  Antoine,  I«' du  nom,  dont  l'article  suit: 

a*.  Jean  de  Rune ,  qui  épousa  Marie  de  PEstendard;  | 

5*.  Glande   de   Rnue ,   mariée  avec  Jacques  de  la  Gandille ,  \ 

écuyer,  seigneur  de  Doudeanville  et  du  Goaestay.  | 

j 

V.  Antoine  de  Rune  ,  I*'  du  nom ,  seigneur  de  Fon-  i 

taines ,  de  Baizieux,  etc. ,  chevalier  de  1  ordre  du  Roi, 
fut  capitaine  de  la  ville  d'Amiens  depuis  l'année  1567 
jusqu'à  la  prise  de  cette  place  en  1 597.  Il  épousa ,  i"*  par 
contrat  du  2S  mars  i547>  damoiselle  Marie  d'Hu-  ^wvunr.^^-. 
MiÈRBS,  fille  d'Adrien  d'Humières,  chevalier,  seigneur  ^;g^"«.f«"«J« 
de  Vitermont ,  de  Fouquêvilliers ,  de  Biencourt ,  etc. , 
écuyer  d'écurie  du  Roi ,  et  lieutenant  de  âo  hommes 
d'armes  sous  M.  d'Humières,*  et  de  Jeanne  d'Ailly; 
{Histoire  des  Grands  Officiers  de  la  couronne ,  t.  viii , 

E.  583);   a®   damoiselle  Marie  de  Gouelay,  fille  de    diGoueiat: 
ouis  de  Gourlay ,  seigneur  d'Azincourt ,  de  Wargnies ,  cro2*°àncréc  de 
etc.,  et  de  Michelle  d'AppIaincourt.  Ses  enfants  furent; 

Du  premier  tii  : 

i».  Antoine ,  1I«  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 

Du  second  Ut  : 

a*.  Louis  de   Rune  ,   seigneur  de  Fontaines  ,   mort  sans  pos- 
térité ; 

3*.  Michelle  de  Rune  ,  mariée  avec  Gilbert  de  Fay,  seigneur  de 
Puizeux  ; 


table. 
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4*.  Biarie^lè  Rune,  religimise  au  monastère  de  TAûeaUoy  ; 

5^.  Françoise  de  Rune ,  religieuse  à  Saint-Paul,  près  Boauv^ds  ; 

6«.  Madelaine  de  Rune,  n^ariée,  en  i6i8,  avec  Matburia  du 
Pont'Breton ,  seigneur  des  Bords ,  près  Paris. 


VL  Antoine  de  Runb,  IP  du  nom,  chevalier,  sei- 

_.l&i«e  gneur  de  Baizieux»  épousa  damoiselle  Marie  le  Roux, 

ï"*troiMaiî?dê  ^'®  ^®  Guillaume  le  Roux,  seigneur  d'Ouville-la-Ri 


de  sable 


seigneur 

yilliers ,  de  Vitermont ,  du  Mesnil ,  etc. ,  chevalier  de 
Tordre  du  Roi ,  capitaine  de  âo  hommes  d'armes  et 

f;ouverneur  de  Saint-Quentin.  Antoine  de  Rune  et  Marie 
é  Roux  ont  eu  pour  fils  Pierre  qui  suit. 

VU.  Pierre  de  Rune,  chevalier,  seigneur  de  Bai- 
zieux,  assista,  le  27  mai   1627,  comme  parent  de 
Marie  de  Warluzel ,  fille  de  messire  Charles  de  War- 
luzel ,  chevalier ,  seigneur  de  Bihencourt ,  et  de  dame 
Barbe  des  Essars ,  au  contrat  de  mariage  de  cette  de- 
moiselle avec  Paul  de  FoUeville ,  écuyer ,  seigneqr  de 
bbLamith:    Bçaumartin.  Il  épousa  dampiselle  Jacqueline  de  La- 
ÈndT'îârgent*!  METH ,  fillc  d'AdHon  dc  Lameth,  seigneur  de  Henin- 
r'cXms*  ri  court ,  de  Bournonville ,  de  Perne ,  de  Conteville  ,^  de 
Xïfdu'  même  Warfoy ,  dc  Senlis ,  de  Bresle ,  etc. ,  et  d*Anne  d'Es- 
en  orie.  tourmcl.  Ellc  le  rendit  père  de  : 

1  ».  Léonor ,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Louis  de  Hune  ,  mort  à  aa  ans,  n'ayant  p^s  été  marié; 

Z:  Marie  de  Rnne ,  alliée  ,  en  t65a ,  avec  Charles  de  CaulUra, 
seigneur  de  Beaufretne  ; 

4*".  Louise  de  Rune>  religieuse  à  Saint-Paul,  près  Beaavais,  Ti- 
rante en  i658; 

S«.  Gabrielle  de  Rune,  mariée.,  par  contrat^ du  11  septembre 
1645  ,  avec  Gabriel  de  Ciermont,  seigneur  de  Maupertois  et 
baron  de  Gourcelles ,  frère  de  la  femme  de  Léonard  de 
Rune. 

yill.  Léonor  de  Rune  ,  comte  de  Bucquoy,  en  Ar- 
tois,  vicomte  de  Dommart,  en  Ponthieu,  baron  de 
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Fontaînes-sur-Aumale ,  seigneur  de  Baizieux,  de  Vil- 
ler»',  de  Haudrîcourt,  de  Lauzière»,  etc.,  page  de  la 
petite  écupîe  du  Roî ,  ensuite  maître  d'hôtel  de  S.  M. , 
épousa ,  en  i644  »  Gabrîelle  de  Clermont  ,  fille  de  Jac-  MCi»«*oHt  ; 
ques  de  Clermont ,  éomte  de  Thoury  9  baron  de  Coup-  cieÉf^'tfVriMt* 
celles,  conseiller  d'état ,  capitaine  de  5o  hommes  d'ar-  p-*'^-^-»»»^ 
mes,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi 
Louis  XIII,  et  de  Gabrielle  de  Glizy.  (Voyez  V His- 
toire des  Pairs  de  France  et  des  principales  familles 
nobles  du  Royaume,  t.  vu,  généalogie  de  GLERlioifT- 
Tonnerre,  p.  55.)  De  ce  mariage  8ontpro?enu«  : 

1*.  Gharles-Léonor  de  Rane ,  comte  de  Bacquoy,  mort  sans  en- 
fants ; 

a<*.  Nicolas  de  Bune,  prêtre,  abbé  deBaizieaz,  chapekiin  de  la 
chapelle  de  la  Trinité  ; 

3<>.  Françoîs-Léonor,  qui  sui^; 

i^'.Léonor  de  Bune,  cornet  Je  de  la  compagnie  de  SaTeuse,  dans 
le  régiment  d*£stourmel  ; 

5».  Loaise-Ahne  de  Bune ,  morte  sans  alliance. 

IX.  François-Lépnor  dé  Runb,  chevalier,  vicomte 
de  Dommart,  seigneur  de  Fontaines,  deBaizieux,  etc., 

a  laissé  de  damoiselle  Marguerite  de  Fbahecoubt,  sa  m  FaimcoonT  .• 
temme  :  cedeMWe. 

i«.  Louis-Georges-Marc-François-Léônor,  qui  suit; 

a».  Léonor  de  Bune ,  lieutenant  au  règiiâent  de  Mailly  ; 

3<».  Marguerite  de  Bune  ; 

4**.  Bose  de  Bune ,  femme  de  Sébastien  d'Angrù  de  Cantal- 
maison» 

X.  Louis-Georges- Marc-François-Léonor  de  Rune, 
marquis   de   Baizieux ,  vicomte  de  Dommart ,   etc. , 
lieutenant  au   régiment    du   Roi,  infanterie,   épousa 
Renée-Charlotte  de  Goppiquesne  ,  fille  de  Charles  de  be  cowiqobbni  -, 
Coppequesne ,  écuyer ,  seigneur  de  Fressenneville ,  de  grandTS  oî.'  *  ' 
Woincourt ,  etc. ,  l'un  des   200  chevau-légers  de  la 

garde  du  Roi,  puis  capitaine  au  régiment  royal-étran- 
ger ,  et  d'Anne  Sentier,  sa  première  femme.  Ils  ont  ea 
pour  fils. 
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XI«  Fraoçois-Honoré-Léonor-Alexandre  DE  Runb» 
comte  de  Baizieux,  capitaine  au  r^iment  de  Lafal, 
infanterie,  marié ,  par  contrat  du  17  novembre  1748, 
avec  Marie-Anne-Françoise-de-Paule-Ëlisabeth  ,  dame 
I  Go«iicoi>Br  »  p£  GomiscoiTBT ,  fille  unique  et  héritière  de  Louis-Bal- 
dJ'nUe.'  '°  '  thasard- Joseph ,  qomte  de  Gomiecourt,  seigneur  de 
Mazières»  deLignereul,  de  Liencourt,  de  Berlencourt, 
d'Ervillers ,  etc. ,  commandeur  de  Salsa ,  de  Tordre  de 
Calatrava»  maréchal  des  camps  et  armées  de  S.  M. 
catholiq^e ,  maréchal  des  logis  et  inspecteur  de  la  cava- 
lerie espagnole ,  et  de  Jeanne-Philippine  de  Salzedo. 


PI 
d 


DE   lA  SAXiLE, 

Seigneurs  de   la  Salle-Saikt-Guhkain,  de  Fbemy- 

FoKTAINB,  d'AbCHES,    DE  VlLLACOVItT  ,    DE   FaDCOH- 

pieere  ,  DE  B0VZILI4ON ,  etc. ,  en  Lorraine, 


Aiuu  :  Parti  ^on  1  iTaxar,  <i  dtax  faicei  d'or,  sumtontéii 
tfan»  peuTihl-^i  etdn  dtux  btunli  da-mîme;  au  1  <ta- 
lur ,  A  uneépèt  d'argtnt-,  garnie  d'or  (i).  Supporta  1 
Deux  lioiu.  Couronne  de  m irq ois. 

Cette  famille,  établie  en  Lorraiue  depuis  environ  soo 
ans, existe  en  plusieurs  branches,  qui  ont  suiri  avec  dis- 
tinction la  carrière  des  armes.  Sa  filiation  est  prouvée 
depuis  Jacques ,  I"  du  nom .  qui  suit. 

I.  Jacques  Collinet ,  dit  de  la  Salle  (s),  I"  du 
nom,  obtint  le  18  septembre  iG55,  de  Nicolas-Fran- 
çois ,  duc  de  Lorraine ,  {tendant  la  détention  du  duc 
Charles  IV,  son  frère ,  des  lettres-patentes  qui  furent 


(1)  D.  Pelletier  et  la  Gheanayc  dei  Bois  ,  iliseDl  :  un  fieurtt  d'aï- 
gtnt,  garni  d'or. 

(1)  Lb  traditioD  de  cette  famille  porte  que  Jacquei  Collinet  de  la 
Salle  était  d'nne  ancietiiic  raoïille  originaire  du  diocè>e  d'Alais  en 
Languedoc ,  et  qne  sa  mère  était  une  demoiselle  de  ta  maison  de 
Fiorac.  Les  lilreg  qui  pouvaient  «claircir  ce  lait  B;rant  été  déirui 
dam  la  lùvolntion  ,  on  ■  ciu  dCToir  le  consigner  dans  cette  note. 


bë  la.  salle. 


entérinées ,  le  7  octobre  de  la  mémo  année ,  en  la  cour 
du  parlement ,  séant  alors  à  Trêves.  Jacques ,  I"  du 
nom ,  eut  pour  fils  : 

II.  Jacques  Collinet  de  la  S4LLE ,  II*  du  nom ,  pre- 
mier capitaine  d'infanterie  au  régiment  de  Tornielle , 
pour  te  service  du  duc  Charles  IV,  décédé  en  1678, 
major  de  la  forteresse  de  Bitche ,  lieutenant-colonel  et 
commandant  les  mousquetaires  ^  Lorraine,  et  inhumé 
dans  l'église  de  Bitche ,  où  se  voyait  encore ,  à  l'époque 
de  la  révolution ,  son  épitaphe ,  sur  laquelle  ses  armoi- 
ries étaient  êculptées.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du 

piemot:  *7  ^^^  i65i,  passé  devant  Bernard,  notaire  à  Epinal, 
bande"* 'd'azur*  ^^^^^^  PiEÇROT ,  fiUc  dc  Humbort  Picrrot ,  receveur- 
ihargée  d«  3  bd  général  de  Lorraine ,  de  laquelle  sont  issus  : 

•anls  d'or.  *^  * 

i<>.  François ,  dont  l'article  suit  ; 

•».  Eloi  de  la  Salle  ,  prêtre  ; 

^     3*>.  Charles  de  la  Salle,  avocat  en  la  cour  souveraine  de  Lorraine, 
mort  sans  postérité  ; 

4**.  Marie  de  la  Salle,   épouse  de  Claude-Louis  Satmon  de   la 
Salle ,  lieutenant-colonel  au  régiment  de  Bissy,  cavalerie,  et 
^  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis  ; 

50.  Marie  de  la  Salle,  femme  de  Christophe  Aoxarc/ ,  dont  les 
descendants  ont  été  autorisés  par  le  roi  Stanislas  à  ajouter  à 
leur  nom  celui  tU  la  Salie, 

III.  François  de  la.  Salle,  lieutenant-général  au 
bailliage  d'Epinal  (\),  épousa ,  par  contrat  du  24  mai 

d'aiu^Iu"uciiei  1701,  Aguè^  Sauvage ,  fille  de  Joseph  Sauvage,  con- 
du'nfe/SeTnt  scillor  au  bailliage  d'Ej>inal ,  et  d'Anne  Othin.  Leurs 
îu X" don"'**  enfants  furent  : 

1",  Charles-François-Joseph  ,  dont  l'article  suit  ; 
20.  Mathias-Joseph  de  la  Salle  ,  mort  sans  postérité  ; 


(1)  Des  Mémoires  de  famille  apprennent  qu'ayant  été  blessé  griève- 
ment au  siège  d'£pinal ,  étant  alors  capitaine  de  cavalerie,  le  duc  de 
Lorraine  lui  avait  donné  gratuitement  pour  retraite  la  place  de  lieu- 
tenant-général au  grand  oaiDiage  d'Epinal.  On  ajoute  que  son  père 
avait  en  cette  ville  un  bel  hôtel ,  au  frontispice  duquel  se  voyaient 
sculptées  les  armoiries  de  la  famille,  hôtel  que  ses  descendants  ont 
habité  jusqu'à  la  révolution. 
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3<>.  Claude- Antoine  de  la  Salle ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis ,  premier  capitaine  au  régiment  de  Nice, 
marié  à  Nancy  avec  Elisabeth  </u  BoU^  fille  de  Jean-François 
du  Bois ,  seigneur  d'Hoévîlle  en  partie ,  conseiller  au  parle- 
ment de  Metz  ,  de  laquelle  il  a  eu  deux  fils  et  deux  filles  ; 

A.  Charles- François  de  la  Salle ,  lieutenant  au  régiment  de 
'  Nice  ,  infanterie  «  marié   avec  Anne-Catherine  cfe  Rozié- 

rts  qui  Ta  rendu  père  de  deux  fils ,  capitaines  d'infan- 
terie et  chevaliers  de  Tordre  de  Saint-Louis  ,  lesqueU  re- 
présentent la  seconde  branche  ; 

B.  Joseph-François-Gabriel  de  la  Salle  ,  capitaine  au  régi- 
ment de  Languedoc,  chevalier  de  Tordre  ac  Saint-Lazare 
et  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  mort  sans 
postérité  ; 

G.  Madelaine  de  la  Salle  ,  mariée  avec  N delà  Forcade^ 

capitaine  de  dragons.  Ils  ont  eu  postérité  ;f 

D.  Elisabeth  de  la  Salle,  épouse  du  sieur  </k  J^oi«to ^  capi- 
taine au  régiment  de  Lorraine  ,  qu'elle  a  rendu  père  d'un 
fils  et  d'une  fille  ; 

4*.  Jean-François-Xavier  de  la  Salle,  marié,  le  9  mai  1736,  avec 
Marie  dû  Vigneron ,  et  père  de  ; 

Marie  de  la  Salle ,  épouse,  en  i/Si,  de  N....  de  Beatiehamps, 
colonel  d'infanterie ,  lieutenant  pour  le  Roi  des  ville  et 
citadelle  de  Nancy,  dont  il  y  a  eu  postérité  ;  ' 

5».  Joseph-Gabriel ,  auteur  de  la  troisiéhb  bbanche  ,  rapportée 
ci-après. 


iV.  Charles-François-Joseph  de  la  Salle  ,  seigneur 
haut-justicier  de  Fremy-Fontaine ,  d'Arches ,  de  Lé- 
panche,  de    Balmont,   de  Faucompierre ,    de  Bou- 
zillon,  etc.,  seigneur  voué  de  la  ville  de  Bruyères,  «on-  j, 
seiller  du  Roi ,  lieutenant-général  au  bailliage  d'Epinal,  toyàt  jueuie» 

.  O  -ni»  chargé  dune  étoi- 

épousa,  par  contrat  passé  devant  reberet,  notaire  à  i«  ^^y^  «»  «»»• 
Bruyères,  le  i*'  juin  1725,  Madelaine Dojrip an t,  de  la- d °° «nguer^de 
quelle  il  n'a  laissé  qu'un  fils,  Charles  Antoine,  qui  suit.  "*^**' 

V.  Charles-Antoine  de  la  Salle  ,  seigneur  de  Bou- 
zillon  et  en  .^rtie  de,  Mortagne ,  épousa  ,  par  contrat 
du  9  février  1747?  Catherine-Lucie,  baronne  de  Re- 
DOUBTÉ,  dame  en  partie  de  Mortagne ,  fille  de  Charles- ^|f'/«?"'<>"v^* 
Nicolas -Joseph ,  baron  de  Redoubté ,  seigneur  de  Mor-  ge»»'.'^ 
tagne,  conseiller-d*état ,  grand- maître  des  eaux  et 
forêts  de  Lorraine  au  département  des  Vosges,  et  de 
dame  Marie-Anne  Anthoine.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


DoRIOiRT  : 

argent ,  au  Mii- 


ne  Rbdoi'Btk: 
d'azur ,  ù  la  croix 
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10.  Gharies-François-XaTier,  qui  suit  ; 

a».  Françoig-de-Paule-JoBeph-Gabriel-Ântoine) mentionné  après 
son  frère  aine  ; 

3<>.  Stanislas-François-GœuiT)  comte  de  la  Salle  ,  colonel  de  ca- 
valerie ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
ancien  commandant  des  gardes  nationales  du  département 
de  TAisne  à  Soissons,  marié  avec  IV....  de  Wanderpot,  dont  il 
n'a  pas  d'enfants.  A  l'époque  delà  révolution,  il  était  premier 
capitaine  et  cornette  blanche  du  régiment  Colonel-Général  y 
cavalerie ,  et  il  a  émigré  avec  les  officiers  de  ce  corps. 

VI.  Charles-François-Xavîer  de  la  Salle  ,  seigneur 

de  Fremy-Fontaîne  et  autres  lieux ,  a  épousé ,  le  7  mai 

madkick  :     1768»  Madelaine-Marie-Ajine  Maurice  db  Sabinshing. 

J»uVrac*c*'ompa°  Lui  et  ses  deux  frères  ont  été  déclarés  gentilshommes 

é"oiie«  du*même*  P^r  lettros-patentes  de  Stanislas ,  roi  de  Pologne  et  duc 

wteXraauîiTde  dc  Lorrainc ,  du  5o  janvier  de  la  même  année ,  enregis- 

Mbie ,   tortillée  tréesen  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine.  Il  a  laissé 

un  fils  et  deux  filles  : 

1*.  Charles  delà  Salle,  chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis  et 

*  ,      de  la  Légion-d'Honneur,  capitaine-commandant  dans  la  ligne, 

non  marié  ; 

2®.  N ....  de  la  Salle,  mariée  avec  M.  Pemot,  directeur  des  droits- 
réunis  ; 

*  3».  N de  la  Sa^le,  épouse  de  M.  Drouoty  officier  de  gen- 

j  darmerte. 

VI.  François  -de  -  Paule  -  Joseph  -  Gabriel-  Antoine  , 
comte  DE  LA  Salle  de  Saint-Germain,  seigneur  de 
Vilïacoùrt ,  d'Arches ,  de  Vosmecourt ,  de  Balmont  et 
en  partie  de  Mortagne ,  seigneur  voué  de  là  ville  de 
Bn^yères,  est  né  à  Epinal  le  5o  avril  1755.  D'abord 
officier  au  régiment  du  Roi ,  infanterie ,  il  émigra  en 
1794^  après  avoir  échappé  comme  par  miracle  à  l'é- 
chafaud  révolutionnaire, et  avoir  vu  brûler,  à  Lunéville, 
tous  les  titres  de  sa  famille.  Pour  suppléer  autant  que 
possible  à  cette  perte ,  et  faire  constater^a  noblesse  et 

•  ses  qualités ,  il  obtint  des  principaux  gentilshommes  de 

Lorraine  émigrés ,  habitant  à  Dusseldorff,  un  acte  de 
notoriété,  passé  devant  Frédéric-Guillaume  Ernsl, 
notaire  public  et  juré  immatriculé  en  ia  chancellerie 
électorale  des  duchés  de  Bevs  et  de  Juliers ,  résidant 
en  la  même  ville   de  Dusseldorff,  le  16  septembre 


DE    LA.    SALLE.  5 

1794  (1).  En  i8i4,  S.  A.  R.  Monsieur,  aujourd'hui 
S.  M.  Charles  X,  a  accordé  au  comte  de  la  Salle  de  Saint- 
Germain  ,  le  titre  de  £i;entilhomme  de  sa  chambre.  Il  a      ^ 
épousé  Thérèse-Victoire  de  Coktbnot  ,  fille  de  messire  '^l^^^^l''^^Jl 
Claude  de  Contenot ,  seigneur  du  Clos-Mortier ,  et  de  Se  s  flacon.  "^* 
dame  Madelaine  de  Certain.  De  ce  mariage  sont  issus  :  de"6'beTaniid 


ar- 

accoslé 
or. 


1».  Glaude-Gharles-François  de  la  Salle,  né  à  Epînal  le  3o  oc- 
tobre 1775 ,  émigré  aTec  son  père ,  lieoienant  dans  les  dra-  * 
goos  de  la  Toar,  au  service  d  Autriche ,  tué  au  siège  de  Va- 
lenciennes  à Tâge  de  18  ans; 

a<>.  Glaude-Joseph-Victor,  dont  l'article  suit  ; 

3<*.  Glaude-Joseph-Rose -Louis  de  la  Salle ,  né  à  Nancy  le  3o  mars 
179^^,  capitaine  de  cuirassiers,  marié  1**  avec  mademoiselle 
de  Bouvier,  2°  avec  mademoiselle  de  Letpinay  de  Peney.  Il  a 
eu  du  premier  lit  un  fils ,  nommé  ; 
Gharles  de  la  Salle  ; 

4**.  Philippine-Madelaine-Gharlotte  de  la  Salle,  née  à  Epinal  le 
1»  mai  1777,  épouse  du  marquis  de  Spada,  capitaine-com- 
mandant ae  cavalerie ,  chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis  et 
de  la  Légion-d'Honneur  ; 

5"*.  Louise-Sophie-Stanislas  de  la  Salle,  née  à  Epinal  le  »4  août 
177g ,  épouse  d'Etienne  9  baron  de  RavineL  Ils  ont  trois  fils  et 
une  fille. 

VII.  Clande-Joseph-Victor  de  la  Sallb  ,  né  à  Epinal 
le  24  ^oût  1781 ,  a  suivi  son  père  en  émigration.  Du 
mariage  qu'il  a  contracté  avec  nosine  d*Arc-Jean  ,  sont    i>'**c Jïa 
issus  un  fils  et  une  fille ,  nommés  : 

1°.  Edouard  de  la  Salle  ;  ^ 

a«.  Joséphine  de  la  Salle. 


(1)  Get  acte  est  attesté ,  signé  et  scellé  des  sceaux  de  messires 
Gharles- Jean  de  Nettancourt  d'Haussonville ,  marquis  de  Vaube- 
court ,  lieutenant-général  et  grand'croix  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  Roch-Hyacinthe ,  vicomte  du  Hautoy,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  Roi  de  France  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis ,  François-Gabriel-Florent ,  marquis  de  Ludre  , 
colonel  au  service  du  Roi  de  France ,  chevalier  du  même  ordre  , 
François-Xavier  de  Bailli vy,  comte  de  Mérigny,  capitaine  de  cava- 
lerie ,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis.  Et  pour  plus  d'authenti- 
cité ont  scellé  du  sceau  de  leurs  armes.  Monseigneur  Louis-Joseph 
de  Montmorency-Laval ,  cardinal ,  grand-aumônier  de  France  ,  et 
Victor-François 4  duc  de  Brogliey  maréchal-de-France,  ministre 
d'état,  etc.,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  de  Metz,  Verdun, 
pays  Messin  et  Verdunoîs,  et  commandant  pour  S.  M.  dans  les 
Trois  Evêchés. 


X   : 
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IV.  Joseph-Gabriel  de  la  Salle  ,  seigneur  en  partie 

de  Mortagne  et  <lu  ban  d'Uxegny ,  fils  putné  de  François 

et  d'Agnès  Sauvage ,  épousa ,  par  contrat  de  l'année 

deRidooité:    1749»  MargueHte ,  baronne  de   Rbdovbté,  dame  en 

con,meàiap.3.  p^^jj^  j^  Mortaguc.  Do  ce  mariago  sont  provenus  : 

i^,  Gharles-Joseph-Gabriel ,  dont  l*article  suit  ; 

2**.  Pierre-Maurice  de  la  Salle ,  lientenanKgénéral  au  bailliage 
d*£pinal,  condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolntionnaire  de 
Paris  le  i*'  août  1793.  Il  avait  épousé  mademoiseliet&C^tm- 
viUe  9  dont  il  a  eu  : 

A.  Constant  de  la  Salle ,  mort  ofiBcier  de  carabiniers  ; 

B.  Edouard  de  la  SaUe  ,  non  marié  ; 

G.  Plusieurs  filles ,  décédées  ; 

3«.  Gabriel  de  la  Salle  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint -Louis,  marié  avec  Sophie  deContenoty  et  père  de 
deux  fils  et  de  quatre  filles  : 

4°.  Marie-Anne-Gabrielle  de  la  Salle ,  mariée  le  3o  août  1764 , 
avec  Glaude-Gharles-Nicolas  de  Launay. 

Y.  Gharles-Joseph-Gabriely  cttV  le  marquis  de  la  Salle, 

gouverneur  de  la  ville  de  Dompaire,  a  épousé,  par  contrat 

M  LiiNOT:    du  23mars  1772,  Anne-Antoinette  DE  LAUKOY,qui,après 

Selil^èûrekêtd^^  la  mort  de  M.  de  la  Salle,  s'est  remariée  avec  Louis- Jean- 
îi°*/balSé*d^î  Baptiste-Antonîn  Colbert ,  marquis  de  Seienelay ,  ma- 
Vpiècer"*"  *'  réchal  des  camps  et  armées  du  Roi ,  dont  elle  est  restée 
veuve  sans  enfants.  Elle  vit  à  Paris  et  a  eu  de  son  pre- 
mier mariage  : 

1°.  Charles  ,  comte  de  la  Salle ,  colonel ,  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Louis ,  célibataire  ; 

a«.  Alain ,  vicomte  de  la  Salle ,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  et 
des  ordres  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur ,  chef 
d'escadron  des  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  royale  ,  manc 
avec  mademoiselle  de  la  Pailu ,  fille  du  marquis  de  la  Fallu  ; 

5  .  Antoinette  de  la  Salle ,  chanoinesse  de  Malte  ,  épouse  do 
marquis  de  Vetc» 
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INTRODUCTION 


AU  NOBILIAIRE  DE  PICARDIE. 


L'ancIeDoe  provioce  de  Picardie,  enclavée  entre  celles  d'Artois  et  de  Flandre 
au  nord^  de  l'Ile  de  France  au  midi  et  de  Champagne  à  l'orient,  est  bornée  à 
l'occident  par  la  mer.  De  l'orient  à  l'occident  sa  longueur  est  de  quarante^iuit 
lieues.  Sa  largeur,  d'environ  quinze  lieues  entre  Formeries  et  Bucquoy,  est 
moins  considérable  dans  les  autres  parties  ;  et  l'on  évalue  à  cinq  cents  lieues  car- 
rées l'étendue  de  son  territoire. 

L'origine  .du  nom  de  cette  province  vient ,  dit-on ,  de  ce  que  les  peuples  de 
cette  partie  de  la  Gaule  furent  les  premiers  qui  inventèrent  les  piques  et  s'en 
servirent  à  la  guerre /.D'autres  «  avec  plus  de  vraisemblance,  dérivent  ce  nom  du 
naturel  et  du  génie  de  sesbabitants^  et  affirment  que  picard ,  en  vieux  français, 
signifie  querelleur,  pétulant.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  nom  ne  paraît  pas  ancien  ; 
car  Faucbet ,  livre  ii ,  p.  55o ,  de  la  Milice  ,  assure  que  Pierre  de  Blois ,  mort  en 
Angleterre  en  laoo  ,  est  le  premier  auteur  qui  en  ait  parlé. 

On  divise  la  Picardie  en  haute  et  basse,  qui  comprennent  treize  pays,  savoir  : 
neuf  dans  la  haute  ,  qui  sont  l'Amiénois  ,  le  Santerre,  le  Vermanoois  ,  la  Thié- 
rachc ,  le  Laonnais ,  le  Noyonnais  ,  le  Soissonnais ,  le  Valois  et  le  Beauvaisis  (i) , 
et  quatre  dans  la  basse ,  qui  sont  le  Pays-Reconquis  (2)  ,  Je  Boulonnais  ,  le  Pon- 
ihieu  et  le  Vimeu. 

La  plupart  de  ces  pays  ont  été  gouvernés  souverainement  par  plusieurs  mai- 
sons illustres.  Telles  furent  celles  des  comtes  de  Ponthieu  (3)  et  de  Montreuil,  d 


(1)  Les  cinq  derniers  pays  faisaient  partie  du  gouvernement  général  de  l'Ile 
de-France  ,  et  même  le  Laonnais  et  le  Beauvaisis  faisaient  partie  de  cette  pro- 
vince ,  dans  la  nouvelle  division  territoriale.  Soissons  était  le  chef-lieu  d'une 
généralité  comprenant  les  élections  de  Château-Thierry,  Clermont,  Grcpy, 
Guise,  Laon  et  Noyon.  Nous  donnerons  le  Nobiliaire  de  cette  généralité  dans  le 
prochain  volume.  ^ 

(a)  C'est-à-dire  les  comtés  de  Guines  et  d'Oye-,  reconquis,  en  i558,  sur  les 
Anglais ,  qui  les  possédaient  depuis  le  traité  de  Brétigny  (i56o). 

(5)  On  remonte  l'érection  du  comté  de  Ponthieu  ,  en  domaine  héréditaire ,  au 
septième  siècle ,  et  peut-être  a-t-elle  précédé  celle  du  duché  d'Aquitaine ,  faite 
en  637,  par  le  roi  Dagob»rt,  en  faveur  de  Bogis  et  Bertrand,  fils  deCaribert, 
roi  de  Toulouse.  Ipcrios,  qui  adressé  la  chronique  de  S.  Bertin  ,  rapporte  que 
Walbert ,  comte  de  Ponthieu  ,  de  Ternois  et  d'Arqués ,  par  succession  pater- 
nelle, fit  don  à  S.  Bertin  (qui  se  démit  de  son  abbaye  en  696),  d'une  gfrande 
partie  de  son  héritage, et  entr'autres  du  comté  d'Arqués,  avec  ses  dépendances  : 
fFalbertus  suceessione  paternâ  Pontivensis ,  Temensîs  et  Arkensii  cornes»...»  ma- 
gnam  hœreditatis  sune  partem  Deo  et  B»  obtulit  Bertino,  Arkensem  sciUcet  viUam  et 
comitatum  cum  omnibus  appendiiiis  suis.  (D.  Martène,  Thésaurus  novus  Anecdo- 
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Vermandois ,  de  Soisâons,  de  Boii^g^ ,  de  Guines ,  de  Valois  ,  de  Brienneet  de 
Glermont  en  BeauvaisU. 

L'Âmiénou ,  le  YermandoU  et  le  Valois  furent  réunis  à  la  couronne  en  1214, 
le  Noyonnais  en  121 5,  les  comtés  de  Glermont  en  1318,  laSa  et  iSaj,  deGuioes 
en  iao3^  i5o4  et  i558,  de  Brienne  en  i36i,  de  Ponthiea  en  1369  et  1696,  de 
Boulogne  et  de  Santerre  en  14779  le  Galaisis  en  i558^  et  la  baronnie  de  Goucy  en 
1589.  ^^  Laonnais  n'a  jamais  été  séparé  du  domaine  de  la  couronne,  non  plus 

3ue  le  Soissonnais,  quant  à  la  suzeraineté.  Les  évêques  de  Laon  ,  de  Noyon  et 
e  Beauvais  étaient  pairs  de  France,  ceux  du  premier  siège  an  titre  de  ducs,  ceux 
des  derniers  au  titre  de  comtes.  II  y  avait  des  Tidames  héréditaires  d' Amiens,  de 
Picquigny,  de  Laon  ,  de  Gerberoy,  etc. 

Amiens  était  la  capitale  de  TAmiénois  ;  Péronne,  du  comté  de  Santerre  (i); 
Saint-Quentin  ,  du  comté  de  Vermandois;  Guise ,  du  pays  de  Thiérache;  Laon, 
Noyon  et  Soissons,  des  comtés  de  Laonnais >  Noyonnais  et  Soissonnais;  Grépy, 
du  comté,  pnis  duché  de  Valois  (2)  ;  fieauvais ,  du  Beauvaisis  ;  Galais ,  du  Pays- 
Rf conquis;  Boulogne,  du  Boulonnais;  Abbevitle,  du  comté  de  Ponthicu,  et 
Oisemont ,  du  pays  de  Vimeu. 

La  plupart  des  principales  villes  étaient  possédées  par  des  bâfrons,  châtelains 
héréditaires  ou  seigneurs  particuliers  qui  en  portaient  les  noms ,  entre  autres  celles 
de  Goucy,  d' Ardres,  de  Guise,  de  Corbie,  de  Breteuil^  de  Saint- Vallery,  de  Péronne, 
de  Roye ,  d'Abberille,  de  Groy,  de  Marcq ,  de  Grécy,  d'Araines  ,  de  Senlis,  de 
Mailly,  de  Bambures  ,  de  RouTroy,  de  BournonTllle ,  de  Ghaulnes ,  de  Harbon- 
nière ,  etc.,  etc.  Presque  toutes  ces  anciennes  maisons  se  sont  éteintes,  soit  par 
la  succession  des  temps ,  seit  par  les  guerres  privées  et  générales  dont  la  Picardie 
fut  continuellement  le  théâtre.  La  domination  momentanée  des  ducs  de  Boor- 
gogne  a  fait  passer  quelques-unes  de  ces  grandes  familles  au  service  de  ces 
princes,  et  de  \k  en  Espagne,  en  Flandre  et  dans  les  Piiys-Bas:  les  guerres  an- 
glaises en  ont  détruit  un  plus  grand  nombre. 

A  la  suite  des  barons  et  d<'S  châteUins^  les  familles  les  plus  considérables 
étaient  celles  des  vavasseurs,  et  des  anciens  possesseurs  de  fiefs  et  d'arricre^fiefe 
à  haute ,' moyenne  et  basse-justice.  Le  petit  nombre  de  celles  de  ces  familles 
qui  a  survécu  aux  désastres  des  guerres^  et  qui  n*a  pas  pris  part  aux  migrations, 
forme  aujourd'hui  ta  principale  ou  du  moins  la  plus  ancienne  noblesse  de 
Picardie. 

* 

Avant  la  révolution  cette  noblesse  de  fiefs  ne  formait  pas  la  cinquième  partie 
des  familles  privilégiées  dans  toutes  les  provinces  du  royaume.  Elle-même  en 
majeure  partie^  avait  succédé  à  des  races  beaucoup  plus  anciennes  que  le  sort  des 
combats  avait  moissonnées.  L'anoblissement  par  inféodation  ,  universellement 


/orum,  tom.  1,  col.  4^^)*  Gette  donation,  en  vertu  de  laquelle  les  abbés  de  Saint- 
Bertin  se  sont  toujours  qualifiés  comtes  d'Arqués,  et  l'érection  du  duché  de 
Guienne ,  en  637,  ne  sont  probablement  pas  les  seuls  exemples  qui  prouvent  que 
l'hérédité  des  grands  fiefs  remonte  bien  au-delà  de  Gharlemagne ,  et  que  ce 
prince,  loin  de  jeter  les  fondements  du  système  féodal ,  n'a  fait,  ainsi  que  ses 
successeurs,  en  aliénante  perpétuité  quelque  portion  du  domaine,  que  déve- 
lopper un  principe  qui,  peut-être  ,  est  aussi  ancien  que  la  monarchie. 

(ij  Roye  disputait  à  Péronne  l'honneiu-  d^étre  le  chef-lieu  du  comté  de  San- 
terre. 

(0)  Grépy  est  demeuré  le  chei-lieu  du  Valois  jusqu'en  1705,  époque  à  laquelle 
Louis  XIV  attribua  cette  .distinction  à  Villcrs-Gotterets.. 
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pratiqué  depuis  le  règne  de  Charles  le  Chauve  (i) ,  avait  suffi  pendant  long« 
temps  pour  recruter  cette  milice  guerrière  ;  mais,  lorsque  le  progrès  des  guerres 
et  desconquêtes  fit  apercevoir  des  vides  plus  considérables  dans  seé  rangs,  nos.  rois 
durent  ajouter  aux  privilèges  des  fiefs  et  de  la  coutume  >  ceux  des  charges  et  les 
lettres  patentes  de  noblesse ,  dont  l'abus  seul  devint  si  déplorable.  C'est  ainsi 
qu'une  foule  de  familles  plébéiennes,  élevées  par  la  considération  et  parla  for- 
tune ,  ont  été  successivement  agrégées  dans  le  premier  ordre  de  l'état,  et  que 
la  noblesse  a  pu  survivre  aux  immenses  et  glorieux  sacrifices  que  lui  imposait  sa 
condition  sociale. 

En  1 536,  le  roi  François  I*'  anoblit  le  maïcur  et  les  quatre  échevins  de  la  ville 
de  Péronne ,  en  considération  de  la  belle  défense  de  cette  ville  contre  les  comtes 
de  Nassau  et  de  Rœux ,  généraux  de  l'empereur  Charles-Quint ,  lesquels  furent 
contraints  d'en  lever  le  siège.  Ce  privilège  fut  annulé  par  l'édit  de  mars  i583.  La 
municipalité  d'Abfoeville  jouissait  du  môme  principe  d'^anoblissement.  Il  lui  fut 
confirmé  par  un  arrêt  du  conseil  du  i4  mai  1667,  qui  annula  un  édit  de  révoca- 
tion promulgué  au  mois  de  mars  précédent ,  mais  à  la  charge  par  les  descendants 
des  maïeucs  et  échevins  depuis  1600,  de  verser  un«  certaine  somme  au  trésor, 
pour  être  confirmés  dans  leur  noblesse.  Les  besoins  de  l'état  firent  imposer  de 
nouvelles  taxes  à  différentes  époques.  La  dernière  «  par  l'édit  du  mois  d'avril 
1971,  fut  fixée  à  6000  livres  pour  tous  les  maïeurset  échevins  qui  avaient  exercé 
depuis  le  1*'  janvier  1715.  On  ne  pouvait  qu'applaudir  aux  entraves  qui  restrei- 


(1)  On  sait  qu'Ingelger,  établi  comte  d'Anjou,  vers  l'an  870,  était  petit-fils 

d'un  paysan  qui  vivait  de  la  chasse  et  de  fruits  sauvages  :  Rttsticanus de  copia 

siivestri  et  venalieo  eœercitio  victitans. 

Voici  l'anoblissement  par  inféodatîon  d'une  des  plus  illustres  maisons  du  Li- 
mosin  ,  celle  de  Maulmont.  C'est  un  auteur  presque  contemporain  qui  nous  en 
a  transmis  les  circonstances.  Ebles  III ,  vicomte  de  Ycntadour,  donnant  un  jour 
è  dîner  à  Guillaume  YII ,  comte  de  Poitiers  et  duc  d'Aquitaine,  étala  dans  ce 
repas  une  somptuosité  et  une  magnificence  qui  surprirent  d'autant  plus  le  comte 
de  Poitiers,  que  celui-ci  était  venu  à  l'improviste^  dans  le  dessein  de  pfcndre  le 
vicomte  en  défaut.  Le  soir,  ce  fut  un  nouveau  spectacle  :  un  paysan ,  à  Pinsu  dn 
vicomte ,  arrive  dans  la  cour  du  château ,  conduisant  un  char  traîné  par  des 
bcRufs,  et  se  met  à  crier  :  «  Que  les  gens  du  comte  de  Poitiers  approchent,  et 
voient  comment  se  délivre  la  cire  à  la  cour  du  seigneur  de  Ycntadour.  »  En  ache- 
vant ces  motSj  il  monte  sur  son  char^  et  avec  une  cognée,  il  coupe  les  cercles 
d'une  grande  tonne  d'où  sortent  et  tombent  à  terre  des  formes  de  toutes  gran- 
deurs et  sans  nombre  de  la  cire  la  plus  pure.  Le  paysan ,  ne  daignant  point  les 
ramasser,  s'en  retourne  avec  son  char  à  Maulmont.  Le  comte  de  Poitiers ,  qui 
était  loin  de  s'attendre  à  une  telle  profusion  ,  donna  de  grands  éloges  au  vicomte. 
Pour  le  paysan,  Eb^ es  luit  fit  présent  et  à  ses  enfants  de  la  manse  de  Malmont 
(Maulmont  près  Brives).  Dans  la  suite, ceux«ci  furent  élevés  au  rang  de  cheva- 
liers et  aujourd'hui  (dit  G eoffroi,  prieur  du  Yigeois,  p.  52a  de  sa  Chronique^  qu'il 
écrivait  en  1180) ,  ils  se  font  les  neveux  d'Archambaud^  abbé  de  Solignac. 

Outre  les  comtes  et  les  vicomtes  9  plusieurs  grandes  familles  exerçaient  les 
droits  régaliens  dans  leurs  domaines ,  et  anoblissaient  par  inféodations  et  par 
lettres  patentes.  C'est  ainsi  que  les  ancêtres  de  Bayard,le  modèle  des  chevaliers 
français,  furent  affranchis  par  Arnaud  Flotte,  III*  du  nom,  seigneur  de  la  Roche. 
Les  lettres  qu'il  accorda  à  Pierre  Terrail ,  du  lieu  de  la  Bastie-Moutsaléon  ,  et  à 
Lambert  et  Galvaing  Terrail ,  ses  fils,  en  considération  des  services  qu'il  en  avait 
reçus,  sont  datées  du  8  des  calendes  d'octobre  laoï.  Deux  siècles  plus  tard^ 
Garcinde  Terrail,  ayant  épousé  Jacques  Marcelin, Hélène  de  Tholon,  mère  de 
Sochon  Flotte^  seigneur  de  la  Boche,  anoblit  ce  particulier  en  i438,  en  consi- 
dération de  ce  qu'il  avait  servi  long-temps  Jean  Flotte,  seigneur  de  la  Roche 9 
mari  de  cette  dame  et  père  de  Sochon. 
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goaient  l'application  d'an  priviiège  aussi  exorbitant.  N'étaît>ce  pas  une  injure  &U 
justice  et  au  sens  commun ,  que  les  enfants  d'un  simple  échevin  fussent  Dobles 
au  premier  degré  après  une  seule  année  d'exercice  d'une  charge  insignifiante , 
tandis  que  ceux  d'un  maréchal-de^camp  et  d'un  lieutenant-général  n%nt  parti- 
cipé ik  cet  avantage 9  malgré  les  services  importants  de  leurs  pères  ,  que  depuis 
l'édit  de  novembre  1750? 

Cependant  à  la  faveur  des  troubles  civils ,  des  guerres  extérieures  et  des  qua- 
lifications viagères  attachées  à  l'exercice  de  certaines  charges  de  robe  et  d'épée, 
une  foule  d'usurpateurs  entreprenants  s'étaient  introduits  dans  les  rangs  de  la 
noblesse.  La  Tigilance  et  les  mesures  des  commissaires  aux  francs-fiefs,  et  de< 
autres  délégués  du  pouvoir  étaient  devenues  impuissantes  pour  réprimer  tant 
d'abus  coupables,  et  le  tiers-état ,  courbé  sous  le  poids  des  charges  publiques, 
faisait  sentir  dans  ses  prières  et  dans  ses  justes  plaintes ,  la  nécessité  d'une  ré- 
forme prompte,  sévère  et  générale.  Ce  fut  dans  ces  conjonctures  que  le  grand 
Golbert  fit  rendre  l'arrêt  du  conseil  du  aa  mars  1666 ,  qui  leva  toute  surséauce 
antérieure  à  la  recherche  des  faux  nobles  dans  toute  l'étendue  de  la  France. 
Aux  termes  des  déclarations  des  8  février  1661  et  aa  juin  1664 ,  remises  en  vi- 
gueur, chaque  personne  ou  chaque  famille  prétendant  à  la  noblesse ,  dut  en  pro- 
duire les  titres  justificatifs  depuis  l'année  i55o ,  sans  interruption  dans  la  fitiation 
et  les  qualités.  Cette  production  devait  s'efiectuer  dans  le  délai  de  deux  mois 
à  partir  du  jour  de  l'assignation,  et  les  titres  devaient  être  ou  originaux  ou  mi- 
nutes des  grosses  originales.  Tous  ceux  dont  les  titres  caractéristiques  de  noblesse, 
ne  purent  remonter  au-delà  de  l'année  i56o,  furent  déclarés  roturiers,  condam- 
nés, comme  ayant  indûment  pris  les  qualifications  nobles,  à  aooo  livres  d'amende, 
et  aux  deux  sous  pour  livre  ,  et  inscrits  aux  rôles  des  tailles  et  autres  impositioos. 
Cette  amende  pouvait  être  modérée  par  l'intendant  ou  le  commissaire  chargéde 
la  recherche  à  l'égard  de  tout  individu  qui  se  désisterait  volontairement  et  avant 
toute  poursuite,  des  qualités  nobles  qu'il  aurait  précédemment  prises.  Deuxei- 
traits  de  contrats  ou  autres  actes  faits  en  justice  ou  pardevant  notaire,  et  dans 
lesquels  le  procureur  du  Roi  chargé  des  poursuites  avait  justifié  de  l'usurpation 
du  titre  de  chevalier  ou  d'écuyer,  suffisaient  pour  faire  encourir  la  condamnation 
et  l'amende.  Toutefois,  dans  Je  délai  de  six  mois,  les  familles  condamnées  poa- 
vaient  en  appeler  au  conseil-d'état,  et  s'y  faire  relever  et  maintenir  définitive- 
ment, si  dans  cet  intervalle  elles  avaient  pu  satisfaire  aux  ordonnances  en 
complétant  leurs  preuves. 

Telles  furent  les  principales  dispositions  de  ceUe  recI  erche  de  1666,  la  plus 
célèbre  de  toutes  celles  qui  furent  ordonnées.  Elle  eût  été  décisive  dans  ses  résul- 
tats ,  si ,  au  lieu  d'une  simple  inscription  des  nobles  dans  les  registres  de  cbaqoti 
bailliage,  ou  eût  rendu  public  par  1  impression  et  répandu  dans  tout  le  royaume 
le  catalogue  des  seules  familles  qui  composaient  l'ordre  de  la  noblesse.  Mais 
ponr  avoir  négligé  cette  mesure  indispensable  ,  l'objet  essentiel  fut  manqué; 
car  telle  famille  qui  fut  condamnée  dans  sa  province,  alla  paisiblement  dans» 
une  autre  continuer  â  juuir  de  son  usurpation.  Il  est  vrai  que  le  fisc  recueillit 
quelques  millions  des  amendes;  mais,  comme  on  peut  en  juger,  ce  fut  sans  ap- 
porter de  soulagement  bien  sensible  à  la  position  des  contribuables. 

On  a  reproché  à  cette  recherche  les  mêmes  abus  qui  avaient  motivé  la  sur- 
séance à  la  réformation  précédente.  L'arrêt  du  conseil-d'état  du  1*'  juin  i665) 
•qui  ordonne,  cette  snrséance,  avait  reconnu  que  les  traitants  ou  leurs  comm» 
«avaient,  moyennant  certaines  compositions,  fait  maintenir  comme  nobles  de 
«iches  roturiers ,  tandis  que  de  pauvres  gentilshommes  avaient  eu  Ji  subir  toutes 
«ortes  de  vexations.  Les  rigueurs  de  la  recherche  de  1666  ont  rendu  les  plaintes 
«encore  plusamères.  Cependant,  comme  le  recours  au  conseil-d'état  était  réservé 
aux  parties ,  on  peut  dire  que  les  familles  qui  n'ont  pas  osé  en  appeler  à  ce  tri- 
bunal suprême ,  ont  été  justement  condamnées  par  les  intendants. 

En  1674  »  la  guerre  que  Louis  XIV  eut  à  soutenir  contre  toutes  les  puissancei 
«de  l'Europe,  la  Suède  exceptée,  fit  suspendre  les  opérations  de  la  recherche.  Elles 
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furent  reprises  en  i6g6:  mais,  par  l'arrêt  du  conseil -d'état  du  26  février  «697,  la 
preuve  de  noblesse  limitée  à  Tannée  i56o,  fut  reconnue  sufiSsante  à  cent  années, 
par  la  déclaration  du  8  décembre  1699,  à  compter  du  4  septembre  1696.  Ainsi 9 
au  moyen  de  cette  prescription  centenaire ,  on  ne  fut  astreint  à  prouver  que  de^ 
puis  le  mois  de  septembre  i59'),en  justifiant  depuis  lors  d'une  possession  paisible 
et  antérieure  à  toute  assignation.  Cette  recbercbe  a  été  la  dernière  :  elle  a  duré 
dans  plusieurs  provinces  jusqu'en  lyij» 

Ce  furent  MM.  de  Colbertet  de  Barillon  d'Amoncourt,  qui  procédèrent  à  la 
recherche  ordonnée  en  1666 ,  en  Picardie,  et  MM.  Bignon  et  de  Bernaee,  à  celle 
de  1696;  et  c'est  sur  les  jugements  rendus  par  ces  deux  derniers  intendants ,  que 
nous  avons  dressé  ce  nobiliaire  de  Picardie.  Il  comprend  toutes  les  familles  main^ 
tenues  dans  la  généralité  d'Amiens,  embrassant  les  élections  d'Abbeville» 
d'Amiens,  de  DouUens,  de  Montdidier,  de  Péronne  et  de  Saint-Quentin. 

Nous  devons  faire  observer  que  dans  l'intervalle  de  la  première  recherche  àt 
la  seconde ,  plusieurs  familles  se  sont  éteintes ,  et  d'autres  sont  passées  dans  des 

Srovinces  étrangères.  Les  unes  et  les  autres  n'ayant  pu  faire  partie  des  opération» 
e  la  dernière  révision  dans  la  généralité  d'Amiens,  n'ont  pas  dû  trouver  place 
dans  un  recueil  consacré  aux  seules  familles  nobles,  vivantes  et  présentes  dan» 
cette  généralité  de  1696  à  1727. 

Dans  les  jugements  rendus  par  MM.  Bignon  et  de  Bernage  ,  ont  été  visés  ceux 
précédemment  délivrés  par  les  autres  intendants  de  Picardie  et  parles  cours  sou- 
veraines. Il  est  résulté  de  cette  mesure  que  les  familles  existantes  dans  la  géné- 
ralité d'Amiens,  lors  de  cette  dernière  recherche  qî  favorable  à  la  noblesse  dé- 
pourvue de  titres  ou  d'ancienneté  «  et  qui  n'ont  pas  été  maintenues,  ne  sont  réel- 
lement pas  nobles  quoiqu'elle*  puissent  dire,  à  moins  que  depuis  ce  temps-là 
elles  n'aient  obtenu  des  arrêts  récognitifs  de  noblesse ,  ou  des  lettres  patentes 
du  prince  ,  on  enfin  ex(^é  des  charges  attributives  de  noblesse.  Nous  invitons 
les  familles  qui  se  trouvent  dans  l'iïn  de  ces  derniers  cas ,  à  nous  faire  connaître 
les  actes  souverains  qui  justifient  ou  constituent  leur  noblesse;  et,  dans  le  sup- 
plément du  prochain  volume,  nous  nous  empresserons  de  réparer  l'omission 
involontaire  qui  aurait  eu  lieu  à  leur  égard . 

Les  personnes  qui  daigneront  parcourir  cet  ouvrage  avec  quelque  attention  , 
reconnaîtront  qu'on  ne  s'est  pas  toujours  renfermé  dans  la  limitation  d'ancienneté 
établie  par  les  jugements  de  maintenue  de  noblesse.  Personne  n'ignore  que  beau- 
coup de  familles,  pour  s'épargner  des  frais  de  recherches  et  d'expédition» 
d'actes,  se  sont  bornées  à  satitifaire  à  la  prescription  basée  par  les  ordonnances , 
tandis  que  plus  tard  elles  ont  été  à  même  de  justifier,  soit  pour  l'admission  dan» 
de  hauts  chapitres ,  soit  pour  l'obtention  des  honneurs  de  la  cour,  d'une  ancien- 
neté antérieure  de  plusieurs  siècles  à  celle  constatée  dans  leurs  arrêts  de  main- 
tenue. Le  but  de  cet  ouvrage  étant  principalement  de  fixer  l'opinion  d'une  ma- 
nière certaine  sur  l'origine,  l'ancienneté  et  le  rang  des  familles,  nous  aurions  cru 
manquer  à  la  justice  et  à  l'impartialité  en  ne  les  présentant  pas  avec  les  avan- 
tages qui  leur  appartiennent  ou  les  caractères  particuliers  qui  les  distinguent. 
G^st  ainsi  qu'à  la  suite  de  plusieurs  articles ,  le  lecteur  remarquera  quelques 
notes  anciennes  qui  n'étaient  pa$  connues  lors  des  recherches ,  tandis  que,  moins 
heureux  dans  d'autres  circonstances ,  nous  avons  dû  accomplir  notre  mission 

Ear  le  redressement  de  quelques  actes  d'une  faveur  trop  manifeste ,  ou  le  réta-^ 
lissement  de  faits  indispensables  que  la  complaisance  avait  écartés ,  par  la  rai^ 
son ,  sans  doute ,  qu'ils  formaient  la  base  légale  de  la  preuve  et  le  principe  de 
la  noblesse. 

Il  nous  reste  à  prévenir' l'objection  que  pourraient  nous  faire  plusieurs  chefi^ 
de  famille,  de  n'avoir  pas  tenu  compte,  dans  nos  recherches,  d'un  ouvrage  sur 
la  Picardie,  publié  en  1696  ,  où  leur  ancienneté  est  établie  au-delà  de  celle  que 
les  intendants  de  la  dernière  recherche  leur  ont  reconnue.  Je  conviens  qu'il  y  a 
quelques  passages  anciens  dans  cet  ouvrage ,  qui  sont  vrais ,  et  auraient  pu  sans. 
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difficulté  être  reproduits  danns  celui-ci.  Mais  Tauteur  de  ce  livre  méprisable  ayant 
été  flétri  comme  faussaire  [i)  ,  j'ai  cru  rendre  un  senrîce  essentiel  aux  familles, 
en  rejetant  sans  exception  un  témoignage  qui,  dés-lors,  ne  pouvait  plus  être 
qu'inutile  et  dangereux  pour  elles.  Néanmoins ,  lorsque  des  écrivains  dignes  de 
coiïfiance  et  d^estime  comme  la  Morlière,  ont  pu  ajouter  quelques  notions  aui 
renseignements  cet  tains  que  je  puise  plus  particulièrement  dans  les  travaux  do 
cabinet  des  ordres  dn  Roi ,  je  ne  les  ai  pas  négligés  ;  mais  hors  de  là ,  je  me 
suis  renfermé  dans  les  termes  de  la  preuve  littérale  ,  ^de  la  chose  souverainement 
jugée. 

Le  3«  yolyme  des  archives  comprendra  le  Nobilia're  de  Soissonnais,  le  4%  '^ 
Nobiliaire  de  Champagne,  et  successivement  les  tomes  suivants  un  nobiliaire  de 
chaque  province.  Si  la  noblesse  française  daigne  encourager  cette  utile  entre- 
prise ,  elle  possédera  dans  quelques  années  le  recensement  général  et  authen- 
tique de  toutes  les  familles  qui  appartiennent  à  son  ordre ,  et  pourra  apprécier  à 
leur  juste  valeur  les  prétentions  de  ceux  qui  usurpent  impunément  les  seules  dis- 
tinctions honorifiques  que  la  charte  lui  ait  conservées. 

A  l'égard  des  familles  qui  voudront  faire  consacrer  par  l'impression  d'une  gé- 
néalogie complète,  dans  les  Archives  de  la  Noblesse  ^  tous  les  titres  qu'elles  possè- 
dent encore  ou  que  l'auteur  de  ce  recueil  peut  avoir  dans  son  cabinet  à  lear 
disposition  ,  pour  cet  usage ,  elles  obtiendront  cette  insertion  dans  le  plus  pro- 
chain volume,  en  lui  adressant  francs  de  port,  par  la  diligence  ou  parla  jposte, 
tous  les  documents  authentiques  qu'elles  ont  conservés.  Elles  y  joindront  les  dé- 
tails nécessaires  à  la  continuation  de  leur  filiation  depuis  l'époque  de  leur  main- 
tenue de  noblesse  jusqu'à  ce  jour ,  ainsi  qu'une  empreinte  ou  une  désignation 
exacte  de  leurs  armoiries. 


(i^Jcan  Haudiquer  de  BlancQurt,  auteur  d'un  Nobiliaire  de  Picardie,  in•4^ 
tissu  d'impostures  et  de  basses  flatteries,  ayant  été  surpris  à  vendre  des  faux 
titres  qu'il  fabriquait  lui-même,  fut  arrêté  le  i5  août  1700  ,  et  conduit  à  la  Bas- 
tille avec  Ghassebras  de  Gram ailles,  qu'il  avait  cmtraîné  dans  cette  criminelle 
industrie,  et  qui  se  cassa  la  tête  le  19  octobre  suivant,  pour  échapper  au  châti 
ment  qu'il  méritait.  Ge  procès  fît  une  sensation  extraordinaire.  La  chambre  séante 
à  l'Arsenal,  par  arrêt  du  3  septembre  1701,  condamna  Haudiquer  de  Blancoort 
aux  galères  perpétuelles  :  mais,  comme  on  craignait  qu'il  ne  continuât  à  fabriquer 
defaui  titres^  cette  peine  fut  commuée  en  celle  d'une  réclusion  perpétuelle  dans 
le  château  de  Gaen^  où  il  est  mort  le  i«'  mars  1704.  Parmi  ceux  qui  furent  im- 

Eliqués  dans  ce  procès ,  un  nommé  Rougemont  fut  condamné  à  trois  ans  de 
annissement,  du  ressort  du  parlement  de  Paris,  Jean-Jacques  Regnault,  et  de 
Barres  ,  à  3oo  livres  d'amende ,  le  notaire  Goutel ,  cassé  de  sa  charge  ,  et  déclaré 
incapable  d'en  posséder,  le  Bel  de  Ghesneville,  condamné  à  100  livres  d'amende, 
le  nommé  Huart,  décrété  de  prise  de  corps,  et  les  instructions  commencées 
contre  Mérigot  de  Banzy  continuées. 

Haudiquer  de  Blancourt  s'était  formé  à  la  connaissance  des  familles  chez 
Gharles  d'Hozier,  dont  il  fut  long-temps  le  secrétaire,  et  il  avait  épousé  la  pefi*^' 
fille  du  célèbre  André  du  Ghesne.  Sans  les  protecteurs  puissants  qu'il  avait  inté- 
ressés à  son  sort,  il  n'eut  point  échappé  à  la  peine  capitale  qu'il  avait  encourue. 
Il  existe  une  liste  dressée  par  M.  Berthier,  généalogiste  des  ordres  diiKoi, 
de  deux  cent  vingt  familles  de  diverses  provinces  soupçonnées  de  s'être  fait  faire 
des  faux  titres  par  Haudiquer,  Merigot  et  de  Barres. ^Merigot  n'est  compté  que 
pour  vingt-neuf  familles ,  et  de  Barres  pourvingt-six  :  le  reste  est  imputé  à  Haudi- 
quer. Il  est  heureux  qu'un  pareil  moyen  de  contrôle  soit  parvenu  jusqu'à  nous. 
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d'ABOVAL  »  seigaeurs  de  Bacouel ,  maintenus  par  M.  Bi^non, 
le  8  juin  1708,  sur  preuves  remontant  la  fiiiation  à  Charles 
d'Aboval,  sieur  de  Maucourt ,  ^rié ,  le  17  janvier  i544»  avec 
Jacqueline  Roguée.  D'azur ,  à  trois  merUttes  dC argent  en  chef. 
Tenants  :  deux  sauvages.  Cimier  :  une  aigle  essorante. 

Antoine  d'Aboval ,  seigneur  de  M aucourt ,  est  nommé  dans  le 
procès-verbal  de  la  coutume  de  Clermoot  en  Beauvaisis ,  de 
Fan  1539. 

La  terre  d'Aboval,  dont  cette  famille  a  tiré  son  nom,  est  située 
dans  le  vidamé  de  Gorberoy.  {Remarques  sur  la  noblesse  Beau- 
vuisine ,  p.  5.  ) 

ACARY  ,  seigneurs  de  la  Loge,  de  la  Roque,  de  Maninghen, 
de  Conteval,  de  la  Rivière,  de  la  Suze,  de  Catoue,  etc.  La 
branche  de  Maninghen  a  été  maintenue  par  M.  Bignon,  le  17 
septenCibre  1 700 ,  sur  une  production  de  titres  remontant  à  Henri 
Acary,  écuyer,  sieur  de  la  Loge,  marié  vers  l'an  1476 ,  avec  Fran- 
çoise d'Audincthun.  La  branche  de  Conteval,  afnée.de  la  famille, 
et  seule  existante,  a  été  maintenue  le  1*"  septembre  lyoS,  et 
celle  de  Catoue  le  7  janvier  1 702 ,  par.  le  même  intendant ,  après 
avoir  justifié  leur  filiation  depuis  Jean  Acary,  écuyer,  sieur  d  An- 
dnezeues,  homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi  sous  M.  de 
Sénarpont ,  gouverneur  du  Boulonnais  ,  marié;  le  j  5  juin  i558  , 
avec  Jeanne  Wasselin,  dame  de  Conteval.  Cette  famille  est  an- 
cienne.  On  peut  en  consulter  la  généalogie  dans  le  premier 
volume  des  Archives.    Ecartelé,  aux  1    et  4  d^or,  à  t aigle 
éployée  de  sable;  au  â  d'azur ,  à  la  croix  ancrée  d'or;  au  3  de 
gueules ,  au  lion  d'argent.  Siy>ports  et  cimier  :  trois  lions. 

.  d'ACUëU,  seigneurs  de  Plouich,  de  SaintMaixent,  etc., 
maintenus  par  M.  Bignon  le  16  août  1698,  sur  une  production 
de  titres  remontant  à  Paul  d*  Açheu ,  écuyer ,  seigneur  de  Plouich, 
marié  avec  Claude  de»  Wavrans,  et  vivant  le  I6  septembre 
i5i8.  Partit  au  1  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de  table;  au  2 
d  argent ,  à  C-aigle  éployée  de  sable.  Supports  et  cimier  î  trois 
lévriers. 
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d'AIGNëVILLE.*  Celte  Emilie  a  formé  trois  principales  bran- 
ches :  Tatoée ,  dite  des  s^nears  de  Millencourt,  mainleauele  i& 
févriev  1709;  la  seconde»  dite  des  sieurs  de  Bôis?ille  et  de 
Halloy ,  le  22  décembre  169S ,  et  la  troisième,  des  sieurs  de  Ro- 
maine ,  maintenue  le  24  décembre  1700,  par  M.  Bignon.  Toutes 
ces  branches  avaient  pour  P'  auteur  connu  par  leur  production 
Guillaume  d'Aigneville ,  marié,  vers  l'an  14S0,  avec  Isabelle 
Quieret,  dame  en  partie  de  Millencourt.  D* argent,  à  CorU 
(fazur^  Supports  :  deux  griffons.  Cimier  :  une  sirène. 

Cette  famille  est  ancienne.  Jean  d'Aîgnevîllè,  écuyer,  rendit 
une  sentence  arbitrale  en  i55o,  entre  Guillaume  Tyrel ,  seigneur 
de  Poix  et  de  Mareuil ,  et  Jean  de  Fameehon ,  prieur  de  Ma* 
reuil.  (Archives  de  Cabbaje  de  BreteuiL  ) 

Jestn  d'AigaevîHe ,  habitant  de  Langres ,  fut  anobli  en  jan- 
vier i585. 

D'AIN  VAL  (1).  Trois  branches- de  cette  famille  ont  été  main- 
tenues dans  la  dernière  recherche;  i"*  les  seigneurs  de  Fillecampfi 
et  de  Brache,  par  M.  de  Bornage  le  28  novembre  1716;  s^'les 
sieurs  de  Fosse- Bleuet  et  de  Màucreux,  par  M.  Bignon,  le  17 
décembre  1701;  3" et  les  seigneurs  de  Rivière,  près  Conty,  par 
M.  de  Bornage ,  le  6  novembre  1717,  ces  trois  branches  ayant 
produit,  depuis  Claude  d^Ainval,  écuyer,  steur  de  Doufficont, 
et  marié  vers  l'année  iSio  avec  Marguerite  de  Wallon.  Dans 
une  sentence  que  ses  deux  fils,  Pierre  et  Jérôme  d'Ainval, 
écuyers ,  obtinrent  le  23  octobre  i55o ,  en  la  chambre  du  trésor 
h  Paris»  des  commissaires  dépotés  sur  le  fait  des  francs-fie&,  il 
I     ^  est  dit  que' leur  père  descendait  de  Hue  d^Ainval,  mentionné 

dans  un  bail  du  8  septembre  1  ^84 ,  feit  par  Enguerrand  de  Sorel , 
chevalier,  seigneur  de  Blangy-sons-Poix ,  son  cousin.  Il  y  eut 
une  seconde  ordonnance  dès  commissaires  aux  francs-fiefs  du  29 
[  août  1557  .D^ argent,  au  ehefémanché  de  gueules;  à  la  bande 

^  d^azur ,  accostée  de  a  e&tices  du  même ,  broekante  sur  le  tout  (2). 

Supports  :  deux  daims.  Cimier  :  un  daim  issant  d*un  vol  d'azar. 
Devise  :  Nesgit  labi  vibtos. 

Dan»  une  production  de  titces  £uté  an  cabinet  des  ordres  du 
Roi  par  le  chef  de  cette  famille  en  476g,  dans  le  but  de  jouir 
des  honneurs  de.  la  cour^  M.  Chérin  a.  rejeté  comme  pièce 
de  faveur  la  sentence  des  francs-fiefe  »  en  produisant  l'épitapbe 

Il   ^1  I-    1 -I -J-'.  -  Ll.-  I  -  — 

"Xï)  Ce  nom  se  trouve  aussi  fréquemment  Orthographié  d'IiiVAL  dans  les  anciens 
titres.  *  ,  • 

(2)  La    branche  de  Fosse^Bloaet   et   de   Maucrenx,  brisait  d^une   molette 
d'cperoa  placée  an  cAnton  sénestre  supérieur. 
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de  Denis  d'Aihyal ,  père  par  Antoinette  de  Berry ,  sa  femme ,  de 
Claude  d'Ainval ,  écuyer ,  sîeur  de  Douffront ,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut,  é^itaphe  portant  que  Denis,  inhumé  à  Saint- 
Denis  d'Amiens  en  1&06,  était  marchand  et  échevin  de  cette 
?ille.  Cette  &mille ,  ajoute  M.  Chérin  dans  une  lettre  à  M.  le 
comte  de  Vergennes  du  19  février  1776,  ne  parait  être  dans 
Tordre  de  la  noblesse  que  depuis  iSid. 

d'AMERVAL.  Trois  branches  de  cette  ancienne  et  illustre 
maison  ont  été  maintenues  par  M.  Bignon;  savoir,  la  branche  des 
seigneurs  d' Amerval ,  d'Assevilliers  et  de  Lippecourt ,  le  6  mars 
1700;  celle  des  seigneurs  de  Bihec6urt  et  de  Fins ,  le  25  janvier 
1704*  et  celle  des  sieurs  de  Maison  et  du  Fresne,  le  27  mars 
1702,  MessirO' Jean  d' Amerval,  dievalîèr,  seigneur  d' Amerval, 
de  Doingt  et  de  Villers-Carbennel ,  qui  reçut  un  dénombre  - 
ment  le  20  février  14^49  ^^^  1®  premier  depuis  lequel  remonte  la 
filiation  de  ces  diverses  branches.  D'argent,  à  troià  tourteaux 
de  gueules.  Supports  et  cimier  :  trois  lions.  La  branche  du 
Fresne  portait  pour  supports  et  cimier  trois  lévriers. 

Pierre  d' Amerval  épousa  JV....  d'Avesnes,  sowir  d^Adam  d'A- 
vesnes^  avec  lequel  Pierre  d' Amerval  se  rendit  caution  de  Jean 
d'Avesnes ,  leur  frère  et  beau-frère.,  le  10  novembre  i'426.  {Hôtel 
de  ville  de  Douay ,  registre  K ,  p.  77.  ) 

Lfa  terre  d' Amerval  dont  cette  maison  tire  son  nom  est  siiuée 
à  trois  lieiues  de  Saint-Pol  ,.en  Artois. 

AMPLEMAN ,  originaire  d'Ardres.  Antoine  Ampleman ,  sieur 
de  la  Cressonnière  ,  reçu  chevalier  de  Tordre  de-  Notre-Dame 
du  Hontcarmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem  ie  16  juillet 
1698,  et  pourvu  d'une  charge  de  secrétaire  du  Roi  le  29  juin 
1704,  fut  maintenu 9  le  22  avril  1705,  par  M.  Bignon,  sur  le 
fondement  des  privilèges  de  cette  charge  en  tant  qu  il  la  rempli- 
rait pendant  20  annéees  ou  décéderait  en  exercice.  D^argent,  à 
3  algies  éployéês  de  sable.  Supports  :  deux  licornes. 

d'ANGLOS,  i^4y.  DANGLOS. 

d'ARNOULT,  seigneurs  de  Fleury  et  de  Fontenay,  famille 
originaire  de  Champagne,  nftaintenue  par  jugement  de  M.  de 
Caumartin,  intendant  ae  cette  province,-  du  7  septembre  1667  , 
et  par  M.  Bignon  le  18  mars  1707.  Elle  remonte  à  Jean  d'Ar- 
noult ,  écuyer ,  seigneur  de  Fleury ,  lequel  produisit  ses  titres 
de  noblesse  'devant  le  bailli  d'Epernay  le  1 7  janvier  i48&.  Il 
était  alors  marié  avec  Louise  de  la  Rothière.  D'argent ,  au  cke- 
vron  de  gueules ,  accompagné  de  3  cœurs  du  même.  Suppwts  et 
cimier  :  trois  lions. 
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d'ARR^T  ,  sieurs  de  Bepulieu  ,  de  Saiilibray ,  de  Séricourt 
et  de  Yalmontier.  Cette  famille  a  fait  preuve  depuis  Ochias  d'Âr- 
rest»  éeuyer ,  sieur  de  Beaulieu  »  marié,  vers  i53p ,  avec  Fran- 
çoise Yver.  M.  Barillou^  intendaai  de  la  généralité  d'Amiens  « 
l'avait  condamnée  le  1 1  mai  1 669.  Un  arrêt  du  conseil-^'état  dn 
27  mai  1 67 1  Ta  relevée  de  cette  condamnation,  et  elle  a  été  mam- 
teniie  par  M.  Bignon  les  29  novembre  1697  et  28  Janvier  170$. 
D'arf;ent ,  au  lion  de  gueules, 

ADBERY,  seigneurs  du  Tremblay,  de  Brevannes,  de  Trîl- 
port,  de  Courcy^i  etc.,  marquis  de  Vatan;  famille  originaire  de 
Paris,  inaintenue  par  M.  Bignon  le  so  juin  1705,  sur  une  pro- 
duction remontant  à  JeanAubery ,  écuyer,  ^igneur  des  fiefs  de 
Troussay  et  d'Arzeliers,  qui, fit  foi  et  hônimage  au  comte  de 
Nanteuil-le-Haudoin  le  6  septembre  i559  (i),  D^ar,  à  5  trangUs 
de  gueUfUs.  Supports  et  cimier  :  trois  lions. 

La  plupart  des  terres  de  cette  famille ,  et  entre  autres  le  mar- 
quisat de  Vatan ,  sont  situés  en  Berry. 

n'AULT ,  sieurs  de  le  Wardieu  et  du  Mesnil ,  maintenus  par 
M.  Bigtton  le  10  janvier  1699,  comme  descendus  de  Pierre 
d'Ault ,  anobli  par  lettres  du  roi  Charles  VI ,  du  mois  d'octobre 
1397  ,  registrées.  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  1^  17  no- 
vembre de  la  même  année,  et  dont  copie  fat  coUationnée  à  Amiens, 
le  S  mlars  1 481  «devant  Jean  d'Obe  et  Antoine  Proul.  La  filiatioo 
n'est  établie  par  la  production  qu'à  partir  de  Pierre  d'Ault, 
écuyer,  lequel  transigea  devant  les  éch^ins.  d'Amiens  arec 
Bernard  d'Ault ,  écuyer ,  le  29  mai  1 507.  EcartcU ,  au  1  d^azur, 
à  la  croix  ancrée  d*or ,  accompagnée  dfy  trois  croissants  d'ar- 
gent; au  2  cinq  points  cCazur ,  éqmpolés  à  quatre  d- argent;  aa 
5  d^or,  à  trois  chevrons  de  gueules f  au 4  d* argent^  à  la  croix 
de  gueules.  Supports  e^  cimier  :  trois  lions  de  gueules. 

Singion  d'Ault  fut  aussi  anobli  en  1^97  moyennant  4^0  'î^^^^* 
Hue  d'Auit  était' lieutenant  d'Amiens  soqs  Philippe  de  Sa- 
veuse,  capitaine,  (gouverneur) ,  en  1 435. 

d'AUMALE,  vicomtes  du  Mont-Notre-Dame,  seigneurs. du 
Quesâoy,  de  Bayencourt,  de  Qfareuil,  de  Bugpy,  d'Ivren- 
cheux,  etc.  ,  maintenus  par  ordonnance  de  M.jle  Colbert,  du 
25  août  1666  ,  et  par  M.  Bignon  le  3i  janvier  1699,  d'après  la 
production  de   leurs    titres   remontant  à  Philippe  d'Aumale, 

(1)  Ce  Jean  Aubcry,  acquéreur  du  fief  de  TrUport,  eo  1669,  etCUudeAo- 
bery,  seigneur  de  Troussay,  son  fils  j  étaient  marchands  de  mercerie  en  gros  à 
Paris.  Le  dernier  fut  prevbt  des  marchands  en  iSyo  et  1676,  et  iecrétaireou 
Hoi  en  1578.  G'e&t  le  père  du  premier  mai;guis  de  Vatan.. 
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écayer,  vicomte  du  Mont-Notre-Dame,  marié,  vers-ran  iSiS, 
avec  Madelaine  de  Villers.  D^ argent ,  à  la  bande  de  gueutçs , 
chargée  de  3  besants  d!or.  Supports  et  cimier  :  trois  lions.' 

Cette  maison  est  fort  ancienne  et  a  contracté  d'illustres  al- 
liances. Jean  d'Aumale,  seigneur  de  Herseline,  vivait  en  iSSg, 
et  avait  probablement  pour  père  un  autre  Jean  d' Aumble ,  vivant 
en  1 994*  L^^  preuves  faites  pour  Saint-Cyr  par  cette  maison ,  en 
1690,  en  remontent  la  filiation  à  Jean  d'Aumale,  seigneur  d'E- 
pagny  ,  du  Quesnoy ,  de  Herseline',  etc. ,  j&arié >  vêts  1420  »  avec 
Jeanne  de  Moreuil,  (de  la  maison  de  Soissons),  dame  du  Mont- 
Notre-Dame,  près  Fère,  en  Tardenois ,  lequel  mourut  en  Ï469 
et  fut  l'aïeul  de  Philippe,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Jean  le  >  Garpentier ,  dans  son  Etal  de  la  noblesse  du  Cam- 
brésis^  S""  partie ,  'p.  i3i ,  fait  descendre  la  famille  d'Aumale  de 
l'illustre  maison  de  Nesle-Falvy;  mais  le  témoignage  de  cet  au- 
teur n'est  fondé  sur  aucune  preuve. 

B 

DE  LA  BAR^E,  sieurs  de  Bois-Julien,  ont  été  maintenus  parM.Bi- 
gnon  le  28  décembre  1697,  en  prouvant  leur  noblesse  depuis 
Laurent  de  la  Barre ,  écuyer ,  sieur  de  Bols-Julien ,  marié ,  yers 
l'an  i5oo,  avec  Marie  de  Camoisson.  D*azur ,  à  la  fasce  d^or, 
accompagnée  de  trots  lévriers  d^argent,  colletés  de  gueules^ 
bouclés  d*or.  Supports  et  cimier  :  trois  lévriers. 

LE  BASTIER,  sieurs  de  Goincourt ,  du  Quesnoy,  d'Escame)»^ 
de  Mailly,  de  Rivcry,  de  RinviUiers,  etc.  Pierre  le  Bastier, 
écuyer,  sieur  du  Quesnoy,  de  Marzille,  de  Bouta  vaut  et  de 
Goincourt,archerdesordonnancesduRoi,vivantle  iQJuillet  1540,. 
forme  le  premier  degré  de  la  production  de  cette  famille,  originaire 
du  Beauvaisis,lacruelle  fut  mamtenue  par  M.  Phelypeaux,  intendant 
de  la  généralité  dé  Paris ,  le  26  février  1699 ,  et  par  M.  Bignon , 
intendant  de  la  généralité  d'Amiens ,  le  i4  août  1 700.  D^argent, 
au  chevron  d^azur ,  accompagné  de  3  roses  de  gueules ,  bouton- 
nées d'or.  Supports  :  deux  griffons.  Gimier  :  une  tête  de  léopard. 

Pierre  le  Bastier ,  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  était  fils  de  Jean 
le  Bastier ,  écuyer,  sieur  de  Boutavant,  qui  vivait  en  i5ip,  et 
de  Marie  de  Margelle.  / 

Jean  le  Bastier,  dit  Tartarîn,  chevalier,  vivait  le  12  mars 
1 435 ,  et  Foulques  le  Bastier,  sieur  de  Gandeville ,  le  4  novembre 
i484*  {Anciennes  remarques  sur  la^^toblesse  Beauvaisine ,  p9v 
Loqvçf ,  p.  85.  ).      .  . 
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DB  BÂ'BSIIËL  »  sieurs  de  Ligaière^.  Cette  famille  a  été  main- 
tenue par  ordonnanoe  des  cooimissaires  aux  francs -fiefs  des  5o 
avril  1099  et  3  février  iGSâ»  et  par  jugeaient  de  M«  Bignon  du 
i4  janvier  1 700 ,  aprè»  avoir  produit  ses  titres  de  noblesse  depuis 
Nicolas  de  Baterel ,  écuyer  »  sieur  de  Lighières ,  vivant  le  24 
juin  i548*  D^argetU^  à  dcuxléapardê  ceurannéê  de  sable. 

DE  BAVRE ,-  originaire  du  comté  *de  Bourgogne ,  sieurs  de 
Rigny  et  de  Ghargejr.  Martin  de  Bavre^  écuyer,  seigneur  de 
Ghargey  en  partie  »  marié»  le  26  mai  i5i4»avec  Adnenne  de 
Saucey ,  est  le  premier  auteur  connu  de  cette  Ëimille ,  laquelle 
fut  maintenue  par  M.  de  Caumartin  »  intendant  en  Champagne  « 
au  mois  d'octonre  1669,  et  par  M.  de  Bemage  le  8  avril  1716. 
E  car  télé ,  aux  1  et  4  d'^rgeru ,  à  3  mouchetures  (Chennine  (U 
sable;  aux  2  et  3  d'argent  »  à  3  fasces  de  gueules. 

dbBAYNAST.  Voyez  la  généalogie  de  cette  ancienne  famille 
dans  ce  volume.  ' 

DE  BEAUVARLET.  Charles  de  Beauvarlet,  sieur  de  Drucat, 
capitaine  au  régiment  Royal ,  infanterie ,  fut  anobli  en  considéra- 
tion de  ses  services  militaires  par  lettres  patentes^u  mois  d^avril 
1676»  registrées  en  la  chambre  des  comptes»  le^^o  mars  1677 
et  à  la  cour  des  aides  le  23  décembre  oe  La  même  année.  BÂ 
conséquence  Jean  et  Jacques  de  Beauvarlet»  ses  fils,  furent 
maintenus  par  M.  Bignon  le  28  avril  1699.  ùe  sable,  à  la  fasct 
d* argent ,  acannpagnée  en  chef  de  2  étoiles  d*or ,  et  en  pointe 
d*un  croissant  a  argent.  Supports  :  deux  griffons.  Cimier  :  un 
lévrier  issant  du  casque  taré  de  profil  »  et  ayant  un  collier  de 
gueules  9  bordé  d'or. 

La  notice  donnée  sur  cette  faintlle  par  Haudiquer  de  Blan- 
court ,  p.  28  de  son  Nobiliaire  de  Picardie ,  ne  mérite  aucune 
confiance. 

BECEL  f  originaire  de  Troyes ,  en  Champagne.  Jacques  Becel» 
seigneur  de  TronvîUe,  commissaire  des  guerres  en  Pieardie, 
Flandre  et  Artois  »  fut  anobli  en  considéùration  de  ses  services 
pendant  26  ans.»  par  lettres  patentes  du  mois  de  février  1677» 
registrées  le  3o  juillet  de  la  m^e  année  à  la  chambre  dès 
comptes  y  'puis  à  1^  cour  des  aides  le  3  août  1678.  Ses  fUsonl 
été  maintenus  par  M.  Bignon  le  28  mai  1701.  D^azur,  au  che- 
vron dUor ,  accompagné  de  3  cygnes  d^ argent.  Tenants  et  cimier  : 
trois  sauvages.  * 

DE  BËDORËDE,  seigneurs  de  Montolieu  et  de  la  Gayrosse  » 
en  Guienne.  NoblehommeArnaud.de  Bédorëde,  écuyer,  sei- 
gneur de  Bédorède ,  aii  diocèse  de  Dax ,  fit  son  testament  le  8 


janvier  i532  »  ilaHs  lequel  il  nomme  kgaèè  àe  Bnitail»  i«  femme, 
et  ses  ea^nts.  Ses  c^scendant»  ont  été  mamtenus  par  M,  de  Be*- 
zonsy  intendant  de  Bordeaux»  le  28  janyier  1699»  ^^P^^  AI*  de 
Bernage ,  intendant  de  la  généralité  d'Amies ,  le  7  janvier  1716. 
D^ argent ,  au  lion  do  gueules»  Supports  et  cimier  :  trois  Ii<ms^ 

SB  BELLEDAME.  Louis  de  Belledame  »  sieur  d'Ingreville ,  a 
étéanobji,  en  considération  de  ses  services,  par  lettres  patentes 
du  mois  de  septembre  1664»  et  son  fils  Jean-Baptiste-Lduis  de 
Belledame,  écuyer,  seigneur  d'Ingreville ,  a  été  maintenu  par 
M.  de  Bernage  le  s  5  septembre  1715.  D^azur,  au  ckevrôn  cCbr, 
accompagné  en  chef  de  9  éfoiles  émargent,  et  en  pointe  d*un  lion 
du  même,  lampassé  et  armé  de  gueules*  Supports^  et  cimier  : 
trois  lions  d'argent. 

BB  BELLEYAL.  Six  branches  de  cette  famille  «  toutes  issues' 
de  Jean  dç  Belleval ,  homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi 
sous  la  charge  du  maréchal  du  Biez,  anobli  en  considération  de 
ses  services  par  lettres  du  roi  Louis  XII ,  du  mois  d'octobre 
i5i4»  aVec  ses  frères  Mondin,  Emond  et  Matthieu  de  Belleval', 
ont  été  maintenus  par  M.  Bignon,  savoir,  les  sieurs  de  Moriyal , 
de  la  Neuville  et  de  Boisrobin  le  10  décembre  1 701  ;^les  seigneur^ 
d'Angerville  et  de  Teufles  le  11  avril  1698;  les  sieurs  des 
Granges,  de  Courcelles,  de  Brétel  et  de  VaJlamet;  le  10  dé-^ 
cembre  1701  ;  les  sieurs  de  Tilloy  le  même  jour;  la  cinquième  * 
branche  le  18  avril  ^699;  et  la  sixième,  dite  des  ^eursde  Flo- 
renvilte,  le  24  octobre  de  la  même  année.  De,  gueules ,  à  la  bande 
d*or,  accompagnée  de  7  croisettes  potencées  du  même»  4  ^^ 
chef  et  3  en  pointe.  Supports  et  cimier.  :  trois  lions.  La  branche 
d'Angerville  portait  pour  tenaflts  :  deux  anges.  ■     , 

DE  BELLOY,  sires  de  Belloy ,  de  Yi^^ilaine ,  d'Ivrenchevcc ,  etc. 
Deux  branches  de  cette  illustre  maison  de  chevalerie  ont  fait 

Iireuve  depuis  Jean  de  Beilby ,  auqueï  Enguerrand^,  sire  de  Bel- 
oy ,  chevalier ,  son  cousin ,  fit  une  inféoda  tion  par  acte  du  5  no^ 
vembre  1377.  La  branche  aînée ,  dite  des  seigneurs  de  Beauvoir, 
de;.Buire,  de  Gardonnoy,  de  Saint -Lienard,  etc.  >  a  été  tnain*-' 
tenue  par  M.  SSgnon  le  24  mai  1 698 ,  et  la  seconde ,  dite  des 
seigneurs  de  Rogehan ,  de  Maisonneuve ,  de  Menûeville ,  etc. ,  le 
27  avril  1708.  D^ argent,  à  3  fasces  de  gueules  (1).  La  branche 

. ^ .  ^      .  j_ .  ■  ^_ ^_^ — ^ — ■ ^_       ■    ^^ — __    .^^^^^^_^^^ 

(1)  Gette.inàUoD  n'a  cummencé  à  porter  des  lasces  ^'en  1319  ;  car,  eh  121$^ 
elle  portait  encore^ 4  l>dii<i<i9  qu'ont  retenues  les  de  Belloy  d'Amiens;  antérieu- 
rement elle  portait.:  un  pal  vairé,  parti  <is3  mailteis,  au  chef  de  vair.  Ou  voit  par 
quelques  sceaux  qu'elle  a  aussi  porté  une  bande  fuselée. 

Cette  note  que  |e  transcris  est  de  Charles  d'Hoûe^.  Il  tlie  semble  qu'il  confond 
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ainée  portait,  pour  supports  ;  deux  lions  »  et  pour  cioiîer  :  un 
cerf  issajit.  La  seconde  branche  prenait  pour  tenants  :  deux  sau- 
vages» avec  le , pleine,  cimier. 

Cette  maison  était  déjà  illustre  dans  le  1 2""  siècle.  Elle  a  joué 
pendant  4oo  ans  un  rôle  considérable  dans  le  Parisis ,  dont  elle 
est  originaire,  et  dans  la  Picardie,  et  a  formé  plus  de  20  branches, 
toutes  alliées  à  des  maison^  considérables.  Le  généalogie  en  a  été 
publiée  en  l^l\^ y  in'-4**  de  i55  p.,  par  Glaude-François-Marie, 
marquis  de  Belloy ,  frère  du  cardinal  de  B^oy ,  archevêque  de 
Paris,  décédé  Je  lo  juin  i8o8.  Gomme  les  de  Belloy  de  Mo- 
rangles ,  dont  sortaient  cçs  deux  frères ,  portaient  des  armes  dif~ 
féreutes,  savoir  :  de  gueules,  à  y  -  losanges  <Vor.^  3,  3  eti, 
ainsi  qu'elles  sont'  désignées  dans  les  preuves  pour  l'ordre  de 
Malte ,  en  i625  »  de  Jacques  de  la  Mothe-Houdancourt ,  il  serait 

S  possible  que  cette  maison  de  Belloy  fut  étrangère  à  celle  qui 
iait  le  sujet  de  cette  notice.  Là  branche  de  Ciastulon  et  de  Fran- 
cières ,  en  Beauvaîsîs ,  portait  :  D* argent ,  à  4  bandes  de  gueules» 

Les  de  Belloy  domiciliés  à  Salsogne ,  près  Braine ,  en  Sois- 
sonnais,  maintenus  par  M.  Dorleuen  1667,  sur  une  preuve  de 
4  races  ,  et  portant  pour  armés  :  Z)'or,Jà  la  bande  de  gueules, 
ne  passaient  pas  pour  nobles  dans  le  pays. 

Un  Denis  du  Belloy ,  procureur  au  châtelet  de  Pfiris ,  fut 
anobli  en  i4i3. 

BERNARD ,  sieurs  de  Moismont ,  de  Nullement,  etc.,  ont  été 
maintenus  par  arrêt  du  conseil-d'état  du  21  nov.'  1671 ,  et  par 
M.  de  Bernage ,  •le  3 1  décembre  1716,  sur  la  production  de  leurs 
titres  remontant  leur  filiation  à  Aùtoine  Bernard ,  écîiyer,  sieur 
de  Bazenral,  auquel  le  roi  Louis  aII  fît  don,  le  11  avril  i49fj.j 
d'une  pension  de  3oo  livres  en  considération  des  services  quu 
avait  rendus  à  ce  prince  dans  ses  guerres.  De  gueules,  au  sau- 
toir d^ argent,  acùompagné  en  elief.d^une  molette  d* éperon  a^ 
même»  •  . 

DE  BERNES,  seigneur  de  Bernes ,  d*EscauIt ,  de'Baudrethwî, 
de  la  Comté ,  etc.  Cette  famille  est  ancienne ,  ^[uoiqu elle  n^f 
imi  sa  preuve  que  depuis  Porrua^  sieur  de  Bernes,  éçuyer,  J»* 
vant  en  1535 ,  avec  Isabeau  de  Bacouel ,  sa  femme.  Elfe  ^  ^^^ 

-----     -  -■■-  —  -         ,  — ^— «■^— 

en  ijine  seule  .famiUe  plusieurs  maisons  distinctes  et  qui  ne  paraissent  avoir  n^^ 
ile  commun,  si  c«  n'est  un  nom  qui  fut  celui  de  six  terres  seigneuriales,  " 
près  de  Luzarches ,  une  près  d'Eu ,  une  autre  près  Péronne ,  une  quatrième  p^^ 
Compiègne ,  une  cinquième  près  Ficquigny ,  et  la  sixième  près  ^^?*^?lgot 
plupart  de  ces  terres  peuvent  avoir  donné  leur  nom  à  des  familles  égaie 
anciennes,  mais  différentes. 


I 
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maintenue  par  M.  Bignon  le  28  décembre  1697.  D^argent,  à  la 
doloire  de  gueuUs*  Supports  et  cimier  :  trois  lévriers. 

DE  BERY>  seigneurs  d'Esserteaux ,  de  Darnancourt,  de  Trê- 
ves ,  de  Bury ,  de  Verlancourt ,  etc. ,  maintenus  par  M.  Bignon  le 
5  décembre  1 699 ,  ont  prouvé  depuis  Jacques  de  Bcry ,  dont  la 
veuve,  Jeanne  de  la  Mothe,  obtint  une  sentence  de  relief  le  16 
décembre  i522 ,  pour  la  terre  d'Esserteaux  échue  à  son  fils  mi- 
neur ,  Adrien  de  Bery ,  par  le  décès  de  Jean  de  Bery ,  son  aïeul , 
mort  dépuis  deux  mois.  D* argent ,  à  une  fasee  de  sable ,  den^ 
chée  en  la  partie  supérieure ,  accompagnée  de  3  têtes  de  lévrier 
du  même,  colletées  d*or.  Supports:  deux  lions.  Cimier  :  un  lévrier. 

Miles  de  Bery  fut  élu  maïeur  de  la  ville  d'Amiens  en  1417» 
142O9 1423,  1426, 14^9»  14^0  ^^  i43i,et  Guillaume  de  Bery  en 
i44<>»  i44^>  i4â5>  i456,  i458  et  1470.  {Histoire  de  la  ville 
d* Amiens,  1. 1*',  pp.  78,  79.  ) 

DE  BETHISY ,  seigneurs  châtelains  de  Bethisy,  marquis 
de  Maizières,  maintenus  par  M.  de  Bernage  le  6  novembre 
1717.  Cette  maison  d'ancienne  chevalerie ,  illustrée  par  de  nom- 
breux services  militaires  dans  les  premiers  grades ,  a  eu  pour 
auteur  Richard ,  châtelain  de  Bethisy ,  chevalier ,  fondateur  avec 
son  fils  Hugues ,  châtelain  de  Bethisy ,  du  prieuré  de  ce  lieu  en 
1060.  {Antiquités  de  Beauvais ,  t.  il,  chap.  P' ,  n^  i3  et  14 )• 
La  filiation  est  littéralement  établie  depuis  Jean ,  P'  du  nom , 
chevalier ,  seigneur  de  Bethisy ,  en  Santerre ,  qui  servait  dans  les 
guerres  de  i346.  La  généalogie  de  cette  maison,  dressée  sur  ses 
preuves  des  carrosses  ,  est  insérée  dans  le  I"  volume  de  V Histoire 
des  paits  et  des  principales  familles  nobles  de  France ,  par  M,  le 
chevalier  de  Courcelles,  généalogiste  honoraire  du  Roi.  D^azur, 
fretté  d'or.  Couronne  de  marquis.  Supports  :  deux  lions  ayant 
chacun  un  casque  sur  la  tête ,  sommés  d  un  pélican  qui  se  perce 
la  poitrine  pour  nourrir  ses  "petits.  Devise  :  £r  vibtus  et  saw- 

GUIS. 

DE  BIGÀNT ,  seigneurs  de  Wambès ,  de  Bermenil ,  de  Lan- 
noy,  etc.,  maintenus  par  M.  Bignon  les  18  avril  1701  et  11 
janvier  1706,  famille  originaire  de  Beauvaisis,  qui  a  produit 
une  copie  coUationi^  le  i5  Tévrier  i54o,  d'une  décharge  du 
droit  de  nouveaux  acquêts  accordée  le  12  février  1374,  au  profit 
de  Robert  Bigant ,  demeurant  à  Beau  vais ,  par  le  bailli  d'Amiens, 
qui  le  reconnait  noble  jle  sang  et  de  ligne.  D'argent,  à  3 
tourteaux  d'azur ,  accompag/iés  de  7  ^roisettes  recroisettées  de 
gueules ,  3  en  chef  ^  3  enfasce  et  1  en  pointe. 

DB  BIGANT,  seigaçuss  du  Cauroy,  de  Secqueville,  de  Thu^ 
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beauville  et  de  Nolle^al,  famille  issue  de  Robert  Bigant,  qai, 
comme  noble ,  obtint  main-levée  pour  sa  terre  du  Gauroy  du 
bailii  d'Amiens  (Jean  Barrait»  mallre  des  requêtes), le  12  fé- 
vrier 1374*  Le  roi  Charles  VI  lui  donna  de  nouTeUes  lettres  de 
main-leyée  pour  les  terres  du  Mesnil  et  du  Gauroy  au  mois  de 
juillet  i383.  Jean  Bigant,  valet  de  chambre  du  duc  d'Orléans, 
fils  de  feu  Regnault  Bigant^  et  de  Marie  de  Lignières,  obtint 
d'autres  lettres  du  même  prince  le  23  mars  i3q7.  Adrien  Bigant 
ayant  exercé  l'office  de  notaire  au  bailliage  d  Amiens ,  ses  en- 
fants obtinrent  des  lettres  de  réhabilitation  pour  cette  dé- 
rogeance.  Depuis  lors  cette  famille ,  qui  parait  une  branche  de  la 
précédeate ,  quoique  ses  armes  difi^rent ,  a  contracté  des  alliances 
nobles.  EcarteU,  aux  i  et  i\  d^azur,  à  la  fasee  d* argent, 
chargée  de  3  coquilles  de  sable  U  accompagnée  de  3  besants 
d^or;  aux  2  et  i  d!or^  a  la  croix  ancrée  de  gueules ,  chargéô 
d*un  écusson  d*argent  au  lion  de  sable ,  ayavU  pour  brisure  à 
C  épaule  un  écusson  ctWgene.  Supports  et  cimier:  trois  lions  d'or. 

Robert  Bigant  ,  Taioé ,  était  auditeur  juré  au  bailliage  d'A- 
miens ^  suivant  un  acte  du  3i  mai  14C6. 

Antoine  Bjgaut,  écbevin  d'Abbeville»  comparut  parmi  le 
tiers-état  à  la  rédaction  de  la  coutume  locale  de  cette  ville  le 
22  octobre  i5o7. 

DU  BLAISEL.  Quatre  branches  de  cette  famille  ont  été  main- 
tenues par  M.  Bignon:  i*"  les  seigneurs  du  Haut-Blaisel,  barons 
de  Lianne»  seigneurs  de  Holincthun,  etc. ,  le  29  octobre  1697; 
2°  les  seigneurs  de  Belle-Isle ,  de  la  Mothe ,  etc. ,  le  19  septembre 
169913  ""  les  seigneurs  de  Saint-Aubin  ,  de  Florinquethun ,  d'An- 
quin,  atc.  ,  le  21  décembre  1697;  ces  trois  branches  issues  de 
Henri  du  Blaîsel,  écuyer^  seigneur  du  Blaisel  et  de  Quebore, 
qui ,  avec  Antoine  du  Blaisel ,  son  père ,  fiit  déchargé  du  droit 
de  francs-fie&  et  nouveaux  acquêts ,  par  jugement  du  22  ^oût 
iSiy,  autorisé  du  maire  et  des  échevins  de  la  ville  de  Desu- 
resne  le  4  septembre  suivant;  4""  les  sieurs  de  Pincthun ,  dulMo- 
linet ,  etc.,  le  24  janvier  1699;  cette  branche  descendue  de 
Nicolas  du  Blaisel  »  écuyer ,  lequel  fit  l'acquisition  d'un  fief  dé- 
pendant de  la  seigneurie  du  Blaisel ,  par  acte  du  26  janvier  i5o6, 
passé  devant  le  lieutenant  du  bailli  de  Therouenne.  EearteU, 
aux  1  6t  4  d^ hermine,  à  6  fusées  de  gueules,  accollées  en  fasec^ 
qui  est  nu  Blaisel;  aux  2  et  5  d^or,  à  3  bandes  d^azur,  qv^ 
est  DE  QuEHOVE.  Simports  :  deux  lions^^ 

La  maison  du  Ëlaisel  portait  originairement  le  nom  de  le 
Ca-KUt.  C'est  ce  qui  résulte  des  preuves  qu'elle  a  faites,  en 
1770,  au  cabinet  des  ordres  du  Bm,  pour  les  honneurs  de  la 
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cour.  Jacques  le  Canut ,  son  {^renûer  auteur  connu ,  seigneur  du 
Blaisely  en  ffôulonnais,  époasa»  versf  14^0,  Marie  de  Bournon- 
TÎile ,  de  laquelle  il  eut  :  1*  Antoine  le  Canut,  seî^eur  du  Blaî- 
sel  et  de  Quehove ,  père ,  par  Jacqueline  de  Thubeauville ,  sa 
femme,  de  Henri  du  Blaisel  dont  nous  avons  parlé  plus  haut; 
s""  Nicolas  du  Blaisel ,  auteur  de  la  branche  de  Pincthun  et  de 
trois  autres  rameaux.  Ce  Nicolas  portait  déjà  les  armes  de 
Quehove  en  lâig,  suivant  une  reconnaissance  féodale  qu'il 
donna  sous  son  sceau  en  cette  année ,  ce  qui  prouve  que  Pal- 
liance  de  la  maison  du  Blaisel  avec  Théritière  de  Quehove  est 
antérieure  au  milieu  du  1  à^  siècle. 

BLANCHET,  sieurs  de  Martelet,  de  Sormont,  etc. ,  origi- 
naires d'Avignon,  maintenus  par  M.  Bignon  le  25  avril  1708, 
sur  production  remontant  à  Nicolas  Blanchet^  écuyer,  seigneur 
de  Martelet,  vivant  le  5  mars  ]556.  De  gueules ,  à  la  croix  à  8 

{wintes  d'argent,  cantonnée  de  4  étoiles  (S or.  Supports  :  deux 
ions.  Cimier  :  une  étoile.  \ 

DE  BLOTTEFIÈRE,  seigneurs  de  Yillencourt,  de  Morlan- 
court,  etc.  Colart  Blottefière,  écuyer,  qui  fournit  un  dénom- 
brement le  3  octobre  i44^  »  ^  très-grand  et  très-redouté  seigneur 
Antoine ,  seigneur  de  Croy ,  tuteur  du  très-honoré  seigneur  An- 
toine de  Croy ,  seigneur  de  Dommart  »  est  le  premier  auteur 
connu  de  cette  famille ,  laquelle ,  à  partir  de  Charles ,  fils  de  Co- 
lart ,  a  fait  précéder  son  nom  de  la  particule  cfe ,  çt  a  été  main- 
tenue dans  sa  noblesse  par  M.  Bignon  le  16  mai  1697.  U*or ,  à 
3  chevrons  de  sable.  Supports  :  deux  lions. 

Jean  Blottefière,  écuyer ,  était  bailli  de  Ramburesetde  Villeroy, 
suivant  une  saisine  qu'il  donna  le  5  novembre  \i\^b  ,  au  profit 
de  Nicolas  Cacheleu ,  en  présence  de  Jean  Blottefière ,  licencié 
ès-Iois. 

Christophe  Blottefière ,  licencié  ès-loîs ,  avocat  et  conseiller 
en  la  sénéchaussée  de  Ponthieu ,  et  garde  du  scel  royal  établi 
dans  ce  comté,  vivait  au  mois  de  juillet  i535. 

DB  BODART,  sieurs  de  Franqueville,  de  Vaux,  du  Buis- 
son, etc.  Cette  famille  a  été  maintenue  par  M.  de  Bernage  le  24 
mars  1716.  Sa  preuye  remonte  à  Jean  Bodart,  écuyer,  sieur  de 
Franqueville,  marié,  vers  Tan  i58o,  avec  Antoinette  de  la 
Tranchée,  qui  en  était  veuve  le  16  mars  1612.  D^  argent,  à  ta 
bande  dHazur ,  chargée  de  3  mouches  d^or.  Supports  et  cimier  : 
trois  lévriers. 

DU  BOIS,  seigneurs  de  Lespinay,  de  la  Fresnaye-Fayel , 
de  Belhôtel  et  de  Bérigny.  Cette  famille ,  maintenue  par  M.  de 
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Bernagc  le  3o  décembre  1716»  est  originaire  de  Normandie.  Le 
premier  acte  de  sa  production  est  une  donation  faite ,  le  5  féinrier 
1 539  »  par  noble  et  honoré  seigneur  messire  'Richard  da  Bois , 
chevalier,  seigneur  de  Lespinay  -  Tesson  »  à  Pierre  du  Bois, 
ë^uyer ,  son  fils  atné.  D^or ,  à  Caiglc  éployéc  de  sabU ,  bêcquét 
et  tnembrée  de  gueules. 

DE  BOISTEL  ,  sieurs  de  Baincourt  »  de  Devise ,  de  Martinsart, 
de  Maricourt»  de  Revillon  et  de  Yauvilliers.  Eloi  de  Boistel, 
écuyer,  sieur  de  Vrely,  vivant  le  20  mai  i555,  avec  Jeanne 
le  Caron ,  sa  femme ,  est  le  premier  auteur  connu  de  cette  fa- 
mille ,  laquelle  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Baril- 
Ion  d'Amoncourt,  intendant  de  la  généralité  d'Amiens  »  le  i3 
mai  1669 ,  et  par  M.  Bignon  le  17  janvier  1708.  De  gueules  ^  à 
3  losanges  d^ argent  en  bande. 

Pierre  Boistel  fut  anobli  le  25  novembre  1387. 

LE  BON ,  sieurs  de  Halloy ,  de  Ilauvillers,  de  Regnauville ,  de 
la  Motte,  d'Aronde,  etc. ,  maintenus  par  M.  de  Bemage  le  28 
novembre  1716,  ont  prouvé  depuis  François  le  Bon ,  écuyer , 
sieur  de  Halloy ,  marié ,  i*  vers  l^n  1  b']b ,  avec  Cécile  de  Buî- 
gny  ;  2"*  avec  Isabeau  Rohault ,  laquelle  fit  son  testament  le  18 
août  1610.  Il  y  eut  postérité  des  deux  mariages.  De  sinople ,  à 
Péeusson  éehtqueté  d*or  et  d'azur ,  accompagné  de  3  hérons  (Car- 
gtnt ,  becqués  et  membres  de  gueules.  Supports  :  deux  lévriers. 
Cimier  :  un  héron  issant  d'un  vol  échiqueté  d*or  et  d'azar. 

DB  BONAFOS ,  originaire  du  Quercy ,  seigneurs  de  Presques, 
du  Fois,  de  Villers,  etc.  Jacques  de  Bonafos»  écuyer,  marié 
le  22  mai  i54o,  avec  Gillette  de  Châteauneuf,  est  le  premier 
depuis  lequel  cette  Emilie  ait  prouvé  sa  noblesse  devant  M<  Bi- 
gnon le  5  septembre  1699.  Une  branche  établie  en  Orléanais 
sous  la  dénomination  de  seigneurs  de  Châteauvieux  et  de  Lau- 
traye,  a  été  maintenue  au  conseil  d'Etat  le  5  mai  1670.  Dne 
autre  branche  était  établie  en  Berry.  Ecarteté ,  aux  i  et  /^  d^a- 
zur ,  à  la  bande  d* argent  ;  aux  2  et  5  de  gueules ,  au  besant 
d'argent,  surmonté  dun  lambel  du  m^me. Supports  :  deux  lions. 

DE  BONNAIftE ,  originaire  de  Normandie.  Les  enfants  de  Ni- 
colas de  Bonnaire ,  sieur  de  Chaillou  ,  anobli  par  lettres  patentes 
du  mois  de  septembre  1660,  en  récompense  de  plus  de  20  ans 
de  services  distingués ,  ont  été  maintenus  par  arrêt  du  conseil 
d'état  du  i5  septembre  1699,  et  par  jugement  de  M.  Bignon 
du  24  octobre  de  la  même  année.  D'azur,  au  dextroekère 
armé,  mouvant  d^une  nuée  émargent,  et  tenant  une  épécdu 
même,  garnie  d!or ,  accompagnée  en  chef  de  deux  croissait 
d'argent.  Supports  :  deux  léopards.  Cimier  :  un  croissant. 
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BONY  DE  LA  YERGNËy  originaire  du  Limosin ,  seigneurs  de 
Ja  Vergue  ,  de  Lenclare ,  du  Vergier ,  du  Boisgrenier ,  etc.  Cette 
maison  est  ancienne  et  distinguée  par  ses  alliances.  Elle  a  éti 
maintenue  en  1667  par  M.  d'Aguësseau,  intendant  de  Limoges, 
sur  une  production  de  titres  remontant  sa  filiation  à  Fauchier 
Bony ,  damoiseau  de  la  Vergne ,  marié ,  par  contrat  du  3o  oc- 
tobre i4oi  »  avec  noble  femme  Hétie  de  Saint-Hilaire  »  fille  de 
noble  Pierre  de  Saint-Hilaire ,  damoiseau ,  laquelle  le  rendit  père 
de  )Jean  Bony ,  seigneur  de  la  Yergne ,  dont  le  fils  Christophe 
Bony ,  damoiseau ,  seieneur  de  la  Yergne ,  épousa ,  le  5  septemJbre 
i44^»  Antoinette  Cotnet»  fille  de  noble  homme  Bardin  Cothet, 
damoiseau ,  seigneur  de  Benays.  Marguerite  de  Forges ,  veuve  de 
Pierre  Bony  de  la  Yei^ne,  écuyer,  sieur  du  Boisgrenier ,  et  ses 
enfants  furent  maintenus  sur  la  même  production  par  M.  de 
Richebourg,  intendant  de  Poitou»  le  10  mai  1718;  enfin  Jean 
Bony  de  la  Yergne  y  sieur  du  Boisgrenier ,  leur  fils ,  fut  maintenu 
par  M. "de  Bornage ,  intendant  de  la  généralité  d'Amiens ,  le  6 
décembre  1717^  De  gueules,  à  5  besants  d^ argent.  Tenants  : 
deux  anges.  Cimier  :  un  besant  d^argent^  dans  un  vol  de  gueules. 

DU  BOS.  Nicolas  du  Bos ,  sieur  de  Hurt  et  de  Drancourt , 
conseiller  du  Roi ,  tréscmer  général  de  France  au  bureau  des 
finances  d'Amiens,  fut  anobli  par  Henri  IY»au  mois  de  septembre 
1 594  9  pour  avoir  contribué  à  faire  rentrer  cette  ville  sous  l'o- 
béissance de  ce  prince.  Ses  armoiries  y  peintes  et  désignées  dans 
les  lettres  patentes ,  étaient  :  D* argent ,  à  3  arbres  terrassés  de 
sinople ,  surmontés  de  2  étoiles  de  gueules.  Ses  petits-fils  ob- 
tinrent, par  lettres  patentes  du  mois  de  novembre  1660,  l'auto- 
risation de  changer  ainsi  leurs  armoiries  :  D^ argent ,  au  lion  de 
sable  y  lampassé  et  armé  d^azur.  Cette  famille  a  été  maintenue 
par  M.  Bîgnon  le  27  septembre  1706. 

DU  BOS  ,  sieurs-  du  Til,  de  Hamelet  et  du  Manoir»  famille  ori- 

Îrinaire  de  Normandie ,  où  il  en  existe  encore  deux  branches  sous 
es  noms  de  Montviney ,  Bercourt ,  Hazarville  et  Yalroger.  Jean 
du  Bos,  écuyer,  sieur  du  Til,  son  1"  auteur  connu,  épousa  « 
par  contrat  du  19  septembre  i5i3.  Bonne  de  la  Rue ,  assistée 
d'Adrien  de  la  Rue ,  écuyer ,  seigneur  de  Bernapré.  Elle  a  été 
maintenue  par  M.  Bignon  le  3i  mars  1702.  D* argent ,  à  3  frênes 
arrachés  de  sinople»  Supports  et  cimier  :  trois  lévriers. 

DE  BOUBERS ,  vicomtes  de  Bematre ,  seigneurs  de  Boismont, 
de  Bretelle ,  de  Monchaux ,  de  Gouy ,  etc.  Cette  ancienne  famille 
a  fait  preuve  depuis  Antoine  de  Boubers ,  écuyer ,  sieur  de  Ber- 
nâtre  >  rappelé  dajnis  une  transaction  sur  partage  passée  par  Fran- 
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coise  de  la  Rosière ,  sa  yeuve  »  comme  tutrice  de  leurs  enfants 
mineurs  le  5  août  iSsg.  D*or ,  à  la  croix  de  sable,  chargée  de 
cinq  coquilUê  d^arf^enu  Supports  et  cimier  :  trois  lions.    ' 

Rien  n'annonce  qu'elle  descende  de  l'ancienne  et  illustre 
maison  de  Boubers  ,  en  Ponthieu  ,  laquelle  ayait  pour 
berceau /la  terre  de  Boubers-sur-Somme^,  située  à  2  lieues 
et  demie  O.-N.-O.  d'Abbeville.  Les  seigneurs  de  Boubers- 
sur-Somme  passaient  dans  l'opinion  des  historiens  pour  une 
branche  de  la  maison  d'Abbeville  ,  dont  ils  portaient  les  armes, 
{d* argent,  à  3  écussons  de  gueules)  comme  on  le  voit  par  le 
sceau  de  Louis  de  Bonberch  (1) ,  chev^alier,  au  bas  d'une  quit- 
tance qu'il  donna  à  Arras»  le  26  septembre  i586,  servant  alors 
dans  l'armée  que  le  Roi  avait  levée  pour  la  descente  en  Angle- 
terre. Il  scella  de  même  une  seconde  quittance  le  i5  août  iSgs, 
servant  sous  le  comte  de  Saiht-Pol.  Enfin  Robert  de  Bouberch , 
chevalier  y  cadet  de  cette  maison,  brisait  d^un  lambel,  suivant 
une  quittance  qu'il  donna  sous  son  sceau  le  12  février  i556«  ser- 
vant dans  les  guerres  de  Poitou ,  de  Saintonge  et  de  la  Charente 
sous  M.  de  Hangest.  Tels  sont  les  Boubers-sur-Somme ,  Tune  ou 
Abbeville ,  éteints  depuis  plus  de  quatre  siècles.  MM.  de  Bou- 
bers-Bernâtre  ne  sont  point  de  Picardie.  Ils  ont  eu  pour  berceau 
la  terre  de  Boubers-sur-Ganche ,  située  en  Artois ,  à  trois  lieues 
S.-E.  de  Hesdin.  Il  n'existe  aucun  titre  qui  les  rattache  à  la 
maison  de  Boubers-sur-Somme»  non  plus  qu'une  autre  famille 
de  Boubers  établie  en  Champagne  (a)  >  qui  néanmoins  a  reven- 
diqué cette  origine  dans  une  production  dont  le  premier  titre , 
de  l'année  i444>  1^  reconnaît  explicitement,  mais  par  simple 
témoignage.  Au  surplus,  le  nom  de  Boubers  paraît  avoir  été 
commun  à  plusieurs  autres  &miUes ,  puisqu'on  trouve  un  Phi- 
lippe do  Boubers,  receveur  des  tailles  à  Montdidier»  Péronne  et 
Roye  en  1498. 

Hugues  de  Boubers ,  maîeùr  d'Abbeville  en  1 1 90 ,  portait  : 
D^ argent,  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de  5  coquilles  d^or. 

Celte  notice  rectifie  celle  insérée  t.  I" ,  p.  9 1  du  Dictionnaire 
véridique. 

LE  BOUCHER,  sieurs  d'Ailly,  d'Inval,  de  Monval«  de 
FrireuUes ,  etc., ont  été  maintenus  par  M.  de  Bornage ,  le  7  sep- 
tembre  1716.    Leur  preuve  remonte   à  Jacques  le  Boucher, 


(1)  Le  nom  s'écrivait  ainsi  anciennement. 

(2)MM.de  Boubers,  seigneurs  de  Rieux^  de  Doucignyct  d'Ântilly,  cnGham- 
pagae ,  portent  :  tPcr,  à  3  aigles  de  sable ,  becquées  et  membrèes  de  gueules. 
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écuyer»  sieur  d'Ailly»  conseiller  du  Roi  en  la  séaéchau8sée«et 
si^e  présidial  d'Abbeville  ,  lequel  et  Françoise  Mallet  ,  sa 
femme ,  firent  une  vente  le  9  janvier  lagi  (i),  /)W,  au  sautoir 
engrélé  de  sable,  cantonné  de  4  aigtettes  du  même,  becquées  et 
membréôs  de  gueules.  Supports  et  cimier  :  trois  lévriers. 

LB  BOUCHER,  seigneurs  du  Gastelet ,  du  Plouy ,  de  Saint-Va- 
Jery ,  de  Bîencourt ,  de  Yalmontier ,  de  Corbière ,  etc. ,  ont  été 
maîntenin  par  arrêt  du  conseil  d'état  du  23  septembre  1671 ,  et 
par  M.  Bignon,  le  3i  janvier  169g ,  sur  preuve  de  cinq  degrés 
de  noblesse  depuis  François  le  Boucher,  écuyer  ,  marié  avec 
Françoise  d'Haudrechie.  La  branche  ainée  de  cette  famille  a 
donné  trois .  lieutenants  criminels  en  la  sénéchaussée  de 
Ponthieu.  D^azur  ,  à  la  fasce  £or ,  accompagné  en  chef  de 
deux  roses  d* argent,  et  en  pointe  d^unc  épin^  du  même.  Sup- 
ports :  deux  lévriers.  Cimier  :  un  lévrier  issant  entre  deux  car- 
quois remplis  de  flèches. 

Nicolas  le  Boucher  fut  élu  maïeur  d'Abbeville  en  1260  et 
1 265.  (  Histoire  d^ AbbevilU ,  p.  1 94*  ) 

Guillaume  le  Boucher  était  échevin  d'Abbeville  en  i5âi«  et 
Pierre  le  Boucher ,  lieutenant  criminel,  l'était  en  iSjG. 

BB  BOUFFLERS,  l'une  des  premières  et  des  plas  illustres 
maisons  de  Picardie,  et  qui  «  donné,  outre  un  maréchal  de 
France,  un  grand  nombre  de  personnages  célèbres  dans  les 
armes  et  les  négociations.  Ses  preoûers  auteurs  portaient  le  nom 
DE  MoRLAY.  Enguerrand ,  seigneur  de  Morlay ,  fit  un  accord ,  en 
1167,  avec  Anscher,  abbé  du  monastère  de  Saint- André-au- 
Bois ,  accord  confirmé  par  Gui  et  Eustache  de  Morlay ,  ses  fils , 
et  par  Robert  de  Morlay,  clerc.  Gui,  seigneur  de  Morlay ,  che- 
valier, successeur  d'Enguerrand ,  et  Mathilde,  sa  femme,  firent 
un  accord ,  au  mois  de  février  1212,  devant  Evrard ,  évêque 
d'Amiens ,  avec  les  religieux  de  Saint-André-au-Bois  ,  auxquels 
ils  confirmèrent  les  dons  faits  par  Enguerrand ,  et  leur  en  firent 
de  plus  considérables.  Guillaume  de  Morlay ,  chevalier ,  seigneur 
de  ChampigneuUes ,  fils  de  Gui,  devint  seigneur  de  Boufflers, 


(  1)  Ce  Jacqoes'le  Boncber  fut  élu  deuxième  échevia  4'AbbeviUe  eo  i5g5,  après 
la  confirmation  des  privilèges  attribués  par  nos  Rois  à  l'exercice  de  cette  charge. 
(  Hiêt.  é^Abbevilh  «  p.  7H.) 

M.  de  Bemage  n'a  pas  fait  mention  dau  son  jogemeut  de  maintenue -de  no- 
blesse ,  des  lettres  de  confirmation  demandées  et  obtenues  par  Louis  et  Joseph- 
Gilles  le  Boucher  d*Ailly,  frères ,  lettres  représentées  en  la  chambre  des  comptes 
les  3  mai  et  i3  août  1699.  C'est  cependant  sur  le  fondement  de  ces  lettres  qu'est 
intervenue  la  maintenue  de  1716. 


t 
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par  son  mariage  avec  Hawide ,  héritière  de  cette  ancienne  mai- 
son, dont  ses  enfants  relevèrent  le  nom  et  les  armes  (i).  La 
terre  de  Boufilers  est  restée  dans  la  branche  ainée  de  cette  mai- 
son ,  dont  était  le  maréchal  duc  de  BoufSers  »  jusqu'à  la  fin  du 
18'  siècle.  La  branche  des  seigneurs  de  Remiencourt,  cadette, 
a  été  maintenue  par  M.  Bignon  le  1 1  a?ril  1 701.  If  argent,  à  5 
nwUttes  (C éperon  de  gueules,  accompagnées  de  neuf  croUettei 
recroisettées  du  même.  (  La  branche  de  Remiencourt  brisait 
d'un  lambel  de  gueules.  )  Supports  :  deux  léopards.  Cimier  :  une 
cigogne  d'argent ,  becquée  de  gueules. 

DE  BOURDIN  ,  marquis  de  Yillaines ,  barons  de  Ghapelainei 
seigneurs  de  Monsures ,  etc. ,  etc. ,  famille  originaire  du  Berry. 
Elle  descend  de  Jean  Bourdin y  receveur  des  aides  en  Berry, 
en  14^9»  père  de  Jacques  Bourdin,  sieur  de  Chars  et  de  Vil- 
lette ,  notaire  et  secrétaire  du  Roi  en  i^q6  f  lequel  épousa  Cathe- 
rine Brinon,  dame  de  Yillaines,  et  en  eut  :  i*^  Jean  Bourdio, 
sieur  de  Villette;  2*  Gilles  Bourdin,  seigneur  d'Assjr ,  avocat- 
général  au  parlement  de  Paris  :  tous  deux  ont  eu  postérité; 
i'*  Jacques  Bourdin ,  conseiUer  du  Roi,  secrétaire  des  finances, 
marié»  le  is  janvier  i55o,  avec  Marie  Bochetel.  C'est  de  lui 
qu'est  descendue  la  branche  établie  en  Picardie ,  laquelle  fut 
maintenue  par  M.  de  Bornage  le  6  décembre.  1717.  D^azur,  à  3 
rencontres  de  cerfd*or.  Supports  et  cimier  :  trois  dragons. 

BODRÉE,  seigneurs  de  Servillers,  de  Cantigny,  etc.,  famille 
éteinte ,  qui  a  prouvé  depuis  Antoine  Bourée ,  écuyer ,  marié 
versM'an  i5âo  avec  Andagrenne  Loisel,  et  a  été  maintenue,  le 
10  décembre  1701 ,  par  M.  Bignon.  D'argent ,  à  5  chevrons  de 
sable ,  accompagnés  de  3  molettes  d^ éperon  d^azur. 

BOURÉE ,  seigneurs  des  Mazures  et  de  Neuilly  »  &mille  main- 
tenue par  M.  de  Bernageles  7  septembre  et  21  novembre  1716, 
sur  le  fondement  des  privilèges  de  noblesse  attachés  aux  charges 
de  finances  qu'elle  a  exercées.  La  premier  acte  de  sa  production 
est  le  contrat  de  mariage  de  noble  homme  maître  Jean  Bourée, 
écuyer ,  receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Ponthieu  ,  avec 
Louise  Bernard»  du  8  juin  1606.  De  sable,  à  3  trèfles  d'ar- 
gent. Supports  et  cimier  :  trois  licornes. 

DE  BODRNONVILLE.  Les  sieurs  de  la  Haye  maintenus  par 
M.  Bignon,  le  8  janvier  1701,  sont  une  branche  naturelle  de 
l'illustre  maison  de  Boumonville ,  formée  par  Jean ,  bâtard  de 


(1)  Celles  de  Morlay  étaient  :  èelùqueté  ,  au  franc  canton. 
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Bolirnonipilie  ,  chevalier ,  barori  de^  BainigtliBn ,  soô  })èriB,fit  une 
donaddh  le  «4  ina*^  1-571  i  avec  Ife  conèentettient  de  messire 
Jean  de  Hodicq»  chevalier,  «eigneur  de •  Gouptevîlle ,  neveu  et 
héritier  présonaptif  de  ce  baron.  Il  confirma  ce  don  par  son  tes- 
tafi^ent  du  17  jaiwier  1677,  et  ordonna  à  ce  même  Jean  de 
Hodicq  de  tenir  compte  d'un  quint  datif  à  ses  deux  fHs  natarels*. 
Jean  et  Antoine  de  Boumonville,  celui-ci  l'aîné,  et  «eîgneurdé 
Morlière.  Z)c  sable,  au  Hon  ni' argent ,  latnpaséé,  armé  et  al- 
lamé  de  gueules,  couronné  ifor,  ayant  la  queue  fourchëe  et 
passée  en  sautoir  ;  à  la  barre  de  gueules,  brocharUe  s,ur  le  tout^ 
Supports  et  cin^ier  :  trois  griffons*  ,  , 

BODZlEil,  seigneurs  d'Etouilly,  d'Esponceaux,  etc.  Noble 
homme  Nicolas  Bouzier,  écuyer,  sieur  du  Saulisoy,  vivimt  à 
Amiens  le  3  avril  i54o,  est  le  premier  auteur  connu  de  ceUe 
famille  «  laquelle  a  été  irfaintenue  par  M.  Bignon  le  6  juin  1698. 
D*azur ,  à  h  bandes  devair.  Supports  et  cimier  :  trois  lions, 

Malgré  ce  jugement  souverain  ,  il  paraît  que  cette  famille  fut 
inquiétée  dans  sa  noblesse,  puisque  Théophile  Boozier ,  le  même 
qui  avait  obtenu  le  jugement  de  maintenue  da  6  juin  1698,  eut 
recours  à  des  lettres  patentes  de  Louis  XIV,  le  6  mai  170^. 

DE  BRESDOUL,  seigneurs  de  Neufidllette,  dp  Verçoort,  d'Au- 
thîe,  vicomtes  du  Temple,  maintenus  par  M.  Bignon  le  ^^4  dé- 
cembre 1698.  Cette  famille  a  fait  preuve  depuis  Jean  de  Brcs- 
doul,  écuyer,  seigneur  de  Nœux  et  de  Neufvilletie ,  qui  fit  un 
bail  à  cens  le  21  février  15*24  (>).  tyazur ,  audievron  d'argent, 
accompagné  de  3  têtes  de  lion  d^ or ,  lampa^sées  de  gueules. 
Supports  :  deux  lévriers.  Cimier  :  un  lion  issant.  Devise  :  Spero 
IN  Deitu. 

DE  BRIBT ,  sieurs  de  Famechon  et  du  Formanoir.  La  branche 
de  Famechon  a  été  maintenue  par  M.  de  Bernage  le  6  novembre 
17 17,  sur  une  preuve  de'trois  degrés  remontant  à -Nicolas  de 
Briet,  écuyer,  sieur  de  Donquerelle  j  marié,  par  contrat  du  6 
juin  1607  ,  avec  Marguerite  lèFèvre  de  Moyennevitle.  La  branche 
du  Formanoir  a  été  maintenue  par  M.  Bignoji ,  le  22  avril  1 706 , 
sur  une  preuve  également  de  trois  degrés  ',  \x  partir  d'Oudarl^ 
Briet ,  prévôt  d6s  maréchaux  de  France  au  gouvernement  de 


(1)  Un  titre  du  22  septembre  i474>  cité  par  Haudiquer  de  Blancourt  (  p.  70), 
a  été  écarté  de  la  preuve.  On  peut  donner  la  mesure  de  l'ignorance  de  ce  flat- 
teur par^Ia  citation  qu'il  fait,  d'un  Jean- Jacques  et  d  un  Estienne  deBrtsdoul, 
qu'il  qualifie  écuyers  et  chevalier  ^  seigneurs  de  Wasquehal  et  éékansons  ordi- 
naires de  l'empereur,  en  973.  ' 


'#! 
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Pfcardic  ,  chai^  alferibulîve  drnoUosse  déirtii  fut  pourvu  le  27 
avril  1619,  et  qui  paé»a  à  NiooUa  Brîet,  seu  fil«.  ffarffbtu^  au 
sautoir  de  sahh,  eawtonmé  de  S  perroquets,  de  sinople,  bec- 
quée et  fnembrés  de  gMieules,  Supports  et  ciHiler  :  iroi^  lions. 

DE  BROSSARD,  originaire  de  Normandie,  seigneurs  de  Saint- 
Martin  ,  de  la  Mansonniëre ,  de  Grosménil ,  de  Montbue",  etc. 
Cette  famille  a  formé  de  nombreux  rameaux,  (  I  )  établis  en  diverses 
provinces  du  royaume.  Là  branche  de  PîcM*die,  maintenue  par 
M.  Bignon  le  s3  tnai  1699,  a  prouvé  depuis  #ean  Bros^rd, 
écuyer ,  sieur  de  là  Louvetière  ,  marié  »  vers  1 5oo ,  avec  Jeanne 
le  Foulon.  De  sable,  au  chevron  £or^  accompagné  en  chef  de 
deux  besantSf  et  en  pointe  d^ une  molette  d^èperon  du  même. 
Supports  et  cimier  :  trois  lévriers. 

DE  BROYES,  seigneurs  de  Broyés,  de  Becquincourt»  de 
Dompierre,  de  Saint-Léger,  de  Fontaines,  etc.,  famiHe  ancienne, 
qui  a  eu'pogr  berceau  la  terre  de  Broyés,  près  de  Montdidier,  que 
possédait  Oudart ,  seigneur  de  Broyés ,  écuyei^,  marié ,  vers  I  an 
i55o,  avec  Marie  le  Mercier.  C'est  le  premieif  dont  il  soit  tait 
mention  dans  le  jugemeiit  de  noblesse  délivré  pour  celte  famille 
par  M.  de  Bernage  le  7  décembre  1717.  EearPelé^  aux  j  et  4 
d^ot ,  à  la  bande  de  gueules ,  accompagnée  de  six  m.erlettee  du 
même;  aux  s  ei(  3  d^or ,  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de  six 
coquilles  d'argent.  Supports  et  cimier  :  trois  licornes. 

Cette  famillediffère  d'origine ,  de  province  et  d^^rmoiries  avec 
rillustre  et  ancienne'  maison  de  Broyés  >  en  Champagne.  Chatoies 
d'Hozier  observe  que,  quoique  cette  famille  ait  produit  des  titres 
jusqu'en  i494»  sa  noblesse  n^a  pas  laissd  d'être  coniestée»  Cette 
observation  tombe  devant  le  jugement  de  M»  de  Bernage. 

^H  BRY>$ieups  du  Tartreetd'Arcy,  famille  originaire  du  Per- 
che ,  qui  a  fait  preuve  depuis  Noël  de  Bf y ,  écuyep  «  époux  de 
Marie  de  Fleury ,  du4{.uel  la  succession  fut  partagée  entre  ses  en- 
fiinis  le  17  septembre  1675,  et  a  été  maintenue  par  M.  de  Ber* 
nage  le  23  janvier  1716.  D'azur,  c^t  trèfles  d^ot, 

DBBUCY,seigneursdeBerville,  de  Selonneetd'Estrées,  faoïille 
ancienne ,  originaire  de  Tlsle  die  France,  laquelle  a  produit  depuis 


(i)  11  y  a  eu  plus  de  trente  branches  de  cette  famille ,  dont  les  auteurs  étaient 
gentilshommes  verriers  dès  le  i4*  siècle.  Lors  de  la  recherche  générale  ,  quel- 
ques unes  de  CCS  branch66  ayant  dérogé,  furent  imposées  à  la  taille.  D'autres 
s'étaient  fait  anoblir^  et  entr  autres  celle  qui  fait  l'ob|et  d^  cette  notice ,  au  rap- 
port dé  M.  Glairambanlt. 
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René  de  Biicy,  chevalier,  seigneur  de  H^nonrtlleetde  Gouroay , 
maître d'faàtel  ordinaire  du  Roi,  gouverneur  dePéroane,  vivant 
le  27  juillet  1 549»  filor»  marié  avec  JaoqueUue  dei  Ghantelou.  Elle 
a  été  maintenue  par  M.  de  #plbert  le  »8  aoqt  1666 ,  et  par  M.  Bi- 
gQon  le  28  février  169.9.  Il  existe  une  branche  de  cette  faimille 
eu  Normandie.  B^ argent^  d  10  biUeUes  de  giu^ulés,/^,  5»  set  1. 

On  cite  les  lettres  d'imoblissement  de  cette  famille  au  nombre  des 
plus  anciennes  accordées  par  nos  rois.  Simon  de  Bucy,  procureur- 
général  »  puis  premier  président  du  parlement  de  Paris ,  maître 
des  requêtes  en  i359,  et  membre, du  conseil  secret»  avait  élé 
anobli  au  mois  de  mai  i3«S5« 

Çrérard  de  Bucy,  fils  de  GMiUaume  de  Buc]^,  obtint  des  let- 
tres patentes  de  noblesse  en  1 366. 

Cette  famille  ne  doit  pas  être  confondue  avec  une  autre  de  la 
même  province,  mais  originaire  d^Arlois,  du  nom  de  BUISSY  , 
sieurs  de  Villers-Broulin,  de  Noulette,  de  Vîllérel,  et  du  Mais- 
nil  9  laquelle  a  donné  plusieurs  échevins  et  un  maïeur  d'Abbé- 
ville.  Cette  famille  avait  joui  anciennen^ent  de  la  noblesse.  Des 
omissions  de  qualifications  la  firent  écarter  de  la  dernière  re~ 
cherche  de  Picardie.  Mais  en  1 768 ,  elle  fit  la  demande  d'un  arrêt 
du  conseil  d'état  qui  la  maititienne  dans  son  ancienne  noblesse  » 
et  il  fut  reconnu  qu'en  prenant  des  lettres  de  relief  d'omissiçn  de 

Sialification  sur  lé  degré  de  Claude  de  Buissy ,  mort  en  1 608 , 
le  avait  droit  h  cette  maintenue  (  1  ) ,  puisqu'elle  prouvait  une 
noblesse  antérieure  de  plus  de  3oo  ans ,  depuis  Jean  de  Buissy , 
écuyer  ^  seigneur  de  VîUerà  -  Broulin  ^  en  Artois ,  marié  à 
Amiens,  en  i4i4»  avec  Catherine  de  Mailly  d'Anthuille.  Cette 
famille  porte  :  D'argent ,  à  la  faice  de  gueules ,  chargée  de  3 
fermaux  (Cor  antiques  ^  C ardillon  enpaL 

La  Ghesnaye  des  Bois  a  donné  uae  généalogie  de  cette  famjllc 
qui  en  remonte  la  filialiçu  à  l'année  1 1 02  :  mais  ces  titres ,  s'ils 
ont  été  produits  en  1.7,58 ,  n'ont  pas  été  agréés  au -delà  de  i4>4* 

DE  BUIGNY,  seigneurs  de  Cornehotte,  de  Merliers,  de 
Breilly  ,  etc. ,  maintenus  par  M.  Bignôn  le  16  janvier  i  j|oo,  ont 
fait  preuve  depuis  Antoine  de  Buigny ,  écuyer ,  seigneur  de 
Buigny-Saint-Maclou ,  du  Bosc- Rasoir,  de  Cornehotte,  de 
Saint-Dellîer ,  et  de  Boille-lès-Araines ,  lieutenant  au  gouverne- 
ment de  Ponthieu  et  lieutenant-général  de  l'amiral  de  France , 
marié ,  vers  l'an  iâi5 ,  avec  Marguerite  de  la  Ruelle.  D^or  ,  <i  la 


(1)  Elle  Ta  obtenue  par  arrêt  du  conseil  d'étal  du  %\  juin  1708. 
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bande  d»  f;ueules^  ehargée  de  5  lionceaux  dr argent,  et  aûcom-' 
pagnée  de  d  buU  de  sinople;  Supports  et  cimier  :  trois  lions. 

DE  BURES,  originaire  de  Normandie.  Noble  homme  Charles 
de  Bures  ,  sieur  du  Doigt ,  lieutenaift-^énéral  en  la  vicoûité  d'Eu, 
mort  ayant  le  2  mai  1676  ,  forme  le  premier  degré' de  la  produc- 
tion de  cette  famille ,  qui ,  sous  la  dénomination  des  sieurs  de 
Brusly ,  de  Wargînval  '  et  de  Wadicourl ,  fut  maintenue  par 
M.  Barrin  de  la  Gallissonnière ,  intendant  de  Normandie,  le  5o 
décembre  1667,  et  par  M.  de  Bornage  le  7  décembre  1716. 
D*nzur ,  à  la  frette  de  six  pièces  dUar  en  bande ,  accompagnée  m 
chef  d^ une  tnerlette,  et  en  pointe  de  deux  étoiles  du  même  (i). 
Supports  :  deux  griffons.  Cimier  :  un  homme  issant  de  carnation. 

Cette  famille  a  été  anoblie  par  charte  des  francs-fiefs  de 
Fïiîinée  1470,  moyennant  3o  livres  de  finance. 

DU  BUS,  seigneurs  du  Bus,  en  Vimeu,  deWailly  et  delà 
Salle,  maintenus  par  M.  Bignon  le  2  janvier  1700,  ont  prou?é 
depuis  Jean,  seigneur  du  Bus,  é«uyer,  mariée  vers  Tan  i5oo, 
avec  Jeanne  de  Poilly.  D^azur ,  au  chevron  d^ argent,  chargé  de 
2  trèfles  de  sable  et  accompagné  de  3  m,oleites  d^ éperon  d!or, 

Thibault  du  Bus,  écuyer,  vivait  en  i256  ,  suivant  un  titre  de 
Goniefontafne* 

Jean  du  Buô  ,  écuyer ,,  tenait  un  fief  à  Blacourt  en  ii\\h. 

Abel  du  Bus,  écuyer,  sieur  de  Hautemaison,  est  nomme 
dans  les  coutume^  de  Meaux  de  Tannéevioog. 


DK  CABOCHE.  Trois  branches  de  celte  famille  ont  été  mainlè- 
nues  lors  de  la  recherche  générale ,  savoir,  les  sieurs  de  Mônlo- 
villiers ,  de  la  Follie  ,  de  Beaumont  etd'Outreval ,  par  jugement 
de  M.  deBarillon  d*Amoncourt;  intendant  de  la  généralité  d*A- 
miens^  du  17  avril  1668,  et  par  M,  Bignon,  le  11  décembre 
1697,  et  les  seigneurs  de  Belloy  et  de  Betricourt,.  par  M.  de 
Bornage,  le  7  janvier  1716,  ces  deux  branches  ayant  prouvé 
depuis  Jean  Cabocha,  écuyer,  vivant  le  10  février  i5o5;  ellef 
sieurs ^  du  Fossé  et  de  Bâillon ,  par  arrêts  de  la  cour  des  aides  et 
dii-cooseil-d'état,~  des  4s^tembr6  1664  ©^  ^4  TOàtih  1676  (2), 


(1)  La  branche  d'Espinay,  de  Bethencourt  et  de  Souilly.,  restée  en  N'ormandie, 
porte  a  mofettes  d*éf>eron,  an  lieu  des  a  étmles. 

(2)  Ces  arrêts  les  ont  rulevés  d'une  condamnation  k  aooo  liyrcs,  à  laquelle  ils 
avaient  été  taxés. 
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et  par  M.  Bignon,  le  24  janvier  1699 ,  cette  branche  ay^nt  jus- 
tifié «a  noblesse  depuis  Jean  Caboche,  écuyer»  homme  d^armes 
des  ordonnances  du  Roi»  sous  M.  deSenarpont,  en  1 556 /marié 
avec  Louise  de  la  Neufville.  D^ argent ,  à  5  quiniefeuiUes  de 
sablcj.  Supports  et  cimier  :  trois  lévriers^  La  troisième  branche 
écartelait,  aux  1  et  4  comme  ci-dessus;  aux  2  e$  5  £or^  frettés 
de  gueules  ^  sur  le  tout  iVazur,  au  lion  (CargenU 

DE  CACHELEU.  Cette  famille  a  formé  nombre  de  branches  , 
dont  six  ont  été  maintenues  lors  de  la  recherche  générale  :  1®  les 
sieurs  de  Maisoncelles  et  de  Frevent,  par  M.  Bignon,  le  10  dé- 
cembre 1701;  2**  les  sieurs  de  Maisoncelles,  par  M',  de  Bemage 
le  7  septembre  i7i5;  ces  deux  branches  issues  de  Louis  Çache- 
Icu ,  éouyer,  sieur  de  Maisoncelles ,  fils  naturel  de  Nicolas  Ca- 
cheleu,  écuyer,  sieur  de  Maisoncelles,  lieutenant  des  eaux  et 
forêts  de  Picardie,  et  de  Marie  de  Bout ,  lequel  fut  légitimé  par 
lettres  patentes  du  roi  Henri  III,  du  mois  d'avril  i582.  Nicolas 
était  fils  cte  Jean  Cacheleu ,  «ieur  de  Maisoncelles ,  fils  d'autre 
Nicolas  Cacheleu ,  écuyer,  sieur  de  Maisoncelles ,  et  celui-cî  fils 
de  Jean  Cacheleu  ,  écuyer,  vivant  le  5  novembre  i495;  3®  les  sei- 
gneurs de  Bouillancourt-sous-Miannaiy,  de  ïhoras  et  de  Houden, 
par  M.  de  Bernage ,  le  6  décembre  1 7.1 7  ;  4"*  'es  seigneurs  de 
Poupincourt  et  de  Bossu,  parM.  Bignon,  le  5  janvier  1699;  5*  les 
seigneurs  de  Vffuchelles  et  du  Tiltre;  6"*  et  les  sieurs  de  Bussuel, 
par  M.  Bignon,  le  5o  janvier  1700,  ces -quatre  dernières  bran- 
ches ayant  prouvé  depuis  Walquin  Cacheleu  ,  écuyer,  sieur  de 
Loches ,  mari  de  Jacquette  de  la  Garde ,  vivant  en  i49^>  suivant 
le  procès-verbal  de  la  coutume  de  Ponthicu.  De  gueules  y  à  5 
fasce^  (Cor  ;  au  franc  canton  de  sable ,  à  la  bande  émargent , 
chargée  de  3  coquilles  de  pourpre.  Les  troisième,  cinquième  et 
sixième  branches  portent  :  D^azur,  à  3  pâtes  de  loup  d^or.  Sup- 
ports :.  deux  lions.  Cimier  :  un  léopard  issant. 

DE  CAIGNET,  seigneurs  de  Bougîcourt ,  famille  qui  a  pour 
auteur  Pierre  Caignet,  bourgeois  d'Arras,  contrôleur,  général 
des  finances  en  Picardie ,  anobli  par  lettres  du  roi  Louis  XI , 
du  mois  de  juillet  i477»  regîstrées  en  la  chambre  des  comptes 
le  1  o  novembre  suivant.  Elle  a  été  maintenue  par  M.  Bignon  le 
1"  septembre  1703.  D* argent  <t  3  aigles  de  sable»  Supports  et 
cimier  :  trois  lions  de  gueules. 

Antoine  Caignet,  élu  maïeur  d'Amiens  en  1472,  147^  et  147&» 
portait  les  mêmes  armes.  {Hisù  d\Afniens ,  t.  I ,  p.  791.) 

DE  GALONNE  >  seigneurs ,  barons  ,  puis  marquis  de  Courte- 
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bourne  (i) ,  maison  (TaïKiîenne  chevalerie,  maîntenoe  par  M.  de 
Bernage  le  5  avril  1716.  Dans  les  preuves  qu'elle  a  faites  en 
1 769 ,  au  cabinet  des  ordres  du  Roi ,  pour  jouir  des  honneurs 
de  la  cour,  elle  a  constaté  son  existence  depuis  Jean  de  Galonné» 
surnommé  Boit ,  écuyer,  gouverneur  du  fort  d'Alquine  et  de 
l'abbaye  de  Licques»  en  Boulonnais ,  lequel  servait  les  roi» 
Charles  V  et  Charles  Vl  de  1674  à  i4i5>  avec  une  compagnie 
d'écuyers  sous  ses  ordres;  et  sa  filiation  depuis  Baudouin  ou 
Boit  de  Calonne ,  écuyer»  capitaine  du  château  de  Sainl-Omer 
en  i586,  père  de  Florent  de  Galonné»  !♦'  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Gourtebourne»  qui  eut  pour  fils,  de  Beatrix  de 
Bournonville ,  sa  femme,  Jean  de  Galonné»  chevalier,  seigneur 
du  même  lieu  en  i473  ,  père,  par  Jacqueline  de  Hondtschoote , 
de  Florent  de  Galonné,  II*. du  nom,  baron  de  Courteboume, 
connétable  du  comté  de  Guines  et  du  Boulonnais ,  marié,  ea 
1489,  avec  Claude  d'Humières.  D^argent,  à  C aigle  de  sable, 
becquée  elmembrée  de  gueules,  Supports  et  cimier  :  trois  ai- 
gles (2). 

Toutes  les  charges  et  les  alliances  de  cette  maison  ont  été  con- 
sidérables. Elle  est  originaire  du  comté  de  Guines ,  et  a  eu  pour 
berceau  la  terre  de  Galonné ,  située  à  2  lieues  un  quart  S.  0. 
de  Béthune.  Le  marquis  de  Galonné  de  Thois  »  chef  actuel  de 
cette  maison,  n'a  que  deux  filles. 

DE  GALONNE^  seigneurs  d'Avesnea»  famille  qui  a  fait  preuve 
depuis  Jean  de  Galonné ,  écuyer,  seigneur  d'Avesnes ,  k  qui  les 
officiers  de  la  justice  de  Picquigny  donnèrent  la  saisine  de  cette 
terre  d'Avesnes,  par  acte  du  6  février  iâ32.  Ë11&  a  été  main- 
tenue par  M.  BigQon  le  24  décembre  1698.  D^ argent^  au  lion 
lédpardé  de  gueules  en  chef.  Supports  :  deux  lions.  Cimier  :  un 
lion  issant  d'un  vol  banneret. 

LÉ  GAMBIER,  originaire  d'Artois.  Louis  le  Cambier,  écuyer, 
conseiller  du  Roi  et  receveur  du  domaine  d'Artois,  épousa ,  par 
contrat  du  20  janvier  i547f  ^^  furent  présents  Romam  le  Cam- 
bier, son  frère,  et  Louis  le  Cambier,  son  oncle,  Jeanne  deMailly. 
fille  de  feu  Ferry  de  Mailly,  et  de  Jeanne  du  Bus.  Il  était  fik 
d'Adrien  le  Cambier ,  écuyer,  rappelé  dans  une  sentence  de 
maintenue  de  noblesse,  rendue  par  les  élus  dePeronne  le  «8  mars 
1608,  au  profit  de  Louis  le  Cambier,  écuyer,  seigneur  de  Ber- 


(0  Gourteboume  était  la  première  baronnie  du  comté  de  Guines. 

(a)  La  branche  des  seigneurs  de  Goquerel,  de  Groissy,  deCrompnt,  deMa- 
chy,  de  Nielle ,  etc. ,  portait  pour  supports  :  deux  lévriers. 
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traAcoart,  fils  de  Louis.  Celte  famille  a  été  maintenue  par 
M.  Bignon  le  24  février  1 708.  D^azur,  à  â  clefs  dCar.  Supports  : 
deux  autruches.  Cimier:  un  coq  tenant  une  clef  dans  son  bec. 

DE  -CAMBRAT,  seigneurs  de  Maubuisson  ,  de  Villers-aux- 
Erables  ,  de  la  Neuf^rille ,  etc.  Cçtte  famille  a  été  maintenue  par 
Ai.  Bignon  le  21  juin  1706,  après  avoir  produit  ses  titres  depuis 
Hugues  de  Cambray,  écuyer,  dont  le  fils  épousa,  en  i53o, 
Adrienne  du  Plessier,  fille  de  Robert  du  Plessier,  écuyer,  et 
sœur  de  Sames  du  Plessier,  éctiyer,  seigneur  de  Sartemont ,  de 
Fransart ,  etc. ,  lequel  assista  au  contrat  de  ce  mariage^  D*azur, 
au  chevron  d* or ^  accompagné  en  chef,  à  dextre,  d'une  molette 
dk  éperon,  et  en  pointe  £un  trèfle  du  même. 

Amoul  de  Cambray,  demeurant. à  Chevresis-le-jMieldeux  près 
Saint-Quentin,  au  diocèse  de  Laon,  fut  anobli  au  mois  de  dé- 
cembre iSgo. 

DE  CAMOISSQN,  vicomtes  d'Oupehen,  maintenus  par  M.  Bi- 
gnon le  6  février  1700 ,  ont  prouvé  depuis  Pierre  de  Camoisson, 
écuyer,  marié ,  par  contrat  du  10  janvier  i5io ,  avec  Marguerite 
Rohart  de  Bertenlaire.  D^or,  à  la  croix  ancrée  de  gueules.  Sup- 
ports :  deux  lions. 

DB  CAMPAGNE,  sieurs  de  Godiiithun,  de  Longueville,  de  la 
Varenne ,  de  Cuver  ville ,  de  la  Mothe,  de  Noyèlle  ,  etc.,  ont  été 
maintenus  par  M.  Bignon  le  7  août  1698,  sur  la  production*  de 
leurs  titres ,  justifiant  leur  noblesse  et  leur  filiation  depuis  Jean 
de  Campagne ,  écuyer,  qui  prêta  serment  de  fidélité  au  Roi  le  1 1 
septembre  1 556 ,  pour  la  terre  de  BouthiUier,  pairie  de  Rouloot- 
nais ,  échue  à  Isabeaii»  le  François ,  sa  femme ,  par  le  décès  d'An- 
toinette de  Werquigneul,  sa  mère.  De  gueules^  semé  de  trèfles 
dîor;  à  5  croix  ancrées  d^ argent,  brochantes .  Supports  et  ci- 
mier :  trois  lions. 

<  ■ 

DU  CAMPE,  sieurs  deTardinghen,  d'Ostove,  etc.,  etc.,  origi- 
naires de  Bois-le-Duc ,  en  Hollande.  Cette  famille  a  été  relevée 
de  dérogeance  le  4  ™^i  1671  »  ce  qui  fut  confirmé  par  arrêt 
du  conseil  du  i4  janvier  1698^  moyennant  une  taxe  de  120O 
livres,  qu'elle  a  payée  fe  17  du  même  mois,  en  exécution  de 
l'édit  de  décembre  1692.  Le  jugement  de  noblesse  rendu  en  fa- 
veur de  cette  famille  par  M.  Bignon,  le  25  juin  1700,  lui  reopu- 
nait  pour  auteur  noble  et  généreux  Martin  van  den  Campe  >  fils 
aîné  de  Jean ,  seigneur  van  den  Campe ,  et  de  Marie  van  Tuyl , 
marié,  par  contrat  du  20  juillet  1482,  avec  Jeanne  Cuyck. 
D* argent,  à  2  fas0es  de  gueules^  Supports  :  deux  lions  dé  gueules* 
Cimier  :  un  cornet  de  sable. 
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DE  CANCER,  seigneurs  de  Pknan»  près  Montpelliep,  barons 
d'OHvet ,  seigneurs  de  Bedart,  de  Saint-Blaîse ,  etc.,  au  gouver- 
nemeDt  de  Calais.  Cette  famille,  originaire  de  Languedoc,  a 
pour  auteur  Secondin  de  Cancer,  I"  du  nom,  seigneur  en  partie 
de  Pignan,  marié,  par  contrat  du  i5  février  i5i2.  avec  Jeanne 
de  Brignac  de  Montarnaud.  Son  fils ,  Secondin  de  Cancer,  IP  du 
nom ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  et  gouverneur  du  château  de 
Haines ,  s'établit  en  Picardie ,  où  ses  descendants  furent  main- 
,  tenus  par  M.  Bignon  le  9  mai  1699.  ^^  possédaient  encore  k 
cette  époque  la  terre  de  Pignan  en  Languedoc.  JJp  sable,  au 
lévrier  rampant  (Car{*ent ,  accoxnpagnè  de  3  étoiles  dCor^  Te- 
nants :  deux  sauvages.  Cimier  :  un  lévrier  issant. 

DE  CANNESSON,  seigneurs  de  Bellifontaine,  de  Gransart, 
d'Auchy,  de  Vicquemont ,  etc.  Nicolas  Cannesson  ,  écuyer, 
sieur  de  Bellifontaine ,  marié ,.  le  2  â  janvier  1 55o ,  avec  Marie  de 
Bommy  du  Hamelet,  forme  le  premier  degré  de  la  pro- 
duction de  cette  famille,  laquelle  fut  maintenue  par  M.  Bignoji 
le  28  février  1 699.  D*azur^  à  3  couronnes  dUor^  Supports  :  deux 
lions.  Cimier  :  un  cygne  essorant. 

LE  CASUT  du  BLAISEL  ,  voyez  du  BLAISEL. 

CARBONNEL,  originaire  d* Artois ,  sieurs  deLassus,  de  Hier- 
viîle,  etc.  Cette  famille  a  prouvé  depuis  le  6  mai  1607,  date  du 
mariage  de  Simon  Carbonnel ,  écuyer,  sieur  de  Lassas ,  fib 
d'autre  Simon  Carbonnel ,  écuyer,  sieur  de  Lassus  et  de  Ve^ 
mandoviller»  avec  Isabeau  Morel;  et  a  été  maintenue  parM.de 
Bornage  le  7  septembre  1716.  D*azur^  au  chevron  dUor,  aecùtn-^ 
pagfié  de  3  coquilles  du  même.  Supports  et  cimiec'  :  trois  lions* 

LE  CARLIER,  seigneurs  d'Herlyes,  barons  de  la  Prée,  etc. 
Cette  famille  a  prouvé  depuis  Louis  le  Carlier,  écuyer,  sieur  de 
Masnière,  qui  fit  son  testament  à  Cambray  le  10  juin  1571.  On 
croit  cette  branche  descendue  de  Jean  ou  Robert  le  Carlier, 
frères ,  de  la  ville  de  Noyon,  celuin^i  licencié  es  lois  et  procureur 
du  roi  en  la  chambre  des  comptes,  tous  deux  anoblis  au  mois  de 
février  i4o7«  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  qu'une  branche  de 
cette  famille ,  ayant  pour  chef  Etienne  le  Carlier,  sieur  d'Dlly» 
près  Laon ,  intendant  des  finances  en  Hainaut ,  a  été  anoblie 
dans  la  personne  de  ce  magistrat,  par  lettres  patentes  de  l'année 
1670.  La  branche  d'Herlyes  a  été  maintenue  par  M.  de  Bernage 
le  19  avril  1709.  Parti,  au  i"*^  d^ argent,  au  lion  de  iable,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules;  au^  â  de  sable ^  à  la  roue  dHor.  Sup- 
ports :  deux  lions»^  Cimier  :  un  lion  issant  tle  sable ,  tenant  une 
roue  d'or. 
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LE  CARON.  Trois  branches  de  celte  famille  ont  été  mainte- 
nues par  M.  Bignon ,  sur  titres  remontant  leur  filiation  à  Jean 
le  Caron ,  écuyer,  recereur  des  aides  de  la  ville  et  élection  d'A- 
miens» vivant  le  6  novembre  i5o4,  savoir,  la  branche  des  sieurs 
de  la  Mothe  et  de  Hauteville,  le  2 5  février  1 704  ;  celle  des  sieurs  de 
Choqueuse,  de  Marieu  et  de  Varennes,  le  i5  janvier  de  la  même 
année;  et  le  ii  du  même  mois,  la  branche  des  seigneurs  de 
Louvencourt.  D^argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné 
en  pointe  d'un  trèfle  de  sineple.  Supports  et  cimier  :  trois  li- 
cornes. 

LE  CARON,  sieurs  de  la  Massonnerief,  de  TAdmirauté,  de 
Beaucoroy,  etc.,  famille  maintenue  par  M.  Bignon  les  8  janvier 
1701  et  7  juin  1704.  Elle  a  prouvé  depuis  Nicolas  le  Caron, 
homme  de  guerre  de  la  morte-paie  de  Boulogne-sur-Mer,  vivant 
le  3  mai  i53i.  Il  était  lieutenant  de  robe-courte  en  la  séné- 
chaussée de  Boulonnais  eni  56i ,  et  alors  marié  avec  Susanne  des 
Gardins.  D'azur^  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  6  clefs 
passées  ft  à  2  en  sautoir ^  celles  en  pointe  surmontées  d'une  tête 
de  mort  du  même. 

DE  C ARPENTIN,  seigneurs  de  Cumont,  de  Belloy ,  de  Hanchy  et 
d'EIcourt,  maintenus  par  M.  Bignon  le  aS  juin  1698,  ont  prouvé 
depuis  Henri  Carpentin ,  écuyer,  seigneur  de  Barlettes,  sénéchal 
de  Dommart,  allié,  par  contrat  du  20  juillet  i43i,  avec  Jac- 
queline de  la  Chapelle.  D'argent ,  à  3  fleurs  de  lys  nourries  de 
gueules.  Tenants  :  deux  sauvages ,  homme  et  femme.  Cimier  ; 
une  renommée  portant  sur  une  banderole  cette  devise  ;  A  tout. 

DE  CARR^SE.  La  terré  de  Carrosse ,  située  près  d'Orthez, 
en  Béarn ,  a  été  le  berceau  de  cette  famille,  qui  a  fait  sa  preuve 
depuis  Antoine,  seigneur  de  Carrosse  ,  écuyer,  marié,  vers  Fan 
1025,  avec  Jeanne  de  Favas.  Ses  descendants,  seigneurs  de 
Carrosse  et  de  Beaulieu,  appelés  en  Picardie  par  le  service 
militaire ,  se  sont  établis  à  Ardres  en  1594 ,  et  ont  été  maintenus 
par  M.  Bignon  le  4  avril  1699.  D'argent,  à  5  aigles  de  sable, 
becquées  et  armées  de  gueules, 

DE  C AULAINCOURT ,  seigneurs  marquis  de  Caulaîncourt, 
en  Yermandois ,  et  seigi^eurs  de  la  Touche  et  de  Vitré ,  en  Sain- 
tonge ,  maison  d'ancienne  chevalerie ,  qui  a  pris  son  nom  de  la 
terre  et  châtelienie  de  Caulaîncourt,  située  sur  la  rivière  d'Ami- 

f;non,  à  une  demi-lieue  S.  O.  de  l'abbaye  de  Vermond,  et  à  2 
ieues  O.  de  Saint-Quentin.  Cette  terre,  érigée  en  marquisat  par 
lettres  patentes  du  mois  de  décembre  1714  »  était  possédée,  en 
iSaS,  par  Jean,  seigneur  de  Caulaincourt,  qui,  en  i3oi,  était 
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SOUS  la  lutelle  de  Paul  de  Caulaincourt ,  chevalier,  son  oncle. 
Cette  possession  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours  dans  cette  il- 
lustre famille ,  alliée  aux  plus  considérables  de  la  Picardie ,  et 
qui  a  fait  les  preuves  pour  les  carrosses  en  1751.  Le  jugement 
de  M.  Bignon  est  du  5i  mars  1702.  De  sable,  au  cheffTor.  Te- 
nants :  deux  sauvages.  Cimier  :)un  sauvage  issant ,  étouffant  une 
aîgle  dans  ses  bras.  Devise  :  Désir  n'a  repos. 

DE  CAURY  (anciennement  de  la  Caurie),  seigneurs  du 
Buis  ,  d'Ostove  et  de  Beauvais ,  maintenus  par  M.  Bignon  le  28 
mai  1721,  famille  originaire  du  Cambrésis ,  qui  a  produit  depuis 
Robert  de  la  Caurie,  écuyer  de  M.  de  Crèvecourt,  ainsi  qua- 
lifié dans  le  contrat  d'une  acquisition  qu'il  fit  le  8  mai  1619. 
JDW,  au  lion  de  sable,  lampassé  et  armé  de  gueules,  allumé 
d^arsent.  Supports  et  cimier  :  trois  lions. 

CAVELIER,  sieurs  de  Saint- Jacques,  d'Espînay ,  etc. ,  fa- 
mille originaire  de  Normandie,  maintenue  par  M.  Bignon  le  7 
août  1698.  Sa  production  remonte  à  Benoit  Cavelier,  écuyer, 
seigneur  de  Viflequier,  rappelé  comme  défunt  dans  l'acte  de  foi 
et  hommage  que  Guillaume ,  son  fils ,  rendit  pour  cette  terre , 
mouvante  de  la  vicomte  de  Caudebec,  le  16  février  i5i6  (1). 
D^argent ,  à  la  bande  d^azur ,  accompagnée  de  6  losanges  de 
gueules  en  orle. 

CHABOT,  seigneurs  de  la  Belle  -  Hôtellerie ,  de  Boisgirard, 
de  Villiers,  etc.,  maintenus  par  M.  Bignon  le  5i  décembre  1699, 
sur  la  production  de  leurs  titres,  dont  le  premier,  du  4  sep- 
tembre 1^94»  est  le  contrat  de  mariage  de  Thomas  Chabot, 
écuyer,  seigneur  de  la  Belle -Hôtellerie,  assisté  4e  Guillaume 
Chabot ,  son  frère  a!né ,  écuyer ,  sieur  du  Vivier ,  avec  Jeanne 
Avril,  fille  de  feu  Jean  Avril,  écuyer,  et  de  Jeanne  Desvron* 
Cette  ancienne  famille  est  originaire  de  Touraine ,  et  l'une  de 
ses  branches ,  dite  de  Fontenelïe ,  a  été  maintenue  par  M.  Hue 
de  Miromenil,  intendant  en  cette  province.  D^or^  à  3  chabots 
de  gueules;  au  lambel  du  même.  Supports  :  deux  lions. 

Cette  famille  n'est  citée  ni  par  l'historien  des  Grands  Offi- 
ciers de  la  couronne,  ni  par  aucun  autre  généal<^iste ,  comme 
appartenant  à  l'illustre  maison  de  Chabot,  l'une  des  premières  de 
France ,  et  qui  a  fait  d'innombrables  rameaux  :  elle  en  porte 
néanmoins  le  nom  et  les  armes,  a?ec  une  brisure. 

DU  CHASTELET,  seigneurs  barons  deMoyencourt,  deWa- 

(0  Nonobstant  les  qualifications  nobles  portées  dans  cet  acte  de  i5i6,  le  même 
Gaillaume  Cavelier  j  natif  de  Tonques,  fat  anobli  par  lettres  du  mois  de  juin 
i525 ,  registrées  les  9  et  a4  juillet  de  la  même  année. 
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dencourt,  de  Lentilly,  de  Famechon,  etc.»  ^laiQteDus  par 
M.Bignon  le  ii  janvier  1706.  La  terre  du  Ghastelet»  située  près 
d'Aire ,  en  Artois ,  a  été  le  berceau  de  cette  race  ancienne  et 
distinguée ,  dont  la  production  remonte  à  Georges ,  seigneur  du 
Ghastelet ,  père ,  par  Marie  de  Gaumainit ,  sa  femme ,  de  Jacques 
du  Giiastelet,  écuyer,  marié ,  1°  le  25  juin  1469 ,  avec  Jeanne  de 
Sains;  2**  le  i4  mars  i46o,  avec  Jeanne  de  Gonty.  De  gueules  , 
à  la  fasce  (^argent ,  accompagnée  de  3  tours  dor*  Supports  : 
deux  lions  d'çr  couronnés*  -    ' 

DE  GHERIE,  écuyers,  seigneurs  de  Beauval  et  de  Lignière. 
Cette  famille ,  originaire  de  Normandie ,  a  prouvé  depuis  Chris- 
tophe Gherie,  écuyer,  sieur  de  Beauval ,  marié,  par  contrat  du 
4  décembre  i584 ,  avec  Adrienne  de  Villiers,  et  a  été  maintenue 
par  M.  de  Bornage  le  8  novembre  1717.  D'or,  à  2  lions  affron- 
tés de  sable ,  lanJpassés  de  gueules ,  soutenant  un  cœur  du  même. 
Supports  et  cimier  :  trois  lévriers  d'argent ,  colletés  de  gueules. 

Christophe  Gherie  avait  été  anobli  par  lettres-patentes  du  roi 
Henri  IV,  de  l'année  iSgô. 

•  DE  GHINOT,  seigneurs  du  Val ,  de  la  Glaye ,  du  Quesnoy,  etc. 
Cette  famille  a  prouvé  depuis  Jean  Chinot ,  écuyer ,  sieur  du 
Val  „  de  Hesdin  ,  marié  avec  Marguerite  du  Tertre ,  et  décédé 
avant  le  5o  juillet  i555.  Elle  a  été  maintenue  par  M.  Bignonle 
21  décembre  1697.  D'argent,  à  3  molettes  d'éperon  de  gueules. 
Supports  :  un  lion  et  un  griffon.  Cimier  :  une  licorne. 

Antoine  Chinot ,  sieur  du  Val ,  lieutenant-général  civil  de  la 
sénéchaussée -de  Boulonnais,  fut  anobli  en  considération  de  ses 
services  par  lettres  du  roi  Henri  IV ,  de  l'année  1 69 1 . 

CLÉMENT  DU  WAULT ,  seigneurs  du  Wault ,  de  Monceaux, 
de  Plaînville,  de  Sauveterre,  etc. ,  famille  ancienne  et  très-dis- 
tinguée ,  qui  a  prouvé  depuis  Jean  Clément ,  dit  Sauvage , 
écuyer,  seigneur  du  Wault,  de  Haussoy,  de  Monceaux  et  de 
Guisencourl,  marié  avec  Marguerite  d'Estrées,  qu'il  nomme 
dans  son  testament  du  3o  septembre  i46i .  M.  Bignon  a  maintenu 
ses  descendants  le  25  juin  1699.  D'or,  à  3  bandes  de  gueules. 
Supports  :  deux  lévriers  d'argent,  colletés  de  gueules.  Cimier  : 
une  licorne  issante. 

Adam  Clément ,  écuyer ,  seigneur  de  Monceaux  et  de  Vîllers- 
Vermont ,  fournit  le  dénombrement  de  laj)remière  de  ces  terres 
le  14  mai  1347.  ^^  ^^^  P^^®  ^^  Robert  Clément,  l'^'  du  nom  , 
écuyer,  seigneur  de  Monceaux ,  qui ,  d'une  dame  nommée  Marie, 
sa  femme,  laissa,  entre  autres  enfants,  Pierre  Clément ,  écuyer , 
seigneur  de  Monceaux ,  marié  avec  Jeanne ,  dame  du  Wault , 
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héritière  de  la  branche  aînée  de  celte  ancienne  famille  (i)..  C'est 
de  ce  mariage  qu'est  issu  Jean  Clément ,  dit  Sauvage ,  seigneur 
du  Wault ,  etc. ,  dont  nous  ayons  parlé  précédemment. 

LouYct ,  dans  ses  Remarques  sur  la  noblesse  beauvaisine ,  dit 
à  tort  qu'Alberic  Clément,  maréchal  de  France  en  1 191,  était» 
de  cette  famille.  Haudiquer  de  Blancourt ,  dans  le  Catalogue 
des  maréchaux  de  France  ^  a  donné  aux  seigneurs  du  Mez»  en 
Gatinais ,  dont  était  Aibéric ,  5  bandes ,  au  lieu  d'une  croia> 
ancrée ,  qui  sont  leurs  véritables  armes ,  dans  l'espoir  d'accré- 
diter cette  erreur. 

hB  CLERC ,  seigneurs  de  Buissy ,  près  de  Poix ,  de  Montenoy , 
de  Hourdin»  de  Dreuil ,  de  Moliens-le-Vidame,  elc.  ,  famille 
maintenue  dans  sa  noblesse  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  1 6 
avril  i665  ,  et  par  Jugements  de  M.  de  Colbert  du  4  ^oùt  1666  » 
et  de  M.  Bignon  du  19  décembre  1699.  ^^  preuve  remonte  à 
Simon  le  Clerc,  écuyer,  seigneur  de  Nampty,  de  Coupegueule 
et  de  Buissy ,  ainsi  qualifié  dans  un  bail  à  cens  qu'il  passa  le  1 7 
février  i5o5.  D^ argent  y  à  la  bande  de  sable,  accompagnée  en 
chef  d*une  aigle ,  et  en  pointe  d^une  molette  d^ éperon,  du  même, 

DE  COLLEMONT.  François  de  Collemont ,  sieur  de  Neufville, 
fut  anobli  par  le  roi  Henri  IV  le  29  octobre  i588 ,  comme  hé- 
ritier de  Jean  de  Collemont ,  son  oncle ,  maïeur  de  la  ville  d'A- 
miens ,  auquel  ce  prince  avait  précédemment  accordé  des  lettres 
de  noblesse.  Henri  IV  et  Louis  XIII  confirmèrent  cet  anoblisse- 
ment aux  mois  de  février  1592  et  de  juillet  16  lo.  Les  seigneurs 
de  Framerville  et  de  Herteville ,  petits  -fils  de  François ,  ont  été 
maintenus  par  M^  Bignon  le  3o  avril  1701.  D^azmr ,  à  la  fasce 
d^ argent ,  chargée  de  5  tourteaux  de  sable ,  et  acêompagnée  de 
3  coquilles  éUor,  Supports  et  cimier  :  trois  licornes. 

DE  CONTY,  seigneurs  de  Roquencourt,  d'Hargicourt ,  de 
Gaucourt,  du  Quesnoy,  etc.,  maintenus  par  M.  Bignon  le  19 
décembre  1699,  ^^^  prouvé  depuis  François  de  Conty ,  écuyer, 
sieur  d* Amermont ,  l'un  des  1 00  gentils  hommes  de  la  maison  du 
Roi,  déchargé  comme  noble  d'un  droit  d'aide  par  sentence  de 
l'élection  de  Montdidier  du  1 1  mars  iâ4o.  D'ar,  au  lion  de  gueu- 
les ,  chargé  de  3  bandes  de  vair, 

Guillaume  de  Cpnty  était  maïeur  de  la  ville  d'Amiens  en  1 366, 


(1)  La  branche  aînée  de  la  maison  du  Wault  portait  :  Ecartelè  d'argent  et  de 
gueules,  à  la  bande  de  sable,  brochante  sur  le  tout.Vne  autre  branche,  dont  était  Tas- 
sard  du  Wault ,  écuyer,  vivant  en  i36i,  portait  :  Parti  d'or,  à  la  bande  d'azur  ;  et 
de  gueules  plein. 
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Jean  de  Gonty  en  i^H,  autre  Guillaume  de  Conty  en  144^  ^^ 
1452,  etc.  {histoire  d'Amiens,  in-4*»  *•  !*'>  P«  77»  78 ,  79.) 

Note  de  M.  Glairambault  au  bas  d'un  mémoire  envoyé  au  duC' 
de  Gèvtes  le  29  juin  1 749  :  «  Gette  famille  est  différente  de  la 
»  maison  de  Gonty ,  dans  la  même  province ,  qui  était  d'ancienne 
•  chevalerie  y  et  dont  la  branche  aînée  est  tombée  avant  1426 
»  dans  celle  de  Mailly.  »  Voyez  de  Monsures. 

DE  GOPPEQUESNE.  Jean  de  Goppequesne»  écuyer ,  sieur  de 
Feuquères ,  archer  des  ordonnances  du  Roi  en  i562 ,  est  le  pre- 
mier auteur  connu  de  cette  famille»  qui,  sous  la  dénomination  de 
seigneurs  de  Monchaux ,  de  Bezonville ,  de  Friville  et  de  Fres- 
senneville,  a  été  maintenue  par  M.  de  Bemage  le  6  décembre 
1717.  De  gueules^  à  3  glands  d'or.  Supports  :  deux  lions.  Ci- 
mier :  un  gui  de  chêne ,  fruité  d'or. 

CORNU ,  seigneurs  de  Beau  camp,  de  Hallencourt  et  de  Belloy- 
8ur-mer  ,  maintenus  par  M.  de  Coibert  le  6  août  1 666 ,  et  par 
M.  Bignon  le  6  juillet  1701  ,  ont  produit  depuis  Antoine  Cornu, 
écuyer,  seigneur  de  Beaueamp,  qui,  le  3o  août  i5]9,  assista» 
avec  Marguerite  de  Tilque ,  sa  femme ,  au  contrat  de  mariage 
de  Charles  Cornu ,  son  fils.  De  gueules ,  à  Carie  d'argent, 

Henri  Cornii ,  seigneur  de  Beaucamp  ,  fut  élu  maïeur  d'Abbe- 
ville  en  i493.  Charles  Cornu,  seigneur  de  Beaucamp,  fut  élu  à 
la  même  place  en  1626. 

LE  CORREUR,  sieurs  de  Franc-Fief,  de  la  Rafrère ,  et  de  la 
Ferrière,  famille  descendue  de  Robert  Gorreur,  anobli  par  le 
roi  Plenri  lY  ,  au  mois  de  septembre  1&949  en  considération  de» 
services  qu'il  avait  rendus  à  ce  prince  en  contribuant  à  la  réduc- 
tion de  la  ville  d'Amiens  sous  son  autorité ,  et  maintenue  par 
M.  de  Bernage  le  27  janvier  1716.  D'azur,  au  chevron  d*or, 
surmonté  d'un  soleil,  et  accompagné  de  3  étoiles  du  même. 
Supports  :  deux  cignès.  Cimier  :  nn  soleil. 

DE  COSSETTE,  seigneurs  de  Beaucourt,  originaires  de  Nor- 
mandie, maintenus  par  M.  Barillon  d'Amoncourt,  le  18  août 
1668,  puis  par  arrêt  du  conseil  d'état  du  7  décembre  suivant,  et 
par  M.  de  Bernage  le  7  décembre  1716.  Cette  famille  descend  de 
Pierre  de  Cossette,  sieur  de  Henencourt,Henrival,  Sommereux, 
Beaucourt  et  Hardiville,  marié,  vers  l'an  i54o,  avec  Marthe 
Hennequin.  D'or ,  à  la  croix  éckiquetée  de  gueules  et  d'argent. 
Supports  et  cimier  :  trois  lions. 

COTON,  seigneurs  de  Sugy  et  d'Athey,  Nicole  Coton ,  reçu  con- 
seiller au  parlement  de  Paris  le  1 1  mai  i534  >  a  transmis  la  no-' 
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blesse  à  cette  famille  >  laquelle  fut  mainteoue  par  M.  Bignon  le  18 
avril  1 699.  D^azur ,  à  3  têtes  de  lion  dHor.  Cimier  :  un  lion  issant 

DE  CODRTEVILLE  dHODICQ,  seigneurs  d'Hodigq,  de 
Beauval ,  de  la  Houssoye ,  etc. ,  comtes  de  Gourteville.  Le  pre- 
mier nom  de  cette  maison  distinguée  était  Hodigq  »  sous  lequel 
elle  est  connue  depuis  Everard  d  Hodicq,  qui  fut  témoin  d'une 
charte  de  l'abbaye  d'Andres ,  au  diocèse  de  Boulogne ,  de  l'aunée 
1 196.  Hue  d'Hodicq ,  P'  du  nom ,  chevalier,  seigneur  de  Cour- 
teville ,  sénéchal  du  Boulonnais ,  vivait  en  1 294  »  et  mourut  après 
Tannée  1 334  ,  laissant  Guillaume  |l'Hodicq ,  chevalier  y  seigneur 
de  Courteville,  mort  avant  le  i*'  août  1 349»  ^y^^iî*  c"  deBéatrix 
de  Preure ,  Hue  d'Hodicq ,  H*  du  nom ,  seigneur  de  Courteville 
et  deParenty.  Ses  descendants,  après  avoir  porté  alternativement 
les  noms  Ae  Courteville  et  d'Hodicq,  pendant  trois  générations, 
ont  conservé  exclusivement  le  premier.  Ils  ont  été  maintenus 
par  M.  Bignon  le  .7  mars  1699,  et  ont  fait  des  preuves  au  ca- 
binet des  ordres  du  Roi  en  1781 ,  pour  l'obtention  du  titre  de 
comte  y  avec  éreclion  de  terre.  D*or ,  à  la  croix  ancrée  degueu* 
Us.  Supports  :  deux  griffons.  Cimier  :  Une  dame  maure,  issaote 
d'une  cuve  remplie  de  fleurs ,  et  tenant  une  flèche  de  sa  maitt 
dextre. 

LE  COUVREUR ,  seigneurs  de  Vraignes ,  de  Renéncourt ,  etc.. 
Raoul  le  Couvreur,  vivant  le  26  février  1492,  et  depuis  avocat 
et  conseiller  au  siège  présidial  d'Amiens ,  est  l'auteur  de  cette 
famille ,  que  M.  de  Bornage  a  maintenue  dans  sa  noblesse  le  s8 
novembre  1716.  D^or,  au  sanglier  de  sable ,  entrant  dans  un 
buisson  de  sinople.  Supports  et  cimier  :  trois  licornes. 

DE  CRENDALLE,  écuyers,  seigneurs  de  la  Barre,  d'Emery 
et  de  Mepas ,  ont  prouvé  depuis  Nicolas  de  Crendalle ,  écuyer, 
sieur  du  Hert,  homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi  sous 
Robert  Stuart ,  seigneur  d'Aubigny,  maréchal  de  France,  rap- 
pelé comme  défunt  dans  un  acte  du  7  janvier  i5âi  (v,  si,)y  et 
ont  été  maintenus  par  M.  Bignon  le  i4  janvier  1702.  Au  contrat 
de  mariage  de  Jacques  de  Crendalle  ,  archer  des  ordonnances  du 
Roi,  fils  de  Guillaume  de  Crendalle,  écuyer,  sieur  du  Hert, 
aussi  archer  des  ordonnances ,  ayec  Jeanne  de  Campagne,  du  i5 
novembre  1 576,  assista,  comme  proche  parent,  Jean  de  Crendalle, 
marchand  bourgeois  et  échevin  de  Boulogne,  ce  qui  prouve 
que  cette  famille  a  été  maintenue  en  se  prévalant  de  la  qualité 
viagère  d'écuyer ,  que  pouvaient  porter  les  archers  des  ordon- 
nances. D^or,  au  lion  de  sable ,  lampassé  et  armé  de  gueuUs % 
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accosté  en  pointe  de  deuxinerUttes  de  sable.  Supports  et  cimier  : 
deux  lions. 

DE  CRENY,  en  Normandie  et  en  Picardie.  La  Roque  pense 
que  cette  famille  est  cadette  d'une  maison  de  Creny ,  établie  au- 
trefois près  Béthune,  et  ajoute  que  la  bordure  que  portent 
MM.  de  Creny  est  une  brisure  de  |cadet.  On  trouve  un  Guil- 
laume de  Creny,  seigneur  de  Fouchestelet  de  Vibeuf,  près  de 
Doudeauville ,  vivant  en  1487.  La  filiation  est  suivie  depuis  un 
autre  Guillaume  de  Creny ,  écuyer ,  seigneur  en  partie  de  Bailly- 
en-Campagne,  au  diocèse  de  Rouen,  vivant  en  i5oo.  De  lui 
sont  sorties  trois  branches ,  dont  celles  de  Bailly  et  d'Yberville  » 
restées  en  Normandie ,  et  celle  de  Roupier ,  dans  la  généralité 
d'Amiens ,  maintenue  par  M#  Bignon  le  5  janvier  1699.  0^o,zur^ 
à  la  fasce  d^ argent;  à  la  bordure  engrélée  de  gueules  (i).  Sup- 
ports et  cimier  :  trois  licornes. 

CRETON  ,  seigneurs  de  Yillammeville ,  maintenus  par  M.  Bi- 
gnon le  19  avril  1702  ,  ont  prouvé  depuis  Je^n  Creton,  écuyer, 
sieur  du  Mesnil,  dont  la  veuve,  Marie  d'Espinoy,  assista  ,  le  12 
janvier  i546,  au  contrat  de  mariage  de  Mathieu  Creton,  leur 
fils ,  écuyer ,  sieur  du  Mesnil.  D^azur ,  à  la  croix  engrélée  d^ ar- 
gent. Supports  et  cimier  :  trois  lions. 

DE  CREVECOEUR,  voyez  LESQUEVIN. 

DU  CROCQ ,  sieurs  du  Hil,  du  Becq,  de  Rimberville,  etc. 
Cette  famille  a  été  maintenue  par  M.  Bignon^  le  17  décembre 
1 707 ,  isur  la  production  de  ses  titres  remontant  à  Aleaume  du 
Crocq,  sieur  du  Hil,  homme  d'armes,  lequel  reçut  un  dénom- 
brement d'un  de  ses  vassaux  le  24  octobre  i5oi.  D^ argent ,  au 
chevron  de  gueules^  accompagné  de  trois  losanges  de  sable* 
Supports  et  cimier  :  trois  lions. 

D 

DE  DAMPIERRE ,  seigneurs  de  Sainte-Agathe  et  de  Millen- 
court,  famille  originaire  de  Normandie,  où  la  branche  aînée, 
dite  de  Lambercourt ,  a  continué  de  résider.  Celle  de  Picardie  a 
été  maintenue  par  arrêt  du  conseil  d'état  du  2 1  mai  1667,  et  par 
M.  Bignon  le  i5  janvier  1700 ,  après  avoir  prouvé  depuis  le  5i 
mai  i525 ,  date  du  contrat  de  mariage  d'Adrien  de  Dampierre, 
écuyer,  avec  Isabeau  Bernard.  D^ argent  y  à  3  losanges  de  sable. 
Supports  et  cimier  ;  trois  lions. 


(1)  La  branche  de  Picardie  ajoute  un  croissant  de  sable ,  sur  la  fasce ,  pour 
brisure. 
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DANGLOS ,  seigneurs  de  Guisancourt ,.  de  la  Haye ,  d'Erou- 
yal ,  etc.,  maintenus  par  arrêt  du  conseil  d'état  du  24  novembre 
1 668»  et  par  M.  Bignon  le  6  février  1 700,  ont  prouvé  depuis  Adrien 
Danglosy  écuyer,  marié,  par  contrat  passé  à  Beau  vais ,  le  23 
juin  i582  ,  avec  Renée  de  Rubempré.  D  azur,  à  Cécusson  if  ar- 
gent ,  accompagné  de  5  molettes  a  éperon  (Cor, 

Nicolas  Danglos ,  écuyer,  sieur  de  Froissy,  est  nommé  dans 
le  procès-verbal  des  coutumes  de  Montdidier,  de  l'an  1567. 

DAN  VIN,  sieurs  d'Ardentbun,  famille  qui  a  prouvé  depuis 
Pierre  Danvin ,  écuyer,  vivant  à  Montreuil  le  16  juillet  1482 ,  et 
a  été  maintenue  par  arrêt  du  conseil  d'état  du  16  mars  1671,  et 
par  M.  Bignon  le  12  décembre  1699.  ^  sable,  à  la  bande  d^ar, 
cliargée  d  une  molette  d! éperon  du  premier  émail ,  et  accom- 
pagnée de  8  billettes  d^or.  Supports  :  deux  lions. 

DANZEL.  Trois  branches  de  cette  famille  ont  été  maintenues 
par  M.  Bignon,  savoir,  celle  des  seigneurs  de  Boismont,  le  28 
février  1 699  ;  celle  des  seigneurs  de  Lignières  et  de  Breslicourt , 
le  1 7  mars  suivant ,  et  ceOe  des  seigneurs  de  Faucille ,  de  Hen- 
neville,  etc.,  le  7  mai  1705,*  toutes  issues  de  Nicolas  Danzel, 
sieur  de  Saint-Marc ,  anobli  par  le  roi  Henri  III ,  au  mois  de  dé- 
cembre 1676 ,  tant  en  considération  des  services  qu'il  avait  ren- 
dus à  la  couronne ,  que  de  la  finance  de  700  écus  d'or  au  soleil; 
qu'il  avait  payée  en  exécution  de  l'édit  du  mois  de  juin  de  la 
même  année.  D*azur,  au  daim  aîlé  d^or,^contrepassant.  Sup- 
ports :  deux  lions.  Cimier  :  un  léopard  issant  d^un  vol  banneret 
paie  d'or  et  d'azur. 

DANZEL,  seigneurs  de  Beaulieu,  de  Boffles,  de  Dancourt, 
de  Trionville,  d'Auville,  etc.,  famille  qui  a  &it  preuve  depuis 
Jean  Danzel,  écuyer,  sieur  de  Beaulieu,  ainsi  qualifié  dans  son 
testament  du  10  juillet  i545 ,  qu'il  fit  en  faveur  de  Nicolas,  son 
fils  (1) ,  et  a  été  maintenue  par  arrêt  du  conseil  d^état  du  10  no- 
vembre 1671,  et  par  M.  Bignon,  les  7  juillet  et  3i  décembre 
1 701 .  Cette  famille  formait  alors  trois  branches.  De  gueules^  au 
lion  d'or, 

DIPPRE,  voyez  n'IPPRE. 

DE DISQUEMUE ,  sieurs  de  Campagne,  du  Fayel,  de  Mont-^ 
brun,  de  Baudry,  de  Quehen,  etc.,  maintenus  par  M.  Bignon 
le25.  octobre  1697,  ont  prouvé  depuis  Jean  de  Disquemue,  écuyer, 
marié,  vers  l'an  1620,  avec  Jeanne  du  Wicquet.  Fascé  d'or  et 

(1)  Cette  famille  s'était  pourvue  au  conseil,  sur  le  renvoi  de  M.  de  Coibert, 
le  traitant  ayant  produit  sur  les  degrés  de  Jean  et  Nicolas,  plusieurs  actes  de  ro- 
ture ,  qui  furent  écartas  au  conseil  d'état. 
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d!azuT  de  8  pièces  ;  au  franc  canton  de  gueules ,  chargé  (Cun 
lion  (Vargent. 

On  avait  l'opinion  au  cabinet  des  ordres  du  Roi ,  suivant  un 
mémoire  dressé  sur  cette  famille  en  1 732,  qu'elle  était  descendue 
de  l'illustre  maison  de  Dixmude ,  en  Flandre ,  dont  elle  a  con- 
servé les  armes  (1)  :  mais  on  n'avait  pas  de  titres  pour  établir  la 
jonction ,  et  l'on  a  observé  qu'il  existait  deux  bâtards  de  Disque- 
mue^  savoir,  Jean,  en  1407  et  i4o8  ,  et  un  autre  Jean ,  l'un  des 
cent  gentilshommes  de  la  garde  du  corps  du  Roi,  depuis  i483 
jusqu  en  i494* 

DE  DONCQEUR,  sieurs  de  Huitaineglise ,  renvoyés  au  conseil 
par  M.  de  Golbert  le  5  août  1666,  puis  maintenus  par  M.  de 
Bemage  le  19  février  170g,  ont  produit  depuis  Jean  de  Don- 
cœur,  écuyer,  sieur  de  Huitaineglise ,  dont  la  veuve ,  Isabeau 
d'Ococh ,  fit  son  testament  le  4  avril  i5 11 .  D^or,  au  chevron  de 
gueules.  Supports  :  deux  lévriers. 

E. 

D'ESC AJEUL  ou  d'ESCAGEUL  ,  sieurs  de  la  Grande-Porte 
du  Val ,  de  Nœufval ,  d§  Pontel ,  etc. ,  maintenus  par  M.  Rignon 
le  17  décembre  1707,  ont  prouvé  depuis  Alain  d'Escageul, 
écuyer,  seigneur  de  Pommier,  au  Perche ,  lequel  reçut  hommage 
d'un  de  ses  vassaux  le  17  mai  1470.  Il  était  fils  puîné  de  Robert 
d'Escageul  (2) ,  seigneur  de  la  Ramée  ,  et  avait  pour  sixième 
aïeul  Richard  d'Escageul ,  chevalier,  seigneur  de  la  Ramée  eu 
^l24'i.  D^azur^  à  5  cotices  d'argent.  Tenants  :  deux  chevaliers 
romains ,  appuyés  sur  leurs  épées.  Cimier  :  un  sautoir  d'azur. 

Guillaume  ,  seigneur  d'Escageul ,  vivait  eii  1 208. 

d'Esc AULT,  seigneurs  de  la  Carnoye  et  d'Avancourt,  main- 
tenus par  M.  Rignon  les  1 1  avril  et  3  juin  1699,  ont  prouvé  de- 
puis Gratien  d'Escault,  écuyer,  fils  naturel  de  Laurent  d'Es-. 
cault,  baron  de  Courset,  auquel  son  père  fit  une  donation  le  6 
octobre  i54o,  par  acte  passé  devant  Raudouin  Marcotte,  inaïeur 
de  Desurènes,  et  Guillaume  Gournay,  échevin.  D^argent,  au 
lion  de  sable,  latnpassé  et  armé  de  gueules,  ayant  au  cou  une 
chaîne  i£or,  à  laquelle  est  attaché  un  écusson  de  gueules.  Sup- 
ports et  cimier  :  trois  lions. 

(1)  Les  armes  de  Dixmude  étaient  :  Fascé  d*cr  et  d'azur  de  8  piicet ,  au  sautoir 
de  gueules  sur  le  tout.  , 

(a)  Jean,  frère  aîné  d'Alain,  est  Tauteur  des  seigneurs  de  la  Ramée ^  de  la 
Gretpnnière ,  de  Couches ,  de  Leancourt ,  du  Ghesnay,  de  Sully,  du  Quesnay ,  à$ 
Vaux ,  du  Coudray  et  de  Boisgentil ,  en  Normandie. 
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d'ESPOUSSëS»  seigneurs  deLayraud,  originaires  du  Limosin, 
oit  deux  branches  de  cette  famille  existent  encore  >  ont  prouvé 
depuis  Jean  d'Ëspoasses»  écuyer,  marié,  vers  l'an  1470,  avec 
Dauphine  de  là  Roulendie  ,  et  père  de  Gabriel  d'Ëspousses  » 
écuyer»  sieur  de  Layraud,  vivant  le  i4  mai  i^io,  et  oDtéiè 
maintenus  par  M.  Rouillé,  intendant  de  la  généralité  de  Limoges, 
et  par  M.  Bignon,  intendant  de  la  généralité  d'Amiens,  les  26  no- 
vembre et  28  décembre  1707.  D  azur,  à  la  fUur  de  fy$  d*or, 
accompagnée  deèbesants  d'argent  en  or  le.  Supports  :  deux  lions. 

d'ESQUINCOURT,  anciennement  d'ESQUIGNECODRT,  sei- 
gneurs de  Falemprtse ,  de  Saint-Remy,  etc.  Huchon  d'Ësquin- 
gnecourt ,  écuyer,  premier  auteur  connu  de  cette  famille ,  acquit 
l'hôtel  et  manoir  de  Bourbel ,  par  acte  du  19  mars  i4*«  (environ 
14^0.)  M.  Bignon  a  rendu  son  jugement  de  maintenue  le  9  juin 
1705.  Ecartelé ,  aux  \  et  l\  4^  gueules^  à  3  tourê  d*or;  aux  2 
et  3  d'argent ,  à  3  fleurs  de  ly$  not/Lrries  de-gueules*  Supports 
et  cimier  ;  trois  lévriers. 

Udegarde  d'Esquincourt  et  Renier  de  Malincourt,  son  nnari, 
firent  une  donation  à  l'abbaye  du  Mont -Saint-Martin ,  en  ii58. 

DES  ESSARS ,  seigneurs  de  Meigneux ,  du  Hamelet ,  de  Bri- 
meu,  d'Ambricourt ,  de  Morlay,^etc.,  maintenus  par  M.  Bignon 
le  20  janvier  1698,  ont  produit  depuis  Charles  des  Essars, 
écuyer,  seigneur  de  Meigneux,  terre  mouvante  en  plein  hom- 
mage de  Cardin  des  Essars,  seigneur  deLinières,  son  frère, 
(chef  de  la  branche  aînée  de  cette  maison  originaire  de  l'Ile  de 
France^  ,  et  qu'il  acheta  par  contrat  du  22  juin  1482.  Ces  deux 
frères  aescendaient  par  divers  degrés  de  Pierre  des  Essars ,  a^ 
gentier  du  Roi  en  i32o«  et  garde  de  la  volerie  de  Paris.  Pierre 
des^  Essars ,  seigneur  de  la  Motte  et  de  Tilly,  grand  bouteiller 
de  France  en  i4io,  était  de  cette  ancienne  famille ,  laquelle  a 
de  nombreux  services  et  de  belles  alliances.  Sa  généalogie  est 
dans  le  tom.  viii ,  pag.  558  de  V Histoire  des  Grands  Officun 
de  la  Couronne^  où  la  jonction  des  différentes  branches  n*est  pas 
établie.  De  gueules ,  à  3  croissants  d*0r.  Supports  et  cimier  : 
trois  aisrles 

DE  l'ESTOILE  ,  voyez  de  LESTOILE. 

F. 

FAÇUET,  sieurs  de  la  Fresnoye,  du  Potel,  etc.,  maintenus 
pjar  M.  Bignon  le  16  juin  1704»  ont  produit  depuis  Jean  Faguet, 
écuyer,  dont  le  petit  fils ,  Nicolas  Faguet ,  licencié  es  droits,  fut 
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nommé  conseiliec  du  duc  d'Orléans  le  29  août  i54o ,  et  était 
lieutenant  pour  le  Roi  à  Ghaumont  en  1 548.  Par  sentence  des 
élus  de  B^auvais ,  dont  cette  faùiille  est  originaire,  du  2s  mars 
1673  ,  François  Faguet»  écuyer,  sieur  de  la  Fresnoye,  fut  rayé 
comme  noLle  du  rôle. des  tailles  de  la  paroisse  duHamel.  D^azur, 
à  6  molettes  cC éperon  d^ argent.  Supports  :  deux  griffons. 

On  doit  rectifier  sur  cet  article  celui  qui  se  trouve,  tom.  1, 
p. -4^9  du  Dictionnaire  véridique,  d'après  une  citation  d'Hau< 
diquçr  de  Blancourt ,  dont  le  témoignage  est  suspect. 

DB  FAMEGHON.  Le  26  janvier  1704»  M.  Bignon  a  maintenu 
François  de  Famechon ,  écuyer,  seigneur  de  Ganteleu  »  âgé  de 
93  ans ,  fils  de  Pierre  de  Famechon ,  avocat  au  siège  présidial 
d'Amiens ,  anobli  par  le  roi  Henri  IV,  au  mois  de  septembre 
1 594  ,  en  récompense  des  services  signalés  qu'il  avait  rendus  à 
ce  prince ,  en  exposant  courageusement  sa  vie  pour  faire  rentrer 
cette  ville  sous  son  obéissance.  Les  fiis  et  petits  enfants  de  Fran* 
çois  de  Famechon  sont  compris  dans  ce  jugement  de  maintenue. 
Eeartelé ,  aux  \  et  t^  d^aztir,  au  chevron  d^or,  surmonté  d'un 
cor. de  chasse  et  accompagné  de  3  trèfles  du  même,  qui  est  de 
Famechon  ;  aux  2  ef  3  d^ argent ,  à  la  fasce  de  gueules ,  chargée 
d^ une  gerbe  d^ avoine  d^or,  qui  est  de  Ganteleu.  Supports  et 
cimier  :  trois  lions. 

FATIER  9  seigneurs  de  Lancry,  du  Boulay  et  de  Bains ,  main- 
tenus par  M.  Bignon  le  9  janvier  1 700 ,  ont  prouvé  depuis  Jac- 
ques Favier,  maïeur  de  Calais ,  marié ,  le  17  janvier  1692  ,  avec 
Anne  de  Baynast.  Gette  famille  a  acquis  la  noblesse  par  les 
charges  de  robe.  De  gueules,  à  3  concombres  bouchés  d^ or, 
aliàs  d*4Strgent* 

DE  FAY,  seigneurs  de  Fay ,  d'Athies  ,  de  Seize ,  de  Puizeiix , 
de  Fercourt ,  vicomtes  de  Ghâteaurouge  et  de  Gressonsart ,  mar- 
quis et  comtes  de  Cilly,  seigneur  de  Vis ,  d'Ënguinegate ,  d'A- 
meline,  de  Gamoy,  du  Pressoir,  d'Offemont,  etc.  Les  preuves 
faites  par  cette  ancienne  et  illustre  maison  de  chevalerie ,  au 
cabinet  des  ordres  du  Roi,  en  1 781 ,  la  font  connaître  depuis  Jean 
de  Fay,  chevalier,  vivant  en  1296,  et  citent  jusqu'à  21  branches 
ou  rameaux  qui  en  sont  descendus ,  tous  alliés  aux  premières 
familles  de  la  Picardie.  M.  Bignon  en  a  maintenu  plusieurs ,  les 
16  août  169801  25  août  1699.  û^ argent,  semé  de  fleurs  de  lys 
de  sable.  Supports  :  deux  lions.  Gimier  :  un  cygne  couronné, 
issant  d'une  gerbe  de  blé.  . 

DE  FESTART,  seigneurs  de  Boncourt ,  de  Saint-Martin ,  d'Ar- 
mancourt ,  etc.  Gette  &miHe  a  produit  4epuis  Pierre  Festart , 
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écuyer,  qui  vivait  le  3o  octobre  i4i6»  alors  marié,  avec  Guil- 
lemetle  de  Leaue.  M.  Bignon  a  rendu  son  jugement  le  25  octo- 
bre 1699.  D* argent,  à  3  fasees  de  gueules* 

leFÈVRE,  seigneur^  de  Milly,  d*HymmevilJe;  etc.  Maxime 
le  Fèvre,  écuyer,  élu  pour  le  Roi ,  en  la  ville  et  élection  deDoul- 
lens,  et  Marie  d'Ostrel,  sa  femme»  passèrent  un  bail  à  cens  lepéDut 
tième  jour  de  février  1 541  •  C'est  le  premier  acte  de  la  production 
de  cette  famiUe,  qui  a  été  maintenue  par  M.  Bignon  le  4  octobre 
1698.  De  sable,  au  chevron  émargent ,  chargé  de  3  roses  de  gueu- 
les. Supports  :  deux  lions. 

de  FIENNES  DE  LA  PLANCHE.  Cette  famille  a  pour  auteur, 
Josse  de  Fiennes ,  dit  de  la  Planche ,  écuyer,  docteur  en  méde- 
cine et  médecin  du  Roi ,  en  son  fort  de  Villeneuve ,  dont  le  fils 
Fursi  de  Fiennes ,  étudiant  en  droit ,  reçut  une  donation  le  2 
avril  1 549«  Fursi  est  qualifié  écuyer,  seigneur  de  Mont-Hamel , 
licencié  en  lois  et  avocat  à  Boulogne ,  dans  le  procès-verbal  de 
la  réformation  de  la  coutume  de  Calais,  du  6  avril  i583.  II  eut, 
entre  autres  enfants  :  i"*  Charles  de' Fiennes  ,  dit  de  la  Planche, 
auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Mont-Hamel ,  maintenue 
ar  M.  Bignon  le  24  mai  1698;  2^  Oudard  de  Fiennes,  dit  de 
a  Planche ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Drucat  et  de 
Neufville,  maintenue  par  le  même  intendant  le  i4  décembre 
1697.  D* argent,  semé  de  billettes  de  sable,  au  lion  du  mêmcy 
lampassé  et  armé  de  gueules;  et  au  bâton  de  gueules  en  bande, 
brochant  sur  le  tout» 

FLAHAULT  de  la  BILLARDERIE.  «  Cette  noblesse  est  loule 
»  militaire ,  dit  M.  Clairambault ,  dans  un  mémoire  dressé  en 
»  1753.  On  n'en  connaît  pas  l'origine;  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
»  qu'elle  vient  du  service  des  compagnies  d'ordonnances  ;  car  od 
»  trouve  Jacquot  Flahault ,  l'un  des  4^  écuyers  de  la  compagnie 
»du  comte  d'Eu,  connétable  de  France,  en  l'année  iSgS; 
«.Pierre  Flahault,  qui  servait  en>qualité  d'éçuyer  en  i4'5,  puis 
j»  comme  capitaine  en  ^/^i5,  dans  une  troupe  de  gendarmes  an- 
«glais;  et  Robinet  Flahault,  homme  d'armes  des  ordonnances 
atdu  Roi  dans  la  compagnie  du  duc  de  Longueviile  en  i5i5.  i 

Galiot  Flahault  de  la  Billarderie ,  écuyer,  vivant  eu  i524f  eut 
deux  fils  du  nom  de  Jean.  De  l'aîné  est  descendue  la  branche 
des  seigneurs  de  la  Billarderie,  des  Aulnoys  et  de  McH^Hophen , 
et  du  cadet ,  celle  des  seigneurs  de  la  Fresnoye ,  ces  deux  bran- 
ches maintenues  par  M.  Bignon  le  25  juin  1700.  D^argent,  àl 
inerlettes  de  sable*  Supports  et  cimier  :  trois  lévriers, 

DE  FOLLëVILLE,  seigneurs  de  Beaumarlin  et  dcMaoancourt, 


i 
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maintenus  par  M.  Bîgnon  le  21  mai  1704,  ont  prouvé  depuis  Raoul 
de  FolleTilie,  écuyer,  dont  le  mariage  avec  Marie  Mauchevalier, 
fille  de  feu  Jean  Mauchevalier,  écuyer,  et  de  Jacqueline  de 
Warluzel,  fut  ratifié  le  19  juin  i494*  D^or^  à  10  losanges  de 
gueules  y  3  ,  3 ,  3  et  1 . 

Jean,  sire  de  FoUovilIe,  chevalier,  vivait  en  i3i8.  Euslache 
de  Folleville  servait,  en  i34o,  dans  la  guerre  de  Flandre.  Jean 
de  Folleville ,  chevalier ,  sire  de  Folleville  et  de  Gaulaincourt , 
chevalier  bachelier,  servait  en  i38o  et  i385  dans  les  armées  des 
rois  Charles  V  et  Charles  VI.  Jean ,  sire  de  Folleville ,  chevalier, 
prévôt  de  Paris  eu  i388  (1) ,  fut  chargé  de  négociations  impor- 
tantes; et  Regnault  de  Folleville ,  huissier  d'armes  du  roi  Char- 
les VI  en  1 393 ,  fut   ambassadeur  de  ce  prince  en  Ecosse  en 

]402. 

La  terre  de  FolleviUe,  dont  cette  maison  tire. son  nom,  est 
située  à  deux  lieues  et  demie  0.  N.  0  de  Montdidier. 

DE  LA  FONS.  Nicolas  de  la  Fons,  sieur  de  Happencourt,  lieu- 
tenant-^civil  à  Saint-Quentin ,  fut  anobli  pour  services  par  lettres 
du  roi  Henri  III,  du  3  avril  i583.  Philippe  de  la  Fons ,  écuyer, 
seigneur  d'Hardecourt ,  son  arrière-petit-fils ,  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  par  M.  Bignon  le  5  mai  1698.  D* argent,  à  3  hures 
de  sanglier  de  sable;  à  la  bordure  componée  d^ argent  et  de 
gueules.  Supports  :  deux  lions  d'or. 

DE  LA  FONTAINE,  seigneurs  d'Ognon,deHallencourt,  comtes 
de  Verton,  maintenus  par  M.  Bignon  le  a4  décembre  1698,  et 
seigneurs  deMalgeneste, de  la  Boissièreet  de  la  Fontaine-Solare , 
maintenus  par  M.  de  Bornage  le  8  avril  1716.  Cette  ancienne 
famille  prouve  sa  filiation  d'une  manière  suivie  depuis  Jean  de 
la  Fontaine ,  écuyer,  seigneur  des  Fontaines  et  de  Bertinval , 
panetier  du  duc  d'Orléans ,  et  capitaine  de  Crepy  ^  en  Valois ,  vivant 
en  1472.  Dès  l'an  1 353,  elle  a  donné  un  grand-maître  des  eaux  et 
forêts  de  France,  dans  la  personne  d'Etienne  de  la  Fontaine ,  argen- 
tier du  Roi,  ainsi  qualifié  dans  une  quittance  qu'il  donna  le  25 
avril  i35o,  sous  son  sceau  aux  armes  que  portent  encore  les 
diverses  branches  de  cette  famille,  alliée  aux  plus  considérables. 
Le  même  sceau  se  remarque  au  bas  d'une  quittance  donnée  le  7 
novembre  1377,  P^^  Sinofon  de  la  Fontaine ,  avocat  au  parlement 
et  conseiller  du  Roi  en  son  châtelet ,  et  au  bas  d'une  autre  quit- 
tance donnée  le  7  février  1 409 ,  par  Jean  de  la  Fontaine ,  chan- 

(1)  Sur  son  sceau,  apposé  à  une  quiUance  du  4  juin  i49^9  on  distingue  au 
dessus  des  losanges  un  tambei  de /^  pendants  pour  brisure.  Il  a  pour  supports  deux, 
léopards ,  et  pour  cimier  une  sirène. 
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geur  à  Paris,  Enfin ,  Bernard  de  la  Fontaine ,  écnyer»  scella  des 
mêmes  armes  une  quittance  qu'il  donna  le  12  février  i4i  1»  pour 
ses  appointements  militaires  >  et  ceux  de  8  écuyers  et  12  archers 
do  sa  compagnie,  servant  sous  Guichard  Dauphin ,  grand-mattre 
d*hotel  du  Roi.  Bandé  d*or  et  d^azur  de  6  piècM;  Us  bandes 
d*or  échiquctées  de  gueules  de  trois  tires*  Supports  :  deux  lioes 
bandés  de  même ,  ayant  un  casque  en  tête.  Cimier  :  une  femme 
issante,  habillée  de  même,  lançant  une  flèche  de  la  main  dextre. 
Devise  :  Tel  fIbrt  (  blesse)  qui  ne  tus  pas. 

La  généalogie  de  cette  maison  est  insérée  au  tom.  viii,  p.  849 
et  suiv. ,  de  V Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne. 

DE  FONTAINES,  maison  d'ancienne  chevalerie,  alliée  aux 
plus  illustres  de  Picardie  et  des  provinces  voisines.  Enguerrand 
de  Fontaines ,  sénéchal  de  Ponthieu ,  fut  Fun  des  premiers  fon- 
dateurs de  l'abbaye  d'Espagne  lès  Abbeville ,  où  il  fut  inhumé. 
Aléaume  de  Fontaines  ,  chevalier ,  seigneur  de  Long  et  de 
Longpré,  maïeul  d' Abbeville  en  1 185,  est  reconnu  par  la  Mo^ 
lière  et  les  autres  historiens  de  Picardie,  comme  le  chef  de  toutes 
les  branches  de  cette  ancienne  famille.  Il  en  existait  trois  lors 
de  la  recherche  générale,  issues  de  Gilles  de  Fontaines,  vivant, 
en  1 39 1 ,  et  d'Antoinette  de  Sarcus ,  qui  eurent  pour  fils  :  1  ^  Beau- 
geois  de  Fontaines ,  auteur  de  trois  rameaux  connus  sous  les  dé- 
nominations de  seigneurs  de  la  Neuville-au-Bois,  de  Ramburelles, 
dé  Marchais,  du  Quesnoy,  de  Metigny,  de  Rassé,  du  Four  et  de 
Chignolles,  maintenus  par  M.  Bip;nou  les  27  novembre  1697  et 
9  mai  1 699 ,  et  par  M.  de  Bernage  le  6  décembre  1 7 1 7  ;  2"*  Louis 
de  Fontaines ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Cerisy  et 
de  Woincourt,  maintenue  par  M.  de  Bernage  le  6  décembre 
1717.  Cette  dernière  branche  portait  :  flairé  dUor  et  dUaiwr, 
Supports  et  cimier  :  trois  lévriers.  Les  autres  branches  :  dHoty  à 
3  écussons  de  vair,  bordés  de  gueules.  Mêmes  supports.  Cimier: 
un  maure  ailé.  La  branche  de  Chignolles  brisait  d'une  bordure 
de  gueules  autour  de  l'écu. 

DE  FORCEVILLE ,  seigneurs  de  Forceville ,  famille  ancienoe, 
qui  a  pris  çon  nom  d'une  terre  située  près  d'Albert  :  elle  a  pro- 
duit depuis  Jean,  seigneur  de  Forceville,  vivant  le  9  juillet 
1 535 ,  et  mentionné  avec  Marie  de  Riencourt ,  sa  femme .  dans 
un  dénombrement  du  17  juillet  i55i.  Elle  a  été  maintenue  par 
M.  Bignon  le  i5  janvier  1700.  De  gueules,  au  sautoir  émargent , 
cantonné  de  l\  merlettes  du  même.  Supports  :  deux  licornes. 

Les  deux  branches  des  seigneurs  de  iVlerlimont  et  de  Grosflier, 
maintenues  par  M.  Bignon  le  26  juin  1699,  et  par  M.  de  Ber- 
nage le  8  avril  1716,  ont  produit  depuis  Claude  de  Forceville, 
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écuyer,  sieur  d'AppIaincourt»  en  i557»  dont  la  veuve»  Françoise 
de  Feuquières ,  assista ,  le  5  novembre  1 545 ,  au  mariage  d'A- 
drienoe  de  Forceville,  leur  fille»  avec  Gilles  de  Cleré»  écuyer» 
seigneur  de  Neufville-sous-Bresle.  Ces  deux  branches  portent: 
J)e  gueules,  au  sautoir  dCargent^  bordé  de  sable,  et  chargé  aux 
extrémités  de  4  merleties  du  même* 

DE  ^ FORMÉ,  seigneurs  de  Framicourt»  originaires  d'Arras. 
Pierre  Formé»^écuyer»  bailli  de  cette  ville»  et  Isabeau  de  Belloy» 
sa  femme  »  acquirent  »  le  1 8  avril  i4ââ ,  la  terre  de  Framicourt  » 
qui  depuis  cette  époque  est  restée  dans  cette  famille  »  maintenue 
par  M.  Golbertle  lo  novembre  i666 ,  et  par  M.  Bignon  le  3i 
mars  1 702.  D*azur,  à  3  bandes  ondées  d^ argent.  Supports  :  deux 
lions. 

DES  FOSSÉS  »  seigneurs  de  Sissy  »  de  Rouy»  de  Potte  »  de 
Bossencourt»  de  Beauvillé»  etc.»  maintenus  par  M.  Bignon  les  i5 
et  19  juin  1700»  ont  prouvé  depuis  Philippe  des  Fossés»  écuyer, 
marié»  par  contrat  du  5  mai  i4i3  »  avec  Marie  »  dame  de  Sissy» 
fille  de  Jean  »  dit  Alleman  de  Sissy,  chevalier»  seigneur  dudit 
lieu»  et  de  Jeanne  de  Fayel.  Cette  ancienne  famille  est  originaire 
de  Vermandois.  D*or,  à  2  lions  de  gueules  ^  adossés  et  passés  en 
sautoir^  ayant  leurs  queues  entrelacées.  Supports  et  cimier  : 
trois  licornes.  Devise  :  Gongordia  vigtrix. 

DE  FOUGAULT»  seigneurs  de  Leloe,  originaires  du  Berry» 
famille  qui  a  prouvé  devant  M.  de  Bernage  »  depuis  Jean  Fou- 
cault» président  aux  enquêtes  du  parlement  de  Bretagne»  com- 
mis par  Henri  III  »  roi  de  France  et  de  Pologne»  par  lettres  pa-* 
tentes  du  12  mai  1575  »  pour  travailler  à  la  rédaction  de  la  cou- 
tume de  Bretagne.  De  gueules ,  à  la  fasce  d!or^  accompagnée  de 
3  molettes  d^ éperon  du  mêm>e,  un  croissant  d^ argent  entre  les 
deux  m>olettes  »  en  chef. 

Voyez  V Histoire  de  Berry,  par  la  Thaumassière  »  p.  1062. 

DE  FOUQUESOLLE.  Deux  branches  de  cette  famille  distin- 
guée ont  été  maintenues  par  M.  Bignon  le  3i  décembre  1701» 
savoir»  celle  des  seigneurs  de  l^onstrelet  et  de  Gesaincourt»  et 
celle  des  seigneurs  des  Barres  »  toutes  deux  descendues  de  Jean 
de  FouquesoUe»  écuyer»  seigneur  de  la  Galhandise»  vivant  le 
1 7  décembre  1 52 1 .  jy  argent^  à  5  quinte  feuilles  de  gueules.  Sup- 
ports :  deux  licornes. 

FOURNEL  »  seigneurs  de  Wargnies»  de  Gourcelles ,  de  Gour- 
nehotte»  d'Outrebois»  etc.»  maintenus  par  M.  de  Barillon  d'A- 
moncourt  le  28  novembre  1668»  et  par  M.  Bignon  le  22  décem- 
bre 1698»  ont  prouvé  depuis  Jean  Foumel»  écuyer»  sieur  de 
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Frohenset  d'Outrebofô,  sixième  aïeul  de  Charles-Gabriel  Fournel, 
écuyer,  seigneur  de  Gourcelles ,  obteoteur  du  dernier  jugement 
de  noblesse.  D'azur,  à  C aigle  éplayée  d^ar.  Supports  :  deux 
lévriers.  Cimier  :  un  vol  d'or. 

LE  FOURNIER ,  seigneurs  de  Wai^emont  et  de  Mericourt , 
famille  originaire  de  Normandie ,  anoblie  par  charte  des  francs- 
fiefs  ,  du  26  octobre  i47*  »  àans  la  personne  de  Pierre  le  Four- 
nier,  sieur  d'Isamberteville,  au  bailliage  de  Gaux ,  et  maintenue 
par  MM.  Bignon  et  de  Bornage  les  4  &vril  1699  et  18  mai  1716. 
D'argent ,  à  5  roses  de  gueules.  Supports  et  cimier  :  trois  li- 
cornes. 

Cet  anoblissement  est  consacré  dans  toutes  les  preuves  faites 
par  cette  famille  depuis  i556»  et  les  titres  contraires  et  anté- 
rieurs à  Tannée  1471»  qu'elle  a  produits  au  cabinet  des  ordres 
du  Roi  en  1768,  dans  le  but  d'obtenir  les  honneurs  de  la  cour, 
ont  été  écartés  par  M.  de  Beaujon. 

DU  FRANC ,  originaire  du  Condomois.  Antoine-Ignace  du 
Franc ,  écuyer,  sieur  de  Bacouel  et  du  Hamel ,  a  été  maintenu 
par  M.  Bignon  le  24  mai  1708,  après  avoir  produit  depuis  Pierre 
du  Franc,  son  quatrième  aïeul,  écuyer,  seigneur  du  Franc,  capi- 
taine de  gens  de  pied  pour  le  service  du  Roi,  marié  avec  Jeanne  de 
Lordat ,  et  dont  le  fils ,  François  du  Franc ,  écuyer,  seigneur  du 
Franc  •  licencié  es  lois  et  lieutenant-général  de  la  ville  de  Con- 
dofcn,  épousa,  le  is  novembre  i55i,  Charlotte  de  la  Vergnede 
Montbazen.  D'argent ,  à  3  lions  naissants  de  sable ,  lampassés 
de  gueules. 

DE  FRANSURES.  La  terre  de  Fransures,  située  à  2  lieues  et 
demie  S.  0.  de  Doullens ,  et  à  4  ot  demie  N.  N.  O.  d'Amiens  »  a 
donné  son  nom  à  cette  ancienne  noblesse  de  chevalerie.  Bergues 
de  Fransures  se  croisa ,  en  1 199 ,  dans  l'assemblée  tenue  à  Com- 
piègne ,  par  Thibaut ,  comte  de  Champagne ,  et  commanda  un 
corps  de  latins  lorsque  loa  croisés  rétablirent  sur  son  trône  l'em- 
pereur Isaac  Comnène.  Villehardouin ,  au  livre  viii  de  son  His- 
toire de  la  conquête  de  Constantinople ,  parle  de  ce  seigneur  avec 
éloge«  Mathieu  de  Fransures  est  connu  par  un  titre  de  Lannoy, 
de  Tannée  1 1 57 ,  et  Raoul  de  Fransures ,  par  un  titre  de  Saint- 
Lucien,  de  l'an  1218.  Hugues  de  Fransures  ,  chevalier,  du  lieu 
de  Francastel ,  vivait  en  1 235.     » 

Trois  branches  de  cette  maison  ont  été  maintenues  dans  la 
dernière  recherche  :  i<»  celle  des  seigneurs  de  Tilloy  et  d'Hien- 
court,  par  M.  Bignon,  le  6  juin  1698;  2**  la  branche  des  seigneurs 
de  Villers-Tournelle,  par  M.  de  Bernage  le  1 8  mai  1 7 1 6  ;  3»  celle 
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des  seigneurs  de  Guisencourt  et  de  Yillers ,  par  le  même  inten- 
dant ,  le  s  1  janvier  de  la  même  année.  D^ argent ,  à  la  fasce  de 
gueules,  chargée  de  5  besants  d*or.  La  branche  aînée  porte  pour 
supports  et  cimier  trois  lions  :  les  deux  autres,  trois  licornes. 

DU  FRESNE ,  Adrien  du  Fresne ,  écuyer,  seigneur  de  Fre- 
deval,  a  été  maintenu  par  M.  de  Bernage  le  i3  décembre  1717, 
après  avoir  prouvé  depuis  Michel  du  Fresne ,  prévôt  de  Beau- 
quesne,  qualifié  écuyer  dans  un  acte  du  17  janvier  1697.  D^or^ 
au  fresne  de  sinople.  Supports  et  cimier  :  trois  lévriers. 

Le  célèbre  du  Gange ,  (Charles  du  Fresne) ,  était  de  cette  famille. 

DE  FRESNOy  et  de  la  FRESNOYE  ,  seigneurs  de  Moyecque, 
barons  deLandrethun,  seigneurs  de  Bertenlaire,  etc.,  maintenus 
par  M.  Bignon  les  4  janvier  1698  et  3o  janvier  1700,  ont  prouvé 
depuis  Jean  de  la  Fresnoye  ,  écuyer,  sieur  de  Bertenlaire ,  ainsi 
qualifié  dans  le  procès- verbal  de  la  coutume  de  Boulogne,  de 
l'année  i55o,  et  stipulant  dans  une  transaction  du  5  juin  i535. 
D^'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueules.  Supports  :  deux  lions. 

jDE  FRESSE ,  seigneurs  de  Courcelles,  de  la  Rose  et  de  Houl- 
levîUe,  maintenus  par  M.  Bignon  le  24  mai  1698,  famille  ori- 
ginaire de  la  ville  de  Gignac^  en  Languedoc,  descendue  de 
Daniel  de  Frésse ,  écuyer,  rappelé  comme  défunt  dans  le  con- 
trat de  mariage  d'Armand  de  Presse,  son  fils ,  du  3  février  1648.  ^ 
D'or,  au  fresne  de  sinople.  Supports  et  cimier  :  trois  lions. 

des  FRICHES-DORIA ,  seigneurs  de  Brasseuse,  d'Ormesson, 
de  Cemoy,  de  Cayeu  ,  etc. ,  renvoyés  au  conseil  par  M.  de  Col- 
bert  le  6  août  1666,  et  maintenus  par  M.  Phélypeaux,  intendant 
de  Paris,  le.  11  janvier  1701,  et  par  M.  Bignon,  intendant  de 
Picardie,  le  2  juin  1708,  ont  prouvé  depuis  Arnaud  des  Fri- 
ches ,  écuyer,  seigneur  de  Villemanche ,  lieutenant-général  au 
bailliage  de  Senlis,  vivant  le  28  août  1498,  fils  de  Pierre  des 
Friches ,  sieur  de  Ghâtillon ,  procureur-général  de  la  cour  des 
aides,  et  de  Marguerite  Godde,  fille  d'un  avocat  au  parle- 
ment. Cette  famille  ajoute  le  nom  de  Doria  au  sien  depuis  le 
mariage,  en  1609,  d'Artus  des  Friches,  seigneur  de  Brasseuse,  avec 
Catherine  Doria,  d'une  des  plus  illustres  maisons  de  l'état  de  Gênes. 
Pierre  Doria,  frère  de  Catherine ,  seigneur  de  Cernoy,  capitaine 
de  la  galère  qui  amena  Catherine  ^  Médicis  en  France ,  ins- 
titua François-André  et  Antoine  des  Friches ,  ses  neveux  ,  ses 
héritiers  dans  les  terres  de  Cernoy,  de  Noé,  de  Saint-Marlin  et 
du  Plessis,  par  son  testament  de  l'an  )63o,  à  la  charge  de 
prendre  le  nom  et  les  armes  de  Doria ,  ce  qu'ils  ont  observé 
depuis.    Ecartdéf  aux   \  et  I\  d^azur^   à  la  bande  d^ argent 
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chargée  de  trois  défenses  de  sanglier  d&  sable  ^  et  accampd' 
i^née  de  2  roues  à  4  ^^i^  d*  argent,  qui  est  des  Friches;  aux 
a  et  3  coupés  d*or  et  émargent ,  à  Catgle  de  sable ,  languit^ 
inembrée  et  couronnée  de  gueules ,  brochante ,  ifoi  e$i  Dobia. 

DE  FRIEUCOURT,  seigneurs  de  Tully,  de  Lisie ,  de  Saint- 
Hilaire.  Cette  famille  a  produit  depuis  Hue  de  Frieucourt,  qui 
fut  présent ,  le  1 5  ayril  1 4789  au  contrat  de  mariase  d'Olivier  de 
Frieucourt ,  son  fils ,  écuyer,  avec  Mariette  le  Moictier.  M.  de 
Bernage  a  rendu  son  jugement  de  maintenue  le  6  décembre 
1717.  ff  argent  y  au  chevron  de  gueules  ^  accompagné  en  chef 
à  (Uxtre  de  3  tourteaux  du  méincp  2  et  i,  à  senestre  de  3  bil- 
lettes  de  sable,  u  et  i»  et  en  pointe  de  3  autres  billettes  du  mémCf 
1  et  2.  Supports  et  cimier  :  trois  lévriers. 


DE  GAGHON ,  sieurs  de  la  Salle ,  originaires  de  Guienne.  Ar- 
naud de  Gachon ,  pourvu,  le  27  mars  1602,  d'un  oiBce  de  con- 
seiller au  parlement  de  Guienne ,  est  l'aujteur  de  cette  famille , 
éteinte  en  Picardie,  où  elle  avait  été  maintenue  par  M.  Bignon 
le  4  décembre  1700,  mais  subsistante  alors  en  Guienne.  D'azur, 
à  3  étoiles  d'or. 

GAILLARD ,  sieurs  de  Limeu ,  de  Morival ,  de  Dommart,  de 
Boencourt,  de  Larcheville,  du  Fayel,  de  Sénonville,  etc., 
maintenus  par  arrêt  du  conseil  d'état  du  20  avril  1698,  et  par 
M.  de  Bernage  le  3 1  décembre*  1716,  après  avoir  prouvé  leur 
filiation  depuis  Alexandre  Gaillard ,  écuyer ,  sieur  de  Ferré ,  ca- 
pitaine da  gens  de  pied  en  garnison  au  château  d'Abbeville  en 
i/^&5 ,  puis  receveur  des  deniers  royaux  en  Ponthieu ,  marié  avec 
Nicole  le  Roy ,  qu'il  nomme  dans  son  testament  ^u  24  septembre 
i5io.  D*azur ,  au  chevron  émargent  s  accompagné  de  3  ct<m 
potées  du  m,éme. 

Cette  famille  a  donné  depuis  1 54^  nombre  d'échevins  à  la 
ville  d'Abbeville.  Jean  Gaillard  «  licencié  en  lois  et  avocat  en  la 
sénéchaussée  de  Ponthieu,  fut  élu  maieur  en  1 566.  Claude  Gail- 
lard ,  sieur  de  Grebeaumesnil ,  remplit  la  même  charge  en  i5g6. 

G  AUDE.  Sire  Jean  Gau^e ,  écuyer ,  mari  de  Catherine  Cla- 
haut,  transigea,  le  18  novembre  1517,  avec  Jean  Gaillard  » 
bourgeois  et  ma]:phand,  par  acte  passé  à  Doresmieux.  C'est  le  pre- 
^  mier  degré  de  la  production  des  sieurs  de  Saint-Ëllier  et  de  Mar- 
taineville ,  maintenus  par  M.  Bignon  le  6  £&vrier  1 700.  D'or,  à 
Vamphistère  ou  palUfeu  de  sable ^   armé  et  langue  de  gueules. 
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Supports  :  deux  lions.  Cimier  :  une  sirène,  se  peignant  et  tenant 
un  miroir  d' aident.  Devise  :  c'est  mon  plaisib. 

Mathieu  Gaude  (fils  de  Clément  Gaude) ,  seigneur  de  Saint- 
Ellier ,  de  la  Planche ,  du  Cauroy ,  et  autres  lieux  ^  conseiller  du 
Roi,  bailli  d'Abbeville,  fut  élu  maïeur  de  cette  ville  en  i5i6, 
et  depuis  il  fiit  sénéchal  du  comté  de  Saint-Pol  et  gouverneur  de 
Picquigny  et  du  vidamé  d'Amiens.  Il  épousa  Marguerite  de  Li- 
meu ,  dont  toute  (a  famille  de  Gaude  est  descendue. 

Jean  Gaude,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  seigneur  de 
Saint'Ellier ,  du  Boisle  et  de  Méricourt ,  fut  maïeur  d'Abbeville 
en  1  â  1  s  ,  et  depuis  lors  cette  famille  a  donné  plusieurs  autres 
maïeurs  et  nombre  d'échevins  de  cette  ville. 

DE  LA  GADTERIE, seigneurs  deCanchy,de  Gand,  etc.,  main- 
tenus par  M.  Bignon  le  1 1  avril  1699 ,  ont  prouvé  depuis  Nicolas 
de  la  Ganterie ,  écuyer ,  maître  d'hôtel  de  M.  de  Mailly ,  marié> 
par  contrat  du  3  février  i548,  avec  Françoise  de  Séricourt.  De 
gueules,  à  deux  lions  léopardés  d^argent,  ayant  chacun  sur 
C épaule  un  croissant  de  gueules, 

GEDOYN,  sieurs  de  Garnetin,  originaires  de  Paris.  Une  branr 
che  de  cette  famille  ,  celle  de  Maisières ,  a  été  maintenue  par 
M.  Charles  de  Colbert  du  Terron ,  commissaire ,  départi  à  la 
Rochelle  le  28  septembre  1669.  Celle  de  Carnetin  le  fut  par 
M.  Bignon  le  10  décembre  ijoS.  Cette  famille  descend  d'Hector 
Gedoyn,  anobli  par  le  roi  Henri  III,  au  mois  de  juin  iô85.  D*atur^ 
au  besant  d^ argent ,  surmonté  d'une  étoile,  et  accosté  de  2  épis 
d^or;  au  chef  du  même  f  chargé  d'une  rose  de  gueules» 

LE  GILLON,  sieurs  du  Grotizon,  maintenus  par  arigêt  delà 
cour  des  aides  de  Paris  du  14  mai  1664,  et  par  M.  de  Berni^e, 
le  22  mai  1710 ,  ont  prouvé  depuis  Jean  le  Gillon  ,  écuyer,  sei- 
gneur du  Grotizon ,  vivant  le  20  mai  i55  \*  û^azur,  à  deux  lions 
adossés  d^or,  ayant  leurs  queues  entrelacées.  Supports  et  cimier  : 
trois  lévriers. 

DE  GOMER ,  seigneurs  de  Quevauvillers,  maintenus  par  M.  Bi- 
gnon le  21  mai  1704,  ont  produit  depuis  Charles  de  Gomer , 
écuyer,  seigneur  de  Cuiguières  en  Beauvaisis,  vivant,  en  i547  , 
avec  Jeanne  de  la  Tramerie ,  sa  femme.  D^or ,  au  lambel  d'azur^ 
accompagné  de  7  merlettes  de  gueules,  4  rangées  en  chef  et  3  en 
fasce.  •  * 

Cette  famille  est  très-ancienne  ,  et  l'un  de  ses  auteurs  a  joué 
un  rôle  brillant  dans  l'histoire,  par  la  défense  de  Beau  vais  contra 
les  Bourguignons  en  1472. 


44  NOBILIAIRE    DE    PICARDIE. 

GORGUETTE,  sieurs  du  Bus/d'Heilly ,  du  Cloître  d'Ar- 
gœuves,  etc.  Cette  famille  a  produit  depuis  Jean  Gorguette, 
écuyer ,  sieur  du  Bus ,  dont  la  veuve ,  Françoise  Godde ,  transi- 
gea, le  9  janvier  i54i,  avec  Robert  Gorguette,  écuyer,  licencié 
es -lois ,  son  fils ,  et  Louis  du  Tertre,  écuyer,  mari  de  Madeleine 
Gorguette ,  sa  fdle ,  veuve  en  premières  noces  de  Walerand  de 
Licques.  D* argent,  à  la  hure  de  sanglier  de  êable,  accompagnée 
de  3  croissants  de  gueules*  Supports  et  cimî«r  :  trois  centaures. 

DE  GOUSSENCOURT  ,  seigneurs  de  Grîvesnes  ,  de  Caotigny, 
et  de  Billy?  maintenus  par  M.  Bignon  le  28  mai  1701 ,  ont  fait 
preuve  depuis  Jean  de  Goussencourt ,  écuyer,  lequel  fut  déclaré 
noble  et  extrait  de  noble  génération  par  sentence  rendue  par  Bau- 
douin, seigneur  de  Noyelles  et  du  Tilloloy,  chancelier  du  duc 
de  Bourgogne,  gouverneur  et  bailli  des  villes,  prévôtés  et  châtel- 
lenies  de  Péronne ,  Montdidier  et  Roye,  le  4  juillet  1427 ,  contre 
les  habitants  de  la  paroisse  de  Croix ,  qui  l'avaient  imposé  au 
rôle  des  tailles,  et  qui  furent  condamnés  par  cette  sentence  à  lui 
payer  les  dépens.  D'hermine,  au  chef  de  gueules*  Supports: 
d«ux  hermines ,  colletées  de  gueules.  Cimier:  un  coq  de  sable, 
becqué ,  crête  et  barbé  de  gueules  ,  portant  en  son  bec  une  ban- 
derole  avec  cette  légende  :  Vigilanti  et  puro.  Devise  :  Malo 

HORI  QUAM  FCEDABI. 

Cette  ancienne  maison  a  pris  st)n  nom  de  la  terre  de  Goussen- 
court ,  située  à  une  lieue  de  la  ville  de  Nesle ,  et  dont  la  mairie 
fut  vendue ,  au  mois  de  Juin  1221,  par  Pierre  de  Goussencourt, 
à  l'abbaye  de  Soissons ,  pour  le  prix  de  3oo  livres  parisis. 

Jean  de  Goussencourt ,  élu  abbé  de  Saint-Pierre  de  Corbie  en 
1 1 58 ,  fut  nommé  cardinal,  évéque  de  Palestrine  en  1172. 

BA  GREFFIN ,  scâgneurs  des  Teurnelles ,  originaires  de  Crépy. 
Jean  Greffin,  écuyer,  seigneur  de  Duvy,  en  Valois,  licencié  ès- 
lois,  vivant  avec  Jeanne  du  Fresne,  sa  femme,  en  ibl\\ ,  est  le 
premier  degré  de  la  production  de  cette  famille ,  maintenue||par 
M.  Bignon  le  11  avril  1699.  D^azur,  au  chevron  d*or ,  accom- 
pagné de  3  étoiles  du  même.  Supports  :  deux  licornes. 

DE  LA  GRENÉ ,  voyez  db  LAGRENÉ. 

DBS  GROSEILLIERS,  seigneurs  de  Saint-Léger,  de  Neuvi- 
reuil ,  etc.  La  preuve  de  cette  famille  remonte  à  Jacques  des  Gro- 
seilliers, écuyer,  sieur  de  Saint-Léger,  licencié  ès-lois,  lieutenant- 
général  en  la  sénéchaussée  de  Ponthieu ,  vivant  le  20  novembre 
lâSg.  Elle  a  été  maintenue  par  M.  Bignon  le  9  mat  1699.  De 
sable ,  à  la  croix  ancrée  d'argent.  Tenants  :  deux  sauvages.  Ci- 
mier ;  un  lévrier  issant. 
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D£  GROUGHES,  seigneurs,  barons,  comtes  et  marquis  de 
Grouches,  de  Gribauval ,  de  Ghepy,  etc.,  ont  produit  devant 
M.  de  Bornage,  depuis  Hubert  de  Grouches,  chevalier,  seigneur 
de  Grouches, de  Gribauval  et  du  Luaten  Valois, marié,  vers  l'an 
i46o,  avec  Jeanne  de  Wambourg,  et  ont  été  maintenus  le  7 
septembre  1716.  D*ar  ,à  h  fasces  de  gueules.  Tenants  :  deux  sau* 
vages.  Cimier  :  une  femme  échevelée ,  issante  d'un  vol  banneret. 

Cette  maison  est  ancienne  et  s'est  illustrée  par  ses  services  et 
ses  alliances.  La  seigneurie  de  Grouches,  dont  elle  tire  son  nom, 
est  située  à  une  lieue  N.-Ë.  de  la  ville  de  Doullens. 

GUÉRIN  ,  seigneurs  de  SauvîUe  ,de  Brûlart ,  de  Tarnaultet  de 
Goyencourt ,  famille  originaire  dé  Champagne ,  maintenue  par 
M.  Bignon  le  3 1  mars  1 706,  sur  la  production  de  ses  titres  de 
noblesse,  dont  le  plus  ancien  est  un  contrat  d'échange  du  «29 
octobre  1642,  fait  entre  noble  homme  Didier  Guérin,  écuyer, 
demeurant  à  Château-Thierry,  et  Gui  Flamignon,  chanoine  de 
Reims.  D^or,  à  5  lions  de  sable ,  lampassés^  armés  et  couronnés 
de  gueules.  Supports  et  cimier  :  trois  lions. 

DE  GUEULLY ,  seigneurs  de  Rumigny ,  maintenus  par  M.  Bi- 
gnon le  29  août  1699,  ^^^  ^^'^  preuve  depuis  Philippe  de  Gueully, 
seigneur  de  Rumigny,  verrier  à  la  Broyé ,  près  Hesdin ,  auquel  le 
roi  d'Espagne ,  par  charte  du  1 6  juillet  1 564  >  accorda  les  privi- 
lèges dont  jouissaient  les  autres  verriers.  Le  roi  Henri  III  lui  ac- 
corda des  lettres  de  noblesse  au  mois  de  décembre  1577.  A  cette 
époque  Philippe  de  Gueully  se  qualifiait  écuyer,  sieur  de  Villers- 
au-Bocage  et  de  Villaine-au-Bois,  maître  de  la  verrerie  de  la  Broyé, 
et  grenetier  au  magasin  à  sel  d'Amiens.  D^or^  au  chevron  de 
gueules^  accompagné  en  pointe  dHune  aigle  d'azur^  becquée  et  ar^ 
mée  de  gueules.  Supports  :  deux  chiens  courants. 

DE  GUILLEBON.  Le  nom  primitif  de  cette  famille,  originaire 
de  Clermont ,  enBeauvaisis  ,  est  le  Thoillier,  De  Jean  le  Thoil- 
lier ,  dit  Guillebon ,  écuyer ,  sieur  d'Angivillers ,  décédé  avant 
l'année  i528,  sont  sorties  les  deux  branches  des  seigneurs  de 
Beaurevoîr,  maintenus  par  M.  de  Colbert,  le  7  août  1666,  et 
par  M.  Bigponle  «7  mars  1700,  et  des  seigneurs  de  Bethencourt 
et  deWavîgnies,  maintenus  le  même  jour  par  M.  Bignon.  D^azur^ 
à  la  bande  d^or,  accompagnée  de  3  besants  du  même.  Supports 
et  cimier  :  trois  lévriers. 

DE  GUISELIN.  Quatre  branches  de  cette  famille,  toutes  issues 
de  Michel  Guiselin,  écuyer ,  rappelé  comme  défunt  dans  un  acte 
du  2  septembre  i5i3  ,  ont  été  maintenues  lors  de  la  recherche 
générale ,  savoir  :  les  seigneurs  de  Chîpelly ,  par  arrêt  de  la  cour 
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des  aides  du  7  mai  i665 ,  et  par  M.  Bignon  le  sS  juin  1698;  les 
seigneurs  de  Fromessent,  de  Lannoy  et  de  TEpinoy,  par  le 
même  intendant  et  à  la  même  époque  ;  les  seigneurs  des  Bar- 
reaux ,  également  par  M.  Bignon ,  le  24  décembre  1 698 ,  et  les 
seigneurs  de  la  Motte,  par  M.  deBemap;e,  le  7  septembre  1716. 
D^azur^  à  3  paons  d*or.  Supports  :  deux  licornes.  Cimier  :  un 
paon  issant. 

GUYOT ,  voyez  de  MONTGUYOT. 

H 

DE  HAINADLT ,  voyez  de  HENAULT. 

DE  HALLWYN  ou  de  HALLUIN.  Louis  de  Hallwyn ,  écuyer, 
seigneur  de  la  Chapelle,  et  Antoinette  Maillard, assistèrent, le  18 
janvier  i53o,  au  contrat  de  mariage  de  César  de  Hallwyn,  leur 
fils,  avec  Marie  du  Hamel  de  Landrcthun.  Leur  postérité  a  formé 
deux  brancbesy  maintenues,  la  première,  des  seigneurs  de  Sou- 
teauville  et  de  Bois-Bernard,  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  de 
Paris  du  6  mai  i664>  ^t  par  M.  Bignon  le  29  novembre  1697; 
la  seconde ,  des  seigneurs  d'Arry ,  par  M.  de  Bernage  le  25  sep- 
tembre 1715.  Z)'o?*,  à  3  lions  de  gueules. 

Il  n'y  a  pas  de  titres  qui  rattache  cette  famille  aux  branches 
légitimes  de  Tillustre  maison  de  Hallwyn. 

DU  HAMEL.  Nicolas  du  Hamel ,  écuyer ,  sieur  du  Mesnil- 
Heudin,  fils  de  feu  noble  homme  Antoine  du  Hamel,  écuyer, 
sieur  dudit  lieu,  et  de  Marie  Carpentin,  épousa,  le  18  février 
i528  ,  Marie  Sanson  de  Berlise.  Guillaume  du  Hamel ,  écuyer, 
sieur  de  Canchy  et  de  Marcheville,  et  Qudard  du  Hamel,  écuyer, 
seigneur  d'Yvrenc ,  sgs>  arrîère-petits-fils ,  furent  maintenus  par 
M.  Bignon  le  6  février  1706.  D*azur,  à  la  bande  d^or,  chargée 
de  3  roses  de  gueules.  Supports  et  cimier  :  trois  griffons. 

HANNICQUE,  famille  originaire  de  Corbie.  D'Antoine  Han- 
nicque,  écuyer,  seigneur  de  Villers  en  Artois,  et  de  Ronquerolles, 
vivant  le  3i  mai  iSig,  et  de  Jeanne  de  Poix,  sa  femme,  sont 
provenues  toutes  les  branchés  de  cette  famille,  dont  quatre  exis? 
tantes  lors  de  la  recherche  générale  ont  été  maintenues  par 
M.  Bignon ,  savoir  :  celle  des  seigneurs  de  Ronquerolles  et  de 
Hamelet,  et  celle  des  seigneurs  de  Herquelines,  le  11  décembre 
1700;  la  branche  des  seigneurs  de  la  Mairie  le  j  1  janvier  1701, 
et  la  branche  des  sieurs  de  Follemotte  et  de  la  Linotte,  le  1 1  dé- 
cembre 1700.  Z)W,  à  lafasce  dÇazur^  accompagnée  de  3  roses 
de  gueules.  Supports  et  cimier  :  trois  lions. 
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DE  LA  HAYE ,  seigneurs  de  Wierre,  de  la  Houssaye,  de  Brexen» 
etduHamel,  maintenus  par  M.  Bignon  le  ii  décembre  1697» 
et  par  M.  de  Bernage  le  7  septembre  1716,  ont  prouvé  depuis 
Philippe  de  la  Haye»  écuyer»  sieur  de  Questreborne',  qui,  dans 
une  sentence  du  maire  et  des  échevins  de  Desuresnes»  ^^  19 
septembre  1517»  est  dit  fils  de  Jean  de  la  Haye,  écuyer, 
petit-fils  d'Ansel  de  la  Haye ,  écuyer ,  lequel  avait  pour  père 
Willaume  de  la  Haye ,  écuyer ,  fils  de  Nicaise  de  la  Haye ,  dit  à 
la  Barbe ,  et  de  Jeanne  de  Bernieules ,  lesquels  ont  tous  vécu 
noblement ,  et  comparu  à  l'arrière-ban  avec  les  autres  gentils- 
hommes. D*azur,  fretté  (for,  semé  de  chausses-trappes  d  argent 
dans  les  claire-voies.  Supports  et  cimier  :  trois  lions. 

DE  HEMOND  9  seigneurs  de  Dalles ,  de  la  Cour  et  de  Saint- 
Michel  ,  maintenus  par  M.  Bignon  le  28  mars  1609 ,  ont  produit 
depuis  Pierre  de  Hemond ,  écuyer,  sieur  de  Dalles ,  marié  avec 
Yolande  d'Ineville  ,  et  rpppelé  comme  défunt  dans  un  acte 
du  10  janvier  i546,  {v.  st*)  Echiqueté  d^or  et  de  gueules;  au 
franc  canton  d^ hermine. 

DE  HENAULT,  famille  qui  a  prouvé  depuis  Simon  Henault 
ou  Hainault,  écuyer,  dont  la  veuve,  Jeanne  d'Ailly,  assista,  le 
10  mai  i54o,  au  contrat  de  mariage  de  Nicolas  Henault ,  écuyer, 
leur  fils,  avec  Marguerite  du  Fay  d'Yaucourt.  M.  Bignon  a 
maintenu  cette  famille  le  s 8  février  1699.  Losange  dH or  et  de 
gueules.  Supports  :  deux  lions. 

l'HERMITE,  seigneurs  de  Lanty,  des  Fieux,  etc.,  famille 
originaire  de  Périgord ,  laquelle  a  fait  preuve  devant  M.  Bignon, 
qui  Ta  maintenue  le  4  octobre  1698,  depuis  Jean  THermite, 
écuyer,  seigneur  de  Soulier,  lequel  fit  son  testament  le  10  octo^ 
bre  1448.  D^azur,  à  3  chevrons  d^ argent;  au  chef  cousu  de 
gueules ,  chargé  d*une  croix  potencée  d^or,  cantonnée  de  4  croi^ 
settes  du  inêm,e, 

DE  HERTE,  seigne^ur^  de  Hailles  et  de  Septoutre.  Cette  fa- 
mille, maintenue  par  M.  Bignon  le  27  mars  1708  ,  descend  de 
Jean  de  Herte,  sieur  de  laMontoye,  anobli  par  lettres  de  Henri  IV, 
du  mois  d'octobre  1694  9  en  considération  des  services  qu'il  avait 
rendus  en  contribuant  à  la  réduction  de  la  ville  d'AnAens^ 
D*azur,  à  3  soucis  d*or.  Supports  et  cimier  :  trois  lions. 

HEUZÉ ,  sieurs  de  Hurtevent ,  d'abord  condamnés  par  M.  de 
Golbert,  le  4  juin  1667,  ont  été  maintenus  au  conseil-d'état  le 
^1  octobre  1669,  déchargés  d'une  taxe  de  4ooo  livres  par  un 
second  arrêt  du  8  janvier  1697,  et  maintenus  en  dernier  lieu 
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par  M.  de  Bernage  le  5o  mars  1716.  Cette  famille  a  pour  auteur 
Nicolas  Heuzéyécuyer ,  homme  d'armes  desordonuances ,  nommé 
dans  l'acte  de  tutelle  de  ses  petits-enfants,  du  3  novembre  i5i6. 
Ecartelé ,  <iux  1  et  l^  de  gueules  ^  à  la  croix  ancrée  dCor;  aux  2 
et  5  d^ argent ,  à  C aigle  éployée  de  sable ,  becquée  et  tnembréa  de 

{gueules  :  sur  le  tout  dHazur^  à  5  étoiles  dHor.  Supports  :  deux 
icornes.  Cimier  :  un  cygne  dans  un  vol  échiqaeté  d'or ,  d'azur 
et  de  gueules  de  5  tires. 

L'HIVER,  voyez  l'YVER. 

DE  HODICQ  ,nom  primitif  de  la  maison  de  COURTEVILLE; 
voyez  ce  dernier  nom. 

Maître  Pierre  de  Hodicq ,  licencié  es  lois ,  auditeur  à  Mon- 
treuily  passa,  en  cette  qualité,  l'acte  d'une  constitution  de  rente 
faite  le  i*'mai  1489,  par  Jean  d'Isque  ,écuyer,  au  profit  de  do- 
ble  homme  Homert  (Omer) ,  de  Marie ,  seigneur  de  Noully. 

Nous  observerons  que,  quoique  les  auditeurs  fissent  en  quelque 
sorte  les  fonctions  de  notaires ,  ils  ne  dérogeaient  pas  quand  ils 
étaient  gentilshommes  ;  et  il  y  avait  beaucoup  de  pauvres 
familles  qui  exerçaient  cette  charge.  Jacques  Langtois ,  auteur  de 
MM.  de  Septenville,  était  auditeur  en  i444>  ^^  l'acte  qui  lui 
donne  cette  qualité  est  scellé  du  sceau  de  ses  armes,  avec  cas- 
que ,  supports  et  cimier.  Jean  d'Ardres ,  auditeur ,  scella  de 
même  de  son  sceau  un  acte  du  27  juillet  144^  »  ^t  le  sceao  de 
Jean  de  Noyelles,  également  auditeur,  se  voit  à  un  acte  du  i3 
avril  i497*  U  représente  un  lion^  est  sommé  d'un  casque,  et  a 
des  supports  et  un  cimier. 

de  la  HOUSSOYE  ,  seigneurs  de  Mezicourt  et  de  Neuvillette, 
maintenus  par  M.  Bignon  le  17  décembre  1701,  et  par  M.  de 
Bernage  le  28  novembre  1716.  Cette  ancienne  famille  a  pris  soo 
nom  d  une  terre  située  à  une^  lieue  et  demie  de  Corbie ,  et  a 
prouvé  sa  filiation  d'une  manière  suivie  depuis  Adrien  de  la  Hous- 
soye,  écuyer,  seigneur  de  Mezicourt,  vivant  le  23  mars  j484* 
Coupé  d* argent  et  d'azur,  au  lian  de  gueules,  lampassé,  arméif 
couronné  dUor,  brochant  sur  le  tout.  Supports  et  cimier  :  trois 
lions. 


I 


d'IMBLEVAL  ,  seigneurs  deFavencourt,  de  Valencourt,  d'Isen- 
gremcl,  etc.;  ancienne  famille  originaire  du  comté  d'Eu,  laquelle 
a  été  maintenue  par  M.  Bignoi»  le  18  février  1702,  après  avoir 
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produit  depuis  Nicolas  d'ImbleTal ,  écuyer ,  sieur  èe  Douyreàdel^ 
yiyaDt  en  14S0,  ayec  Antoinette  du  Mont ,  sa  femme.  \Da  gfiecf  * 
le$t  à  5  g uinlc feuilles  (Cor. 

Jean  d'Imbleval,  capitaine  (gouverneur)  4u  château  de  Loo-* 
gueyille  ,  fui  dispensé  du  service  du  b^n ,  en  i  Sjo. 

d'INVAL,  voyez  n'AINVAL. 

n'IPPjRE  »  seigneurs  de  Fluy  et  d^AuihieuUe.  Cette  famitle , 
maintenue  par  m.  Bignon  le  9  octobre  1^98»  a  produit  depuis 
J%an  d'Ippre,  écuyer»  sieur  de  Fluy,  marié,  te  28  mai  i538» 
avec  M,arie  de  Hely,  et  ]:econnu  noble  par  sentence  des  élus 
d'Apaiens  du  12  novembre  ih'ji.  De  gueules ^  à  3  Kons  dUor^ 
accompagnés  de  8  fleurs  de  lys  du  même  en  orle.  Tenants  et  ci- 
mier :  trois  sauvages. 

Jean  d'Ippre  fut  élu  maïeur  d'Amiens  en  1 565 ,  Honoré  d'Ip- 
pre^n  1578  et  1 382,  et  antre  Jean  d'Ippre «1)1596, 1399011404. 

d'ISQUE.  La  terre  dUsque,  située  sur  la  rivière  de  Liane ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Boulogne,  adonné  son  nom  à  cette 
ancienne  famille  de  chevalerie ,  dont  le  premier  auteur  connu , 
Watier  d'Isque,  chevalier,vivait  en  1 160.  Catherine  d'isquei,  dame 
d'AudInghen»de  Moquinghen,  de  Rosty,  du  Mesnil  et  de  Boding- 
hen ,  porta  ces  terres  en  mariage  à  Coiliuet  de  Sempy,  chevalier, 
seigneur  do  Poutrincourt,  vivant  en  1396. 

Trois  branches  de  cette  famille,  dont  la  filiation  43st  littérale- 
lisent  établie  depuis  Jean  d'Isque,  écuyer,  vivant  le  i""  mai  i4^9f 
ont  été  maintenues  par  M.  Bignon,  la  première  ctûe  dés  sei- 
gneurs d'Isque  et  de  Blacourt,  le  2$  août  1698;  la  seconde, 
des  seigneurs  d'Hermerengues,  le  18  avril  1699,  et  la  troisième, 
des  seigneurs  du  Manoir  et  d*Arsonval,  vicomtes  de  Carlby, 
le  23  août  1698.  B^or,  à  la  croix  ancrée  de  gueules»  Supports  et 
cimîei*  :  trois  lions. 


DB  JAMBOURG ,  seigneurs  dé  Mory  et  de  Monstrelet ,  main- 
tenus par  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Rouen,  du  j6  février 
i5i9«  par  M.  de  Colbert  le  24  juillet  1666,  et  par  M.  Bignon 
le  25  juin  1699,  ont  prouvé  depuis  Jean  Jafnboui^,  écuyer, 
vivant  vers  i45o.  D* argent,  à  3  merlette^  de  sable. 


DE  LAGRENË^  seigneurs  de  CaviUon,  de  la  Motte,  etc.  Cette 
famille  a  produit  depuis  Jean  de  Lagrené ,  écuyer^  rappelé  dani 


I 
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un  acte  de  relFef  fait  devaiit  le  barota  de  Picquîgny,  par  Étieni;iede 
Lagrené ,  son  fils ,  pour  deux  fiefs  sitiiés  h  Bellestre ,  le  2  juillet 
1546.  De  gueutes,  à  2  chevrons  (Cor ,  le  1'^  renversé,  tnire- 
ladés.  Supports  et  cimier  :  trois  lions  d'or. 

DE  LALLIER,  sieurs  du  Fayet  et  de  Blamonl,  famille  origi- 
naire de  la  ville  de  Saint- Quentin  ,  maintenue  par  arrêt  du  coo- 
seil-d'état  du  16  juin  1667,  et  par  M.  Bignon  le  28  mars  1699. 
Sa  production  remonte  à  Nicolas  Lallier,  écayer,  rappelé  dans 
l'acte  de  partage  de  sa  succession  du  17  juin  i56o.  D'azur,  à  uh 
allier  d'or  ;  au  chef  cousu,  de  gueules ,  chargé  de  3  besants  <£or» 
Supports  :  deux  licornes. 

DE  LAMIRÉ ,  sieurs  de  Gaumont  et  de  la  Retz  ,  maintenus  le 
16  mai  1699  '  P^^  ^*  Bî^^^^  '  descendent  de  Jean  Lamiré ,  qua- 
lifié écuyer;  sieur  de  Bachimont,  dans  un  bail  qu'il  fit  le  1*' fé- 
vrier 1557,  au  profit  d'Antoinette  le  Moictier,  veuve  de  Jean  de 
Mautort.  D^ argent,  à  la  bande  de  sable,  accompagnée  de  6  hil- 
lettes  du  même  en  orle.  Supports  :  deux  lions. 

DE  LANCRY.  Trois  branches  de  cette  famille  ont  été  mainte- 
nues par  M.  Bignon  le  aS  juin  1700  :  1®  les  seigneurs  de  Verpil- 
lières  et  de  la  Berlière;  2*  les  seigneurs  de  Prompt -le-Roy, 
d'Herlies  et  du  Cauroy;  3®  les  seigneurs  du  C^rouge,  de  Sailly- 
le-Secq  et  de  Libermont.  Toutes  ces  branches  ont  justifié  de  leur 
noblesse  depuis  Nicolas  de  Lancry,  écuyer,  seigneur  d' Autre- 
ville  9  rappelé  comme  défunt  dans  une  transaction  passée  le  6 
octobre  i497>  P^r  Marie  de  Halloy,  dame  de  Bains,  sa  veuve. 
jD'or,  à  3  ancres  de  sable.  Supports  et  cimier  :  trois  griffons. 

LANGLOIS,  seigneurs  de  Septenville,  maintenus  par  M.  de 
Bornage  le  3o  mars  1716,  descendent  de  Jacques  Langlois, 
auditeur,  qui  scella  en  cette  qualité  du  sceau  de  ses  armes  un 
acte  de  l'année  i444»  conservé  aux  archives  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jean  d'Amiens.  Coupé,  au  1  dor,  à  Caigle  issanH  de  sabU; 
au  2  d'argent ,  à  4  pointes  de  gueules.  Supports  :  deux  lions. 
Cimier  :  un  loup  issant  d'un  vol  chargé  des  armes  de  l'écu. 

LARDIER,  sieurs  deSersenne,  famille  originaire  d©  Besançon, 

descendue  de  Gérard  Lardier,  docteur  es  droits ,  pourvu ,  le  20 

.  mars  i538,   de  la  charge  de  juge  en  la  mairie  de  Besançon. 

M.  Bignon  a  rendu  son  jugement  en  faveur  de  cette  famille  le  17 

mars  1697.  De  gueules ,  au  tambel  d'or, 

deLASTRE,  seigneurs  de  Montquesnel ,  de  Menegard,  du 
Breuil ,  de  la  Chevalerie»,  de  Raveûne ,  etc. ,  maintenus  par 
M.  Bignon  le  28  décembre  1697,  et  précédemment  par  airél 
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de  la  cour  des  aides  du  2 1  mars  1 66.4  9  oxd  prouvé  depuis 
Antoine  de  Lastre ,  écuyer,  seigoeur  de  Montquesnel  ^t.  de  la 
Chevalerie,  vivant  le  24  février  i552.  D'argent,  au  lion  de  sa- 
6ie,  lampassé.  et  armé  de  gueules.  Supports  :  deux  licornes.  Ci- 
mier ;  unlionissant  de  l'écu.  _  • 

DE  LENGLANTIfR,  seigneurs  de  Saint-Uzoye ,  du  Plea. 
^ier,  etc.,  famille  originaire  du  Beauvaisis,  qui  à  produit  depuis 
Robert  de  Leuglantier,  écuyer ,.  vivant  le  2  décembre  m  62  3,  et 
41  élé  maintenue  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  29  avril  1 665, 
et  par  IVl.  Bigqon  le  20  juin  1699.  D* argent ,  à  5  Joarteaux  de 
gueules*  Supports  et  cimier  :  trois  licornes. 

DE  LESPAULT,  sieurs  de  Conterry,  de  Carnoy,  de  Monti- 

Î;ny,  de  Matringan ,  de  Houvoy,  etc. ,  maintenus  par  M.  Bignôn 
e  3i  décembre  1700,  ont  prouvé  depuis  Jean  de  Lespault , 
écuyer  ,  ^ieur  des  Prés,  marié-  avec  Marguerite  de  Courteville, 
et  nommé  parmi  les  nobles  dans  Iç  procès- verbal  de  la  rédaction 
de  la  coutume  du  Boulonnais,  du  1/^  août  i55o.  IVor^au  aré- 
quier de  gueules.  Supports  et  cimier  :  trois  lions. 

LESPERON.  Trois  branches  de  cette  famille  ont  été  mainte- 
nues par  M.  Bîgnon  le  9  juin  1706  :  i®  les  sieurs  d'Ochencotirt , 
d'Handrechies  et  des  Granges;  2*  les  sieurs  de  Camp- Saint-Pierre 
et  de  Franqueville;  3°  les  sieurs  de  Belloy  ,de  Ville  et  du  LMesail. 
Elles  ont  toutes  prouvé  leur  descendance  de  Michel  Lesperon, 
sieur  de  la  Jonquière,  auquel,  en  récompense  de  ses  services ,  le 
roi  Henri  lY  accorda  des  lettres  de  noblesse  au  mois  de  mars 
1 594*  D^azur,  à  3  molettes  d^ éperon  d^ argent.  Supports  et  cimier  : 
trois  licornes. 

LESQUEVIN  (1) ,  seigneurs  deBaconvalet  de  Lannoy,  etc., 
famille  originaire  de  Roye,  qui,  selon  le  jugement  de  maintenue 
de  M.  de  Bernage  du  3o  janvier  1715,  prouve  sa  noblesse  depuis 
Charles  Lesquevin,  écuyer,  sieur  de  Baconval,  auquel  le  roi 
Henri  lY  accorda  des  sommes  confisquées  sur  ses  sujets  rebelles,pnr 
lettres  patentes  du  7  novembre  1 589. 11  était  fils,  selon  un  compul- 
soire  du  20  avril  1669,  d'Adrien  Lesquevin,  écuyer,  seigneur  de 
Baconval,  conseiller  et  trésorier-général  des  finances  du  prince  de 
Condé  et  de  Catherine  de  Bourbon ,  sa  fille  unique ,  décédé  à 


(1)  Ce  nom  picard  se  traduit  du  patois  par  Leschémn,  Voyez  au  Recueil  des  Or- 
donnance»  det  Hoi$  de  France ,  par  M.  Secousse,  tom.  IV,  p.  4^7  ^^  tono.  Y,  pag. 
198,  deux  lettres  du  roi  Charles  Y,  des  années  i564  et  1369,  dans  lesquelles  un 
vendeur  de  marées  à  Paris ,  nommé  Henri,  est  indifféremment  surnommé  VE»- 
chevin  et  Lesquevin, 
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Sealîs  le  7  juin  1 548*  11  n'y  a  mn  dans  ces  faits  prodoits  juridi- 
quement qui  justifie  la  prétention  dé  cette  famille  de  descendre 
de  l'illustre  maison  de  CrèvecoÈur,  prétention  qu'un  arrêt  d'ane 
faveur  inconcevable ,  du  conseU^d'état  du  roi  de  Pologne,  a  con- 
firmée en  1 755.  C'est  sur  ce  fondement  que  cette  fiimiUe  a  porté 
depuis  le  titre  de  marquis  de  Crèvecœur»  et  quitté  ses  armes 
De  gueules 9  au  lion  tTar;  aUahefédiiqueU  d* argent  et  4f azur, 
pour  prendre  celles  de  la  maison  de  GrèveccBin*. 

M.  Clierin  a  déclaré  qu'attendu  ia  quantité  de  titres  faux,  de 
copies  coHationnées ,  et  d'autres  actes  ou  faux  ou  suspects  dont 
on  s'était  servi  pour  dresser  la  généalogie  de  cette  famille ,  il 
n'i^tait  pas  permis  'de  statuer  sur  le  moindre  fait  au-delà  de  Tan- 
née i58£^. 

i»E  LESTOCQ  ,  seigneurs  de  Beaufort,  des  Alleux  »  de  Monti- 
gny,  de  Louvencourt ,  des  Marets ,  etc.  Les  deux  i[»raBches  pro- 
duisantes de  cette  femille  di^t  prouvé  depuis  Jean  Lestocq, 
écayer,  sieur  de  Grandval ,  vivaht  en  1407»  et  ont  été  mainte^ 
nues  par  M*  Bignon  ie  26  avril  1707»  et  par  M.  de  Bemage  le  14 
octobre  1715.  û*azur,semé  de  billettes  d'or;  à  ht  bande  d'ar- 
gent ,  chargée  de  3  molettes  d^ éperon  de  gueules ,  brochante  sur 
le  UniU  Supports  et  ciniler  :  trois  licornes ,  celle  du  cimier  is- 
sante  d'un  vol  aux  aiimes  de  l'écu. 

Philippe  Lestocq  r  receveur  du  duc  de  Bourgogne  au  bailliage 
de  Hesdin^  vivait  le  28  septembre  i3g7. 

DE  LESTOILE.  Guillaume  deLestoile,  homme  d'armes  des 
ordonnances  du  Roi,  vivant  le  18  avril  i&49»  ^^^  i®  premier 
auquel  cette  famille  remonte  sa  production.  M.  BigBon  a  reodo 
son  jugement  en  faveur  des  sieurs  de  Frennevilie,  d'Aquitaiioe, 
de  Preville  et  de  Belleval ,  le  27  avril  1708.  D'azur^  à  3  taoleiUi 
dÇ éperon  dUor^  posées  aux  trois  premiers  quartiers,  et  un  besanl 
du  même  au  quatrième  Supports  :  deux  lions.  Cimier  :  uoe 
molette  dans  un  vol  banneret. 

DE  LIËGART,  sieurs  de  Varennes,  maintenus  par  M.  Bigoon 
le  i3  mars  1700»  ont  prouvé  depuis  Pierre  Liégart,  écayer, 
vivant  ie  i**"  avril  1 483,  et  tnarié^  le  18  décembre  ]5o6,  avec 
Péronne  d'Arqués.  D^azur,  m'u  chevron,  aecompaené  de  3  étoi- 
les,  le  tout  d^ argent,  la  dernière  étoile  surmontée  d  uneanilicdu 
même,  l^upports  ;  deux  lions  d'argent. 

DE  LICQUES  ou  DE  USQUES ,  seigneurs  de  Tofflet ,  mainte- 
nus par  M.  Bignon  le  17  décembre  1697,  ,opt  prouvé  depuis 
Thîerri  de  Licques,  écuyer,  seigneur  de  Tofflet,  vivant  le  «3 
février  1 532.  Bandé  d^argent  et  d  azur  ;  à  la  bordure  de  guev>lcs. 
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Tenante  :  deux  sau?âges.  Cimier  :  un  èygne  esst^rant  dans  nn 
vol  banneret. 

La  terre  et  seigneurie  de  Licqnes»  ancienne  baronnie  du  comté 
de  Guines^  située  sur  la  petite  rivièt^  de  Mardick  ,  à  une  lieue  et 
demie  S.  d'Ai*dres  et  deux  lieues  S.  E.  de  Gulïies ,  a  été  le  ber- 
ceau de  cette  famille ,  jadis  puissante  et  illustre. 

Galand  de  Liskes  ou  de  Licques  fut  présent ,  Tan  1084  .  à  la 
charte  de  fondation  de  Tabbaye  d'AnderneSy  faite  par  Baudouin  V', 
comte  de  Guines.  [Histoire  de  Guines,paT  du  Ghesne,  preuyes, 
pag.  26).  H  eut  pour  fils,  Eustache  |e  Vieux,  seigneur  de 'Lic- 
ques ou  de  Lisques  (du  Chesne,  pag.  io5),Jequel  avait  pour 
frère  Baudouin  de  Licques,  et  pour  enfants  Eustacne  de  Licques, 
IP  du  nom ,  qui  a  continué  la  descendance ,  et  Adelëne  de  Lic- 
ques, mariée,  vers  l'an  1126,  avec  Ëlembert,  I"  du  nom,  vi- 
comte de  Marc. 

La  branche  aînée  de  cette  maison  s'est  éteinte  dans  les  pre- 
mières années  du  XV'  siècle.  L'héritière  Béatrix-Eléonpre^de 
Licques  en  porta  le  riche  héritage  dans  la  maison  de  Recourt, 
par  suite  de  son  mariage,  contracté  vers  l'an  i4oo,  avec  François, 
seigneur  de  Recourt ,  chevalier,  dont  les  descendants  ont  ajouté 
le  nom  et  les  armes  de  Licques  aux  leurs. 

Les  seigneurs  de  Tofflet  sortent  d'une  branche  cadette  des 
anciens  sires  ou  barons  de  Licques ,  dont  ils  ont  conservé  les 
armes  pures. 

LOUVEL.  Quatre  branches  de  cette  famille  oot  été  mainte- 
nuAs  par  M.  Bignon  :  i""  les  seigneurs  de  Glisy ,  le  »4  •octobre 
1699;  d'îles  seigneurs  de  la  Courd'Auneuil,le  16  janvier  1700; 
S""  les  seigneurs  de  fiavenel  et  de  Warvillers,  le  1 2  décembre  1 699^ 
4*  et  les  seigneurs  de  Fresne,  le  25  juin  de  la  même  .année. 
Toutes-  ces  branches  descendent  de  François  Louvel ,  écuyer, 
seigneur  de  Glisy,  élu  pour  le  Roi  en  l'élection  d'Amiens ,  marié, 
i*  avec  Jacqueline  de  Gonty;  2°  par  contrat  du  16  janvier  1.546 
(v,  stf) ,  passé  devant  Jean  d'Ainval,  notaire  ^à  Amiens,  avec 
Jeaone  de  Belleville ,  damoiselle  de  Tutly«  M.  de  Golbert  avait 
précédemment  maintenu  cette  famille  le  3  août  1666.  D*or,  à 
3  hures  de  sanglier  de  sable.  Supports  :  deux  licornes.  Gimier  : 
une  tête  de  cygne. 

DE  LOUVERV  AL, originaires  d'Artois,seîgneurs  de  Bachelin,dev 
Givenchy,  de  Ploich  et  de  Villers-au-Flos ,  maintenus  par  M.  Bi- 
gnon le  1*'  septembre  1703,  ont  prodnit  depuis  Claude  de  Lou- 
verval,  écuyer,  vivant,  le  5  avril  i559  (v.  st) ,  avec  Jeanne 
Roullier,  sa  femme.  D'argent ,  à  5  fusées  de  gueules ,  aceoUes. 
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en  bande.  Supports  :  deux  griffons.  Cimier  :  uu  sangl\,er  pas- 
sant. 

La  généalogie  de  cette  aucieune  famille  est  insérée  par  addi- 
tion à  celle  de  Hays  dans  le  vu®  volume,  de  Y  Histoire  des  pairs  (U 
France,  et  d^ principales  familles  nobles  du  royaume,  par 
M.  de  Courceltds. 

.» 

M  ' 

dëMAILLOG,  seigneurs  barons  de  Mailloc,  en  Normandie, 
seigneurs  d'EmaUevilTe,  de  Monlreuîl,  de  Tours,  etc.,  maintenus 
par  M.  Bignon  le  28  juin  1701,  ont  produit  depuis  noble  sei- 
gneur Jean  de  Mailloc,  chevalier,  seigneur  châtelain  de  Mailloc, 
vivant  le  i5  avril  i547*  l^^  g^^ales ,  à  3  maillets  d^argent. 
Supports  :  deux  lions. 

La  terre  et  baronnie  de  Mailloc ,  érigée  en  titre  de  marquisat 
en*  faveur  de  la  branche  aînée  par  lettres  patentes  de  Tannée 
1 693 ,  est  située  sur  la  petite  rivière  d'Orbiquet ,  à  2  lieues 
S.  E.  de  Lisieux.  Gelte  terre  est  le  berceau  de  cette  ancienne 
maison  de  chevalerie,  dont  la  Roque ,  du  Moulin  et  tous  les  gé- 
néalogistes parlent  avec  éloge. 

DE  MAILLY,  sires  et  barons ,  comtes  et  marquis  deMailly  et  de 
Nesle ,  l'une  des  plus  illustres  et  des  plus  anciennes  maisons  du 
royaume,  dont  la  filiation  toute  historique  a  été  produite  depuis 
Anselme,  seigneur  de  Mailly,  vivant  en  io3o  et  1070,  proba- 
blement frère  de  Frédéric  de  Mailly,  qiii ,  l'an  io58,  signa  afec 
les  grands  officiers  de  la  couronne  et  les  comtes  de  Flandre  et  de 
Ponthieu ,  la  charte  d'une  donation  faite  par  le  roi  Henri  I  à 
l'abbaye  d'Hasnon.  On  peut  suivre  dans  le  viii"  volume  du  P. 
Anselme,  pp.  625  à  663 ,  la  filiation  des  diverses  branches  de 
cette  illustre  race,  à  laquelle  plusieurs  familles  ont  tenté  de  se 
rattacher,  mais  sans  succès.  La  branche  des  marquis  de  Mailly 
et  de  Nesle ,  qui  fait  l'objet  de  cette  notice  ,  a  été  maintenue 
par  M.  Bignon  le  2  octobre  1706.  D*or,  à  3  fnailtets  desinopU* 
Supports  ;  deux  lions.  €imier  :  un  cerf  issant  d'une  couronae 
fleurdelysée ,  d'une  fleur  de  lys  et  de  deux  moitiés  de  fleurs 
de  lys  entrecoupées  de  perles  (1).  Devise  :  Hogne  qui  vokha. 
(C'est-à-dire:  Grogne  qui  voudra). 


(1)  Concession  accordée  à  celle  maison  pour  avoir  donné  un  régenl  du  royau"j^ 
sous  le  roi  Charles  VI.  Elle  a  produit  aussi  un  grand  panctier  et  un  uiarécbal  de 
France. 
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DE  MAILLY,  seigneurs  de  Briauté,  de  Saînt-Eloy,  d*Arsy,  etc. , 
maintenus  par  M.  Bignon  lé  lo  mai  1706,  ont  prouvé  depuis  , 
très-honoré  seigneur  Guillaume,  bâtard  de  Mailly»  ainsi  qualifié  ' 
dans  un  aveu  et  dénombrement  qu'il  rendit  de  concert  avec  Ca- 
therine de  Biach,  sa  femme,  le  17  juillet  i5o8.  (Voyez  V His- 
toire (Us  grands  Officiers  de  la  Couronne  ^  t.  viii ,  p.  662).  On 
ne  trouve  dans  aucune  généalogie,  de  la  maison  de  Mailly  le  point 
de  jonction  dis  cette  branche  naturelle.  D^or ,  à  3  ^maillets  de 
sinople;  au  filet  de  gueules  en  barre.  Supports  et  cimief  :  trois 
licornes. 

DU  MAISNIEL,  seigneurs  de  Longuemôrt  et  de  Hautecourt, 
maintenus  par  M.  Bignon  le  27  octobre  169g,  ont  prouvé  depuis 
le  6  septembre  1 5 15,  date  d'une  donation  faite  par  Jacques  du 
Maisniel,  écuyer,  à  Pierre  du  Maisniel,  licencié  ès-lois,  son  fils 
aîné,  et  de  Jeanne  de  Bougés ,  sa  femme ,  d'un  fief  noble  situé 
à  Longuemôrt.  D^ argent ,  à  2  fasees  de,  gueules ,  chargées  de  6 
besanis  d*or.  Supports  :  deux  lions. 

Jacques  du  Maisniel,  qui  forme  le  premier  degré  de  cette  pro- 
duction ,  était  fils  d'autre  Jacques  du  Maisniel ,  seigneur  de  Bel- 
leval  et  de  Triconval ,  et  dé  Jeanne  Blottefière ,  et  celui-ci  avait 
pour  père  Jean  du  Maisniel,  auquel  le  roi  Charles  VII  accorda 
des  lettres  patentes  d'anoblissement  au  mois  d'octobre  i447- 
MM.  du  Maisniel  d'Applaincourt  et  de  Belleval  en  Artois  sont 
deux  branches  issues  de  cette  famille,  et  ilB  ont  été  maintenus 
par  arrêt  du  conseil  d'état  du  6  juin  1761 ,  avec  relief  de  déro- 
geattce  sur  le  degré  dé  Pierre  du  Maisniel ,  sieur  de  la  Tricquerie 
et  d'Applaincourt,marié,  le  29  octobre  1621 ,  avec  Hélène  le  Vail- 
lant. 

MANESSIER.  Cinq  branches  de  cette  ancienne  famille  ont 

i)rouvé  leur  descendance  de  monseigneur  Adam  Manessier,  qui, 
e  3o  juin  i55o,  obtint  la  saisine  de  deux  tenements  mouvants 
du  Roi  à  cause  de  son  comté  de  Ponthieu.  Ces  branches  furent 
maintenues  dans  l'ordre  suivant:  i""  Les  seigneurs  de  Maison-en- 
Rolland  et  de  la  Motte,  par  M.  Bignon,  le  24  février  1 708  ;  a*  les 
seigneurs  de  Brasigny ,  par  le  même  intendant,  le  19  décembre 
j  699  i  3°  les  sieurs  de  Cromont ,  le  29  du  même  mois  ;  4*  les 
seigneurs  de  Preville  et  d'Omatre,  par  M.  de  Bornage,  le  22  mai 
1710;  5°  les  seigneurs  de  Selincourt ,  par  le  même  intendant,  le 
23  avril  1711. 

Plusieurs  membres  de  cette  famille  ayant  exercé  le  commerce, 
leurs  descendants ,  en.  récompense  de  leurs  services ,  fuirent  re- 
levés de  cette  dérogeance  ;  et,  comme  M.  de  Barillon,  intendant  de 
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Picardie  »  arait  ai^aé  de  faux  plusieurs  titres  produits  devant  lai 
eo  1668»  cette  fiimille  en  appela  au  conseil,  où  elle  fut  mainte- 
nue par  arrêts  des  9  juillet  167 1,19  octobre  1673  et  25  sq^m- 
bre  1696. 

SE  HANNAY  9  seigneurs  de  Camps ,  de  Tailiy ,  de  Beaufossé, 
de  Saint-Léonard,  d'ilocquincourty  etc.  Cette  famille  a  été  main- 
tenue par  M.  Bignon  le  in  décembre  1699,  ^P'^s  avoir  prouvé 
depuis^  Jean  de  Mannay,  dont  la  noblesse  fut  attestée,  le  sS 
juin  il^j6,  devant  les  auditeurs  à  Montreuil,  par  Lancelotde 
LoDgvilliers ,  écuyer ,  âgé  de  quatre-vingts  ans ,  fils  naturel  de  fea 
Jacques  de  Longyilliers ,  et  par  Jean  de  Courte  ville,  fils  naturel 
de  leu  monseigneur  de  Courteville.  D^argent,  à  Caigle  au  vol 
abaissé  de  sable.  Supports  et  cimier  :  trois  aigles. 

DE  MANSSEL  »  seigneurs  de  Houden  et  de  Nouvill^rs ,  ont 
prouvé  depuis  Nicolas  de  Manssel,  écuyer,  seigneur  de  UenoD- 
villers ,  lequel  fut  déchargé,  comme  noble,  delà  t^xe  des  francs 
fiefs,  le  20  juin  i5i9,  et  oqt  été  maintenus  par  M.  Bignoole 
6  février  1700.  Ds  êinopU,  à  3  tnoUUea  dC éperon  d*argent, 
bardées  de  sable.  Supports  :  deux  perroquets.  Cimier  :  une  si- 
rène. 

LE  MARCHAND ,  seigneurs  de  Charment  et  de  Roquelhuo. 
M.  Bignon  a  maintenu  cette  famille  le  12  novembre  1701 ,  sur 
la  production  de  ses  titres ,  remontant  par  filiation  à  Guillaume 
le  Marchand,  écuyer ,  seigneur  de  Roquetbun,  bailli  d'Alembon, 
vivant  le  3  mai  1 5o5.  D  or,  à  3  rocs  d*)éohiquier  de  gueules» 
Supp<Mrts  :  deux  lions. 

DE  MARCILLAC ,  seigneurs  et  barons  de  Courcelles  et  des 

Combles,  seigneurs  de  la  Vauvais  et  de  Bellengreville ,  famille 

.  originaire  de  la  ville  de  Périgueux.  Elle  a  justifié  sa  noblesse  de- 

Suis  François  de  MarciUac,  reçu  preo^er  président  su  parlement 
e  Rouen  le  i4  juillet  1 628,  et  a  été  mainlenue  par  M.  Bignos 
le  11  avril  1699.  D^azur,  à  3  marcs  d^ow^  Supports:  deux  lé^ 
vriers. 

DE  LA  MARÉE.  Charles  de  la  Marée,  écuyer,  sieur  de  la  Marée» 
rappelé,  en  1 5o  1 ,  avec  son  frère  François  de  la  Marée,  dans  le  con- 
trat de  marii^e  de  Jean  de  la  Marée ,  fils  de  Charles,  capitained'une 
compagnie  écossaise  de  la  garnison  de  Calais,  forme  le  premier 
degi^  de  la  production  de  cette  famille ,  qui  fet  maintenue  par 
M.  le  Tonnellier  de  Breteuil,  intendant  de  Picardie,  te  i/^mBTS 
1679  ,  et  par  M.  de  Bemage  le  7  janvier  1716.  Be  gueules ,  à  la 
cvoiœ  dlor  ^caniù7iknée>de  l\  lions  d^ argent.  Supports  et  cimier; 
trois  Koos. 
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DE  MAREUIL,  seigneurs  de  la  Perrière ,  de  Belleville ,  etc. , 
maintçnus  par  M.  Bignon  le  â 6  janvier  1704,  sont  issus  d'Adrien 
de  Mareuil,  conseiller  au  bailliage  et  siège  présidial  d'Amiens, 
et  ancien  maïeur  de  cette  ville,  qui ,  pour  avoir  contribué  à  en 
chasser  le  duc  d'Aumale  en  ouvrant  les  portes  au  seigneur  d'Hu- 
mières ,  r^eçut  du  roi  Henri  IV ,  en  1694 ,  des  lettres  patentes  de 
noblesse,  confirmées  par  autres  lettres  patentes  du  4  juin  1 654, 
«n  laveur  de  Pieri»e  et  Jean  de  Mareuil,  ses  petîts-fils.  D^a%ur^  à 
la  fasce  d*or ,  accompagnée  de  3  étoiles  du  même.  Supports  et 
cimier  :  trois  lévriers. 

M ATIFFAS ,  sieurs  de  la  Salle ,  de  Monthu ,  de  Monteville , 
de  Tilloloy ,  etc.  Cette  faimille  a  pour  auteur  Mathieu  Maliffas , 
domiciliéàSaint-Riquier,  lequel  fut  déchargé  du  droit  de  francs- 
fiefs  par  '  sentence  des  commissaires  départis  dans  le  comté  de 
Ponthieu  du  37  juillet  i374;  et  elle  a  été  maintenue  en  consé- 
quence de  cette  preuve,  par  M.  Bignon,  le  23  septembre  1706. 
D^azur,  à  la  bande  d^or,  accompagnée  de  d  trèfles  du  même. 
Supportsetotmier:  trois  lions. 

DE  IMAULDE,  marquis  de  la  Buissière,  barons  de  Colember^iq, 
seigneurs  châtelains  de  Coiidette  ,  etc. ,  ont  été  maintenue  par 
M.  Bignon  le  9  octobre  1698,  sur  une  production  remontant  à 
Pierre  de  Mai«1de,  écuyer,  seigneur  de  Neofville,  vivajit  eh  i542, 
avec  Jeanne ,  dame  de  Condette  et  de  Colembercq ,  sa  femme  , 
fille  et  héritière  de  François  de  Condette ,  chevalier ,  baron  de 
Colembercq,  et  de  Joachime  de  Saint-Omer.  D'or,  à  la  bande 
de  sable,  frettée  d^^irgenl. 

Cette  maison,  qui  tire  son  nom  de  la  terre  de  Mauldc,en 
Hainaut,  est  illustre  par  son  origine,  ses  services  et  ses  alliances. 
Nous  en  donnerons  la  généalogie  complète  dans  le  prochain  vo- 
lume de  cet  ouvrage. 

DE  MAY ,  seigneurs  de  Seigneurville  et  de  Vieulaine ,  famille 
ancienne,  originaire  de  la  viUe  d'Amiens,  laquelle  fut  maintenue 
dans  sa  noblesse  ,  par  M.  Bignon  le  2 1  août  1 700  ,  après  avoir 
prouvé  depuis  Nicolas  de  May,  écuyer,  vivant  le  aS  janvier  i525, 
alors  fiancé  avec  Marguerite  de  Belloy.  D^or^  au  chevron  d^azur. 
Tenants  et  cimier  :  trois,  sauvages. 

Pierre  de  May,  sieur  de  Saint- Gratien  ,  fut  élii  maïeur  de  la 
ville  d'Amiens  en  i444>  i447>  i4^0'  \/^àh  et  i4â6,  année  de 
sa  mort;  Jean  de  May  le  fut  en  1 463  et  i4775  Pierre  de  May, 
seigneur  d'Allonville,  de  Saint-Gratien ,  de  Courceifes,  de  Bet- 
tencourt,  de  Frohen,  etc.  ,  en  1496  >  i498,  i499»  t5o4»  i5o7, 
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idoS,  i5ii  ,et  Jacques  de  May  en  i5ii  et  iSsi.  {Hist.  de  la 
ville  d^ Amiens»  pag.  78  »  79»  80). 

MESNAGERy  seigneurs  du  Mortier,  de  laHuberderie,  d'Auroy 
cl  de  Gourbuissoii,raiiiille  originaire  de  Paris,  qui  a  prouvé  depuis 
Charles  Mesnager,  pourvu  d'une  charge  de  secrétaire  du  Roi ,  et 
à  raison  de  cette  charge  exempté  de  la  taille  par  arrêt  du  grand 
conseil,  du  i5  mars  i538.  {Histoire  de  la  Chancellerie  de 
France,  t,  i,  pp.  99,  110).  Charles Mesnager  demeurait  alors 
à  Tours.  Ses  descendants  ont  été  maintenus  par  arrêt  du  conseil- 
d'état  du  25  novembre  1 706  ,  et  par  M.  de  Remage  le  20  janvier 
17 1 6.  D'argent ,  au  chevron  de-gueules ,  accompagné  de  3  trè- 
fles de  sinople;  au  chef  d^azur,  chargé  de  3  merlettes  d^ ar- 
gent. 

BU  MESNIL ,.  seigneurs  dé  Vaux.  Pierre  du  Mesnil,  marié, 
vers  l'an  i46o,  avec  Jeanne  d'Ailly,  et  rappelé  dans  la  sentence 
de  maintenue  de  noblesse,  obtenue  par  François  du  Mesnii, 
écuyer,  seigneur  de  Vaux ,  son  petit-fils ,  en  l'élection  de  Mont- 
didier,  le  9  mars  i54o ,  est  le  premier  auteur  connu  de  cette  &- 
mille.  M.  Rignon  a  rendu  son  jugement  en  sa  faveur  le  29  août 
1699.  D*azur,  à  la  fasce  d^ argent ,  chargée  de  3  tourteaux  de 
sfibfe,  et  accofnpagnée  de  3  coquilles  (fargen/. Tenants  et  ciiûier: 
trois  sauvages. 

DU  MESNIL,  sieurs  de  Fienne,  de  Maricourt,  de  Breten- 
court ,  etc.,  famille  originaire  de  Normandie,  maintenue  par 
M.  Rignon  le  2  janvier  1 700 ,  comme  issue  de  François  du  Mes- 
nil ,  sieur  du  Fief,  homme  d'armes  de  la  compagnie  de  César, 
Monsieur,  relevé  de  la  dérogeance  de  Pierre  du  Mesnil,  son  père, 
et  de  Jean  du  Mesnil ,  son  aïeul,  ce  dernier  fils  de  Renatid  et 

Îetit-fils  de  Jean  du  Mesnil ,  anoblis  par  lettres  patentes  du  roi 
lOuis  XI,  du  mois  d'avril  i477*  ces  lettres  de  relief  accordées 
par  le  roi  H^ri  IV,  et  datées  du  camp  devant  Doullens  le  17 
octobre  1697.  lTazur,à  la  bande  d'or,  accompagnée  de  deux 
roses  d'argent» 

LE  MOICTIER ,  sieurs  de  Richecourt.  Cette  famille  a  produit 
depuis  noble  personne  Eustacfae  le  Moîctîer,  écuyer,  sieur  de 
Neuilly-l'Hopital ,  présent  au  contrat  de  mariage  de  Jean  le 
Moictier,  écuyer,  son  fils,  avec  Marguerite  de  yîllefroy,  k  21 
octobre  i555.  M.  Rigoon  a  rendu  son  jugement  le  21  mars  1699* 
J).e  gueules,  au  chevron  d^or,  accompagné  de  3  gerbes  du  même* 
Supports  et  cimier  :  trois  lévriers. 

Laurent  le  Moictier  fut  élu  maïeur  d'Abbeville ,  en  i2o3. 

w  MOINE.  Trois  branches  de  cette  famille  ont  produit  depuis 
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Guillaume  le  Moine,  écuyer,  sieur  de  Blangermont»  nommé  avec 
Nicole  de  ^'ellet ,  sa  femme ,  dans  une  transaction  du  a8  novem- 
bre iSSg,  et  ont  été  maintenues,  savoir,  la  branche  des  sei- 
gneurs de  Blangernlont ,  le  22  décembre  i6q8,  la  branche  des 
seigneurs  de  Gouy,  le  i5  février  1704,  ot  la  branche  des  sei- 
gneurs des  Ëssarts,  le  22  décembre  1698.  Déjà  M.  de  Barillon 
d'Amoncourt  avait  reconnu  la  noblesse  de  cette  famille  par  juge- 
ment du  9  novembre  1668.  D^azur,  à  la  bande  (Cor,  chargée  des 
croisettes  de  f^ueules.  Supports  et  cimier  :  trois  lions. 

DB  MONCHY,  seigneurs  deCaveron,  de  Saint-Martin,  de  Nor- 
roy,  etc.,  maintenus  par  M.  Bignon  le  2  juin  1708,  ont  prouvé 
depuis  Jean  de  Monchy,  seigneur  de  Montcavrel ,  maître  d'hôtel 
du  Roi-,  tué  à  la  bataille  de  Ravenne,  en  i5i2.  De  gueules  à  5 
maillets  d^or.  Supports  :  deux  lions.  Cimier  :  un  maure  issant. 

La  maison  de  Monchy  est  une  des  premières  et  des  plus  illus- 
tres de  l'Artois,  dont  elle  est  originaire.  La  seigneurie  déMonchy- 
Cayeux,  qui  fut  son  berceau,  était  une  ancienne  baronnie,  située 
sur  la  Ternoise ,  à  une  lieue  et  demie  N.  O.  de  Saînt-Pol.  Drion,,^ 
seigneur  de  Monchy,  l'un  de  ses  premiers  auteurs,  accompagna 
le  roi  Louis  le  jeune  à  la  Terre -Sainte  en  11 46,  et  se  maria 
avec  Ade  de.  Picquigny.Toutes  les  autres  alliances  de  cette  maison 
sont  avec  les  plus  considérables  de  l'Artois,  la  Flandre  et  la  Pi- 
cardie. Elle  a  formé  les  branches  de  Riibempré,  marquis  de 
Montcavrel;  des  marquis  d'Hocquincourt ,  dont  est  sorti  un  ma- 
réchal de  France  (  1  ),  et  un  grand  prévôt  de  l'hôtel  du  Roi  ;  des  sei- 
gneurs d'Inquessen,  de  Cçveron,  d'Henneveux  et  de  Saint-Martin; 
des  seigneurs  de  Sénarpont  et  barons  de  Wisines;  des  seigneurs 
de  Moismont  et  de  Criquebœuf ,  et  des  seigneurs  de  Campncus- 
ville.  La  filiation  de  ces  diverses  (tranches  est  établie  dans  le 
t.  VII ,  pp.  553  à  567  de  V Histoire  des  Grands-Officiers  de  la 
Couronne, 

DE  MONCHY,  sieurs  d'Auberville ,  de  Bihorel ,   de  Brequi- 


(1)  Charles  de  Monchy,  marqnis  d'Hocqnincourt ,  créé  maréchal  de  France  ïe 
5  janvier  i65i.  Ce  maréchal  termina  par  une  lâche  trahison  une  carrière  qu'il 
avait  parcourue  pendant  plus  de  5o  ans  avec  gloire.  Il  tenta  de  livrer  Péronne 
aux  Espagnols  ;  mais  son  propre  fils  déjoua  ce  complot ,  fit  tirer  le  canon  de  la 
ville  sur  les  troupes  de  son  père ,  et  l'ohligea  de  fuir.  Georges  de  Monchy,  mar- 
quis d'Hocquincourt,  alla  ensuite  se  jeter  aux  pieds  du  Roi  pour  lui  remettre  le 
gouvernement  de  Péronne  dont  il  ne  se  croyait  plus  digne  après  la  défection  de 
son  père  ;  mais  le  Roi  refusa  sa  démission ,  et  plus  tard  honora  sa  ndélité  du 
collier  de  ses  ordres.  Quant  au  maréchal,  il  fut  tué  dans  les  rangs  cspagjiol^,  de 
cinq  coups  de  mousquets  ,  le  i3  juin  i65S ,  en  voulant  reconnaître  les  lignes  de 
l'armée  française  devant  Dunkerque. 
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pij,  clc.»  famille  originaire  de  Normandie,  maintenue  dans  celle 
province  par  M.  Barrin  de  la  Gallissonnière  ,  le  i4  avril  1668, 
et  en  Picardie  par  jM.  Bignon ,  le  17  décembre  1707,  d'après  ses 
preuves  de  noblesse  remontant  à  Charles  de  Moncby,  écuyer, 
vivant  le  1*'  décembre  ib/^i.  De  gtuules ,  à  5  coticcs  tC argent, 

MONET9  seigneurs  de  W  avres ,  de  la  Salle ,  etc. ,  maintenus 
par  M.  de  Bemage  le  5  octobre  1715,  ont  prodait  depuis  Gil- 
bert Monet ,  sieur  de  Zuvestic  et  d'Estienbricq ,  conseiller  et 
procureur  du  Roi  au  comté  de  Boulonnais  ,  vivant  lors  du 
contrat  de  mariage  de  sou  fils  ,  Jacaues  Monet ,  écuyer,  sieur  de 
Wavres ,  avec  Anne  de  la  Pasture,  le  9  novembre  1608.  D^azur, 
au  pal  cTargent ,  chargé  (fune  étoile  et  cCun  croissant  de  gueu- 
les ,  et  accosté  de  2  lions  affrontés  d^or,  lampassés  et  armés  de 
f^ueules.  Supports  :  deux  lions.  Cimier  :  une  étoile. 

DE  MONS,  sieurs  d'Hédicourt,  maintenus  par  M.  BignoD  le 
{)  juin  1 708,  et  précédemment  par  la  cour  des  aides  de  Paris  le  17 
juillet  i663,  et  par  M.  de  Colbert  le  «9  avril  1667,  ont  prouvé 
.  depuis  Jean  de  Mons ,  écuyer,  sieur  de  la  Broyé ,  homme  dV- 
mes  des  ordonnances  du  Roi  sous  M.  de  Mailly,  vivant  le  so 
mai  1 56o.  D^azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  2 
molettes  d'éperon ,  et  en  pointe  (fune  rose  du  même.  Supports 
vi  cimier  :  trois  lions.  Cette  famille  a  toujours  exercé  des  charges 
de  magistrature  au  bailliage  d'Amiens. 

DE  MONS.  François  de  Mons,  sieur  de  Thuison,  Tun  des  cent 
gentilshommes  de  la  maison  du  Roi  en  1680,  pourvu,  le  7  août 
I  707^  d'une  charge  de  secrétaire  du  Roi,  a  été  maintenu  dans  la 
qualité  d'écuyer,  attachée  à  l'exercice  de  cette  charge  par  M.  Bi- 
gnon le  3o  décembre  de  la  même  année  1707,  et  n'a  laissé  que 
(les  filles.  D*azur,  au  chevronr  <£or^  accompagné  en  pointe  d'une 
montar^ne  d* argent;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  i 
étoiles  d'or.  Supports  et  cimier  :  trois  lévriers. 

DE  MONSURES.  Trois  branches  de  cette  illustre  et  ancienne 
maison  ont  été  maintenues  dans  les  diverses  recherches,  et  en 
dernier  lieu  par  M.  Bignon  le  6  mars  1 700 ,  savoir,  la  branche 
des  seigneurs  de  Monsures  et  d'Auvillers  ;  celle  des  seisneurs  de 
Saint -Léger,  de  Gravai,  de  Montonvillers ,  de  Conteville,  etc., 
et  celle  des  seigneurs  de  Brassy  et  d'Agnières.  Toutes  ces  bran- 
ches descendent  de  Jean  ]  seigneur  de  Monsures ,  second  fils  de 
Cerold  de  Cohty,  celui-ci  fils  d'Osmond,  seîgnçur  de  Conly» 
•*  bienfaiteur  de  l'abbaye  de  Saint-Martin-aux-Jumeaux ,  en  1 147' 
cl  eau  de  Monsures  fut  apanage  de  la  terre  de  ce  nom ,  située  sur 
In  petite  rivière  de  Selle,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Conty,  ctquatif 


J 


NOBIUAIRB    D£    PICARDIE.  6l 

S.  S.  O.  d'Amiens.  Jean  »  seigneur  de  Conty,  son  frère  aSné , 
approuva  avec  lui ,  ainsi  que  Mabille ,  Avide ,  Ëmeltne  et  Erem- 
burge  ,  ses  sœurs ,  et  Asseline  leur  mère ,  une  donation  de  cent 
journaux  de  bois  faite  en  1 1 70,  par  Gerold  de  Conty,  leur  père. 
Le  même  Jean  scella  de  son  sceau ,  comme  seigneur  de  Monsures, 
une  charte  de  l'an  1*201,  confirmative  de  dons  faits  à  la  même 
abbaye  par  Gerold ,  son  père ,  de  biens  fonds  situés  au  terroir  de 
Menevillers.  Ce  sceau  qui  représente  un  or  le ,  est  celui  des  an- 
ciens seigneurs  de  Conty.  A  partir  de  la  fin  du  XIIP  siècle ,  les 
descendant^  de  Jean ,  seigneur  de  Monsures ,  ont  scellé  leurs 
actes  des  armes  que  cette  maison  n'a  pas  cessé  de  porter  depuis , 
savoir  :  De  sable,  à  la  croix  d* argent ,  chargée  de  5  fermaux 
de  gueules.  Supports  et  cimier  :  trois  sauvages. 

DE  MONTBETON  ,  originaire  de  Guienne^  seigneurs  de  la 
Chapelle,  de  Longvillers,  de  la  Mothe ,  etc.  Noble  Bertrand  de 
JMontbeton,  seigneur  de  la  Seube,  en  Astarac,  vivant  le  â3  avril 
1 542 ,  forme  le  premier  degré  de  la  production  de  cette  faipille  y 
qui  fut  maintenue  par  M.  Bignon  le  28  février  1699.  Ecartelé^ 
aux  1  et  4  d^azur,  à  la  cloche  d' argent;  aux  2  et  3  de  gueules ^ 
à  ta  bande  d*or. 

Cette  famille  parait  ancienne.  Il  existe  une  terre  de  Montbeton 
sur  la  rive  gauche  du  Tarn ,  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  Monfauban, 
dont  elle  a  pu  tirer  son  nom. 

DE  MONTCORNET,  seigneurs  de  Montcornet,  de  Castigny, 
de  Belleville,  etc.,  mainten'bs  par  M.  Bignon  le  4  décembre  1700, 
ont  prouvé  depuis  Jacques,  seigneur  de  Montcomet,  écuyer, 
enseigne  àe  la  compagnie  de  M.  du  Cauroy,  gpuverneur  d'Ardres  , 
rappelé  comme  défunt  dans  une  transaction  passée  par  ses^  fils 
le  6  avril  iSôg.  De  gueules,  à  C aigle  essorante  d'argent. 

DE  MONTHUIS  ou  DE  MONTEWIS ,  sieurs  de  la  Rivière ,  de 
la  Motte ,  de  la  Salle ,  etc.  Cette  famille  a  prouvé  depuis  Robert 
de  Monthuis,  écuyer,  seigneur  de  la  Marbecque,  marié,  par 
contrat  dJÊt6  avril  i554,  avec  Madelaine  Davault,  et  a  été  main- 
tenue par  M.  Bignon  le  S  janvier  1701.  D^or,  à  Cancre  de 
sable. 

La  terre  de  .Monthuis ,  dont  cette  famille  ancienne  tire  son 
nom ,  est  située  en  Boulonnais. 

DE  MONTGUYOT,  seigneurs  de  Montguyot,  famille  originaire 
de  Vermandois  ,  dont  le  nom  primitif  était  Gcyot.  Nicolas 
Guyot,  chevalier,  seigneur  de  Monlguyot,  premier  auteur  connu 
de  cette  famille ,  est  nommé  dans  im  dénombrement  fourni  au 
Roi,  le  20  mai  1620,  par  Jacques  de  Caulaincourt.  Ses  descend- 
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dants  <mt  été  maintenus  par  M.  Bignon  les  18  juin  1700  et  17 
décembre  1707.  D^azur,  à  une  pabne  entre  deux  clefs  £or. 
surmontant  trois  coquilles  du  même*  Supports  :  deux  lérriers. 
Cimier  :  un  lion  issant. 

DE  MONTLEZUN  »  seigneurs  de  Saint-Léonard  »  Iiranche  de 
l'illustre  maison  de  Monllezun  au  comté  de  Pardiac ,  en  Gasco- 
gne, maintenue  par  MM.  Bignon  et  de  Bornage  les  27  juin  1698 
et  7  octobre  1715.  On  sait  que  la  maison  de  Montlezun  descend 
des  comtes  de  Pardiac  (  issus  des  derniers  ducs  héréditaires  de 
Gascogne),  par  Barthelemi  de  Montlezun,  fils  naturel  d'Arnaud- 
Guilhem  III,  comte  de  Pardiac,  mort  en  i54o,  comme  le  cons- 
tatent les  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du  Roi  eu  1770. 
S*  argent  y  au  lion  couronné  de  gueules^  accompagné  de  9  cor- 
neilles de  sable f  .becquées  et  membrées  de  gueules.  Supports  : 
deux  léopards  lionnes.  Cimier  :  une  corneille.  On  peut  consulter 
la  généalogie  de  cette  maison  dans  le  ii"*  volume,  p.  626,  de  V His- 
toire fies  Grands-Officiers  de  la  Couronne. 

MOREL.Cinqbranches  de  cette  famille,  originaire  de  Péronne, 
ont  été  maintenues  lors  des  diverses  recherches  et  en  dernier 
lieu  par  M.  Bignon ,  dans  l'ordre  suivant  :  1°  les  seigneurs  de 
Cresmery  et  de  Poullencourt ,  le  i5  janvier  1704;  2"  les  sei- 
gneurs d'Hébescourt,  le  1 8  mars  1 707  ;  3**  les  seigneurs  de  Fou- 
caucourt,  de,  Fontaine-lès-Cappy,  du  Vergy,  de  Neuf  ville,  etc.  ; 
et  4°  les  seigneurs  de  Bécordel,  d'Attilly  et  de  Boncourt,  mainte- 
nus le  iS  janvier  1704;  les  seigneurs  d'Hérival  et  de  laMottoye, 
le  16  mai  1 707.  Ces  diverses  branches, dontplusieurs  autres  rameaux 
se  sont  formés ,  ont  prouvé  depuis.  Philippe  Morel ,  écuyer,  sieur 
de  Cresmery,  maïeur  de  la  ville  de  Péronne,  (où  Baulde,  son 
fils  aîné ,  fut  receveur  des  aides ,  et  Claude ,  son  petit-fils ,  lieu- 
tenant-criminel) ,  vivant  le  1 1  juillet  i525.  D^azur,  à  une  fleur 
de  lys  d*or^  accompagnée  de  trois  glands  renversés  du  même. 
Supports  et  cimier  ;  trois  licornes. 

deMORLAY,  nom  primitif  de  la  maison  deBOUWLERS. 
Voyez  ce  dernier  nom. 

de  la  MOTTE-QUISTEL  ,  seigneurs  de  Villers -la -Fosse, 
maintenus  le  1 5  février  1699  par  M.  Bignon,  oiil  prouvé  depuis 
Abraham  de  la  Motte,  écuyer,  seigneur  de  Ville,  terre  qu'il 
acheta  de  noble  Jean  de  la  Motte,  seigneur  de  Montigny,  son 
neveu,  par  acte  du  12  mai  i542.  Abraham  était  gentilhomme 
servant  de  la  reine  mère ,  et  capitaine  du  château  de  Monceaux, 
et  sa  femme  se  nommait  Françoise  de  Licques.  De  gueules ,  à  5 
cliet^rons  de  vair.  Supports  ct_  cimier  :  trois  lions. 
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MOUCHET,  seigneurs  de  Vaùzelle,  famille  ancienne,  originaire 
de  Bourgogne,  où  elle  est  connue  avec  filiation  depuis  Gui  Mou- 
chet ,  damoiseau ,  ainsi  qualifijé  dans  deux  actes  dés  années  1 5o5 
et  1 3o6.  La  branche  de  Vaùzelle  a  été  maintenue  par  M.  Bignon 
le  4  dvril  1705.  Cette  famille  a  des  services  militaires.  De  gueu- 
les,  àZ  émouchets  (Varient ,  becqués  et  armés  cCor.  Supports  : 
deux  lions,  > 

MOULLART,  rieurs  de  Villemarest ,  famille  originaire  d'Ar- 
tois, qui  a  prouvé  depuis  Jean  Moullart,  écuyer,  sieur  duMottoy, 
du  Pré ,  de  la  Rozière ,  etc. ,  enseigne  d'une  compagnie  au  régi- 
ment de  Lannoy,  vivant  le  28  octobre  1628.  Jean  Moullart,  son 
fils ,  obtint  des  lettres  de  relief  de  noblesse  le  27  septembre  1664, 
et  fut  maintenu  par  arrêt  du  conseil-d'état  du  2^  avril  1670, 
Jacques  Moullart ,  écuyer ,  sieur  de  Villemarest ,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Lazare,  fils  de  Jean,  obtint  un  nouvel  arrêt  du 
conseîl-d*état  le  11  juillet  1678 ,  et  ses  enfants  furent  maintenus 
par  M.  de  Bornage  le  11  janvier  i7i6.D'<?r,  au  lion  de  vair, 
lampassé  et  armé  de  gueules.  Tenants  :  deux  sauvages.  Cimier  : 
un  buste  d'homme  de  carnation ,  habillé  de  vair,  les  blutons  et 
le  collet  de  son  habit  d'or,  ayant  une  écharpe  d'argent. 

MUSNIER,  seigneurs  de  la  Converserîe,  d'Espînefort ,  etc., 
maintenus  par  M.  Bignon  le  23  juin  1 698.  Cette  famille  a  prouvé 
depuis  Jean  Musnier,  écuyer,  seigneur  de  Brumetz,  marié,  vers  l'an 
i5oo,  avec  Marguerite  le  Roy;  et  depuis  lors  jusqu'au  lieutenant- 
général  comte  de  la  Converserie ,  qui  la  représenté  aujourd'hui , 
elle  à  suivi  sans  interniption  la  carrière  des  armes.  De  siriopte , 
au  lion  d*or  ;  au  chef  d^ argent ,  chargé  de  trois  m,ouehetures 
d! hermine  de  sable.  Supports  :  deux  perroquets  de  sinople.  Ci- 
mier :  un  lion  issant  d'or.   . 

DE  LA  MYRE,  originaire  de  Montauban,  seigneurs  de  la  Moite, 
barons  de  Hangest  et  de  Davenescourt ,  iHaintenus  par  arrêt  du 
conseil-d'état  du  3o  juillet  1668,  et  par  M.  de  Bernagè  le  28 
janvier  1715,  ont  prouvé  depuis  Robert  de  la  Myre,  écuyer, 
vivant  le  11  avril  1626,  alors  marié  avec  Louise  la  Serre,  fille 
de  noble  Jean  là  Serre ,  seigneur  de  la  Salle.  D'azur^  à  3  aigles 
dHoTy  au  vol  abc^issét  becquées ,  membrées  et  diadêrmées  de 
gueules ,  les.  deux  en  chef  ayant  leurs  têtes  affronté^.  Supports 
et  cimier  :  trois  aigles. 

La  généalogie,  de  cette  ancienne  famille  est  insérée  dans  le  v^ 
registre  de  Y  Armoriai- Général  de  M,  d'Hozier. 
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DE  NEUFVILLE,  seigûeurs  deBruay^au-Bois»  de  Larville,  etc. 
Cette  famille  a  fait  preuve  depuis  Jean  de  Neufville,  ^uyer,  sieur 
de  Bniny-au-Bois ,  vivant  le  8  août  ibyS  ,  avec  Mai^uerile  de 
Varron ,  sa  femme.  Charles-Louis  de  Neuhrille ,  seigneur  de 
Bruny-du-Bois ,  leur  arrière  petit-fils  »  capitaine  commandant 
sous  le  duc  d'Elbeuf,  dans  les  châteaux  d*Alguines  ,  de  la  Gau- 
chie et  de  Loquin,  fut* maintenu  par  M.  Bignon  le  1 1  décembre 
1 700  :  mais,  attendu  qu'il  avait  pris  induement  la  qualité  de  che- 
valier dans  deux  actes  des  6  mars  1679  et  3  novembre  1688,  cet 
intendant  le  condamua  pour  ce  seul  fait  à  cent  florins  d'amende. 
La  branche  de  Montador  a  été  maintenue  par  M.  de  Bcrnage  le 
7  février  1716.  D^ hermine ,  au  chevron  de  sinople ,  accompagné 
de  3  tourteaux  de  gueules.  Supports  et  cimier  :  trois  griffons. 

Lg  NOIR ,  sieurs  de  Dignopré  ,  de  Hailles ,  de  Tourteauville, 
vicomtes  de  Montreuil,  maintenus  par  M.  Bignon  le  sg  mai  1699. 
ont  produit  depuis  Jt>sse  le  Noir,  écuyer,  sieur  de  la  Watioe, 
avocat  du  Roi  au  siège  de  Montreuil ,  puis  conseiller  et  lieute- 
nant-générnl  en  cette  prévoté ,  déchargé  du  droit  de  francs-fiefe 
comme  noble ,  par  sentence  du  1 1  juillet  1  â  1 9.  Ecartelé ,  au  1 
de  sable ,  au  lion  d'argent;  au  2  ^argent,  à  la  fasee  de  gueules^ 
chargée  de  3  tnerlettes  d'argent;  au  3  d^ argent ,  au  chevron  de 
gueules ,  accompagné  de  ^  lévriers  de  sable;  au  4  d'argent,  à 
la  hure  de  sanglier  de  sable  ;  sur  le  tout  de  gueules ,  au  cheféchi- 
quêté  d* argent  et  dazur.  Tenants  :  deux  sauvages. 

O 

« 

o'OHlER ,  sieurs  de  Froize  et  de  Granval.  Cette  famille  a 
prouvé  depuis  Oudart  d'Ohier,  écuyer,  sieur  de  Grubault,  marié 
avec  Claudine  de  Hodicq  »  et  vivant  le  3  mai  i53o.  M.  Bignon  a 
rendu  son  jugement  de  n^iaintenue  le  7  août  iGgS-  De  gueules, 
à  deux  épées  d'argent,  garnies  d^or,  passées  en  sautoir. 

OLIVIER  ,  originaire  de  Gascogne  ,  seigneurs  de  Grosserve  et 
de  Beauropaire,  ramille  qui  a  prouvé  depuis  noble  André  Olivier, 
écuyer,  seigneur  d'Ëngalin  et  de  Cordé ,  marié  avec  Anne  de 
Moneins,  qu'il  nomme  dans  son  teslamei^t  du  s 2  mars  i^^- 
M.  Bignon  a  maintenu  cette  famille  le  1 7  janvier  1 708.  D'argent, 
à  la  croix  de  gueules ,  cantonnée  de  quatre  olives  de  sinopU» 
Supports  et  cimier  :  trois  lions. 


\ 
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LE  PAGE ,  sîeurs  des  Coquelets  et  de  Roiiveroy.  Les  services 
de  cette  famille  lui  ont  mérité  des  lettres  de  noblesse  du  roi 
Louis  XIII,  datées  du  mois  de  mars  1 658,  et  confirmées  au  mois  de 
mars  i665,  et  elle  a  été  maintenue  par  M.  Btgnon  le  4  janvier 
1702.  D^azur,  au  chevron  cC  argent,  aceompagné  de  trois  coqs 
cCor.  Supports  :  deux  lions. 

PAPIN,  sieurs  de  Machy,  de  Gaumesnil,  etc.  Binet  Papin, 
écuyer,  sieur  de  Cocquerel ,  rappelé  dans  le  contrat  de  mariage 
de  Jean  Papin ,  son  petit-fils ,  écuyer,  sieur  de  Cocquerel ,  avec 
Barbe  Doresmieux,  du  i3  juin  i45o,  est  l'auleur  de  cette  famille. 
Des  malheurs  l'ayant  forcée  de  déroger  ep  exerçant  une  charge 
de  procureur  à  Abbeville ,  elle  obtint  des  lettres  de  relief  de  no- 
blesse le  29  octobre  1667.  Elle  a  été  maintenue  par  arrêts  du 
conseil-d'état,  des  1 8  juin  1668  et  5  février  1 67 1 ,  et  par  jugement 
de  M.  Bignon  du  1*'  septembre  1700.  D*azur^'à  i  pommes  de 
pin  d^or. 

PARENT,  seigneurs  de  Boi.<regnault,  de  Hodencourt,  de* 
Bourguignemont ,  etc.,  maintenus  par  arrêt  de  la  cour  des  aides 
de  Paris  du  23  janvier  i665  ,  et  par  M.  de  Bornage  le  6  décem- 
bre 1717,  ont  prouvé  dej^uis  Mathieu  Parent,  écuyer,  dont  la 
succession  fut  partagée  entre  ses  fils  le  i3  juillet  i493.  De  gueu- 
les,  s^mé  de  trèfles  renversés  d^argent,  soutenus  chacun  d^un 
croissant  du  m.ême;  au  franc  canton  de  gueules ,  chargé  d^une 
coquille  <Vor  entre  deux  pals  d^ argent*  Supports  et  cimier  :  trois 
levrettes.  Devise  :  De  tout  temps  apparent. 

DE  PARTENAY,  seigneurs  de  Berny,  de  Septoutre,  dePom- 
ineroy,  etc. ,  maintenus  par  M.  Bignon  le  16  mai  1669,  ont 
prouvé  depuis  Jean  de  Partenay,  seigneur  de  Foucaucourt ,  le- 

Iuel ,  en  récompense  des  services  que  lui  et  son  père ,  François 
e  Partenay,  avaient  rendus  dans  la  guerre  de  Picardie  contre 
les  Anglais ,  sous  le  comte  de  Vendôme ,  fut  anobli  par  lettres 
du  roi  Louis  XII,  datées  d'Amiens,  au  mois  d'août  i5i3.  (Gui- 
chenon^  Histoire  de  Bresse,  p.  3o8).  Le  premier  acte  produit 
devant  l'intendant  de  Picardie,  est  le  contrat  de  mariage  de 
François  de  Partenay,  écuyer,  seigneur  de  Foucaucourt ,  fils  de 
Jean,  avec  Marie  Formé  d'Ainval  ,  3u  i3  janvier  1537.  De 
gueules^  au  chevron  d^ argent ,  accompagné  de  3  besants  d^or. 
Supports  :  deux  lions. 
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DE  PASTURE  /  seigneurs  de  la  Posture ,  barons  de  Coursel , 
seio-neurs  deWiove,  de  Verchocq,  d'Offretun,  etc.,  marquis  et 
comtes  de  la  Pasture.  Cette  ancienne  famille  a  pris  son  nom  d'un 
fief  situé  dans  le  Boulonnais,  fief  qu'elle  possédait  encore  au  mi- 
lieu du  17'  siècle.  Les  preuves  qu'elle  a  faites  au  cabinet  des  or- 
dres du  Roi ,  pour  les  honneurs  de  la  cour,  en  1 788  ,  puis  celles 
pour  l'admission  dans  le  noble  chapitre  de  Bourbourg,  de  Marie- 
Charlotle-Agathe ,  comtesse  de  la  Pasture,  constatent  sa^ filiation 
à  partir  de  Thomas,  écuyer,  seigneur  de  la  Pasture  et  deWierre, 
vivant  au  mois  de  décembre  i5o4.  M.  Bignon  a  rendu  son  juge- 
ment de  maintenue  le  9  août  1699.  D^argetit,  à  la  bande  de 
sable ,  chargée  de  6  losanges  d^or.  Vécn  timbj'é  d'un  casque  taré 
de  front  à  onze  grilles  d'or,  orné  de  ses  lambrequins  et  sommé 
d'une  couronne  de  marquis.  Supports  :  deuxMions,  ayant  leurs 
têtes  contournées.  ^  |^ 

La  généalogie  de  cette  maison  est  insérée  dans  le  IP  volume 
de  Y  Histoire  des  Pairs  de  France  et  des  pnincipales  familles 
nobles  du  royaume^  par  M.  de  Courcelles. 

DE  PATRAS ,  .seigneurs  de  Ligardes ,  de  Campaiçno ,  de  Co- 
hen ,  etc. ,  famille  ancienne ,  originaire  du  Condomois ,  qui  a  fait 
les  preuves  pour  les  carrosses  au  cabinet  des  ordres  du  Roi  en 
1788.  Elle  a  été  maintenue  par  M.  de  Bezons,  intendant  de  la 
généralité  de  Bordeaux,  le  20  janvier  1 700 ,  et  par  M.  Bignon  le 
i4  août  de, la  même  année.  Les  alliances  de  cette  famille  sont 
avec  les  plus  distinguées  de  la  Guienne,  et  elle  a  Mou  jours  suivi 
la  carrière  des  armes.  Parti,  au  1  de  gueules 9  à  la  croix  d'ar- 
sent;  au  2  d! argent  ^  au  lion  d*azur,  lampassé,  armé  et  cou- 
ronné de  gueules.  Supports  et  cimier  :  trois  licornes. 

PICQUET.  Jacques  Picquet  fut  élu  maïeur  de  la  ville  d'A- 
miens en  1 349 ,  et  mourut  la  mén^e  année.  Jean  Picquet , 
écuyer,  seigneur  du  Quesnel,  remplit  la  même  charge  en  i384, 
iSû^  et  1 401  (1).  Jôan  Picquet,  écuyer,  était  gouverneur  de  la 
terre  et  bailiie  deBoves,  pour  Ferri  de  Lorraine,  comte  deSaint- 
Vaudemont.  Dans  une  sentence  qui  fut  rendue  en  son  nom  le  23 
décembre  1 400,  est  nommé  Jacques  Picquet ,  écuyer,  huissier 
d'armes  du  Roi ,  homme  lige  du  seigneur  de  Boves.  Autre  Jean 
Picquet ,  écuyer,  fils  du  gouverneur  de  Boves  ,  obtint  un  man- 
dement du  roiCharlesVI,ie  5  juin  i4o4«  Charles  Picquet,  écuyer, 


'(1)  L'auteur  de  l'Histoire  de  la  Tille  d'Aniiens,  tom.  I ,  pag.  78 ,  dit  qu'il  por- 
tait pour  atiuoiries  :  D'azur,  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  5  vases  d'or  et  ac- 
compagnée de  6  trèfles  du  même.  »• 
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vivant  le^mATS  1 485,  est  l'auteur  des  diverses  branches  de 
cette  ancienne  famille  >  lesquelles  ,  au  nombre  de  sept ,  furent 
maintenues  lors  des  diverses  recherches ,  et  en  dernier  lieu  par 
M.  Bignon,  dans  l'ordre  suivant  :  i°  les  seigneurs  de  Dourîer, 
le  10  janvier  1699;  2°  les  seigneurs  de  Beauchamps'y  le  3  janvier 
1699;  5'  les  seigneurs  de  Noyencourt,  le  4  décembre  1700; 
4°  les  seigneurs  de  Bonnainvillers ,  le  i8  avril  1701;  5**  les  sei- 
gneurs de  Belloy,  le  4  février  1 706  ;  6°  les  seigneurs  d'Avelèges 
et  de  Famechon,  le  24  décembre  1698;  7"  les  sieurs  de  Meri- 
court,  de  Vaudricourt  et^eHault,  le  18  février  1702.  D'azur, 
à  la  bande  (Tor,  chargée  de  3  tnerlettes  de  sable.  Supports  et 
cimier  :  trois  lévriers.  Les  branches  de  Beauchamps  et  de  Noyen- 
court ajoutaient  sur  la  bande,  vers  le  chef,  un  croissant  de 
gueules. 

PINGRE.  Antoine  Pingre,  seigneur  du  Chaussoy  ou  du  Sau- 
choy,  petit-fils  de  Henri  Pingre ,  trésorier  de  France ,  anobli  par 
le  roi  Henri  IV,  pour  avoir  contribué  à  chasser  le  duc  d'Aumale, 
de  la  ville  d'Amiens,  anoblissement  confirmé  à  ses  fils  par  let- 
tres patentes  du  3i  mars  1646,  a  été  maintenu  par  M*  Bignon 
le  9  mai  1699.  D* argent,  au  pin  de.sinople,  fruité  d^or,  et 
son}mé  tCun  gré  ou  grive  de  sable.  Supports  et  cimier  :  trois 
licornes. 

DK  LA  PLANCHE ,  voyez  dk  TIENNES. 

t 

DU  PLESSIER.  Cette  famille  est  ancienne ,  et  tire  son  nom  du 
fief  du  Plessier-Pate-d'Oie ,  situé  à  deux  lieues  N.-N.-E.  de 
Noyon.  Ce  fief  était  possédé  par  Jean  ,  seigneur  du  Plessier,  vi- 
vant le  7  juillet  i463,  et  chef  de  toutes  les  branches  de  cette 
famille ,  qui  au  nombre  de  trois  survivantes  ont  été  maintenues 
dans  la  dernière  recherche  ,  savoir  :  la  branche  des  seigneurs 
d'Henneveux ,  par  M.  Bignon  le  3o  mars  1 700  ;   celle  des  sei- 

Ï;neurs  de  Cerlemont ,  dfe  Hattîncourt ,  etc. ,  par  M.  de  Bernage 
e  6  novembre  1717;  et  celle  des  seigneurs  de  Biache ,  de  Fran- 
chincourt,  de  Cuignières,  etc.,  par  M.  Bignon  le  3o  avril  1701. 
(I  car  télé ,  aux  1  et  4  d^  argent,  à  la  fasce  de  gueules,  chargée 
d'une  vivre  émargent;  aux  2  c^  3  d^or,  à  5  vires  ou  pâtes  dHoie 
de  sable  en  sautoir.  Tenants  :  deux  sauvages.  Cimier  ;  une  li- 
corne issante.  La  branche  d'Henneveux  prend  des  supports  de 
licornes. 

Bernard,  seigneur  du  Plessier,  vivait  avec  Nicole  des  Essarts, 
sa  femme ,  en  1 366. 

DK  POLHOY,  sieurs  d'Offœul  et  de  Tasservîlle ,   maintenus 
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par  M.  BigDèn  le  16  mai  1699,  ont  produit  depuis  Robert  de 
PoLhoy,  écuyer,  vivant  le  8  mai  i55i*  />*<>r>  au  /ew  de  sable* 

Cette  famille  existait  dans  le  diocèse  deBeauvais  au  commen- 
cemeut  du  XV*  siècle. 

DO  PONT,  seigneurs  de  Grand ,  de  Belleuse,  d'Avancourt,  elc. 
Laurent  du  Pont ,  écuyer ,  sieur  de  Gantepie ,  dont  était  veuv» 
en  1 56o ,  Antoinette  de  Lueulx ,  est  Fauteur  de  cette  famille , 
que  M.  de  Bornage  a  maintenue  le  6  décembre  1717.  Ecdrtelé, 
aux  \  et  l\de  gueules  ^  au  chevron  d^or^  accompagné  de  5  crois- 
sants d*argent;  aux  ^  et  5  de  sable,  au  cÂevron  d^argent,  chargé 
de  3  roses  de  gueules ,  qui  est  de  le  F^vre  db  Milly  ;  sur  le  tout 
d!or,  à  5  fasces  de  gueules.  Supports  et  cimier  :  trob  lions. 

lePORGQ,  sieurs  d'Imbrethun,  d'Ausque ,  d'Herlen,  etc. 
Les  enfants  de  Philippe  le  Porcq ,  sieur  d'Imbrethun ,  mort  dans 
l'exercice  de  la  charge  de  secrétaire  du  Roi ,  dont  il  avait  été 
pourvu  le  18  mars  1 704  *  ont  été  maintenus  sur  ce  fondement  de 
leur  noblesse  par  M<  de  Bernage  le  8  avril  1716.  D*azur,  au 
chevron  d^  argent,  accompagné  de  h  coquilles  d^or.  Supports: 
deux  lions. 

DE  LÀ  PORTE  ,  originaire  d'Ariois»  seigneurs  de  Waux,  de  la 
Motte ,  de  Reminil ,  etc.  Le  premier  ac'te  produit  par  cette  fa- 
mille est  du  i5  juin  1567  (i).  C'est  une  lettri»  du  comte  d*Eu, 
portant  confirmation  de  la  donation  de  la  terre  et  seigneurie  de 
la  Cour  du  Bols ,  faite  à  Jean  de  la  Porte,  chevalier,  fils  de  Ni- 
colas de  la  .Porte,  gentilhomme  domestique  d'Ëngilbert,  duc 
deCIèves,  fils  de  Valéry,  fils  d'tlugon  delà  Porte,  chevalier, 
baron  de  Pessefier,  gentilhomme  domestique  de  Jean ,  duc  de 
Brabant ,  et  son  grand  archer  du  corps  par  lettres  -patentes  du  7 
juin  i4o4>  M.  Bignon  a  rendu  son  jugement  de  maintenue  le  36 
janvier  1706.  D^or,  à  la  bande  dazur.   Supports  :  deux  lions 


(1)  Nous  gommes  étonnés  que  la  singalaritè  des  énonciations  de  cet  acte  n'ait 
pas  frappé  le  traitant  préposé  k  la  recherche.  D'ahord  U  n'a  pas  existé  de  duc  de 
Clèves  du  nom  d'Ëngilbert.  Ensuite  la  qualité  de  chevafier,  donnée  à  Jean  de  la 
Porte,  dans  cet  acte  de  i5.>7,  est  réduite  à  celle  d'ècuyer  qu'il  a  constamment 
dans  tous  les  actes  postérieurs  des  i4  septembre  i55o,  6  octobre  de  la  même 
année,  16  septembre  i55g,  iS  janvier  i566  et  a5  septembre  iSji.  Ce  seul  fait 
devait  prit^oquer  un  violent  soupçon  sur  la  validité  de  cette  lettre  du  comte  d'£o. 
Ajoutons  que  le  duché  de  Brabant  était  gouverné  de  i555  à  i4o4  9  par  la  dudiesse 
Jeanne  ,  fille  du  .duc  Jean  111^  et  épouse  de  Venceslas  de  Luxembourg)  et  de- 
puis i4o5  jusqu'à  iJ^iS,  par  Antoine  de  Bourgogne  j  auquel  succéda  Jean  IV. 
En  voilà  plus  qu'il  ne  faut  pour  démontrer  la  suj|^posifinn  de  ce  titre,  qui  d'ail- 
leurs n'est  pas  nécessaire  à  la  preuve  de  cette  famille,  puisque  cette  preuve  est 
réguliàre  et  légale  depuis  i55o. 
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d'or,  lampassés  de  gueules.  Cimier  :  un  lion  issant  d*uno  cou« 
ronne  dans  un  fol  banneret  paie  d*or  et  d^axur. 

POSTEL.  Pierre-Foursi  Postée,  sieur  du  Glivet,  a  été  maio> 
tenu  par  M.  Bignon  le  4  mai  1708»  après  avoir  prouvé  sa  no- 
blesse depuis  Gilbert  Postel ,  écuyer»  sieur  du  Clivet  »  son  qua- 
trième aïeul  9  vivant  le  16  novembre  lââi.  D*azur^  à  la  gerbe 
dCor^  accostée  de  deux  étoiles  du  même.  Supports  :  deux  cygnes. 
Cimier  :  un  cygne  issant  d'une  gerbe. 

Jean  Poslel  »  seigneur  de  BeUefontaine,  fut  élu  maïeur  d'Ab- 
beville,  en  i44^>  i44^>  i443»  144^»  ^449  ^^  i4â3.  Nicole 
Postel  était  échevin  de  la  même  ville  en  1480,  1481»  i4&3> 
i483,  1484»  i486,  1488.  11  avait  été  élu  maïeur  en  i485»  et 
le  fut  encore  en  1489.  Guillstume  Postel  fut  échevin  en  i497> 
1498,  ]âo3,  iâo5,  iSoG,  lâoy,  lâo^,  iSio;  Antoine  Postel 
en  i5ii,  et  Jean  Poslel  eniSiS»  i5i4»  i5iâ,  iSsi,  i5a4* 

DE  POUCQUES,  seigneurs  d'Altigny,  maintenus  par  M.  Bi- 
gnon le  i5  mars  1700,  ont  prouvé  depuis  Jean  de  Poucques» 
écuyer,  sieur  d'Alincthun,  marié,  par  contrat  du  11  mai  iSsQ» 
avec  Marguerite  du  Quesnoy.  Il  comparut  avec  la  qualité  de  ca^ 
pilaine  de  Montbulin ,  au  procès-verbal  de  la  coutume  du  Bou- 
lonnais, du  jio  octobre  i55o.  M.  Bignon  a  rendu  son  jugement 
de  maintenue  le  1 3  mars  1 700.  D'or,  au-  lion  Uopardé  de  sable, 
lampassé ,  armé  et  allumé  de  gueules.  Supports  :  deux  lévriers. 
Cimier  :  une  léte  de  maure. 

POUSSEPIN,  sieurs  de  Bellair,  originaires  de  Paris.  Pierre 
Poussepin,  pourvu,  le  7  mars  1567,  d'une  charge  de  secrétaire 
du  Roi  dans  l'exercice  de  laquelle  il  est  décédé ,  a  acquis  la  no- 
blesse à  ses  descendants ,  qui  furent  maintenus  par  M,  de  Bor- 
nage le  3 1  décembre  1716.  D^azur,  à  la  fasce ,  accompagnée  en 
chef  de  3  étoiles  d^ argent ,  et  en  pointe  d*un  lion  léopardé  du 
fnéme,  lampassé  et  armé  de  gueules, 

LE  PRÉVOST,  seigneurs  de  Bertheville ,  de  Glimont ,  etc. , 
maintenus  le  27  mars  1 700,  ont  prouvé  depuis  Nicolas  le  Prévost, 
écuyer,  seigoeur  de  Pende ,  nommé  avec-  Marie  de  Noyelle ,  sa 
première  femme,  dans  le  contrat  de  mariage  de  Catherine  le 
Prévost >  leur  fille,  avec  Charles  de  la  Haye,  écuyer,  seigneur 
de  Folle^prise ,  du  24  janvier  i544  (^«  ^^•)«  Ecartelé ,  aux  1  et 
4  d^ argent  y  à5  bctndes  d*a^ur;  aux  2  et  5  de  sable,  à  la  bande 
d^ argent ,  chargée  de  3  mouchetuves  d^ hermine  de  sable;  sur  le 
tout  un  écu  d^ argent ,  chargé  d'un  lion  de  gueules  et  bordé  du 
mêm,e.  Supports  et  cimier,:  trois  licornes. 

PUGET,  seigneurs  de  la  Marche,  famille  originaire  de  Lan- 
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guedoc  ,  maintenue  par  M.  de  Bernage  le  2 1  janv.  1716^  d'après 
la  production  de  ses  titres  remontant  à  Gabriel  Puget  ^  sieur  de 
Montauron  ,  commissaire  de  l'artillerie  de  France  en  iSgS, 
pourvu  ,  le  25  février  1610  ,  de,  la  charge  d'un  des  cent  gentils- 
hommes de  la  maison  du  Roi.  Ecartelé,  aux  1  et  l^  de  gueules, 
à  C étoile  à  16  rai$  dCor ,  surmontée  cCun  latnbel  (ï argent;  aux 
2  'et  3  fToVy  au  bélier  de  sable ,  colleté  d* argent.  Supports  :  deux 
tigres.  Cimier  :  une  étoile. 

ou  PUIS,  sieurs  de  Hangest»  maintenus  par  arrêt  du  conseil- 
dMtat  du  23  septembre  1676,  et  par  M.  Bignon  le  â5  juin  1699, 
descendent  de  Gaspard  du  Puis  ,  homme  d'armes  des  ordonnan- 
ces du  Roi  y  anobli  par  Charles  IX ,  en  récompense  de  ses  ser- 
vices au  mois  de  novembre  1567.  Il  est  mort  lieutenant  et  capi- 
taine à  Montdidier,  le  9  février  1677.  ^*^^W'''»  à  2  épées  d'argent 
garnies  d*  or,  pcBSsées  en  sautoir,  cantonnées  de  3  molettes  d*  éperon 
d^ argent ,  et  <£un  croissant  du  même  en  pointe. 

DU  PU  Y.  Antoine  du  Puy,  sieur  de  C  resson  ville ,  cornette 
d'une  compagnie  de  chevau-légers  •  '  fut  anobli  en  considération 
de  ses  services  militaires ,  par  lettres  patentes  du  mois  de  juillet 
1 65o.  Ses  enfants  furent  maintenus  par  M*  Bignon  le  1 9  juin  1 700. 
If  azur ,  au  dextrochère  d^or,  arm,é  de  toutes  pièces ,  tenant  unt 
épéer  d^ argent,  garnie  £or,  senestré  d^une  étoile  d* argent,  et 
accompagné  en  pointe  d^une  tour  du  même.  Devise  :  Pro  Dec  et 
Rege  me  sustinet  turris. 


DE  QUELQUE ,  seigneurs  de  Quelque ,  du  Pré ,  etc* .  mainte- 
nus  par  M.  Bignon  le  24  décembre  1700,  ont  prouvé  depuis  Jac- 
ques de  Quelque,  écuyer,  homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi, 
vivant  le  25  janvier  1 55o ,  avec  Adrienne  le  François ,  sa  femme. 
D^azur,  à  la  croix  patriarcale  d^ argent ,  accompagnée  en  chef 
de  2  étoiles  d^or. 

DU  QUESNOY,  seigneurs  du  Quesnoy,  de  Resty,  de  Saint- 
Martin ,  etc.,  en  Boplonnais,  famille  ancienne^  maintenue  par 
M.  Bignon  le  4  octobre  1698 ,  après  avoir  prouvé  depuis  Jean, 
seigneur  du  Quesnoy,  marié,  par  contrat  du  9  mai  i4dé>  ^^^^ 
Antoinette,  dame  de,  Resty.  D^or,  à  C  aigle  éplojée  de  sable- 
Supports  et  cimier  :  trois  lions. 

QUIEREÏ,  seigneurs  de  Rionville,  maintenus  par  MM.  de 
Colbert  et  Bignon  les  i5  décembre  1666  et  3 1  août  1701,00! 
prouvé  depuis  Jean  Quieret,  écuyer,  sieur  du  Quesnoy,  vivant 
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le  27  décembre  iSSy.  D- hermine,  à  5  fleurs  de  lys  nourries  de 
gueules.  SuppoHs  :  deux  lions. 

Jean  Quieret, qui  forme  le  'premier  degré  dexelle  production, 
était  fils  d'autre  Jean  Quierét ,  seigneur  de  Tours  ;  et  petit-fils 
de  Christophe  Quieret  ,  seigneur  de  Tours,  dont  le  père, 
Quieret ,  seigneur  de  Heuchen  et  de  Tours ,  en  i4o6,  était  pètît- 
fils  de  Hugues  Quieret ,  chevalier,  seigneur  de. Tours ,  amiral  de 
France, en  i536. 

En  1 209,  vivait  Hugues  Quieret ,  seigneur  de  Dourier.  La  gé- 
néalogie de  cettç  ancienne  maison  est  imprimée  dans  le  vii^  vo  - 
lume,  p.  745, de  V Histoire  des  Grands-'Officiers  delà  Cou- 
ronne, 


R 


DE  RAINCHEVAL,  seigneurs  d^Harponyille ,  de  Ponçhel ,  ej.c. 
Cette  famille  a  produit  depuis  Charles  de  Raincheval,  écuyer, 
seigneur  d'Estouvy,  conseiller  du  Roi  et  receveur  du  domaine , 
qui,  avec  Marie  de  Soissons,  saYemme,  assista,  le  9  février  1 559,  au 
contrat  de  mariage  de  Jeanne  de  Raincheval,  sa  fille,  avec  Nicolas 
Judas  ,  licencié  ès-lois  ,  conseiller  et  magistrat  au  siège  présidial 
d'Amiens.  M.  Bignon  a  rendu  son  jugement  de  maintenue  le  3 
janvier  1699.  De  gueules,  semé  de  billettes  d^or;  au  lion  du 
même,  brochant  sur  le  tout.  Supports  :  deux  chieuas. 

DE  RAMBURES,  seigneur  de  Poireauville ,  de  Hulleu,  de 
Brandicourt ,  etc. ,  maintenus  par  M.  Bignon  les  2 1  mars  1 699 
et  6  mars  1 700,  ont  prouvé  depuis  Simon  de  Ratnbures ,  écuyer, 
sieur  de  Poireauville ,  archer  des  ordonnances  du  Roi ,  sous 
M.  du  Biez,  vivant  le  5  février  i532.  De  gueules,  à  3  bandes 
d^  argent. 

Cette  famille  n'a  rien  de  commun'  avec  l'illustre  maison  des 
sires  de  Rambures ,  en  Picardie ,  qui  ont  donné  un  grand-maître 
des  arbalétriers  de  France  en  \l\\\,  et  se  sont  éteintis  en  167G. 
Cette  maison ,  où  les  alliances  n'étaient  pas  moins  brillantes  que 
les  illustrations  militaires  ,  portait  pour  armoiries  :  Fascé  d'or  et 
de  gueules. 

Le  9  mfi  i55o,  Jean  de  Cayeu ,  bailli  de  très-honoré  seigneur 
Claude  de  Vaudriconrt,  écuyer,  seigneur  d'Allenay,  donna  une 
saisine  à  Antoine  de  Rambures,  laboureur,  demeurant  à  Bous- 
seville ,  fondé  de  procuration  de  M**  Jean  Adam.  Cette  citation 
prouve  que  le  nom  de  Rambures  a  été  commun  h  plusieurs  fa- 
milles de  la  même  province. 
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RAOULTy  seigneurs  d'Alentun ,  de  Buire ,  de  Maintenay , 
vicomtes  deTancarville ,  etc.  Cette  famille  fut  confirmée  dans  sa 
noblesse  et  anoblie  en  tant  que  de  besoin  par  lettres  patentes 
du  mois  d'avril  1697»  moyennant  finance,  et  M.  Bigvon  délivra 
son  jugement  sur  le  fondement  de  ces  lettres ,  le  1 7  décembre 
1707.  Mais  comme  elles  avaient  été  révoquées  par  Tédit  de  dé- 
cembre 1 7  1 1  •  cette  famille  obtint  de  nouvelles  lettres  de  con- 
firmation en  considération  de  ses  services  militaires  au  mois  de 
mai  1716,  et  fui  définitivement  maintenue  par  M.  de  Bernage 
le  i  5  décembre  1717*  Cette  famille ,  originaire  de  Thérouenne , 
avait  eu  deux  maires  de  la  ville  de  Calais.  De  sable  9  à  3  co- 
quilles (Cor, 

DE  RAULERS ,  seigneurs  de  Mauroy  et  de  Bacquinghen  ,  fa- 
mille qui  a  prouvé  depuis  Jacques  de  Raulers ,  écuyer,  sieur  de 
Mauroy,  licencié  ès-lois  et  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée 
do  Boulogne  9  vivant  le  6  novembre  1S20 ,  et  que  M.  Bignon  a 
maintenue  le  5i  janvier  1699.  D'or,  au  chevron  d\tzur,  accofn- 
pagné  en  chef  de  2  molettes  d^ éperon  de  sable  »  et  en  pointe 
d^une  rose  de  gueules»  • 

DE  REGNIER,  seigneurs  d'Esquincourt /de  la  Haye,  etc.,  fa- 
mille qui  a  prouvé  depuis  Guillaume  Régnier,  rappelé  dans  un 
acte  passé  par  Jean  Régnier,  son  petit*fils  ,  du  25  octobre  1 529; 
et  dont  la  maintenue  par  M.  Bignon  est  du  19  mai  1699.  Ecar- 
télé  y  aua>  \  et  I^  d^azur,  à  la  bande  cC  hermine,  aux  z  et  5  de 
gueules ,  à  la  croix  ancrée  d^or, 

DE  RELY,  seigneursLde  Framicourt,  deBeaulieu,  de  Somme- 
reux ,  etc.,  maintenue  par  M.  de  Bernage  le  3o  mars  1716,  ont 

Î)rouvé  depuis  Jean  de  Rely,  écuyer,  seigneur  de  Framicourt , 
icencié  ès-Iois,  prévôt  de  Parvilliers-en-Santerre ,  nommé  le  28 
mai  i558  ,  dans  le  contrat  de  mariage  de  Marie  de  Rely,  sa  fille 
(  issue  de  son  premier  mariage  avec  Marie  Forestier  ) ,  avec  Jean 
d'Ippre ,  écuyert  D'or,  à  3  chevrons  d^azur. 

Cette  maison  est  d'ancienne  chevalerie.  La  terre  de  Rely,  dont 
elle  tire  son  nom ,  est  un  fief  de  banoeret  situé  en  Artois ,  dans 
le  diocèse  de  Boulogne;  et  ses  auteurs,  selon  du  Cange,  ont 
fondé,  dès  Tan  io83 ,  Tabbaye  de  Lillers  en  Artois,  dont  la  ville 
.ainsi  que  cette  commuaaujté  portaient  les  armes  de  la.  maison  de 
Rely.  Des  diverses  branches  de  cette  maison  il  ne  subsiste  que 
celle  des  seigneurs  de  Gournay  et  de  Belleville ,  en  Normandie. 

DE  RENTIÈRES ,  seieneurs  de  la  Riverie  ,  de  Tourteau- 
ville,  etc. ,  famille  originaire  de  Bourgogne,  qui  a.prouvé  sa  no- 
blesse depuis  Sebastien  de  Rentières,  écuyer,  seigneur  deCampval, 
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pourvu  de  la  charge  de  lieutenant  de  lafnaréchaussée  d'Abbe- 
vîlle  le  12  juîn  ib^y.  Elle  a  été  maintenue  par  M,  Bignon  le  lo 
septembre  1 707.  D^argent ,  à  une  ancre  de  sable,  accompagnée 
de'i  cors  de  chasse  du  même,  liés  de  gueules.  Tenants  :  deux 
sauvages. 

DE  RIEN  COURT.  Cette  maison  a  pris  son  nom  de  la  terre  de 
Riencourt ,  située  à  5  lieues  O.  d'Amiens ,  et  qui  relevait  des 
vidâmes  de  Picquigny.  Elle  s'est  alliée  aux  familles  les  plus 
considérables  de  Kcardie,  et  a  prouvé  sa  filiation,  sans  in- 
terruption dans  le  service  militaire ,  depuis  Thomas  de  Rien- 
court,  chevalier,  vivant  en  1206.  Elle  a  formé  quatre  branches 
principales  :  1®  celle  des  seigneurs  de  Riencourt ,  éteinte  dans 
le  XvP  siècle;  2°  celle  des  seigneurs,  puis  marquis  d'Orival 
éteinte  au  milieu  du  XVIIP  siècle  ;  3°  k  branche  des  seigneurs 
de  Parfondru;  4*  celle  des  seigneurs  de  Tilloloy,  d'Arleux  et  de 
Montelon ,  qui  ont  formé  trois  rameaux  séparés,  maintenus 
par  M.  Bignon  le  28  janvier  1701.  Les  preuves  de  cette  maison 
ont  été  faites  pour  Tordre  de  Malle  dès  l'année  1417»  et  en 
dernier  lieu  pour  les  honneurs  de  la  cour,  au  cabinet  des  ordres 
du  Roi.  D^ argent ,  à  3  fasces  de  gueules ,  frettèes  £or.  Tenants  : 
deux  sauvages. 

DE  RIMBERT.  Jean  de  Rimbert ,  originaire  de  la  ville  de 
DouUens ,  fut  anobli  en  récompense  de  quarante  ans  de  services 
militaires,  par  lettres  du  roi  Henri  III,  du  mois  d'avtil  1587. 
Antoine  de  Rimbert ,  son  arrière  petit-fils ,  fut  maintenu  par 
M.  de  Bernage  le  6  décembre  1717.  Ecartelé,  aux  \  et  i^  d^ ar- 
gent,  à  3  merlettes  de  sable;  au  chef  éckiqueté  d* argent  et  de 
sable  de  deux  tires;  aux  2  et  d  de  gueules,  à  deux  bandes  d^or; 
sur  le  tout  d^azur,  au  chevron  d*or,  accom>pagné  de  3  molettes 
d^ éperon  du  même, 

DE  ROCQUIGNY,  seigneurs  de  Palcheul,  d'Imbleval,  de 
Fayel,  etc.,  famille  originaire  de  la  province  de  Normandie,  et 
qui  remontée  Hugues  de  Rocquigny,  anobli  en  considération 
de  ses  services  en  l'année  i479«  Guillaume  de  Rocquigny,  écuyer, 
seigneur  d'Epinay,  son  fils ,  épousa  Marie  le  Charon  ,  dame  de 
Palcheul ,  avec  laquelle  il  vivait  en  iSsa.  C'est  à  lui  que  com- 
mence la  production  de  cette  famille ,  que  M.  Bignon  a  mainte- 
nue dans  sa  noblesse  le  9  juin  1708.  D* argent ,  à  3  rocs  d^ échi- 
quier de  sable.  Tenants  :  deux  satyres. 

DE  RODES,  barons  deBelloy,  famille  originaire  de  Languedoc, 
maintenue  par  lettres  patentes  du  mois  de  décembre  i665, 
données  contradictoirement  à  un  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  4 
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mai  de  cette  année.  Lfi^même  cour  ayant  refusé  d'enregistrer  ces 
lettres  de  maintenue ,  cette  famille  eut  recours  à  des  lettres  de 
confirmation  de  noblesse  et  d'anoblissement  en  tant  que  de  be- 
soin, qu'elle  obtint  au  mois  de  novembre  1716,  en  considération 
de  ses  nombreux  services  militaires.  M.  de  Bernage  a  rendu  son 
jugement  de  maintenue  le  6  novembre  1717.  D^azur ,  à  Caigle 
éployée  cCor,  surmontée  d^un  soleil  du  même.  Supports  :  deux 
lions.  Cimier  :  une  aigle  issante. 

Ce  RONTY,  seigneurs  de  Saint^Gobert,  de  Fillain,  etc., 
maintenus  par  M.  Bignon  le  9  janvier  1700,  ont  prouvé  depuis 
Jacques  de  Ronty,  écuyer ,  qui  fournit  au  Roi  le  dénombrement 
de  son  fief  mouvant  du  château  de  Coucy ,  le  1 5  septembre 
1 534*  D'argent  à  la  bande  de  gueules ,  chargée  de  3  besants 
d*or.  Tenants  :  deux  sauvages. 

,  DE  ROUSSE ,  seigneurs  de  Saint-Clair,  de  Crevecœur,  barons 
d'Alembon ,  vicomtes  de  Waben ,  etc.  Cette  famille  a  été  main- 
tenue par  M.  de  Bornage ,  le  6  décembre  1717,  sur  la  preuve 
de  sa  noblesse  depuis  Anne  de  Rousse,  écuyer,  sieur  de  Saint- 
Clair,  marié ,  par  contrat  du  19  janvier  i58i ,  avec  Anne  de  Ga- 
lonné de  Courtebourne.  Suivant  une  production  faite  devant 
l'intendant  de  Rouen  en  1669,  Anne  de  Rousse  était  fils  de  Jean 
de  Rousse,  écuyer,  marié,  le  1" janvier  i533,  avec  Claude  de 
Villiers;  Jean  était  fils  de  Marc  de  Rousse,  écuyer  ,  sieur  de 
Saint -Clair  et  de  Beaulcvrier,  marié  avec  Guillemette  de  Fallart, 
tous  deuxnommés  dans  un  aveu  du  10  mars  i5o8.  Enfin,  d'après 
une  enquête  juridique  faite  le  19  février  i54i ,  en  l'élection  de 
Beauvais ,  Marc  était  fils  d'Etienne,  et  de  Marguerite  de  Merval. 
Celui-ci  avait  pour  père  Colart  de  Rousse ,  marié  dans  la  maison 
de  Limermont ,  et  pour  aïeul  Robert  de  Rousse ,  marié  dans  la 
maison  de  Cany.  Ecartelé  aux  1  et  4  d* argent ,  à  cinq  merleites 
de  sable,  3  et  2 ,  qui  est  de  Roussé;  aux  2  et  5  de  gueules^  au 
chef  échiqueté  d^ argent  et  d^ azur  de  "h  tires.  Supports  :  deux 
tigres*  Cimier  :  une  licorne  issante. 

D£  ROUSSEL.  Trois  branches  de  cette  famille  ont  été  mainte- 
nues par  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris  du  2 1  mai  1664 ,  puis 
dans  la  dernière  recherche  générale,  savoir;  la  branche  des 
seigneurs  de  Germent  et  de  Bresme  ,  par  M.  Bignon.  le  14  dé- 
cembre 1 697  ;  celle  des  seigneurs  des  Mortiers  et  de  Bédouastre 
par  M.  de  Bornage  le  23  septembre  1715;  et  celle  des  seigneurs 
de  Tourlincthun ,  par  M.  Bignon  le  27  octobre  1699.  Ces  trois 
branches  ont  prouvé  leur  filiation  depuis  Jean  Roussel,  écuyer, 
marié  avec  Françoise  de  la  Varenne ,  et  père  d'Oudard  Roussel, 
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qualifié  écuyer  dans  le  procès-verbal  de  la  coutume  du  Bou- 
lonnais de  1  an  i33o.  D^ argent,  au  lion  de  sable^  lampassé, 
armé  et  allumé  de  gueules ,  et  couronné  d^or.  Supports  :  deux 
grifibus.  Cimier  :  un  lion  issant. 

ROUTIER ,  seigneurs  de  Bernapré ,  ont  produit  depuis  Jean 
Routier,  écuyer,  sieur  de  Bernapré  , archer  des  gardes-du-corps , 
père  de  Philippe  Routier,  écuyer,  sieur  de  Bernapré,  aussi  archer 
des  gardes-du-corps ,  lequel  fut  anobli  en  considération  de  ses 
services  par  lettres  du  mois  d'avril  1647.  M.  de  Bernage  a  main- 
tenu cette  famille  le  28  novembre  1716.  D*azur^  à  la  fasce  d^ ar- 
gent ,  chargée  de  3  roses  de  gueules^  et  accompagnée  de  3 
coquilles  éHor. 

LE  ROY,  marquis  de  Jumelles,  seigneurs  du  Quesnel,  d'Am- 
breville ,  etc.  Trois  branches  de  cette  famille  ont  été  maintenues 
par  M.  Bignon  les  5  et  3 1  mai  1 708 ,  et  par  M.  de  Bernage  le  7 
janvier  1716,  après  avoir  justifié  de  leur  descendance  de  Nicolas 
le  Roy,  écuyer,  seigneur  d'Argillière ,  vivant  le  18  avril  iSaS. 
D^azur,  à  C  aigle  éployéed^  or  y  accompagnée  de  Proses  du  mêm,e. 
Supports  :  deux  lions.  Cimier  :  une  aigle  éployée  d'or ,  issante. 

LE  ROY,  seigneurs  d'Acquest,  de  Saint-Leu,  d'Aboval,  de 
Bucquoy,  de  Valines,  de  Dreuil,  etc.  Nicolas  le  Roy,  écuyer, 
sieur  d'Acquest ,  chef  de  cette  famille ,  est  rappelé  avec  Martine 
Langlois,  sa  femme  ,  dans  le  testament  de  Guillaune  le  Roy, 
écuyer,  sieur  d'Acquest,  son  fils ,  du  7  octobre  i548.  Sa  posté- 
rité a  formé  trois  branches  qui  ont  été  maintenues  par  M.  Bi- 
Î;non  les  29  mai  1698  et  3o  avril  1701  ,  et  par  M.  de  Bernage 
e  6  décembre  1717.  D'azur ,  à  3  écussons  (f  argent ,  chargés 
chacun  d'une  croix  pâtée  et  alésée  de  gueules.  Supports,  et  ci- 
miers :  trois  lions. 

LE  ROY,  seigneurs  de  Moyenneville,  du  Quesnoy ,  d'AUery , 
de  Jonval ,  etc.  marquis  de  Valanglart ,  seigneurs  de  Hurt ,  de 
Limeux ,  de  Royaulmont ,  comtes  de  Barde ,  seigneurs  de  Ca- 
melun ,  de  Zotteux ,  etc.  Cette  ancienne  famille  est  connue  de- 
puis Raoul  le  Roy ,  qui  avec  Emmeline»  sa  femme ,  Richer,  son 
frère,  et  Hélie  le  Roy,  frère  de  Richer,  fit  une  donation  en 
1227  à  l'église  et  aux  religieux  de  Sainte-Marie  de  Lieudieu,  Le 
18  décembre  1756,  M.  Clairambaylt,  généalogiste  des  ordres  du 
Roi,  a  dressé  et  erwoyé  kM.  le  comte  d'Argenson,  ministre  de  la 
guerre ,  la  généalogie  de  cette  maison.  Elle  commence  à  Gui  le 
Roy,  mort  avant  1  année  1376.  Ses  diverses  branches  ont  été 
maintenues  par  M.  Bignon  les  17  décembre  1701,  17  décembre 
1702,  et  24  février  (et  non  avril)  1708.  (Voyez  la  généalogie  de 
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cette  fauiille  dans  le  i"  volume  de  cet  ouvrage).  Tiercé  en  fasces , 
au  i  cTor ,  au  If  on  Uopardé  de  gueules;  au  2  de  sinopU;  au  3 
d'hermine.  Couronne  de  marquis.  Supports  et  cimier  :  trois 
lions. 

DE  ROZE ,  sieurs  du  Clos ,  de  Moranvillers ,  etc.  maintenus 
par  M.  Bignon  le  24  mai  1698,  ont  prouvé  depuis  Louis  Roze, 
écuyer ,  nrcher  de  la  compagnie  de  M.  de  Montmorency ,  marié , 
le  1 1  mars  i558 ,  avec  Antoinette  de  Bousart.  D^argent,  au  lion 
de  sable ,  lampassé  et  armé  de  gueules.  Supports  et  cimier  :  trois 
lions. 

DE  L/i  RUE.  Trois  branches  de  cette  famille  ont  été  maintenues 
dans  la  dernière  recherche  :  1".  les  seigneurs  de  Quevauvillers , 
descendus  d'Adrien  de  la  Rue ,  écuyer ,  seigneur  de  la  Mothe , 
vivant  en  i53o;  2".  les  seigneurs  de  la  Neufville,  issus  de  Mar- 
guerin  de  la  Rue ,  écuyer,  seigneur  de  la  Mothe  en  partie  ,  époux 
de  Marie  d'Estrées,  et  vivant  le  22  juillet  i537  (probablement 
frère  d'Adrien),  ces  deux  branches  maintenues  par  M.  Bignon 
les  5  septembre  1699  et  J7  décembre  1701;  3**.  et  les  sieurs 
du  Rozoy  et  du  Hamel ,  maintenus  par  M.  Bignon  le  1 8  janvier 
1706,  et  par  M.  de  Bornage  le  7  octobre  171 5, 'cette  branche 
formée  par  Guillaume  de  la  Rue ,  écuyer,  vivant  le  28  octobre 
i56o  avec  Blanche  des  Groseilliers ,  sa  femme.  Le  nom  de  cette 
famille  est  ancien.  Un  acte  du  6  décembre  1460 ,  légalisé  par  le 
maire  et  les  échevins  de  Montreuil ,  porte  que  Jean  de  la  Rue  , 
mari  de  Jeanne  de  Fosseux ,  et  Antoine  de  la  Rue ,  son  fils ,  sont 
issus  de  noble  génération  et  exempts  de  tailles  et  subsides.  D* ar- 
gent ,  à  3  fasces  de  gueules.  La  3'  branche  écartèle  d'un  échi- 
quêté  ddor  et  dHazur.  Tenants  :  deux  sauvages.  Cimier  :  un  lion 
issant. 

RUMET^  seigneurs  deBuscamp,  de  Beaumaretz,  etc.,  main- 
tenus par  M.  Bignon  le  1 5  janvier  1 700 ,  ont  prouvé  depuis  Fran- 
çois Rumet,  écuyer,  seigneur  de  Beaucaurroy  et  deBuscamp, 
avocat  en  la  prévôté  de  Montreuil,  vivant  le  3  février  i546.  Co- 
lart  Rumet  fut  déchargé  du  droit  de  francs  fiefs  par  le  bailli  de 
Hesdin  pour  le  duc  de  Bourgogne,  le  28  septembre  1397,  et  il 
est  qualifié  cousin  d'Emond  d'Abbeville ,  fils  de  Louis  d'Abbe- 
ville  ,  chevalier ,  seigneur  de  Boubers ,  et  de  Jeanne  d'Eudin , 
dans  une  transaction  du  \[\  juillet  1399.  De  sable ,  à  3  molettes 
d^èperon  à  5  rais  d^argent.^  Supports  :  deuxiions.  Cimier  :  un 
sauvage ,  tenant  d'une  main  un  sceptre  et  de  l'autre  une  cou- 
ronne. Devise  :  JovEtx  espoir. 

DE  RUNE ,  voyez  la  généalogie  de  celte  maison  dans  ce  volume 
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et  dans  le  X*  tome  de  Y  Histoire  des  Pairs  et  des  anciennes 
familles  de  France» 

S. 

DE  SACQUESPÉE ,  seigneurs  de  Thezy ,  de  Berthaucourt , 
de  Fouencamps,  etc.,  maintenus  par  M.  Bignon  le  17 décembre 
1 707 ,  ont  prouvé  depuis  Pierre  Sacquespée,  licencié  en  lois ,  élu 
à  Amiens  et  natif  de  celte  ville ,  lequel  fut  reçu  à  la  bourgeoisie 
d'Arras  moyennant  200  carolus  d'or  en  iSSg.  De  sinople,  à 
Caigle  d^or ,  chargée  sur  C estomac  d^une  épée  d! argent  en 
bande,  garnie  d*or^  que  C  aigle  tire  de  son  fourreau  de  sable 
avec  son  bec.  Supports  :  dçux  hommes  armés»  Cimier  :  une  aigle 
issante.  ^ 

Voici  la  généalogie  opposée  par  le  traitant  d'après  un  inven- 
taire de  titres  dressé,  le  7  avril  i543,  par  cette  famille  elle-même. 

Jean  Sacquespée ,  bourgeois  d'Amiens,  épousa  Marie  Platel , 
dont  il  eut  : 

1°.  Raoul,  qui  suit  ; 

a*.  Jean  Sacquespée ,  prêtre  ;  ' 

30.  Catherine  Sacquespée  ,  qui  était  veuve  en  i5oi  de  Jean  Rohault ,  R^ar- 
chand  à  Amiens; 

4'.  Pringue  Sacquespée ,  qui  était  veuve  à  la  même  époque  de  Renaud  du 
Four,  marchand  de  la  même  ville. 

Raoul  Sacquespée  ,  marchand  à  Amiens,  est  ainsi  qualifié  dans 
un  bail  qu'il  passa  avec  son  frère  et  ses  sœurs  les  7  et  18  mai 
lâoi.  11  a  la  même  quah'té  dans  un  acte  du  5o  septembre  i524  » 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  Ses  enfants  furent  : 

1®.  Pierre,  qui  suit; 

a».  Nicolas  Sacquespée,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens; 

5".  Jean  Sacquespée,  bourgeois  et  marchand  de  cette  ville,  avec  lequel  Fran- 
çois de  Saisseval  et  Jean  Sacquespée  le  jeune,  firent,  le  ai  août  i54o,  le 
partage  de  biens  provenus  de  la  successiso  de  Raoul  Sacquespée. 

Pierre  Sacquespée,  consentit  la  vente  d'une  maison  faite  par 
son  père  Raoul  Sacquespée,  marchand  et  bourgeois  d'Amiens, 
le  5o  septembre  i5s4*  II  -^st  qualifié  élu  de  cette  ville  dans  un 
acte  du  20  février  iSSg  {v.  st.  ) ,  où  ses  enfants  sont  nommés  ^ 
comme  il  suit  : 

1».  Jean  Sacquespée^  receveur  des  tailles  à  Amiens ,  marié  avec  Françoise 
Heriin,  fille  d'un  marchand  de  cette  vile; 

2°.  Jeanne  Sacquespée,  femme  de  FraLUçois  de  Saisseval ,  avocat  au  bailliage 
d'Amiens  cl  builli  de  Buve^. 

L'authenlicilé  de  ces  acles  n'ayant  pas  été  conteslée,  le  juge- 
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.ment  de  M.  Bignon  est  ud  acte  de  faveur,  qui  a  anobli  cette 
famille. 

DE  SACQUESPÉE,  originaire  d'Artois,  seigneurs  de  Gomie- 
court ,  de  Beaulieu ,  etc.  Cette  famille  a  produit  devant  M.  de 
Caumarlin,  en  1667,  depuis  Tannée  i5o49  et  devant  M.  Bignon, 
à  partir  de  l'année  i544>  ^e  dernier  intendant  a  rendu  son 
jugement  de  maintenue  le  5  novembre  1699.  De  sinoplty  à  Cai- 
gle  (for  ,  becquée  et  membrée  de  gueules,  chargée  sur  C  estomac 
aune  épée  d* argent  en  bande ,  garnie  d^or,  que  C aigle  tire  de 
son  fourreau  de  sable  avec  son  bec. 

Simon  Sacquespée ,  bourgeois  de  la  ville  d'Arras,  fut  anobli  le 
5  février  1376. 

DE  SAINT-BLIMOND ,  maison  d'ancienne  chevalerie  qui  a 
pris  son  nom  d'une  terre  érigée  en  marquisat  en  1682  ,  et  située 
dans  le  diocèse  d'Amiens,  à  2  lieues  de  Saint-Vallery.  Cette 
maison  est  alliée  aux  plus  considérables  de  la  Picardie,  et  sa  filia- 
tion est  bien  prouvée  depuis  l'année  1293.  Elle  a  formé  trois 
branches  principales  :  l^  les  seigneurs  puis  marquis  de  Saint- 
Blimond,  éteints  en  174^1  2*.  Tes  seigneurs  puis  vicomtes  de 
Sovplicourt,  maintenus  par  M.  Bignon  le  20  juin  1699;  3^  et 
les  seigneurs  de  Retonval,  en  Normandie.  D*or,  au  sautoir  en- 
grêlé  de  sable.  Supports  :  deux  lions. 

DE  SAINT-MARTIN  ,  sieurs  de  Tourempré,  famille  originaire 
de  Normandie ,  qui  a  prouvé  depuis  Charles  de  Saint-Martin  r 
lieutenant  de  la  marine  en  l'amirauté  de  Dieppe,  anobli  par  lettres 
du  roi  Henri  IV  du  3]  mai  1691.  Elle  a  été  maintenue  par  M.  Bi- 
gnon le  25  juin  1700.  D^azur,  à  Cépée  d'argent  en  bande, 
accompagnée  de  trois  trèfles  d^or. 

DE  SAINT-MARTIN,  sieurs  de  Quehen,  de  la  Mothe,  etc. , 
ont  prouvé  depuis  Antoine  de  Saint-Martin,  écuyer,  sieur  de 
Rozières ,  ainsi  qualifié  dans  le  contrat  de  mariage  de  son  fils 
Ambroise  avec  Marguerite  le  Duc,  du  1 1  février  1 593 ,  mariage 
auquel  Antoinette  Chinot ,  sa  veuve ,  fut  présente.  M.  de  Ber- 
nage  a  maintenu  cette  faipille  le  8  avril  1716.  D*or ,  au  chevron 
d*azur,  accompagné  de  3  roses  de  gueules.  Supports  et  cimier  : 
trois  lions. 

DE  SAINT-SU PLIX ,  seigneurs  de  Croquoison,  de  Wateblai- 
rie,  d'Ëpaumesnil,  etc.  Cette  ancienne  famille  a  produit  depuis 
Antoine  de  Saint-Suplix ,  écuyer,  nommé  avec  Marguerite  de 
Bersacle ,  sa  femme ,  dans  le  contrat  de  mariage  de  Jeannet  do 
Saint-Suplix,  son  fils,  avec  Catherine  de  Thorigny,  du  10  sep- 
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tembre  i49^*  l^^or,  à  3  fascçs  de  gueules ,  accompagnées  en  chef 
(Vune  coquille  (Vazur,  Supports  :  deux  griffons.  Cimier  :  un  sau- 
vage issant ,  tenant  un  bourdon  avec  cette  devise  :  Conscientia 

RECTA  NIHIL  TIMET. 

DE  SAISSEYÂL,  maison  ancienne  et  bien  alliée,  qui  a  pris 
son  nom  de  la  terre  de  Saisseval ,  relevante  des  vidâmes  de  Pic- 
quigny^et  que  possédait ,  dès  Tan  i025>  Enguerrand,  seigneur 
de  Saisseval.  Un  autre  Ënguerrand,  seigneur  de  Saisseval,  che- 
valier, vivait  en  1176.  La  branche  des  seigneurs  de  Pissy,  aînée 
de  celte  maison ,  a  prouvé  sa  filiation  au  cabinet  des  ordres  du 
Roi ,  en  1762  et  1776  ,  depuis  Tannée  iSgg ,  et  a  joui  des  hon- 
neurs de  la  cour.  Elle  avait  été  maintenue  par  jugement  de 
M.  Bignon  ,  du  18  avril  1699.  Les  seigneurs  de  Meraucourt ,  de 
Feuquières  et  de  Feuquerolles,  forment  la  seconde  branche. 
Une  troisième ,  dite  des  seigneurs  de  Marconnelles ,  de  Sailly  et 
de  Blerancourt,  ayant  été  obligée  par  la  pauvreté  de  déroger, 
obtint  des  lettres  patentes  de  réhabilitation  le  7  mars  i553.  Ces 
lettres  justifient  que  Tobtenteur  François  de  Saisseval ,  sieur  de 
Marconnelles ,  avocat,  aux  bailliage  et  siège  présidial  d'Amiens , 
était  fils  de  Nicolas  de  Saisseval,  procureur  et  greffier  de  la  même 
ville,  et  petit-fils  d'autre  Nicolas  de  Saisseval,  marchand  à 
Amiens ,  lequel  avait  pour  père  Jean  de  Saisseval ,  écuyer,  sieur 
de  Pissy.  D^azur,  à  2  bars  adossés  d'argent.  Supports  :  deux 
lévriers.  Cimier  :  une  licorne.  La  branche  réhabilitée  ajoute 
quatre  trèfles  d^or,  accompagnant  les  deux  bars  et  posés  en 
croix, 

DE  SANSSE,  sieurs  de  Pinleu ,  de  Hertanville,  de  Bellen- 
court,  etc.,  maintenus  par  M.  Bignon  le  6  ^juin  1698,  ont 
prouvé  depuis  Anselme  de  Sansse,  écuyer ,  sieur  de  Pinleu ,  marié, 
1*  avec  Jeanne  de  Manneville  ;  2**  avec  Jeanne  du  Sautoir,  et 
vîvani  le  4  septembre  i554.  Desable,  à  5  m,olettes  d'éperon  d'or. 
Supports  :  deux  lévriers. 

DE  SARCUS,  seigneurs  de  Courcelles,  maintenus  par  M.  dc^ 
Bornage  le  27  juin  1717,  oût  prouvé  depuis  Artus  de  Sarcus, 
écuyer,  seigneur  de  Saint-Gratien  en  jgartie ,  marié ,  par  contrat 
du  20  juillet  1490,  avec  Jeanne  le  Carpentier,  dame  de  Cour- 
celles, fille  de  Jean  le  Carpentier ,  seigneur  de  Courcelles-sous- 
Moyencourt ,  bourgeois  d'Amiens.  De  gueules ,  au  sautoir  d'ar- 
gent ,  cantonné  de  4  merlettes  du  même.  Tenauts  :  deux 
anges. 

Cette  maison  d'ancienne  chevalerie  tire  son  nom  de  la  terre 
de  Sarcus  ,  située  en  Picardie ,  à  deux  lieues  S.  0.  de  Poix ,  et  à 
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deux  lieues  et  demie  S.  E.  d'Aumale.  Pierre  de  Sarcus ,  cheva- 
lier, bienfaiteur  de  Tabbayc  de  Longpré  en  1 2 1 5 ,  prit  part  en 
cette  année  h  la  guerre  contre  les  Albigeois ,  avec  Philippe  de 
Dreux ,  évéque  de  Beauvais.  On  peut  consulter  sur  cette  maison 
le  Recueil  des  anciennes  familûs  du  diocèse  d! Amiens ,  par  la 
Morlière  ,  p.  1 6 1 . 

SARRAU ,  seigneurs  de  Boinet ,  famille  dont  fauteur,  Jean 
Sarrau ,  sieur  de  Vezis  et  de  Boinet ,  en  Agénais  y  fut  anobli  par 
le  roi  Louis  XIII,  au  mois  d'avril  161 4*  Elle  a  été  maintenue 
par  M.  Bignon  le  \l\  décembre  1697.  De  sable  ^  à  5  membres  de 
griffon  £oT.  Supports  et  cimier  :  trois  aigles. 

SCOURION.  Jacques  Scourion,  écuyer,  dont  le  fils,  François 
Scourion,  écuyer,  sieur  de  Friaucourt,  fut  déchargé  comme 
noble  de  la  taxe  de  francs-fiefs  le  27  février  1 548, est  l'auteur  de 
cette  famille.  Ses  deux  branches ,  dites  de  Begaudel  et  de  la 
Houssoye,  furent  maintenues  par  M.  Bignon  les  29  mars  1699 
et  16  juin  1704.  D*  azur  y  à  5  gerbes  dCor.  Cimier  :  une  gerbe  du 
même. 

Louis  Scourion  est  qualifié  garde  du  scel  royal  à  Amiens»  dans 
une  lettre  qu'il  donna  le  20  janvier  i494« 

LE  SECQ,  originaire  de  Normandie.  Thomas  le  Secq,  écuyer, 
sieur  de  Launay,  notaire  au  châtelet  de  Paris ,  dont  la  famille 
avait  été  anoblie  par  lettres  patentes  du  mois  de  mars  1601,  fut 
maintenu  par  M.  Bienon  le  9  juin  1705.  Une  branche  de  cette 
famille  existe  en  Artois  sous  la  dénomination  de  barons  de  Bave- 
linghen.  U argent ,  au  chevron  de  gueules ,  accom^pagtié  de  3 
annelets  du  même.  Cimier  :  un  dragon  issant  d*or. 

LB  SELLIER,  seigneurs  de  Buissy,  de  Baralle,  etc.,  famille 
originaire  deCambray,  maintenue  par  M.  Bignon  le  19  juin  1700, 
sur  une  production  qui  en  remonte  la  filiation  à  noble  Jean  le 
Sellier,  seigneur  de  Bernoy,  dont  la  veuve,  Marie  de  la  Rue, 
fit  un  codicille  le  20  mars  1559.  D*or,  à  3  bandes  de  gueules; 
au  chef  d^  azur  y  chargé  de  3  étoiles  d^argent.  Supports  :  deux 
sirènes.  Cimier  :  un  sauvage  issant  d'un  vol  banueret. 

LE  SELLIER ,  seigneuti  de  FrireuUes ,  maintenus  par  M.  Bi- 
gnon le  i3  mars  1700,  ont  prouvé  depuis  Bastion  le  Sellier, 
écuyer,  sieur  de  Prouzel ,  dont  la  femme ,  Antoinette  de  Calonne, 
est  nommée  dans  le  testament  qu'il  fit  le  1 1  mai  i525.  Z)'(?r,  à 
Caigle  d^azur,  becquée  et  membrée  de  gueules.  Tenants  :  deux 
sauvages.  Cimier  :  une  aigle  issante. 

DE  SERAINE ,  sieurs  de  Rouvroy  et  de  Morvilliers ,  famille 
descendue  de  Pierre  Seraine ,  sieur  de  la  Vigne ,  anobli  en  coii- 
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^sidération  de  ses  semces  militaires  par  le  roi  Henri  IV,  au  mois 
de  novembre'  1 696.  M.  de  Bemage  a  rendu  son  jugement  de 
maintenue  le  âo  mai  1716.  D^azur,  au  chef  cousu  de  gueules;  à 
une  épée  chargent,  garnie  d'or,  brochante.  Cimier  :  un  dextro- 
chère  tenant  une  épée. 


DE  TASSART,  seigneurs  de  Belloy,  de  Quevilliers ,  etc.  Jean 
Tassart,  le  jeune,  écuyer,  et  Antoinette  de  Saint-Marc,  sa  femme^ 
vivants  le  1*'  août  i474»  sont  les  auteurs  de  cette  famille,  que 
M.  Bignon  a  maintenue  le  5  décembre  1699.  Ecartelé,  aux  1 
et  4  de  sable,  à  la  bande  d* argent ,  chargée  de  3  coquilles  de 
gueules,  et  au  chef  d* or;  aux  2  et  3  d argent,  à  3  aigles  éploytes 
de  sable ,  becquées  et  tnembrées  de  gueules. 

DU  TE  IL ,  sieurs  de  Vernîères,  du  Pradal ,  de  la  Vernède,  du 
Chazelet,  du  Pescher,de  la  Penide,etc. ,  en  Auvergne  et  en  Picardie 
depuis  environ  1675.  Cette  famille  a  été  maintenue  dans  sa  no- 
blesse par  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris  du  1 7  octobre 
1664,  par  jugement  de  M*  deForlîa,  intendant  d'Auvergne, 
du  23  mars  1667,  et  par  autre  jugement  de  M.  Bignon,  intendant 
de  Picardie,  du  i4  août  1700.  Jacques  du  Teîl,  I"  du  nom, 
écuyer,  sieur  de  Vernières,  au  diocèse  de  Saînt-FIour,  vivant 
ver»  1490,  est  le  premier  auteur  coùnu  de  cette  famille,  que  nous 
sommes  fondés  à  déclarer  éteinte  dans  toutes  ses  branches.  D*or, 
au  tilleul  de  sinople;  au  chef  de  gueules,  chargé  et  une  fleur  de 
lys  d^ argent,  accostée  de  deux  étoiles  du  même.  Supports  et 
cimier  :  trois  lions. 

DE  TERNISIEN  ,  sieurs  de  Fresne ,  de  Valancourt,  de  Rous- 
selin,  etc.,  maintenus  par  M.  Bignon  le  6  juin  1698,  ont  pro- 
duij;  depuis  René  Ternisien ,  écuyer,  sieur  de  Wavrans ,  marié , 
vers  Fan  i5i5 ,  avec  Marie  du  Tertre,  et  nommé  avec  elle  dans 
le  contrat  de  mariage  de  Jean  Tçrnisien ,  écuyer,  sieur  de  Wa- 
vrans, leur  fils  aîné,  avec  Isabeau  de  la  Fresnoye ,  du  8  juillet 
i547-  D'argent,  à  3  étoiles  mal  ordonnées  de  gueules,  et  trois 
fleurs  de  lys  nourries  du  même.  Tenants  et  cimier  :  trois  sau- 
vages. 

D£  THOILLIER ,  ancien  nom  de  la  famille  de  GUILLEBON. 
Voyez  ce  dernier  nom. 

DE  THORY,  seigneurs  d'Etelfay,  maintenus  pat  M.  Bignon  le  4 
février  1 702  ,  ont  produit  depuis  Gobert  de  Thory,  écuyer,  sieur 
de  Troussencourt  en  Beauvaisis ,   vivant  le  2  janvier  i5i4-  Dû 
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gueules ,  à  9  fasces  d'or^  surmantées  à  dextre  de  5  molettes  dé- 
peron  bien  ordonnées  du  tnémCf  senestrées  d^une  demi-fasce 
aussi  d^or.  Supports  et  cimier  :  trois  lévriers. 

DE  THU  BEAU  VILLE,  seigneurs  de  la  Rivière,  de  Moiithuis,  etc. , 
famille  ancieune  qui  s'est  éteinte  en  1719»  et  dont  les  biens  sont 
passés  par  suite  d'un  mariage  contracté  en  1701,  dans  la  famille 
Acary.  (Voyez  le  i*' volume  de  cet  ouvrage,  généalogie  d'ACARY, 
p.  12).  MM.  de  Thubeauville  avaient  été  maintenus  par  M.  Bi- 
gnon  le  5  janvier  1699.  ^^  sable,  à  2  lions  affrontés  d* argent, 
lampassés  de  gueules.  Supports  et  cimier  :  trois  lévriers. 

LE  THUEUR,  sieurs  de  Jacquant,  de  Caillevet ,  de  Ronche- 
val',  etc.,  maintenus  par  M.  de  Bernàgele  7  janvier  1716,  ont 
fait  leur  preuve  depuis  Robert  le  Thueur,  écuyer,  sieur  d'He- 
ronval ,  vivant  le  5  novembre  1 564*  D*or,  au  chevron  de  gueu- 
les ,  accompagné  en  chef  de  deux  roses ,  et  en  pointa  d*une  croix 
ancrée  du  m^ne. 

TILLETTE.  Quatre  branches  de  cette  famille  ont  été  main- 
tenues dans  la  dernière  recherche  :  celles  des  seigneurs  de  Alau- 
tort  (1  )  et  de  Belleville,  et  des  seigneurs  du  Mesnil,  par  M.  Bignon 
le  1"  septembre  1703,  comme  descendues  de  Pierre  Tillette, 
sieur  de  Mautortet  du  Mesnil,  conseiller  du  Roi  et  lieutenant  en 
la  sénéchaussée  de  Ponthieu ,  anobli  par  lettres  de  Henri  III ,  du 
mois  de  février  1577;  celle  des  seigneurs  d'Achery,  par  M.  de 
Bornage  le  6  décembre  1717,  comme  descendue  d'Eloy  Tillelle, 
écuyer,  sieur  de  Branscourt,  vivant  le  12  juillet  1 588;  et  celle 
des  sieurs  de  Bugny,  par  M.  Bignon  le  28  mars  1Ç99,  comme 
issue  de  Jean  Tillette ,  seigneur  de  Bugny-Saint-Macleii ,  gen- 
darme de  la  garde  du  Roi ,  anobli  par  lettres  patentes  du  mois  de 
janvier  1668.  Les  branches  de  Mautort ,  du  Mesnil  et  de  Brans- 
court,  portent  :  D^azur,  au  chevron  cTor;  au  chef  du  même, 
chargé  iCun  lion  léopardé  de  sable,  lam,passé  et  armé  de  gueules* 
Supports  et  cimier  :  trois  lions.  La  branche  de  Bugny  porte  : 
D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagna  en  chef  de  deux  trèfles 
du  même ,  et  en  pointe  d^un  lion  d'argent;  au  chef  d^ or,  chargé 
d'un  lion  léopardé  de  sabfe ,  lampassé  et  armé  de  gueules. 


(1)  Prosper-Âbbeville  Tillette,  chevalier  de  Mautort,  né  à  Abbeville ,  le  4  dé- 
■  ceœbre  1789  ,  adopté,  le  29  juillet  1816,  par  Louis- François-Marie ,  comte  de 
Clermont-Tonnerre-Thoury,  et  par  Marie-Françoise  de  Froger,  son  épouse,  ttX 
connu  sous  le  titre  de  comte  Prosper  de  Ciermont-Tonnerre-Thôury,  et  son  frère, 
Eugène  Tillette  de  Mautort,  né  à  AbbcYille,  le  5  novembre  179^^  adopté  par 
les  mêmes  le  34  décembre  1817,  est  connu  sous  le  titre  de  eomic  Eugène  de  Clef- 
mont-  Tonnerre-Thoury, 


NOBILIAIRE    D£    PICARDIE.  83 

DE  TORGY,  seigneurs  de  Sallenelle ,  de  Gaumont,  etc.»  fa- 
mille originaire  de  Normandie,  maintenue  par  M.  Barrin  de  la 
Gallissonnière ,  intendant  de  Rouen ,  le  26  février  1669,  et  par 
M.  Bignon  le  i5  février  1699.  Elle  a  prouvé  depuis  Antoine  de 
Torcy,  écuy^sr,  seigneur  de  Bosrocourt,  marié,  par  contrat  du  'i5 
septembre  i/^^S,  avec  Jeanne  Roussel.  EcarteU,  aux  i  et  /^  de 
sable,  à  la  bande  d^or;  aux  2  a/  3  losanges  d^  or  et  de  gueules; 
à  la  bande  d'or,  brochante  sur  Cécartelé.  Supports  et  cimier  : 
trois  licornes. 

TRU  DAINE,  seigneurs  deDreuil,  deTarlignyet  de  Ver  ville, 
maintenus  par  M.  Bignbn  les  4  janvier  1698,  17  mars  1699  et 
28  ji;in  1701,  famille  qui  tire  son  origine  et  sa  noblesse  d'An- 
toine Trudaîne,  seigneur  d'Oissy,  pourvu  le  16  février  16 14, 
d'una  charge  de  conseiller  du  Roi  trésorier  de  France  au  bureau 
des  finances  d'Amiens.  D^or,  à  3  daims  de  sable.  Supports  et 
cimier  :  trois  lévriers  d'argent ,  colletés  de  gueules.  Gimier  :  un 
lévrier  naissant. 

Jean  Trudaine ,  marchand  orfèvre  et  bourgeois  de  Paris , 
mourut  le  6  août  iS^39,  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint- 
Jacques  de  la  Boucherie,  à  côté  de  Catherine  de  Bonnaire,  sa 
femme. 

TRUFFIER,  seigneurs  d'AUenay,  d'Augecourt,  etc.,  comtes 
de  Villers-sur-Authie ,  par  lettres  d'érection  du  3o  décembre 
1687,  famille  ancienne,  orig;iqaire  du  comté  de  Saint-Pol ,  en 
Artois  ,  qui  a  prouvé  sa  filiation  depuis  Robert  TrulBer,  écuyer, 
vivant  le  3  septembre  1448-  Dans  une  sentence  des  élus  en  Pon- 
thieu  ,  du  1"  juillet  i432,  il  fut  reconnu  que  Jean  Trulfier  était 
noble  tant  dû  côté  paternel  que  maternel.  M.  Bignon  a  rendu 
son  jugement  de  mainleliue  le  21  juin  1699.  De  gueules,  à  3 
molettes  d'éperon  d'or.  Supports  :  deux  licornes. 

TUTEL,  seigneurs  d'Ostove  et  de  Guemy,  mainlenusi  par 
MM.  Bignon  et  de  Bornage  les  28  décembre  1 697  et  28  novembre 
1 7 16,  ont  prouvé  depuis  Jean  Tutyl  »  capitaine  anglais  ,*qui  reçut 
une  commission,  le  26  novembre  i556 ,  pour  lever  une  compa- 
gnie de  cent  chevau-légers  anglais,  et  fut  naturalisé  par  lettres 
patentes  du  roi  GharlesIX,  du  mois  de  mars  i565.  D'argent, 
au  gantelet  de  sable  en  fasce,  accom^pagné  aux  1,  3  et  4  can- 
tons de  troi^  lances  brisées  d'azur,  jetant  des  flammes  de 
gueules,  et  au  2  d'un  coutelas  et  d'une  massue  d'azur,  passés 
en  sautoir.  Supports  :  deux  licornes. 
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d'URRE  ,  seigneurs  d'Arry,  de  Bertronval ,  île  Maiotenay ,  de 
Glanleu ,  yicomtcs  de  Fauquemberge ,  etc. ,  maintenus  par  M.  de 
Bernage  le  7  janvier  1716,  oot  prouvé  depuis  noble  Guillaume 
dXrre ,  marié ,  par  contrat  du  7  juillet  i532  ,  avec  Eustachie  de 
Roquard.  D'argent ,  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  3  étoiles 
d'or.  Tenants  et  cimier  :  trois  sauvages. 

La  maison  d'Urre ,  originaire  du  l)auphiiié ,  où  la^erre  de  son 
nom  est  située  près  de  Crest ,  au  dioôèse  de  Yaleoce ,  est  une 
des  plus  distinguées  du  royaume  par  ses  alliances»  ses  services 
et  ses  nombreuses  possessions.  Elle  est  connue  depuis  Gui  ou 
Guyon  d'Urre,  vivant  en  laoo,  et  a  formé  treize  branchef  ré- 
pandues en  diverses  provinces.  L'aînée  de  ces  branches,  existante 
en  Dauphiné>  a  été  élevée  à  lâ  pairie  le  5  novembre  1827,  dans 
la  personne  du  comte  Henri  d'Urre. 


YAILLAJNT.  Quatre  branches  de  celte  famille ,  toutes  descen- 
dues de  Robert  Vaillant ,  sieur  de  Hautemare ,  vivant  le  2  octo- 
bre 14^7»  ont  été  maintenues  lors  de  la  dernière  recherche. 
Robert  Vaillant  fut  père  de  Josse  f  celui-rcî  de  Louis,  et  ce  dernier 
de  Jean  Vaillant ,  tous  qualifiés  écuyers,  sieurs  de -Hautemare. 
Jean  épousa  Marie  Beclardc ,  doxit  il  eut  deux  fils ,  Jean  et 
Pierre  VaiDant ,  qui  dérogèrent  en  faisant  le  commerce  de  draps 
à  Abbeville.  Leurs  descendants  obtinrcQt  des  lettres  de  relief  de 
dérogeance  les  19  mars  1694  el  19  avril  1696  ,  et  furent  con- 
firmés en  1697  et  1698 ,  moyennant  deux  taxes  de  1000  et  de 
1 5oo  livres.  Ces  quatre  branches  sont  :  celles  des  seigneurs  de 
Gaumoiidel  et  des  seigneurs  de  Favière  ^  maintenues  par  M.  Bi- 
gnon  le  2S  juin  1 700;  celle  des  seigneurs  de  Villerset  de  Houden, 
par  M.  de  Bernage  le  6  décembre  1 7 1 7  ;  et  celle  des  sieurs  de 
Romainville,  par  M.  Bignonle  2  5  juin  1700.  D^ argent,  au  lion 
de  sable,  lampassé  et  armé  de  gueules.  Supports  et  cimier  :  trois 
lions  semblables. 

LE  VASSEUR,  sieurs  de  Neuilly-le -Dîen,  de  Monterlay, 
d'Andaînville ,  de  Courtîeux,  etc.,  maintenus  par  M.  Bignon  les 
5  janvier  et  21  avril  1699,  ^^^  prouvé  depuis  Pierre  le  Vasscur, 
écuyer,  sieur  d'Hiermont,  en  partie,  vivant  le  9  avril  i5i8. 
D^ argent ,  à  la  fasce  somtnée  d'un  lion  issant  de  sable,  et  ac- 
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compagnêô  en  pointe  de  3  croissante  du  même.  Supports  :  deux 
lions.  Cimier  :  un  dextrocbère  tenant  une  épëe.  La  branche 
d'AndainvilIe  et  de  Gourtieux  porte  :  Dé  sable ,  à  la  fasce  sdiU' 
mée  d*un  Uon  issant  d* argent ,  et  accompagnée  en,  poinjte  de  5 
croissants  du  même.  Supports  ,:  deux  lions.  Cimier  :  un  dextro- 
chère  tenant  un  sabre. 

Dp  VAtJDRiCODRT,  très-ancienne  famille  qui<i  pris  son  nom 
d'une  terre  située  près  de  Saînt-Vallery-sur-Somme ,  et  qui, 
divisée  en  trois  •branches ,  sqjis  Jes  dénominations  de  seigneurs 
d'AlJenay,  de  Laleu  et  d'Ivry,  a  été  maintenue  par  M.  Bignon 
le  21  août  1700,  après  avoir  prouvé  depuis  Raoulquin  de  Vau- 
drîcourt,  écuyer,  rappelé  dans  un  acte  d'Antoine  de  Vaudri court, 
écuyer,  seigneur  en  partie  d'Allenay ,  soq  fils,  du  «3  février 
1628.  De  gueules ,  à  Corle  d'argent.  Supports  et  cimier  :  trois 
griffons.  La  branche  d'Ivry  ajoutait  pour  brisure  :  au  lambel  d'ar- 
gent à  4  pendants. 

DEVENDEUIL.Troisbranchesdecelte  ancienne  famille  ont  été 
maintenues  par  M.  Bignon  les  25  décembre  1 699  et  1 5  et  3o  janvier 
j  700 ,  savoir  :  les  seigneurs  d'Etelfay  et  de  Courbevoye,  les  seî  - 
gneurs  du  Crocq  et  de  Cormeilles  ,  et  les  seigneurs  de  Marotel  ^ 
d'Assonvillers  et  de  Guerville.  Toutes  ces  branches  ont  justifié 
leur  descendance  de  Claude  deVendeuit,  écuyer,  seigneur  d'Au- 
bigny,  marié,  par  contrat  du  26  janvier  j54&  (v.  st.),  avec 
Claire  de  Wallon ,  fille  d'Antoine  de  Wallon ,  écuyer,  seigneur 
de  la  Cour-du-Bois  ,  et  d'Agnès  de  Saînt-Saaflieu.  D^azur  ,  au 
lion  naissant  d'or,  La  branche  du  Crocq  ajoute  pour  brisure  : 
Un  chefémanché  de  3  pièces  du  même.  Supports  et  cimier  :  trois 
lions  d'or. 

La  maison  de  Yendeuil  est  d'ancienne  chevalerie.  Elle  a  pris 
son  nom  d'une  terre  située  non  loin  de  Breteuil,  et  figurait 
parmi  les  plus  considérables  aux  XIII®  et  XIV**  siècles.  Clerem- 
bault,  seigneur  de  Vende  uil  »  chef  de  la  branche  aînée»  vers 
l'an  1280,  épousa  Havide^  dont  il  n'eut  qu'une  fille ,  Jeanne, 
dame  de  Vendeuil,  mariée,  1"  avec  Mathieu  de  Roye,  seigneur 
de  k  Ferté  en  Ponthieu  ;  2*  vers  1 3o4  »  avec  Jean  de  Nesle , 
seigneur  de  Falvy  et  de  ta  Herelle.  Elle  mourut  ayant  le  mois  de 
mai  i324*  -     . 

LE  VER,  marquis  deCaux,  seigneurs  d'Anchy,  de  Framicourt» 
de  Bernapré  et  de  Halloy.  La  nobles^  de  cette  ancienne  famille,, 
alliée  aux  plus  distinguées  de  lar  Picardie,  a  été  reconnue  par  sen- 
tence des  commissaires  aux  fraiics-fîefs  des.  ad  juin  i375  et  ]5- 
mars  14819  et  elle  a  été  maintenue  par  M.  Bignon  le  igseptêni- 
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bre  1699.  En  1753 ,  des  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres  du 
Roi  ont  constaté  son  ancienneté  depuis  Hugues  le  Ver,  maïeur 
d'Abbeville  en  11 94*  1197  et  i2o3y  charge  possédée  successi- 
Tement^par  Tbçmas  Je  Yer  en  i236  et  1244*  Fremin  le  Ver  en 
1267  et  1269,  Thomas  Iç  Ver  en  1 317  et  i345  ,  Colard  le  Ver, 
en  1 346  9  lequel  parait  avoir  été  le  premier  possesseur  de  la  terre 
de  GauXy  en  Ponthieu,  appelée  anôiennemept  Cahours;  Firmin 
le  Ver,  seigneur  de  Gaux,  maïeur  d'Abbeville ,  en  i38o  et  i386, 
Thomas  le  Ver  en  1459,  etc.  Baudouin,  EngUerrand  et  Robert 
le  Ver,  servaient  en  i354 ,  en  qiAilité  d'écuyers  dans  le  corps 
des  arbalétriers  de  Picardie.  Z)'azt«r,à  3  sangliers  de  sable,  ac^ 
compagnes  de  9  trèfles  du  même ,  3  ,  3  et  3.  Supports  et  cimier  : 
trois  lions, 

DB  VERDUSAN»  seigneurs  deLartet,  de  Coulombel»  etc., 
maintenus  par  M.  Bignon  le  29  mars  1699,  ont  prouvé  depuis 
Thibaut  de  Verdusan ,  seigneur  de  Beffy,  marié  >  par  contrat  du 
1 1  mai  i53i ,  avec  Frise  deMaignault.  De  gueules  ^à deux  besants 
d^argent  en  paL  Supports  et  cimier  :  trois  lipns. 

La  maison  de  Verdusan ,  originaire  du  comté  d'Armagnac  ,  où 
est  située  la  terre  de  son  nom,  a  tous  les  caractères  de  la  noblesse 
d'ancienne  chevalerie.  Des  services  distingués ,  des  possessions 
considérables  et  des  alliances  illustres  lui  donnent  rang  parmi  les 

f principales  familles  de  la  Guienne.  Geraud  de  Verdusan ,  cheva- 
ier,  fut  nommé  tuteur,  en  i23i,  de  Manaud  et  de  Bertrand  de 
Roquelaure ,  fils  dé  Pierre ,  seigneur  de  Roquelaure ,  et  d'Aude- 
ment  de  Verdusan ,  sa  sœur.  La  branche  des  comtes  de  Miran 
a  fait  des  preuves  au  cabinet  des  ordres  du  Roi  pour  les  honneurs 
de  la  cour,  en  1 780. 

DE  LA  VERGNE ,  voyez  RONY  de  la  VERGNE. 

VIDARD  DE  SAINT-CLAIR.  Cette  famille,  originaire  de  Poi- 
tou ,  et  dont  il  existe  une  branche  en  Champagne  et  une  autre  en 
Picarc^ ,  a  été  maintenue  le  1*'  août  1670 ,  par  M.  Voysin  de  la 
Noiraye ,  intendant  de  la  généralité  de  Tours ,  sur  le  fondement 
de  la  charge  d'échevin  de  la  ville  de  Poitiers  ,  attributive  de  no- 
blesse, exercée  ,  en  1670,  par  Jean  Vidard,  sieur  de  Saint-Gene- 
roux,  mort  en  1602.  Une  autre  branche  a  été  maintenue  par 
IM.  de  Richebourg,  intendant  de  la  généralité  de  Poitiers,  le  9 
janvier  1715  ,  et  M.  de  Bornage  a  rendu  son  jugement  en  faveur 
de  la  branche  de  Picardie,  le  11  janvier  1717.  Les  titres  que 
cette  fam,ille  a  produits  au  cabinet  des  ordres  du  Roi ,  dans  le 
but  d'établir  sa  noblesse  antérieurement  à  Tannée  1570,  et  son 
origine  des  Vidard  du  pays  Bàsc^ue,  n'ont  pas  été  admis«  De 
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gueules  9  à  3  dards  d^or,  2  et  i,  surmontés  de  3  autres  dards  du 
même,  un  en  pal  et  deux  en  sautoir.  Supports  :  deux  griffons. 
Cimier  :  trois  dards  croisés. 

DE  VIELCHASTEL ,  famille  originaire  du  Gatinais  »  qui  a 
prouvé  depuis  Pierre  de  Vielchastel ,  écuyer,  marié ,  vers  l'an 
1480,  avec  Marguerite  de  la  Couldre,  nommée  dans  l'acte  d'é- 
lection de  tutelle  de  ses  enfants  mineurs ,  du  26  avril  1498.  Les 
seigneurs  de  Montallant,  de  Hemevillers  et  de  Mardilly,  ont  été 
maintenus  par  M.  Bignon  le  1"  septembre  lyoo.  D^ azur,  au 
lion  d*or,  lam'passé  de  gueules.  Supports  :  deux  lions.    - 

DE  LA  VlLLENEUVlî  ,  originaire  de  Bourgogne ,  seigneurs  de 
la  Villeneuve,  die  Tenantes  ,  de  Chaubourg,  etc.,  maintenus  par 
M.  Bignon  le  9  mai  1699  ,  ont  prouvé  depuis  Jacques  de  la  Ville- 
neuve ,  écuycF,  seigneur  de  Jutigny  et  de  Planty,  qui  assista  avec 
Anne  deChoiseul ,  sa  femme ,  le  28  décembre  i5o4  >  au  contrat 
de  mariage  de  messire  Antoine  de  la  Villeneuve  ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Jutigny,  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi ,  leur  fils , 
avec  Marguerite  de  Castres.  Cette  maison  est  ancienne  et  très- 
distinguée.  D^or,  à  3  chevrons  de  gueules. 

DE  VILLEPOIX,  seigneurs  de  Plachy,  barons  de  Prouzel,  etc., 
famille  originaire  de  Normandie ,  maintenue  par  M.  Phélypeaux, 
intendant  de  la  généralité  de  Paris,* le  i5  juin  1699,  et  par 
M.  de  Bernage  le  5  janvier  1717,  a  prouvé  depuis  Pierre  de 
Villepoix,  écuyer,  seigneur  de  Fromîcourt,  marié,  vers  l'an 
i58o,  avec  Antoinette  le  Sellier,  dame  de  Prouzel.  D'azur,  à  la 
croix  ancrée  d^or,  cantonnée  de  4  ancres  Chargent.  Supports  et 
cimier  :  trois  lions. 

dkVILLERS,  seigneurs  de  Rousseville,  famille  originaire  d'Ar- 
tois, maintenue  par  lettres  patentes  de  Louis  XIV,  du  i9mars  1696 , 
par  M.  Bignon  le  22  décembre  1698,  et  par  arrêt  du  conseil- 
d'état  du  i5  février  1707.  Elle  a  prouvé  depuis  Louis  de  Villers, 
écuyer,  seigneur  de  Lurcourt,  qui  contribua  ,  en  1694,  à  la  ré- 
duction d'Amiens  en  l'obéissance  du  roi  Henri  IV,  '  et  s'était 
marié,  vers  i56o,  avec  Marie  du  Fresne.  D^  argent,  à  la  bande 
tle  sable,  chargée  de  3  fleurs  de  lys  dHor.  Supports  :  deux  per- 
roquets. Cimier  :  une  couronne  de  roses  dans  un  cercle  d'or. 

Cette  famille  avait  fait  pendant  long-temps  le  commerce  d'éta- 
mine  à  Amiens. 

VINCENT,  seigneurs  de  Hantecourt ,  maintenus  par  M.  de 
Bernage  le  6  novembre.  1717,  ont  prouvé  depuis  Jean  Vincent , 
écuyer,  sieur  de  Raimecourt,  conseiller  du  Roi,  et  magistrat  au 
siège  présidial  du  comté  de  Ponlhîeu ,  vivant  le  20  octobre  iSgg. 
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I)*uzur,  au  ckcvron  d'or^  aocampagné  de  3  Hcomies  saillantes 
d'argent,  celles  en  chef  affrontées.  Supports  :  deux  licoraes. 

DE  VIRGILLE,  seigneurs  de  la  Vicogne,  de  Montorfiier,  etc.^ 
&miUie  originaire  de  Languedoc,  qui  a  prouvé  depuis  le  2  février 
làh^p  et  a  été  maintenue  par  M^  Bouchu,  intendant  de  Bour- 
gogne» le  3o  octobre  1668,  par  M.  de  Bezons,  intendant  de 
Laoguedoc,  le  12  novembre  de  la  même  année  f,  par  M.  Barrin 
de  la  Gallissonnière ,  intendant  de  Normandie,  le  i""' octobre 
1669  9  enfin  par  M.  de  Bernage  le  3  avril  1716.  D*or,  à  3  pats  de 
gueules;  au  clief  d^azur,  chargé  de 3  fleurs  d^  lys  d'or. 

DE  VITRY,  seigneurs  de  Wargnies-et  dis  Auteux  en  Picardîei 
et  du  Brœucq,  en  ArtcHS,  Cette  famille  a  prouvé  depuis  J«au  de 
Vitry,  dit  Camuset  „  dont  la  noblesse  fut  reconnue  par  sentence 
des  élus  de  DouUens»  du  18  décembre  1^4%  ^  confirmée  par 
arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris ,  du  3i  juillet  1490.  Ces  actes 
établissent  que  Jean  avait  pour  père  Tristan  de  Vitry,  fils  de 
Robert  de  \  ilry,  lequel  avait  pour  père  Simon  de  Vitry,  et  pour 
aïeul  Félix  de  Vitry.  La  branche  établie  en  Picardie  fut  main- 
tenue par  M.  Bignon  le  9  novembre  1697.  D'or,  à  5  roses  de 
gueules ,  boutonnées  de  cinq  pointes  de  sinople*  Supports  et  ci- 
mier :  trois  licornes.  - 

*     W. 

DK  WAVRANS ,  seigneurs  marquis  de  Boursîn  ,  de  Hames,  de 
Maries,  etc«,  ont  été  maintenus  par  M,  Bignon  le  ai  décembre 
1697.  Une  sentence  des  commissaires  aux  francs-fiefs,  du  i4  sep- 
tembre iâi6,  établit  ainsi  les  premiers  degrés  de  cette  famille  : 

Jacques  de  Wavrans,  écuyer,  seigneur  de  Pierremont  et 
d'Ësclimeux  ,  fut  père  de  : 

Jean  de  Wavrans ,  écuyer^  seigneur  des  mêmes  terres,  fequel 
eut  pour  fils  : 

Pierre  de  ffavrans ,.  I"  du  nom ,  écuyer ,  seigneur  de 
Pierremont  et  d'Ësclimeux ,  époux  de  Perrine  du  Mesghen ,  et 
père  de  : 

Jean  de  Tf^avrans,  IP  du  nom,  écuyer,  seigneur  des  mêmes 
terres^  lequlel  étudiait  en  l'université  d'Orléans,  lorsqu'il  fut 
déchargé  du  droit  de  firancs-fie&  comme  noble  et  issu  de  noble 
race,  en  1 5 16. 

Cette  famille  a  fait  une  production  de  titres  au  cabinet  des 
ordres  ^u  Roi  en  1772.  Dans  l'un  de  ces  titres,  du  22  dé- 
cembre 1498 ,  relatif  à  Pierre  P',  on  a  gratté  à  la  première  et  à 
ia  vingt-unième  lignes ,  la  qualité  de  marchand  à  Montreuil,  qu'il 
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prenait,  pour  y  substituer  deux  fois  celle  d'écuyer;  mais  la  pre- 
mière qualification  était  encore  très-lisible.  Les  sujets  antérieurs 
à  Pierre  de  Wavrans ,  dit  M.  Ghérin  ,  ne  prenaient  aucune  qua- 
lification noble.  Le  premier  sujet  certain  est  Willaume  de  Wa- 
yrans ,  qui  fut  établi  Tun  des  lieutenants  d'Arnoul  de  Créquy , 
bailli  de  Saint-Omer,  le  7  août  i56i.  II  n'a  dans  Tacte  aucune 
qualité  caractéristique  de  noblesse.  D^or,  à  5  fleurs  de  lys  nour- 
ries de  gueules. 

Nonobstant  les  judicieuses  remarques  de  M.  Ghérin ,  il   est 
possible  qu'il  y  ait  eu  dérogeance  sur  le  degré  de  Pierre  I",  et 
.  que  cependant  la  famille  eut  antérieurement  la  noblesse  que  lui 
reconnaît  la  sentence  de  i5i6. 

DU  WAULT,  voyez  CLÉMENT  du  WAULT. 

DU  WICQUET,  barons  d'Ordre ,  seigneurs  des  Prés ,  de  la 
Watine»  etc.,  maintenus  par  sentence  des  commissaires  aux 
francs-fiefs  du  1*' septembre  1617,  et  par  M.  Bignon  le  21  décem- 
bre 1697,  ont  produit  depuis  Thomas  du  Wicquet,  écuyer, 
marié,  le  18  juin  i493 ,  avec  Gérardine  d'Humières.  Cette  an- 
cienne noblesse,  originaire  du  Hainaut,  a  pris  son  nom  d'une 
terre  située  dans  ce  comté,  que  la  branche  aînée  possédait  en 
1 281^  et  qui  passa  par  alliance  à  la  fin  du  XIV''  siècle ,  dans  ta 
maison  de  Wingarde.  Nous  avons  établi  la  filiation  et  l'historique 
des  diverses  branches  de  cette  famille  dans  le  1*"  volume  de  cet 
ouvrage.  De  sinople  >  au  chevron  d^arf^ent ,  accompagné  de  3 
rustres  du  même.  Couronne  de  baron.  Supports  :  deux  griffons. 
Devise:  Toujours  loyal.  Cri  :Maghigourt. 

DE  WIEBRE,  seigneurs  deLongpré,  maintenus  par  M.  Bignon 
le  24  janvier  1698,  ont  prouvé  depuis  Jean  de  Wierre,  écuyer, 
sieur  de  Longpré,  lequel  assista  parmi  la  noblesse  au  procès-verbal 
de  la  coutume  de  la  sénéchaussée  de  Boulogne ,  le  i^'août  i55o. 
D*  azur  y  au  lion  (Sor^  lampassé  et  armé  de  gueules.  Supports  et 
cimier  :  trois  lions  léopardés. 

DE  WILLECOT,  seigneurs  d'Espriez,  de  Raucourt,de  Beau- 
cauroy,  etc.,  maintenus  par  MM.  Bignon  et  de  Bornage  les  4 
janvier  1698  et  28  novembre  1716,  et  précédemment  par  juge- 
ment de  M.  de  Barillon  d'Amoncourt,  du  i5  avril  1670,  ont 
prouvé  depuis  Jean  de  Willecot ,  écuyer,  sieur  de  Lespinoye , 
dont  le  fils  ,  Antoine  de  Willecot ,  écuyer,  sieur  du  même  lieu , 
épousa,  par  contrat  du  16  novembre  i528,  Catherine  de  Re- 
berghes.  D*azur,  à  5  fasces  ondées  d^or, 

WITASSE  ,  seigneurs  de  Vermandonvillers  de  Villecourt , 
d'Omissy,  etc.,  maintenus  par  M.  Bignon  le  4<lécembre  1700, 
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ont  prouvé  depuis  noble  Pierre  Witasse ,  écuyer,  sieur  de  Hau- 
teloge ,  qui  fit  son  testament  le  1 5  juillet  1 548  »  dans  lequel  il 
nomme  Jeanne  de  Mailly,  sa  femme.  D^azur,  à  5  bandes  £or. 
Supports  et  cimier  :  trois  lions. 

WLLART,  seigneurs  d'Eslrées,  de  Romont ,  et  de  Courtenay, 
famille  maintenue  par  M.  de  Bernage  le  21  janvier  1716,  après 
avoir  prouvé  depuis  Antoine  Wllart ,  écuyer,  sieur  de  Romont , 
nommé,  le  27  avril  i6o5,  dans  le  contrat  de  mariage  de  Fran- 
çois Wllart, son  fils, avec  Marguerite  de  Joigny,  dame  d'Estrées. 
D^argent ,  à  5  aniltes  de  sable. 


d'Y,  sieurs  de  Seboncourt,  famille  originaire  de  Saint-Quentin, 
qui  a  fait  preuve  depuis  Robert  d'Y,  écuyer,  auquel  Michel  d'Y, 
écuyer,  et  Jeanne  de  Partenay,  sa  femme,  firent  une  vente  le  2 1 
mai  1 509.  Robert  épousa  Isabelle  le  Convers ,  comme  on  le  voit 

Kar  une  transaction  sur  partage  qu'il  avait  faite  avec  le  même 
lichel  d'Y,  son  frère,  le  22  juillet  1491-  Michel  a  formé  la  bran- 
che de  Séraucourt ,  en  Champagne.  Celle  de  Picardie  a  été 
maintenue  par  M.  Bignon  le  4  janvier  1 699.  Z)'a9ur,  à  3  chevrons 
d^or. 

Robert  d'Y,  ou  plutôt  Dy  ou  Dey,  est  qualifié  receveur  des 
tailles  à  Saint-Quentin,  dans  deux  actes  des  années  i499  et  1  &00, 
et  Michel  Dy,  receveur  des  aides  dans  un  acte  du  i5  mai  i5oo. 
Leur  père ,  Michel  Dy,  était  tabellion  royal  au  même  lieu. 

d'YMBLEVAL  ,  voyez  d'IMBLEVAL. 

l'YYER,  seigneursdeBouillancourt,  de  Bancourt , etc. ,  main> 
tenus  par  M.  Bignon  le  6  février  1706,  ont  prouvé  depuis  Jean 
l'Yver,  écuyer,  sieur  de  Lessart,  vivant  le  12  mai  i55o.  D'ar- 
gent ,  à  5  roses  de  gueules.  Supports  et  cimier  :  trois  lions. 

Jean  TYver,  auditeur  juré  du  Roi,  au  comté  de  Ponthieu, 
est  ainsi  qualifié  dans  un  acte  du  1"  octobre  i5i9. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


TOM£    Pl\£MIi£a. 


Art.  ÀG^RY,pag.  i3,  ligne  i3  en  remontant,  1769, 
Usez  :  1759. 

Art.  DE  BoisBoissEL,  p.  3,  article  B,  ajoutez  :Vievve 
de  Boisboissei ,  chevalier,  fut  avec  Bertrand  du  Gues- 
clin ,  le  sire  de  Beaamanoir,  etc. ,  du  nombre  des  prin- 
cipaux seigneurs  bretons  qui  passèrent  en  Angleterre 
en  i35o  ,  avec  les  enfants  de  Charles  de  Blois ,  qui  ve- 
naient se  constituer  otages  pour  la  délivrance  de  leur 
père.  D'Argentré  (livre  v,  pag.  322  de  son  Histoire  de 
Bretagne  )  rapporte  les  circonstances  curieuses    d'un 
tournoi  donné  par   le  roi  d'Angleterre   aux   ambas- 
sadeurs bretons ,  qui  remportèrent  le  prix  de  l'adresse 
et  de  la  valeur.  Pierre  de  Boisboissei  est  cité  parmi  les 
chevaliers  qui  prirent  part  à  ce  tournoi.  Pag.  16  ,  lig.  6, 
il  a  laissé  deux  fils ,   lisez  :  quatre  fils  et  deux  filles. 
Même  page  lig.  2 1 ,  îl  faut  rétablir  le  seizième  degré 
comme  il  suit. 

XVI.  Laurent-Charles-François  ,    comte  dk  Bois- 
boissei. ,  né  l\  Guingamp  le  18  février  1770,  entra  ,  le 
25  septembre  1786,  sous-lieutenant  dans  le  régiment 
de  Boulonnais.  Emigré' le  4  janvier  1792,  il  rejoignit, 
le  1 2  mai  suivant ,  le  corps  de  Monseigneur  le  prince  de 
Condé.  Il  y  fit  les  campagnes  de  1792,  1793,  1794» 
1 795  et  1 796.  Le  24  octobre  de  cette  dernière  année . 
il  eut  le  bras  fracassé  d'un  coup  de  feu  au  combat  de 
Steinstadt.  En  1797,  Louis  XVIII  le  nomma  chevalier 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  lui  donna 
le  brevet  de  lieutenant  d'infanterie  pour  prendre  rang 
du  25  septembre  1792.  Il  suivit  l'armée  de  Condé  en 
Russie  »  et  revint  avec  elle  sur  le  lac  de  Constance  ,  où 
il  fit  la  campagne  de  1 800.  Après  le  licenciement  de 
l'armée  de  Condé,  efTectué  au  mois  de  mars  1801 ,  il 
quitta  le  service,  et  rentra  en  France  au  mois  de  juillet 
1802.   Le  comte  de  Boisboissei  a  pris  de  nouveau  les 
armes  pour  le  Roi  en  Bretagne ,  pendant  les  cent  jours. 
Au  mois  de  juin  1816,  Louis  XVIII  lui  a  accordé  le 
grade  et  la  retraite  de  chef  de  bataillon. 
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Art.  DE  BoYER ,  pag.  2  ,  degré  III ,  aux  enfants  de 
Claude  de  Boyer,  ajoutez  : 

3*>.  Jeanne  de  Boyer,  première  femme,  par  contrat  du  30  juillet 
i653,  de  Piene  </e  ^éra/,  écuycr,  seigneur  de  la  Farge,  fils 
de  Pierre  de  Bérai,  seigneur  de  l«  Fagelte,  et  d'Eléonore  de 
Teillard. 

Art.  DE  Gavarret,  pag.  12  ,  degré  IX ,  ajoutez  :  La 
femme  de  Pierre  de  Gavarret,  IIP  du  nom^  qualifié 
noble  baron  »  seigneur  en  partie  de  Langon  ,  se  nom- 
mait N DE  Gironde,    et  était  fille   d'Arnaud  IV, 

seigneur  de  Gironde,  chevalier,  et  de  Giraude  de  Pons. 
Arnaud  V,  baron  de  Gironde ,  beau-frère  de  Pierre  de 
Gavarret,  nomma  celui-ci  tuteur  de  ses  filles  parle 
testament  qu'il  fit  le  10  octobre  i3io. 

Art.  d'Hérail  ,  pag.  1 5 ,  degré  X  ,  au  lieu  de  Marc- 
Antoine,  lisez  :  Melchior. 

Art.  DE  Lespin/lsse  ,  pag.  i5,  lig.  26,  après  ces 
mots  :  Le  comte  de  Lespinasse-Langeac  n'est  point 
m&rié'ajoutez  :  Il  a  une  fille  naturelle,  nommée  Louise- 
Sophie  la  Croix ,  mademoiselle  de  Ixspinasse ,  née  le 
18  décembre  1 787.  Pag.  16 ,  ligne  première  :  Il  a  laissé 
trois  filles  de  son  mariage ,  lisêz  :  Il  a  laissé  trois  filles, 
Laure,  Zaïde  et  Edma  de  Lespinasse,  issues  de  son  ma- 
riage, etc.  Pag.  19,  dans  lenumération  des  alliances 
de  la  branche  de  la  Clayette ,  on  a  omis  celle  de  Mar- 
guerite de  Lespinasse,  mariée,  le  16  mai  1419 >  ^^^ 
Pierre ,  surnommé  Hutin ,  seigneur  ^Aurrwnt  et  de 
Méru ,  grand-chambellan  de  France. 

Art.  de  Lort  de  Sjèrignan  ,  pag.  1 1 ,  art.  7^  Marie 
de  Lort  de  Sérignan ,  épouse  de  François ,  seigneur  <U 
Maussac;  lisez  :  épouse  de  Jean-François  cteMoissaCy 
et  mère  de  Constance  de  Moissac ,  mariée ,  par  contrat 
du  8  avril  1709,  avec  Jean-Lambert  de  la  f^ergne, 
seignsur  de  Monbazen. 

Art.  DE  MuRAT,  pag.  2ï.  Il  existe  deux  terres  de 
Murat-la-Rave ,  l'une  en  Quercy,  à  trois  lieues  de  Gour- 
don ,  et  l'autre  dans  la  paroisse  de  Menet ,  en  haute 
Auvergne.  C'est  cette  dernière  terre  et  non  celle  du 
Quercy  qui  a  été  le  berceau  de  la  famille  de  Murât, 
sur  laquelle  nous  avons  donné  un  fragment. 
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Art.  DU  WiCQUfiT,  pag.  7,  lig.  20,  en  1268,  /we^^; 
en  1628. 

TOME  DEUXIÈME. 

Art.  DE  Beruont,  pag.  3,  avant-dernière  ligne  de  ia 
note,  de  Froissia ,  lisez  :  de  Broissia.  P.  i3 ,  degré  VI , 
ajoutez  en  note  :  Pierre-Alexis ,  comte  de  Rotalier,  avait 
deux  frères  ;  1"  Gabriel  de  Rotalier,  major  du  régiment 
d'Angoumois,  infanterie,  et  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis  ,  qui  a  laissé  de  son  mariage  avec  demoi- 
selle fie  Marcenay,  un  fils  nommé  Henri  de  Rotalier  ; 
2°  Claude-Pierre  de  Rotalier,  capitaine  de  grenadiers 
au  régiment  de  Soissonnais,  qui  a  laissé  de  son  mariase 
avec  demoiselle  de  la  Calmette,  d'une  famille  noble 
de  Languedoc,  Charlotte-Pauline- Désirée  de  Rotalier, 
épouse  de  Marie-Antoine  Pineau  ,  marquis  de  Viennay.^ 

Art.  DE  Constantin,  pag.  20,  supprimez  les  armoi- 
ries à  la  marge.  Pag.  21,  lig.  17,  Fenstenfeld ,  lisez  : 
Fiirstenfeld.  Même  pag.  lig.  28 ,  après  ces  mots  :  par 
contrat  du  7  octobre  1821,  passé  devant  Bellamy,  no- 
taire à  Besançon ,  ajoutez  :  et  signé  par  le  Roi  et  les 
princes  et  princesses  de  la  maison  royale ,  le  23  décem- 
bre suivant,  etc.  Même  page,  avant-dernière  ligne, 
François-Victor  de  Constantin,  est  né  le  3  juin  1826. 

Art.  DE  Faure,  pag.  1 3,  lig.  32 ,  les  enfants  de  Jean- 
Baptiste-Henri  de  Faure  et  de  Josephine-Euphémie- 
Clara  de  Baud^  sont  : 

A.  Louig-Pierre-Hcnri'JasIîn  de  Faure  ,  né  au  château  du 
Casai ,  le  a6  septembre  i8a8  ; 

B.  Jeanae-Marie-Heoriette-Zoé  de  Faure. 

Art.  DE  Galland  ,  pag.  5 ,  article  de  Jacques-Antoine 
Gai I and  de  Grandmaison.  On  a  dit  par  erreur  qu'il  était 
veuf  d'une  première  femme  dont  on  ignorait  le  nonob^ 
lorsqu'il  se  retira  à  Haguenau  ,  où  il  épousa ,  ajoute- 
t-on ,  par  une  double  erreur,  Éléonore  de  Sallengre. 
Cette  dame  fut  la  seule  femme  de  Jacques-Antoine 
Galland  de  Grandmaison ,  et  il  en  était  veuf  lorsqu'il 
s'établit  à  Haguenau,  comme  le  porte  expressément 
l'acte  de  notoriété  du  3i  décembre  1828.  P.  7,  artJ4**- 
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François- Thiebaud,  lisez  :  François -Thiebaud-Louis. 
Même  page ,  dernière  ligne,  Mensk ,  lisez  :  Minsk. 

Art.  Green  de  Saint-Mabsalut,  pag.  i,  après  la  dé- 
signation des  armoiries,  ajoutez  en  note  :  Dans  les  pro- 
ductions faites  en  1667,  par  les  branches  du  Chalaiset 
du  Vcrdier,  devant  M.  d'Aguesseau ,  intendant  en  Sain- 
tonge  et  en  Limosin^les  aroioiries  de  ces  deux  branches 
sont  ainsi  désignées  :  Parti,  au  i  de  gueules ,  à  5  demi- 
vols  d^or  ;  aux  ^  et  i  de  gueules ,  à  1 1  clochettes  d^ ar- 
gent y  bataillées  de  sable,  et  posées  /^,  /^  et  5. 

Art.  DES  RoTOURS ,  pag.  2  ,  lig.  7,  était  à  un  quart  de 
lieue»  lisez  :  était  un  quart  de  fief  de  haubert.  P.  17, 
lig.  i5,  Elisabeth  du  Roumel*,  lisez  :  Elisabeth  du 
Roussel.  Pag.  18 ,  lig.  i3 ,  d'AigleviUe^  lisez  :è*Amg\e- 
ville;  la  troisième  et  dernière  note  de  la  même  page 
est  à  supprimer.  Le  fief  de  Crépon  ,  dont  était  seigneur 
M.  le  baron  des  Retours»  était  situé  dans  la  paroisse  du 
Petit-Trutemer,  élection  de  Vire.  P.  2  2 ,  lig.  5 ,  il  a 
présidé  l'arrondissement ,  lisez  :  il  a  présidé  le  collège 
électoral  de  l'arrondissement  de  Mortain  au  mois  d'oc- 
tobre 1816. 

Art.  DE  RuME,  pag.  2,  lig.  10,  supprimez  Je  mot  de 
Riencourt.  Pag.  4  >  Hgne  â  en  remontant ,  Saint-Cyr, 
lisez  :  Saint-Saire.  P.  7,  à  la  fin  de  la  dernière  ligne  » 
ajoutez  :  (Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Cour 
ronne,  tom.  vu,  pag.  601).  Pag.  17,  lig.  57,  né  le  11 
septembre  1756,  lisez  :  né  le  10  décembre  1756,  et, 
ajoutez  :  capitaine  de  cavalerie ,  créé  chevalier  de  ^o^ 
dre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  le  5  novembre 
i8i4«  Pag.  18,  lig.  9 4  morte  sans  alliance,  lisez: 
morte  le  5  octobre  1 789.  Même  page ,  lig.  1 1 ,  après 
ces  mots ,  né  le  19  août  1 784 ,  ajoutez  :  ancien  chevau- 
léger  de  la  garde  du  Roi.  Dernière  ligne  de  la  note, 
ajoutez  :  sur  le  tout  de  Chambly,  comme  à  la  pag.  i3. 
Pag.  20,  lig.  22,  de  Henincourt^  lisez  :  de  Henen- 
court. 
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